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imx  'D^i<:r^b  pi<^  S^str^  'f2  b^)  ù^i<  ^:d  ^3  p  nnn  jn 

"^  hpTi]  ûnîa  [ilnnn  ^mû'npi  mbnnn  nnb  ^^  i6*  b'DZ'r^ 
mSnnnn  Di<  ^:d  hdd  i<Si  bv2  i6  nrh  )b^v  ià  [a']y)ï<n 
i^in  ntri<  S^an  m:i^  ^3  'im«  l'iis:'^  n^^^x  "îp  ni^s^PDi  n^rpm 
ipT  n^Di    rm':5nnn::  jîûp  "ip:  im><  m:i''i  nrnn  b^f:^  Sn: 

1)  Le  ms.  répète  les  mots  :  Ipnr  k'?  r,131U^'?n  ''21.  —  2)  Lis.  HW^  '^b  ; 

C.   cor  meum  odit.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)   C.  inimico;    Ms.   CJItt'T'T'. 

—   5)   C.  qtmm  ei  fit  fidelis.  —  6)  C.  iuvant  se  consiliis  et  argumenti^  *n\V^ 

'nS  ÛtrSîb.    Il    faut   en   tout  cas  biffer   vh.  —   7)   Lis.  DmX.    Les    autres 

15  corrections    sont    faites   d'après  C. 

cœur  dépose  de  ce  qui  est  dans  le  cœur  plus  exactement  que 
la  langue,  et  mon  cœur  me  dit  que  le  tien  médite  de  mauvais 
projets  contre  moi,  de  même  que  mon  cœur  te  haïra  toujours. 
Comment  pourrais-tu  jamais  m'aimer  pendant  que  je  te  hais, 

20  et  lorsque  tu  sais  que  mon  cœur  n'est  pas  plus  d'accord  avec 
ta  langue  que  ton  cœur  avec  la  mienne?  —  Le  roi  répondit: 
Ne  sais-tu  pas  que  les  haines  et  les  aversions  sont  très  fréquen- 
tes parmi  les  hommes;  cependant  celui  qui  est  intelligent  se  fie 
a  ceux  qui  le  haïssent  lorsqu'il  leur  a  engagé  sa  foi.  —  Pinza 

25  dit  :  La  chose  est  en  effet  comme  tu  le  dis;  cependant  les 
hommes  sages  sont  au  courant  des  artifices  et  des  finesses  et 
cherchent  a  s'en  garantir.  Ils  savent  qu'il  y  a  tel  ennemi  contre 
lequel  on  ne  peut  rien  par  la  bravoure  et  la  force,  mais  qu'on 
peut  vaincre  par  les  artifices,   par   un  bon  conseil  et   par  la 

30  ruse  jusqu'à  se  rendre  maître  de  lui.  Car  on  prend  l'éléphant 
oui  est  dIus  crrand  nue  tous  les  animaux  et  dont  néanmoins  un 
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AVANT-PROPOS. 


Nous  publions  dans  ce  volume  :  V  La  version  hébraïque, 
attribuée  au  rabbin  Joël,  des  fables  de  Kalîlâli  we-Dlmnâh^  dont 
il  n'existe  qu'un  seul  manuscrit  incomplet',  celui  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  n°  1282,  2;  2^  une  seconde  version 
hébraïque,  faite  par  Jacob  ben  Elazar,  auteur  du  XIIF  siècle, 
connu  surtout  par  son  Dictionnaire  hébreu  que  David  Kamhi, 
dans  son  Livre  des  racines,  cite  souvent  sous  le  titre  du  Livre 
complet  (ûT'îrn  1^0),  et  dont  le  commencement  seul  est  con- 
servé dans  un  manuscrit  également  unique  de  la  Bodléienne  à 
Oxford. 

N°  1  est  parfaitement  connu  par  la  notice  étendue  qu'en  a 
donnée  M.  Sylvestre  de  Sacy,  Notices  et  extraits,  t.  IX,  p.  417 
et  suiv.  M.  de  Sacy  a  placé,  à  la  suite  de  cette  notice,  le  texte 
hébreu  du  chapitre  IX  du  Kalîlâli,  accompagné  d'une  traduc- 

1)  La  version  latine  de  Jean  de  Capoue,  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure,  nous  pennet  d'ctal)lir  la  projjortion  entre  ce  (jui  inancpie  dans  notre 
manuscrit,  et  entre  ce  qui  y  est  conservé.  La  version  comprend  en  tout 
7G  feuillets;  notre  texte  hébreu  répond  aux  derniers  42  feuillets,  tandis  que 
les  premiers  îU  sont  perdus.  M.  Henfey  {rantschatanlra,  I,  14),  a  supposé 
qu'il   manquait  plus  que  la  moitié;    voyez,  aussi   Orient  u.  Occident.,   I,  481. 
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tioii  française  (p.  451—466).  Un  antre  chapitre,  le  cliapitre  X 
de  notre  niannscrit^  a  été  publié  et  traduit  en  allemand  par 
notre  ami  M.  Xeubauer  {Orient  und  Occident,  vol.I,  1862,  p. 481 
et  suiv.;  657  et  suiv.). 

L'état  déplorable  du  manuscrit  de  Paris,  où  les  lacunes 
abondent  et  dont  l'orthographe  atteste  l'ignorance  et  l'incurie 
du  copiste,  a  obligé  M.  de  Sacj  et  M.  Neubauer  de  recourir 
à  la  traduction  latine  qui  a  été  faite  sur  notre  texte  hébreu 
au  XIIF  siècle  par  un  Juif  converti,  Jean  de  Capoue '.  Nous 
avons  agi  de  mrime,  et  les  nombreuses  corrections  que  nous 
avons  insérées  dans  le  texte  hébreu  ou  indiquées  dans  les  courtes 
notes  dont  nous  l'avons  accompagné,  montrent  suffisamment 
le  parti  (jue  lu^us  avons  pu  tii'cr  de  cette  version  latine.  Nous 
avons  ajouté  une  traduction  française  aussi  littérale  que  pos- 
sible. 

N"  2  était  tout-à-fait  inconnu  avant  que  ]\I.  Steinschneider 
en  eût  parlé  dans  le  Zeitschrift  der  dentsch.  Morgenl.  Gesellschaff. 
Le  manuscrit  a  été  acheté  par  la  Bodh'ûenne  où  il  porte  aujour- 
d'hui le  n"  2384.  En  jetant  un  couj)  d'œil  sur  la  table  des  cha- 
pitres, (ci-dessous,  j).  320,  1.  21  jusqu'à  p.  321,  1.  10,)  on  peut 
se  convaincre  (jue  cette  version  a  été  faite  d'après  une  rédac- 
tion aiabe  différente  de  celle  dont  s'est  servi  le  rabbin  Joël. 
Cette  rédaction  se  i*a})proche  davantage  du  texte  donn(^  par 
M.  de  Sacy,  eu  égard  surtout  aux  additions  et  changements, 
fournis  pai*  les  manuscrits  dont  j\I.  le  professeur  (iuidi  à  Home  a 
])ul)li('  les  extraits  dans  son  travail  aussi  concis  que  substantiel 
{tShit/ii  sid  fenfo  araho  dei  lihro  diCaUla  e  Diinnu,  Koma,  1873)2. 

1)  Crttc   version   n'a   c'tr   inii)rinM'o   (iirnnc   fois   vors   rannro   1  1S8. 

2)  Dans   nos   noti's   <'('s   extraits   sont  cités   sous   la  lettre'   (i. 
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Pour  n°  2,  nous  nous  sommes  contenté  de  renvoyer  aux  ver- 
sets de  la  Bible  dont  notre  version  n'est  en  grande  partie  qu'un 
centon.  Cette  indication  fait  comprendre  souvent  les  chevilles 
inutiles  dans  l'exposition  des  faits  racontés  et  donne  un  motif 
pour  lequel  tout  ne  doit  pas  être  pris  a  la  lettre.  Nous  avons,  en 
outre^  expliqué  les  passages  difficiles,  soit  en  citant  les  textes 
correspondants  de  Jean  de  Capoue  ou  de  l'ancienne  version 
espagnole  publiée  par  M.  Gayangos  \  soit  en  ajoutant  une  tra- 
duction française.  Il  nous  importait  de  ne  pas  laisser  croire  au 
lecteur  que  nous  ayons  compris  ce  qui  nous  a  paru  inintelli- 
gible a  nous-meme.  Nous  considérons  comme  le  premier  devoir 
de  tout  éditeur  de  n'induire  personne  en  erreur  k  cet  égard. 
Confesser  franchement  qu'on  a  rencontré  des  obstacles  qu'on 
a  cherché  vainement  a  surmonter ;,  c'est  offrir  une  consolation 
au  lecteur  qui  se  sent  arrêter  par  ces  passages  difficiles  et  l'in- 
viter k  en  tenter  k  son  tour  Tinterpréation. 

La  version  hébraïque  de  nos  fables  n'a  plus  aujourd'hui  l'im- 
portance que  lui  prêtait  M.  Benfey  autrefois  en  publiant  son 
excellent  introduction  du  Pantsùhatantra  (Leipzig,  1859).  La 
découverte  et  publication  de  la  traduction  syriaque  (1870)  a 
montré  jusqu'k  l'évidence  que  la  rédaction  hébraïque  était  peu 
propre  k  jeter  une  nouvelle  lumière  sur  le  développement  gra- 
duel qu'avaient  reçu  ces  fables  depuis  leur  origine  dans  l'Inde. 
L'influence  de  cette  rédaction  ne  se  fait  sentir  (pie  par  l'intei'- 
médiaire  de  la  version  latine  de  Jean  de  Capoue  qui  ])araît 
avoir  été  reproduite  k  son  tour  dans  les  différentes  langues  de 
l'Europe.    Sous  ce  ra])port,  le  n''  1  seul  forme  un  anneau  dans 

1)  BihUntPca  de  avtnrrs  oftpaîmlrs,  t.  LT,  Madrid  ISfW).  Le  C.-ilila  r  Diinna 
y  occupent  les  paj^es    11  à  7S.    La  version   est   citée   sous   l'ahrc' viation   (iay. 


la  cliaîne  de  la  transmission  de  ces  fables  a  travers  les  siècles; 
le  n"^  2  n'est  qu'un  pi-oduit  littéraire  de  riiébraïsme  moderne 
([m  montre  tout  au  ])lus  à  quel  point  les  copistes  arabes  de  la 
version  d'Al  IVIoukaôa'  ont  usé  et  abusé  de  la  liberté  que  leur 
laissait  une  œuvre  de  pure  imagination. 

Ce  volume  ne  forme  que  la  deuxième  partie  de  notre  publi- 
cation. Pour  avoii'  une  connaissance  exacte  de  la  version  hé- 
braïque du  rabbin  Joël,  nous  avons  cru  utile  de  publier  le 
commencement  qui  manque  dans  notre  manuscrit^  d'après  la 
traduction  de  Jean  de  Capoue.  Non-seulement  l'édition  de  cette 
traduction  est  fort  rare,  mais  le  latin  de  Jean  doit  bien  souvent, 
pour  être  compris  ou  corrigé,  être  ramené  à  l'hébreu  qu'il  était 
destiné  a  traduire.  Ainsi,  lorsqu'on  y  rencontre  ignis,  quand  le 
sens  exigerait  hovio,  on  ne  se  trompera  pas  en  supposant  que 
Jean  avait  lu  tTS  pour  U?^X. 

Une  introduction  qui  traitera  succintement  de  tout  ce  qui 
concerne  les  deux  versions  hébraïques  et  l'influence  que  la 
première  version  a  exercée  sur  la  rédaction  des  fables  dans 
les  idiomes  européens  sera  placée  en  tête  du  volume  et  formera 
avec  le  commencement  du  Kalîlâh  la  première  partie  de  l'ou- 
vrage. 

Cet  avant-propos  est  tout  provisoire  et  pourra  être  suppriiiié 
l()rs(ju(i  l'introduction  aura  paru. 


npnrn  p 

nsoi)  rb''hz>  -isd 

nonvtsn 


FRAGMENT 


D'UNE  TRADUCTION  HÉBRAÏQUE 

DU 

LIVRE  DE  KALÎLÂH  ET  DIMNÂH 


ATTKIBUEE 


A  UN  CERTAIN  R.  JOËL. 


[''^'h^n  -w^n] 


♦    ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


n^b^i  2')i^n  D-T^Sr  i<n  nniû  r^t^m  nm  nr^i^  ^d  n^^n  nî::i<  i  ' 
n'^:Hn  )phm  D''"ib\m  n'^:n  intr^^'i  D^tr^i^n  mn^i  on-^^ii^ 
)h)  in^  i^i<  Dn)î2  nni^  tr\s  b-nrin  ba^i  ^T^D^trn  ^tr::^^^  *D'^Dnsn  ^ 
Dp^i    jn^n  unis  D'^pn'^i  jni^n  Dmi<  n3pû  .Tm  ù'^:  tiu? 

ntr^i^S  n^mn  n^^^ni    nnnr  nn  no^m  ûnpm  îûiîû'-i)::d  •'•'ibn 
nîûx    nnnp  nnoD  ni^m  ni^^np  na^^i^n  niiin  n^^ib  to^nn  i^b 

1)  C.  mulieres.  10 

=  \ 

[Chapitre  III.] 


Dimnah  dit:  Une  ville^  nommée  Marwat,  fut  attaquée  par 
l'ennemi.  Les  habitants  furent  pris;  on  tua  les  hommes  et  em- 
mena les  femmes  et  les  enfants  captifs.  L'ennemi  se  distribua  15 
quelques  prisonniers  et  l'un  des  vainqueurs  eut  pour  sa  part 
un  laboureur  et  ses  deux  femmes.  Le  maître  les  tourmentait  et 
les  faisait  souffrir  de  faim.  Un  jour  l'homme,  accompagné  de 
ses  deux  femmes,  se  mit  en  route  pour  ramasser  du  bois,  lors- 
que l'une  d'elles  trouva  des  haillons  pourris  qu'elle  2)i'it  pour  en  20 
couvrir  sa  nudité.  Vois-tu,  dit  l'autre  femme  à  son  mari,  vois-tu 
cette  prostituée,  cette  éhontée,  de  quoi  elle  a  couvert  sa  nudité? 
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ntrx  ^f2h  ï]nnm  ninm  r^t^)^):  -]\rs3  roîj?  ^S  ^ik  tr^sn  n^ 
nnt^  nn^i':'  ^nb  ^sSd  n^x  n^^ia  Sn^  jinian  rif^n  ':i<  dSixi  i 

10  -^^î^jj;  DniK  ^mnon  DS^^^^  ams  id^d  S'-nn  '^:^  ^nSii  o'^trjsi 
nîûii^  w\n  MDm^5  rh:f^  ^n^\"i  iS-'k)  ^d  Dmï<  'n^h'^:  ^h)  nrn  np 

1)  C.  ajoute  :  videlicet  traheni  in  oculo  tuo,  in  alterius  autem  oculo  vides 
veatucam.   Voy.  Lucas  VI,  41  -,   cette  addition  appartient  au  traducteur.   — 
2)  Lis.  bV\  —  3)  Lis.  mntûm  r)i:.  —  4)  Lis.  JÛIÛ  ^nrT;  c.  n&vi  macu- 
15  las  tuas.  —  5)  Ces  mots  sont  de  trop,  et  ne  se  lisent  pas  chez  C. 

Malheur  a  toi,  répondit  le  mari,  tu  te  laisses  nue  toi-même,  et 
tu  lances  le  mépris  et  l'injure  à  celle  qui  a  couvert  sa  nudité? 
Tu  ne  vois  pas  ton  propre  défaut! 

Figure  de  l'homme  et  de  ses  deux  femmes. 

20  Ainsi  je  m'étonne  grandement  de  ce  que  tu  as  osé  parler, 
sachant  tout  ce  que  tu  sais  de  ta  personne,  de  la  maladie 
dont  ton  corps  est  atteint,  de  ta  laideur,  de  la  mauvaise  odeur 
que  tu  exhales,  de  l'impureté  et  de  la  souillure  dont  tu  es  im- 
prégné, de  tes  mauvais  agissements.  Tu  as  cependant  osé  te 

25  tenir  devant  le  roi  au  corps  pur,  devant  sa  personne  exempte 
de  corruption  et  de  tout  défaut,  de  toute  souillure.  Tu  sers  le 
roi;  comme  si  tu  étais  sans  tache,  et  tu  t'occupes  de  sa  nour- 
riture. Je  connaissais  tes  infirmités  que  j'ai  celées  et  cachées, 
comme  bien  du  monde  dans  l'armée  en  dehors  de  moi.  Si  j'en 

30  ai  gardé  le  secret  jusqu'à  ce  jour  sans  rien  révéler,  c'est  que 
je  me  disais   :   Je  ne  souffre  pas  de  l'honneur  que  le  roi  lui 
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S^bxi  nprn  nnam  nn^i^n  i^t^t^  'h  r\r\h::  ^z'i<  nn^  hn^^ 

nn^^  ^D  ^i<  inna  n!î:ip  'i^^  nao*  ib^a^^  ^Si^S  pDirrinr  ^b  5 
ntri<  nii:iK  nnx  •'b  D^aiî^n  ^tr  nî^x    -anbn  ûnbn  pDpnntr 

yi^i^n)  Tn  n''  "i^i:inm  ^^D^nnan  pn:ii  ^t^^^  nn)::i  nos  nm 
^^n     d^îî^Sip^  ^b)^n  nrtrb  Dnpntr  nsn  ^b  ^^im  pntr  i^S;:: 

i^^itin  "-1^^  h^  nsD^i  vm:?ûnn  p^n^i  i^itrS  ^::nh  pD^i  trtrnnm 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  D'après  C.  ib^sn  DH^S.  —  3)  Ms.  D^nnsn. 

fait,  et  le  mal  dont  le  roi  l'affligerait,  ne  me  profiterait  en  rien. 
Il  convenait  donc  d'être  réservé  et  d'avoir  égard  k  toi.  Mais  15 
depuis  que  tu  m'as  déclaré  ta  haine,  et  que  tu  as  dit  fausse- 
ment, traitreusement  et  frauduleusement  des  choses  que  tu  ne 
savais  pas,  je  te  dirai  maintenant,  que  tu  n'es  pas  digne  de 
servir  le  roi,  pas  même  comme  barbier  ou  portier,  à  plus  forte 
raison,  comme  chargé  de  lui  préparer  la  nourriture.  20 

Le  chef  des  cuisiniers  répondit  :  C'est  à  moi  que  tu  dis  les 
choses  que  je  viens  d'entendre? 

Oui,  dit  Dimnah,  k  toi,  qui  réunis  tous  les  défauts-,  car  tu  es 
boiteux,  impotent,  couvert  de  lèpre  aux  testicules,  tu  te  grattes 
les  mains,  et  ta  tête  est  couverte  de  pustules.    Il  ne  convient  25 
donc  pas  que  tu  approches  jamais  du  palais  du  roi. 

Le  chef  des  cuisiniers  ayant  entendu  les  propos  de  Dimnah, 
devint  blême  !  Couvert  de  honte  et  de  confusion,  sa  langue  s'atta- 
chait a  son  palais;  les  sanglots  k)  suffoquèrent,  et  il  versa  des 
larmes  abondantes  sur  la  calomnie  (pie  Dimnah  venait  de  ré-  30 
pandre.  Ijorsque  Dimnah  le  vitpleurei-,  il  reprit  :  tu  fais  bien  de 
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D1Û  Sd  nvi  n^û^  n*ûn  iT:in  ^^3  nS''bi  dv  r\^^2h^'  ^l'^cim 
-'^x:  nnnn  ri^'^'^D  \-in     pxn  ^:ipb  ^mx  |Tnnm  ^2  nrx 

5  l'i  nûi^  n)2i  n3J::n  n)::s  ntrx  h::  îi^s^n  naion  mnD''i 
arm^  'mtr^i  -imon  n'2  Sk  n^Di':'  inSr^i  rbr  lûnnn 

i3in  nï53  rSp  Snn  n:Dn  Tirn  mi<^  i^yi  nb-^^D  nû  •'D  iS 
hn:  '^n  riDD^i  mn^^m  nnnsn  jû  cm  n^n  ntrxS  in^^m 

1)  C.  :  (^7<a7/t  si  sch-etj  etc.        2)  Ce  mot  qui  a  le  sens   «  fidèle  s',  signifie 
aussi  :  notaire,  tabellion.  —  8)  Ces  trois  mots  manquent  chez  C.    -    4)  C. 
15  ajoute  :  onmes  de  exercitu,  ^TIH  "'tt?3K  bs. 

pleurer;  continue  k  verser  des  larmes  jours  et  nuits;  car  si  le  roi 
était  instruit  de  ce  qui  te  concerne  et  connaissait  tes  défauts, 
il  t'exilerait  aux  extrémités  de  la  terre. 

Le  notaire  du  lion  avait  écrit  toutes  les  paroles  qu'il  avait 

20  entendues.  Il  s'appelait  Scliahrag.  On  })orta  ce  qu'il  avait  écrit 
au  lion,  qui  ordonna  aussitôt  d'enlever  au  chef"  des  cuisiniers 
son  office  et  de  le  chasser.  Le  procès-verbal  de  ce  qu'avait  dit 
Dininah,  et  de  ce  qu'on  lui  avait  répondu  fut  dressé  par  le  se- 
crétaire fidèle,  et  signé.  On  renvoya  ensuite  Dimnah  en  prison, 

25  et  chacun  se  retira  chez  soi. 

Figure  de  Dimnali,  reconduit  en  i)rit;on. 

Il  y  avait  à  la  cour  un  animal,  nommcUlousbé,  ami  dcKalîlâh, 

qui  occuj)ait  un  rang  élevé  auprès  du  roi.  Il  s'empressa  de  se 

rendre  en  j)ris()n,  auprès  de  Dimnah.    11  lui  donna  la  nouvelle 

30  de  la  mort  d(>  Kalîlâh.  Dimnah  en  fut  fortement  affiig(;,  etgrande 

fut  sa  douleur,  son  chagrin  et  son  attendrissement  à  cause  de 
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dSips  P513  ''to  h^  '^  ^ti^  ^^^  tr-^i^n  '^::'i  ip"î:t  ^ddi  ''ntûDî::i 
m^^Snn  "iir  Sd^i  nxs  S:dî:21  nin^  nnir  rSp  lao^^''  "in^  p:^:^ 
^bp  isDi^D  ntrx  -Dr S  nn  ^S^S^n  "^S  nnp  im  n:nnm  jirni 
Ti'inji  ''jp'^tr^nS  Dpn  "-d  )t>ùi^:  ntrsi  'nDiJ::n  pisiJ^si::  nn2:n  ^ 

Wi^n  ntr^^m  n^i::n  'f^'v  ri^^T  ^'^^  hi^T^  ^"ronn  TintûD  nn::! 

1)  Ces  deux  mots  manquent  chez  C.  —  2)  Ezéch.  XXX,  2;  ms.  nTTTn.   10 
—  3)  Lis.  "iniDri;  C.  carceris.  —  4)  C.  ajoute  :  et  raeis  frati'ibus  et  consangineis. 
Nunc  tamen  laudo  Deum  qui  recolligens  ad  se  fratrem  meum  K.  reliquit  mihi 
de  viris   societatis   et   dilectionis  mee  fratrem   sicut  te.   miX  nnj?'l  ''D'I'npl  TlKI 

^rrcim  ^nnnx  ^tt':Kû  -h  "n^K^n  ^3  rh^b'2  ^hk  vbx  p]DK  't^tk  hvh- 

l'amitié  et  du  sentiment  fraternel  qui  l'avaient  uni  à  Kalîlâh.  15 
Il  pleura  beaucoup  en  disant:  Malheur  k  ma  vie!  malheur  k 
tout  le  monde!  Me  voilk  séparé  de  mon  frère,  de  celui  qui 
était  la  joie  de  mon  cœur,  l'objet  de  ma  confiance.  Il  avait  bien 
raison,  celui  qui  dit  :  l'homme  qui  a  été  frappé  dans  le  monde 
d'un  seul  coup,  voit  bientôt  s'accumuler  sur  lui  de  toute  part  20 
et  de  tout  côté  des  tourments  sans  nombre,  des  malheurs,  des 
chagrins,  des  douleurs.   C'est  Ik  mon  sort,  hélas,  depuis  le  jour 
où  j'ai  été  torturé  des  angoisses  de  la  prison,  où  tout  le  monde 
s'est  ligué  contre  moi  pour  me  traiter  de  criminel,  et  où  je  suis 
retranché  de  mes  conseillers,  de  mes  intimes,  [de  mes  frères  25 
et  parents;  je  remercie  donc  Dieu  de  m'avoir,  après  la  mort  de 
mon  frère  Kalîlâh,  laissé  un  ami,  un  intime,]  un  frère,  comme 
toi!  La  brèche,  faite  par  la  perte  de  mon  frère  Kalîlâh,  est  ainsi 
réparée  par  toi,  et  je  reprends  confiance  dans  la  grâce  de  Dieu 
qui  ne  me  fera  jamais  défaut.    Je  vois  que  tu  as  pris  k  cœur  30 
mon  affaire,  que  tu  éprouves  de  l'amitié  et  de  la  compassion 
pour  moi.  Je  sais  que,  pour  le  sentiment  de  fraternelle  amitié, 
tu  seras  comme  mon  frère  Kalîlâh,  et  mieux;  tu  te  conduiras 
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5  -[dS  DSu?n  iS  -lûK  p  nns  ^T^   rSx  im^<  jnn  hS^Sd  pSn 

,1)2  r^tri  'Snn  ^tr:^  S::^5  '  ^nnm  "itrs  nnn  Sd  ib  id-^Sv  npn 
'n'if^^  «S  ntr^^m  "]S  ^nn^i<  itri<D  pnnm  nni<n  dï^  "i!!:i<n 
"D  nnnn  nt  mtrpS  S^in  h)y  ^d  ^Siîin  n^^n  ^ms  nDi^  hmi 
10  nsî  d:  s]si  ^h  imx  n^:n  jd  -nnsi  i<nSi  nK::S  S^in  orn  Sd 
^S  ^nnj  "iu?K  nîD:m  hp:r^  nnnn  ht  ^d  p^rntr  ^ûû  nmx  •'jk 

1)  C.  :  de  pecunia,  riD3)û.  —  2)  Manque  chez  C. 

dans  mon  affaire,  comme  se  serait  conduit  ce  frère  tidèle.  Autre- 

15  fois,  nous  avions,  mon  frère  Kalîlâh  et  moi,  ramassé  une  petite 
provision  de  nourriture  pour  notre  entretien,  et  nous  l'avions  en- 
foui à  tel  et  tel  endroit;  si  tu  veux  me  l'apporter,  fais-le.  Rousbé 
s'empressa  de  se  rendre  a  l'endroit  que  Dimnah  lui  avait  indi- 
qué, prit  tout  ce  qui  s'y  trouvait  et  le  plaça  devant  lui.  Dimnah 

20  en  prit  la  part  de  Kalîlâh,  le  donna  a  Rousbé,  et  lui  dit  :  Sois 
calme  et  suis  mes  ordres;  tourne  tes  pensées  vers  moi  et  fais- 
moi  connaître  ce  que  dira  le  lion  au  moment  où  l'on  lui  aura 
rapporté  mes  paroles  devant  les  gens  de  l'armée.  Ecoute  ce 
que  dira  la  mère  du  lion,  et  fais  attention  a  ce  que  je  t'ai  re- 

25  commandé  aussi  bien  qu'a  ce  que  j'ai  pu  avoir  omis.  Vois  aussi 
de  quelle  façon  on  parle  de  moi  au  palais;  car,  libre  d'entrer  et 
de  sortir  toute  la  journée,  tu  peux  le  faire  et  tout  me  rapporter. 
Je  voudrais  aussi  que  tu  fusses  convaincu  que  le  cadeau  si  petit 
et  si  insignifiant  que  je  t'ai  fait,  je  ne  te  l'ai  pas  donné  parce 

30  qu'il  m'a  semblé  que  tu  me  ferais  sortir  d'ici,  ou  bien,  parce 
que  je  tremble  pour  ma  vie  à  cause  du  mal  que  j'ai  commis  ; 
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"l^iwi  nn^si  ^n::^  nton  ^jk  ntr>^i  hS^Sd  ^pm  ^rn  ^n^^ 
imi<  ntrnb  nS-^b^  nip  ^^^  Sdû  tr-'x  ^n^xn  i^b  •'3X1  nnan 

nStr^i  nj^n  nD^in  n^^n  ;)2  r^tr^  ^tr5<  b^  inp^^vtr  ib  pntr^i  5 

WD  Sï5  'iS  ]n:  ^:ri<*m 

r:sb  pnm  iûj?  inT  xmi^ii  k^ds  h^ût  n^is: 

lûûitrS  HîTîts^i  nxn  n^nb  "iS^i  i^Din  D'^^tm  p  ^nn^^  ^T^ 
nm^S  m2i''i  D^^np^^  r^sS  D^^tr^i  d^^isdh  i^^^Dn;^  'n^jSi 

1)    C.    ajoute  ^nx.    —   2)   C.  :  pecuniam^  5^02.1.    —   3)  Ms.  "Tûbbl.  — 
4)   C.  curiam. 


je  l'ai  fait  k  cause  de  l'amitié  qui  a  existé  entre  toi  et  Kalîlâh, 
de  la  confiance  que  j'ai  dans  tes  conseils,  ta  véracité  et  ta  fidé-  15 
lité  inébranlable.  Personne  ne  m'a  donc  paru  aussi  digne  que 
toi  de  l'héritage  que  Kalîlâb  a  laissé,  et  j'étais  heureux  de  te 
l'abandonner. 

Rousbé  accepta  le  don  de  Dimnah  et  lui  jura  de  lui  redire 
tout  ce  qu'il  entendrait  du  lion.  Puis  il  envoya  chez  lui  ce  qu'il  20 
avait  reçu. 

Figure    de  Dimnah  en  prison,   de  Rousbé  en  conversation  avec  lui,  et  du 
trésor,  placé  devant  Rousbé. 

Le  lendemain  de  grand  matin,  il  alla  au  palais  du  lion.  Il  y 
trouva  le  juge  et  le  léopard  qui  apportaient  et  déposaient  les  25 
livres  devant  le  lion.  Le  lion  les  lut  et  ordonna  au  secrétaire 
d'en  prendre  une  copie  pour  la  remettre  au  léopard  ;  puis  il  dit 
à  celui-ci  et  au  juge  :  Faites  venir  Dimnah  et  placez-le  devant 
l'armée;  puis  vous  me  rendrez  compte  de  tout  ce  qu'on  produira 
contre  lui,  ainsi  que  des  paroles  qu'il  dira  lui-même.  30 
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's-i|Ti  nsn  Ds  rh^  ns2  *iS^n^:5:  n^5^  D^s2iv  "iiasm  tûsitrn 

5  '^  13ÛD  '-[îi:2:r  n-^jn  nnaJ:2m  DD^m  'ptrnn  tijh  *  m  '^21^ 
rhv  ns2:pnî:2  ins?::  S2:m  opm  ^S^^n  ^^Sr  rr^ntr^  in'^^nn  D^^ 
-in)::^  '  s^i^i  'nSn  d-iû^'^i  ^  nï^n  dx  nsn  i^nin  riatr'^i 

'nmon  ^xbû  njm  nmû  m  mr  n^S><  onaon  n«n  ï<np  np2 

''b  nS:3  nn^  niûnS  i<D::n  ntr  n^^^  'n^ij?  n^^m  orm  û'^S^^nn 

1)  C.  et  mandavit  leo  ut  legerent,  ïi.^'^^b  l^^n  l^^l.  —  2)  Cf.  Ps.  XXXI, 
19.  —  3)  C.  inimico,  S'^IKH.    —    4)  C.  populum  tuuni,  ']ûr.    —  5)  Manque 
chez  C.  —    6)  C.  :  de  palacio.   —   7)  C.  judicis,  tûBIlTH.    —  8)  C.  ajoute  : 
15  coram  eos,  C.T'SBT'. 

A  peine  le  juge  et  le  léopard  furent-ils  sortis  de  chez  le  roi, 
que  la  mère  du  lion  arriva  près  de  lui.  11  lui  lut  les  livres  et 
tout  ce  qui  avait  rapport  a  cette  affaire,  et  aussitôt  la  mère 
éleva  la  voix  et  dit  :  Qu'il  ne  te  déplaise,  si  je  t'adresse  des 

20  paroles  dures,  car  je  te  prouverai  que  tu  ne  sais  pas  ce  qui  est 
pour  ton  bien  ou  pour  ton  mal.  Ne  t'ai-je  pas  averti  que  tu  ne 
devrais  pas  te  laisser  séduire  par  les  paroles  que  te  ferait  en- 
tendre ce  faux  dévot,  ce  menteur  et  séducteur  V  Délivre  ton 
peuple  de  lui,  car,  si  tu  le  laisses  vivre,  il  soulèvera  ton  armée 

25  contre  toi.  Elle  se  leva  et  sortit,  emportée  par  la  colère. 

Kousbé  avait  entendu  et  retenu  les  paroles  de  la  mère  du 
lion,  et  aussitôt  que  celle-ci  fut  sortie,  il  se  rendit  vite  a  la 
prison  auprès  de  Dimnah,  pour  lui  raconter  ce  que  la  mère  du 
lion  avait  dit  :i  la  lecture  des  livres.   Kousbé  parlait  encore, 

•M)  qu'un  uR'ssa^-er  du  juge  vint  emmener  Dimnah  et  le  placer 
devant  l'armée. 

Lorsque  toute  l'armée  et  le  peuple  furent  rassemblés  et  que 
Dimnah  fut  placé  devant  eux,  le  chef  de  l'armée  lui  dit:  Pour 


^D  nî  n):2xtr  v^v  ^^i^tr  ^3ûû  "iDin  nî  hv  hi<^ï<ii^  mr  ''S  ''i^^n 
inbûra  "|S!::n  ^insrtr  nn^n  ^^S^b^  n^i<  ^n^^^i)::!  rSp  '^nnpn  ^dd 

Sp  npin  >^bi  ntrvn  trpni::  >^St  nt^i^n  trnT  «Si  n^ipi^sni  f  i)î:nn 
i^h  ):f2^:  i6)  ^jnnS  nit^nm  ^msn  nn^^  "|Sin  nn^^  Sni<  p^ii^n 

••SpD  liCT  ntrs  nii^^  ï<S  ''l'ir  *i'^i<  ptrnn  ''D  '"|^bp  Di^sn  D^tr^^ 
^^i^  tr^^^S  nxn  n)::^^^  iDûitrn  Dp^i  Dinn  ''bpm  nti^vni  p^2:n  10 
)r\i2y)  )b  )n^'y)  onpnirD  pn:^n  "SirnS  obtr'^tr  t^ji  n^pa  t^in 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  et  pravus.  —  3)  Manque  chez  C. 

moi  ton  affaire  est  claire;  elle  m'est  confirmée  et  rapportée  par 
une  personne  digne  de  confiance;   il  serait  donc  superflu  de  15 
prendre  encore  des  informations,  puisque  je  connais  la  vérité 
a  la  suite  d'une  instruction  sérieuse.  Aussi  sans  les  ordres  du 
roi  et  sa  miséricorde  pour  le  peuple  et  toute  l'armée,  je  t'aurais 
jugé  selon  tes  actions.  —  Tes  paroles,  répondit  Dimnah,  sont 
celles  d'un  homme  sans  pitié,  ni  miséricorde,  qui  n'a  aucun  20 
égard  pour  celui  qui  est  opprimé   et  tourmenté,    qui  ne  re- 
cherche pas  la  vérité,  ni  ne  demande  l'équité,  ni  ne  s'efforce  de 
découvrir  la  justice.   Tu  veux  assouvir  ta  passion  et  me  tuer, 
sans  qu'une  seule  de  toutes  les  paroles  qui  ont  été  prononcées 
contre  moi,  ait  été  prouvée.  Mais  je  ne  veux  pas  murmurer  25 
contre  toi,  ni  t'accuser  de  violence;  car  le  méchant  n'a  jamais 
les  mêmes  désirs  que  les  défenseurs  du  droit,   de  la  justice  et 
de  l'équité.  —  Le  juge  reprit  aussitôt  la  parole  :  Certes,  dit-il, 
un  chef,  un  préposé  doit  récompenser  les  gens  vertueux  selon 
leurs  vertus,   il  doit  les  distin<4ucr  et  honorer,  lorsqu'ils  ont  30 
mérité  qu'on  leur  fasse  du  bien;  mais  un  chef  doit  également 
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is^Dvi  'iKT''!  ij;»'^" Dnsu?:m  ito^-i  ns  'inri  iston  Spxiûinn 
aSiyn  nts  iîûd  lyns^t?  -[S  mioi  ni^r  hv  itr^  pn^rn  ^Sps 
S3  D^^i  -[nsiom  -jinp  minn  nni?i  xd.i  dSij;S  -j^nm  -[Sntrû 
-[nnnK  .Tnn  ^d  'n^w  nia  •'S  w  im  nmn  iS  fnrSi^S  niM 
5  dSiph  nrp?::  itra:  tob^û  .Tnm  imî<  ntrrn  nni<  dï^i  nmtû  i 

'biûD  D^îS^n  p  ^^-ln  Ssi  n^iï<  nns  nu^t^  onni  mS''Sp  Tom 

•'inx  ^:r^^  îûBitrS  n3)::"i  '^û^^   ptrnn  Sp  D-^^nn  p  miû  -itrrn 

1)  C.  Jfaf/ellare;  ras.  irS"!.  Cf.  Veut.  XXV,  2.  —  2)   If,id.  XIX,  20.  — 

3)  Manque   chez  C.   —   Cf.   Jos.  VII,    19.    C.   ajoute:  Jili  me,   U^^  "IS.  — 

4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  :  in  doino  futuri  seculi^  lis.  n^32. 

15  infliger  des  peines  au  pécheur  selon  ses  péchés,  le  frapper 
selon  sa  méchanceté,  afin  que  les  autres  entendent  et  craignent, 
et  que  les  vertueux  se  sentent  encouragés  dans  leur  droiture. 
Mieux  vaut  du  reste  pour  toi,  que  tu  reçoives  ta  rétribution 
dans  ce  monde,    que  d'aller  chargé   d'iniquités   dans  l'autre 

20  monde.  Confesse  donc  tes  méfaits  et  tes  péchés,  rends  cet 
hommage  a  Dieu  et  fais  lui  l'aveu,  dis-moi  ce  que  tu  as  fait,  et 
ta  tin  sera  bonne;  car  en  agissant  ainsi,  tu  délivreras  ton  âme 
des  tortures  de  l'autre  monde,  et  comme  ta  réputation  se  ré- 
tablira, on  dira  du  bien  de  toi,   et  tu  échapperas  aux  nom- 

25  breuses  tribulations.  Abandonne  ces  paroles  frivoles  que  tu 
profères,  et  ne  sois  pas  hypocrite  ;  en  avouant  tes  péchés,  tu 
donneras  la  paix  à  ton  âme  pour  le  champ  du  repos.  Car,  mieux 
vaut  mourir  en  juste  que  vivre  dans  la  méchanceté. 

Dimnah  répondit  au  juge  :  Ecoute-moi,  seigneur!  tes  paroles 

30  sont  vraies;  tes  propos  et  tes  assertions  sont  ceux  d'un  sage, 
tes  discours  ceux  d'un  homme  intelligent.  Lorsqu'on  prospère, 
on  ne  doit  pas  vendre  sa  vie  future  pour  le  bien  de  cette  terre 
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r^2^r\  ^iJ5?3  toriû  m:  r\:p'  ià)  mnii^m  'niDî^n  n-in^n  bnna 

dSipd  tr^i^  S::^  ptr-i  ^nr  ^n^^^  iS^i^i  ':)v  nnnni^i  n^xn  nisii^i 
^Dtrn  ^rpn  -i^dû  ^n^\-n  pjd:  ^dS  .th  ^îî>5  ^nnn  r^itr  ^n^^^  npn 
inn^Dv  •'^  iS  PKI  Kîon''  nj?n  niD^^n  ^^toinn  ^::  pnn  ;îû  mton  ^-inn  5 
TiûD  11231  DDH  n^Dito  [^Si^H]  iS  nStT''  TOI  ipt^n  niîpS  Sdv  i<b 
n^siJ::,-!  •nnnn  ^n  niti?^  ^^Si^  niirû  nS  ^D^trpnS  ditpS  S^r  î<S 
^^^Ktr  ni^^nû  'n'^n  nnp  ^j^^i  nnin^i  ntrip  i<in  n;::  n'^D^  p^d^i 
^n^^^1  Sdph  ht!!:  ni3  i^i:)û>^i  ^iiip  n^ini^i  nniûi^tr  i?2D  i^roin 

pniû  'nv^i:^  nrn  "rr^tr^  i^Str  jirn  n^ririi^i  ^n^^ton  ^:>^tr  ^S  n!:21^^ 
Sdx  i<nn  dSipd  ^nmtû  SaD^<i  pj  m)::«tr  ^rpn  nto^'^i  •^''^ûsû 

1)  Manque  chez  C.   Peut-être:  fTinmi;   cf.    Ezéchiel   XXXIV,  4.    — 
2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  deus.  —  4)  Lis.  rWp^lb,  C.  obdurare. 


maudite  et  passagère,  ni  acheter  un  peu  de  bien-être  au  prix  15 
de  grands  tourments.  Je  te  dis  donc,  que  si  j'étais  tel  qu'on  me 
dépeint,  je  penserais  maintenant  comme  toi,  je  proclamerais 
la  vérité  et  je  confesserais  mes  pécl|és.  Fussé-je  le  plus  grand 
scélérat  de  la  terre,  après  t' avoir  écouté,  je  m'humilierais  et  je 
discernerais,  par  les  yeux  de  l'intelligence,  entre  la  bonne  et  la  20 
mauvaise  voie.  Car,  le  pécheur  endurci,  qui,  au  moment  où  il 
commet  un  crime,  ne  rencontre  pas  un  censeur,   ne  peut  pas 
abandonner  sa  méchanceté;   mais  si  Dieu  lui  envoie  un  cen- 
seur sage  et  intelligent  comme  toi,  il  ne  saurait  laisser  son  cœur 
plus  dur  qu'un  rocher;  il  s'amollit  k  la  parole  du  censeur,  s'hu-  25 
milie,  reconnaît  ce  qu'il  a  fait,  et  en  fait  l'aveu.   Je  voudrais 
presque  être  un  pécheur,   comme  tu  l'as  dit,  confesser  mes 
fautes,  et  trouver  ainsi  la  tin  de  cette  misère,  en  quittant  rapi- 
dement cette  terre  maudite  pour  entrer  dans  la  demeure  des 
jouissances  et  des  délices.  J'étais  sur  le  point  de  te  déclarer  que  30 
j'avais  péché,  et  de  faire  l'aveu  de  fautes  que  je  n'ai  pas  com- 
mises, en  entendant  tes  paroles  douces;  il  me  plaisait  de  mourir 
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cSirn  ^<S  phn  ib  j^x  ij^it  nmsn  ^3  D^;::3nn  nJ::x  nirsn  •'ni::!: 
prn  ^^^^  •'n^5to^îr  nuisis  ''n^^-I  dï<  ^3  twt)  ^^r.  nSipn  xSi  ntn 
bns  TT'trr  sb^  pp  Tninn  ^^^  ^nx  ^)::2:r  nx  ''nnn  ^h'i<::  'bv 
'T}^h  nwi  'tra:  nnx  ysi  "]n  ''pj  '^Sr  i!::u?  ntrï^  S^?::  •'js  "p^ 

D^^Si<  ns  ii<T  ^^^  h)f2r\i<  'nif2i<  T^r^^  d^S  *i!::ix  ^:xi  '^S  ntir 

10  n^sn  Sr  KSi<  psD  nni  Sr  imtoar''  xS  îû£t:''?:2n  ^d  nnn  d^S 
n^trm  nn  '^P  intrnn  Dnx  Sn^^  dd)::  nnv  ^tr^s:  -i^sd  ^3xi 

1)   C.  snper  hcec.  —  2)  C.  ajoute  :  et  defraudatus  suvi  in  mea  causa.   — 
3)  C.  remplace  ces  mots  par  :  peccati,    p^rt  \12.  —  4)  Is.  L,  7. 

innocent  et  de  doubler  ainsi  mes  biens  dans  l'autre  monde. 

15  Mais  je  me  suis  rappelé  la  sentence  des  sages  :  Quiconque  se 
détruit  lui-même  n'a  part  ni  k  cette  vie  ni  à  la  vie  future.  Or, 
je  sais  qu'en  me  disant  coupable  d'avoir  péché,  ce  serait  comme 
si  je  me  donnais  la  mort,  puisque  je  me  chargerais  d'une  faute 
qui  ne   m'incombe  pas;  car  je  suis  innocent  de  tout  ce  qu'on 

20  a  mis  sur  mon  compte,  oui,  innocent  et  pur.  Comment  pour- 
rais-je  alors  me  suicider  et  venir  ainsi  en  aide  à  mes  ennemis, 
quand  je  suis  sincère,  et  lorsque  je  n'ai  ni  dit  ni  médité  un  men- 
songe? Je  ne  puis  donc  pas  confesser  ce  que  je  n'ai  pas  fait, 
ni  m'associer  k  ceux  qui  veulent  ma  perte.  Je  sais  bien  ce  qui 

25  en  est  et  que  mes  mains  sont  pures.  Si  donc  vous  voulez  m'en- 
traîner  injustement  au  supplice.  Dieu  viendra  a  mon  aide.  Je 
vous  dis  seulement  ce  que  je  vous  ai  dit  hier  :  Craignez  Dieu 
et  raj)pelez-vous  le  compte  du  dernier  jugement;  ne  vous  en- 
gagez pas  dans  une  affaire  dont  vous  vous  repentirez  lorsque 

30  le  repentir  sera  devenu  inutile;  on  ne  rend  pas  un  arrêt  dans 
une  cause  douteuse  où  la  vérité  n'est  pas  établie.  Je  me  con- 
nais mieux  que  vous,  et  vous  me  voulez  du  mal;  aussi  faites 
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PT  i<b  ntr>ç  noisn  ''^'^h  :]^p  n\ri<  n^b  nn|T  p  o^b 

n\ni  'nS^^ûi  Hin:  ntrx  )h  nn\-n  ^n^^  :r^i<  ^^^  n^ûn  ni!2x 

m  nms  'mDP''tr  '^n"i  itra^n  sitrnn  vbi<  pûtr^n  i<b  i<\m 
p  Dn^  tTr"-!  'm:r  ^nns^^  ':z'  iw)  "i^i:  "n^ib  nnî<  nv  ^t) 
^m^  Tinn:  or  mi^  nritrn  'TT'i^n  "'Ji^  n)!2i<''t:'  'onix  m^S^i 

1)  C.  cuidani  servo,  lîlH  I^Vh.  —  2)  C.  ajoute  :  ita  quod  ovines  de 
ejus  prudentia  mirabantut-  et  ceijerunt  exemplum  ah  ea,  nbSlTÛ  llÛD  ^Sm 
h^lA  Urh  \nm.  —  3)  c.  ajoute  -.  nocle  et  die,  rh^hl  DV.  —  4)  C.  turbaret, 
T'nK^ir(?).  —  5)  C.  psitacî  et  papayalli.  —  6)  Lis.  inSH  lûb^V,  C.  docuit  lô 
imum.  —  7)  C.  tertium;  de  même  p.  14,  1.  8  :  tertia  avis  pour  ''îtt'm.  — 
8)  C.  lingua  edomica. 


bien  attention,  qu'il  ne  vous  arrive  ce  qui  est  arrivé  au  domes- 
tique qui  déclarait  ce  qu'il  n'avait  ùi  vu  ni  su. 

Le  premier  juge  et  le  chef  de  l'armée  dirent  :  Quelle  est  20 
cette  histoire? 

Dimnah  raconta  :  Un  homme  avait  une  femme  entendue  et 
intelligente;  [tout  le  monde  admirait  sa  raison  et  la  citait  comme 
exemple].  Il  avait  aussi  un  domestique  qui  s'éprit  d'amour 
pour  sa  maîtresse.  Il  insista  donc  longtemps  auprès  d'elle;  mais  25 
elle  ne  l'écoutait  point.  Le  domestique  s'ingénia  alors  à  trouver 
un  moyen  pour  la  perdre.  Il  alla  un  jour  a  la  chasse  et  prit 
deux  jeunes  perroquets.  Il  les  mit  en  cage  et  apprit  à  l'un  les 
mots  :  J'ai  vu  le  portier  coucher  avec  ma  maîtresse;  a  l'autre 
il  apprit  les  mots  :  Je  ne  veux  pas  en  dire  davantage.  Ces  per-  3o 
roquets  parlaient  la  langue  des  Rôdoniens  que  les  gens  du  pays 
ne  comprenaient  pas.   Une  fois  le  maître  resta  chez  lui  et  sa 
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□ms  -ni^trnt:'  in-vr^^S  i2in  n}::x  nû  pt  i<S  ^5^m  obip  tr^sn 
D^jnn  pso  D-'n-iis  ^h  i^n-^i  Dvn  ^-^n  avn  Sd  anb  ntû^^^i 
mnr':'!  Sirsb)^  it^n  T^i<D  ^■^^^    inr^i  ibs^^'^i  nn*rD  onb  *cti 

''^  n^nn  Srnb  nû><^i  on'^Dû  d^^ï^'-i  pxS  nmm  ntS  m  iiû^nn 
DP3^  n^-'i^  obip  ai^  ''D  xS  cnS  -i!::s    Dnî::is  an  nû  rTnn 

"ir^n  îri  *  '  "imb  mp  ^^''dix  i<b  "^xi  nîsi^^  ^:rm  "[nr^^  □>*  nar^ 
r^xn  i^^T    msiirn  n^K"'  nrx  S^d  ry.t:  ^Ji^i  -nû^^'^i  ^nx  ^t^û 

1)  C.    ajoute  :  et   iitrum   sit   credendmn    aut  non  nescîmiis,    Ù^^IV  IS^XI 
X"?  1K  D3  fÛSn'?  ^IXn  Kin  DX.  —  2)  C.  (juod  audiens  servies  cito  dixit. 

femme  était  assise  en  face  de  lui^  lorsque  les  perroquets  vin- 

15  rent  auprès  de  lui.  Leur  voix  lui  plut  sans  qu'il  sût  ce  qu'ils 
disaient;  il  recommanda  donc  k  sa  femme  d'en  avoir  bien  soin 
et  de  les  bien  traiter  toujours.  Il  arriva  un  jour  des  étrangers 
du  pays  des  Kodonicns  auxquels  le  maître  prépara  un  festin. 
On  mangea  et  on  but^  et  a])rès  avoir  bien  mangé  et  bu,  on  rit 

"20  venir  les  })erroqucts  qui  babillaient.  Or  a  peine  ces  hommes 
eurent-ils  entendu  ce  que  disaient  les  oiseaux  qu'ils  se  regar- 
dèrent (^t  laissèrent  tomber  leur  tète  de  confusion.  Puis  ils 
dirent  au  maître  de  la  maison  :  Comprends-tu  ce  qu'ils  disent? — 
Non,  rit-il,  seulement  leur  voix  me  plaît.  —  Ne  t'en  déplaise, 

25  reprirent  les  étrangers,  mais  l'un  dit,  que  le  portier  couche  avec 
ta  femme,  et  l'autre  ajoute,  qu'il  ne  veut  pas  en  dire  davan- 
tage, [mais  nous  ne  savons  pas  s'il  faut  les  croire  ou  non].  Alors 
le  domestique  prit  la  parole  et  dit:  Je  me  porte  comme  témoin 
pour  tout  ce  cpie  racontent  ces  oiseaux.    Le  mari  donna  aussi- 

;{0  tôt  l'ordre  de  tuer  sa  femme. 

Figure  de  l'honnue,   des  étraugers  et  des  oiseaux. 
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ibïçtr^tr  D^iûDnn  iS^^^  b^^t:?  nnn  'nn  i^^  n^x  i^in  d>5  n^nn  *  i^ 
i:^?::  Tiriû::'!  "d  t  mStrS  nsin  ntrx  v^^r\  ^nnp  dhik  n}::^S 
nbtr^i  nnb  Dm><  ni^sS  ^r^n  ï^inn  nnnn  •'D  ^)in')  Dnnnn 
nniK  npn  irr^  pn  «ir'i    i^in  p  nS  -lîa^^    nîn  "onn  'hv 

1)  C.  verbum  hujus  mendacis,  nîn  i"î3ûn  *1i1.  — 2)  C.tunc  cognovît  dominus, 
ty'Kn  K^^l.  —  3)  cfe  m^Jîïe.  —  4)  C.  et  sic  dignafactis  accepU,  ib^SS  "h  n^V:\ 

Mais  sa  femme  lui  fit  dire  :  Examine  ce  que  t'on  a  dit  ;  alors  15 
tu  sauras  si  c'est  vrai  ou  faux.   Maintenant  prie  ces  hommes 
instruits  d'interroger  les  oiseaux  et  de  voir  s'ils  savent  encore 
d'autres  mots  de  la  langue  des  Rôdoniens  que  ceux-ci.  Car  ces 
mots  leur  ont  été  enseignés  par  ton  méchant  domestique  qui  a 
voulu  mettre  la  main  sur  moi;  et  comme  je  me  suis  refusée  k  20 
ses  tentatives,  il  a  agi  ainsi.  Les  étrangers  interrogèrent  donc 
les  oiseaux  qui  ne  savaient  que  ces  paroles,  qu'évidemment  le 
domestique  leur  avait  apprises.  Le  maître  le  fit  venir  ;  il  arriva, 
un  faucon  sur  le  poing.  Malheureux,  lui  dit  sa  maîtresse,  pour- 
quoi ra'as-tu  ainsi  calomniée?  —  J'ai  dit  ce  qui  est,  répondit  25 
le  domestique.  Aussitôt  le  faucon  s'élança  sur  son  œil,  l'arra- 
cha et  le  fit  sortir  de  sa  tête.  La  femme  lui  dit  :  Dieu  t'a  rétri- 
bué vite  selon  tes  actions;  car  tu  as  prétendu  avoir  vu  ce  que 
tu  n'avais  pas  vu,  et  tu  as  rendu  contre  moi  un  faux  témoi- 
gnage. Le  maître  ordonna  de  le  mettre  k  mort.  30 
Figure  du  domestique  pendant  que  le  faucon  lui  arrache  l'œil. 
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iD^^i    i^bsn  Ss  imn^'^m  i<in  ^^rn  t^xi  n^Dib  n^s  ntrî< 

5  Sx  nnsn  ax  n^sm    im^i::'^^  i<b  nm  Dnm  ar  Sdd  nrh 

niD^b  bain  i6  -itri^  '^nanîa  psn^i  *  r^'n^T]  r\)i6r\)  n)bm 
■•D  ib  nxan^i  nSa  nann  Sa:  'ar  av  rS^^  nnana  \ti  im^^ 
nS-^Sa?::!  ):f2f2  v^^  "i*^^^  ™)2"f  hv  Tpn  ni^^^n  li^'^a'^i  ,Tn  niai^ 
10  niiDï^^i  ><Saa  ^^^  "l'^-x  axîn  nhzn  an'^a  'Sj?  -lap  ntrs  npa 
^S)::^  imi<^a^i  man  p  imï^^::n  *[ai  *[a  ^npD*^  ■'a  T'pia  •'jx 
I?2i<^i    imx  nS'^ba  a^trn  ^tr^^i  'liiaia  piatr'  ntr^^  n^ia^i  Sr  Tri 

1)  C.  omnes,  Q^D.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  et  incidefi  in  ruinam.  — 
4)  Gen.  XXXIX,  10.  —  5)  C.  ajoute  :  loquentem  ad  Kelilam,  nh^h'D  DJ?  *imû. 


15  Je  vous  ai  raconté  cette  parabole,  parce  que  Dieu  rétribue 
vite  selon  ses  œuvres  quiconque  agit  comme  ce  domestique. 

Après  cela  le  juge  écrivit  tout  ce  qu'ils  avaient  dit  a  Dimnali 
et  ce  qu'il  avait  répondu.  Puis  Dimnali  fut  réintégré  dans  la 
prison  et  tous  les  autres  se  rendirent  au  palais. 

20  Dimnah  leur  adressait  tous  les  jours  des  propos  qu'on  n'écou- 
tait pas.  La  mère  du  lion  dit  enfin  au  lion  :  Si  tu  laisses  vivre 
Dimnah  après  tout  cela,  il  entraînera  encore  des  grands  mal- 
heurs et  te  causera  beaucoup  de  tribulations;  tu  finiras  par  subir 
des  difficultés  que  tu  ne  pourras  pas  surmonter.  En  parlant  ainsi 

20  journellement  a  son  fils,  ces  paroles  pénétrèrent  dans  son  cœur 
et  leur  vérité  lui  devint  évidente.  On  amena  aussi  le  léopard 
pour  (ju'il  déposât  contre  Dimnah  tout  ce  qu'il  lui  avait  en- 
tendu dire  il  lui  ainsi  qu'il  Kalîlâh  lorsqu'il  avait  passé  de- 
vant leur  maison.  Le  loup  aussi,  qui  était  en  prison,  fit  dire 

30  qu'il  pouvait  témoigner  de  ce  qu'il  avait  entendu.  On  le  re- 
tira donc  do  la  prison  et  on  l'amena  devant  le  lion,  où  il 
ra])j)orta  contre   Dimnah   tout  ce  ((u'il  avait  entendu  de  lui. 
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3^1,'in  n*n::T  nn:  nixst  n^n^: 

^li^n  '^Sian  D^D'^nb  î^iD^'^an  n^^n^i^D  ni::^^  p  ''nni^  ^T^  * 
••n  lyn'^^i  Dm!::D  ann^^i  rihi^r]  Dnnnn  nnrty  Sd^h  "^bpnb  ^ 
"îsS^i  itrsj  Sp  ï^îûin  ^^^n  nnn  nr^^  itra^  nnito  trpD^  ^1:2  ^d 
on)::  nD^^ji  om^^  niisiSi  nb^n  onann  nniî  ^jki  *  'rSrn  pnD 


1)  C.  ajoute  :  ut  intei-Jiceret  Senesham.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Lis.  10 
V^J?B  ou  T77Î^Û,  C.  operationum  suarum.  —  4)  Manque  chez  C. 


ainsi  que  les  réponses  que  Kalîlâh  lui  avait  faites.  Le  lion  le 
crut  et  fut  convaincu  que  Dimnah  l'avait  circonvenu  et  amené 
[k  tuer  Sansabeh].  Voyant  ainsi  que  c'était  vrai,  le  lion  donna 
l'ordre  d'extraire  Dimnah  de  la  prison  et  de  le  mettre  à  mort.  15 

Fig-ure  de  Dimnah  supplicié  et  figure  de  celui  qui  le  mettait  à  mort. 

Là-dessus  Sendebar  le  philosophe  dit  au  roi  Dislem  :  Qui- 
conque est  doué  d'intelligence^  doit  être  prudent  dans  ces 
choses  et  d'autres  semblables.  Celui  qui  cherche  son  propre 
bonheur  au  prix  du  malheur  de  son  compagnon,  se  chargera  20 
d'iniquités  et  sera  victime  de  ses  mauvaises  actions.  —  Moi,  je 
suis  sur  mes  gardes  pour  ces  choses,  même  pour  les  dire  ;  je 
m'observe  aussi  sous  tous  les  rapports  pour  d'autres  choses 
que  celles-ci. 

Fin  du  chapitre,  où  l'on  scrute  les  actions  de  Dimnah.  25 


'^nxm  mirm  "inaym  r\:vn  ^v*^  nn 

Dî3)2n  nîDï^n  on^rn  nns^  ntrx  D^î::"'r3m  D^nnxjn  Dnnnn 
s  "^^r^nn  nn^T    v"i:i"r  nnns  n\-i  ni^  mr  ''nrTi  vmSnnnn 

nmpm  iDD^m  '•'n^m  nrn  'r'tr?::  pn 

10  1)  C.  De  coluviha  et  de  fidelibus  sociù,  L:';ûK:n  C^"n2n,"1  mm.  —  2)  C. 

et  societate,  Dr)"12m.  —  3)  C.  ajoute  :  sdto.  —  4)  Manque  chez  C. 

[Chapitre  IV.] 

C'est  le  chapitre  de  la  colombe,  de  la  souris,  du  corbeau  et  du  cerf. 
Le  roi  dit  ensuite  au  philosophe  Sendebar  :  J'ai  réfléchi  sur 
15  hi  parabole  des  compagnons  amis  et  bienveillants,  entre  les- 
quels le  menteur  cruel  met  la  scission  par  ses  artifices,  et  je 
sais  aussi  quel  a  été  le  résultat  de  ses  propos.  Maintenant  fais- 
moi  connaître  des  amis  fidèles,  comment  leur  amitié  se  mani- 
feste et  se  maintient,  et  comment,  grâce  a  leur  attachement  et 
20  leur  union,  ils  peuvent  se  faire  du  bien  l'un  a  l'autre. 

Le  philosophe  Sendebar  répondit  au  roi  :  L'homme  intelli- 
gent est  un  secours  pour  ses  amis  et  ses  amis  sont  un  secours 
pour  lui;  rien  au  monde  ne  peut  altérer  leur  amitié.   Ce  qui  le 
prouve,  c'est  l'histoire  de  la  colombe,  du  cerf,  de  la  souris  et 
25  du  corbeau. 
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'bpi::')  nti?n  itdi  'nn^^iû  iMtr  Sri  nn^  T'2i  ni<n  np  jS^i^n  5 
nî  i^'^nn  nnD  itra^n  ni^s^'^i  nmpn  nnn^i    ]h'^n  Ss^k  i^n''  i<ini 

i^Si  ^nn  mrn  r[^^n^    nnnn  D^iv  ni^pi  d'^jvh  n^^n:  ^n^^^  10 
T^^in  nnto^i    ntrnn  dSd  iba^i  ni^sp  itûpb^i  lopSm  n^^nn  nmn 

1)  C.  quadam,  DnK.  —  2)  C.  ajoute  :  ad  venandum,  "yil^.  —  3)  Man- 
que chez  C.  —  4)  C.  ajoute  :  magnus,  bni  —  5)  C.  ajoute  :  et  secundum 
hoc  sciam  me  habere  et  dirigere,  llJriXI  H'il'J^K  HÛ  Î^IX  nîm. 


Quelle  est  cette  histoire?  demanda  le  roi.  15 

Le  philosophe  reprit  :  Sur  le  territoire  de  Resentabar,  près 
de  telle  et  telle  ville^  il  y  avait^  dit-qn,  un  rendez-vous  de  chas- 
seurs, où  l'on  venait  journellement.  La  se  trouvait  un  arbre 
grand  et  touffu.  Un  corbeau  y  avait  son  nid.  Un  jour  le  cor- 
beau, se  tenant  debout  sur  l'arbre,  vit  un  chasseur  qui  portait  20 
un  filet  sur  ses  épaules  et,  dans  sa  main,  un  piège  et  un  bâton. 
A  son  approche  le  corbeau  trembla  et  se  dit  :  Le  chasseur 
vient  là  d'apporter  quelque  chose,  je  ne  sais  pas  si  c'est  pour 
moi  ou  pour  un  autre;  je  veux  donc  attendre  et  voir  ce  qu'il 
fera.  Le  chasseur  tendit  son  filet  et  y  répandit  des  grains  de  25 
blé,  puis  il  se  mit  en  embuscade,  non  loin  du  filet.  Il  n'attendit 
pas  longtemps  lorsqu'une  colombe,  la  maîtresse  des  colombes, 
arriva  accompagnée  d'un  grand  nombre  de  colombes.  Elle 
vit  le  blé  mais  n'aperçut  pas  le  filet.  Elle  se  mit  a  picorer,  les 
autres  en  firent  autant  et  toutes  furent  prises  dans  le  piège.  Le  30 
chasseur  accourut  aussitôt  heureux  et  content.  Les  colombes, 

2* 
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n:m  71::]  nns  h2  ^r^p  a":vn  ims  lï^n  nrxD  ^m  'nS  didi  ni^'^ 

Strû  nnr  ntra:  rom^^  d^î^  'nnx  .Tnn  s:  Ssi  ^r^^nn  ip'rn  xj 

'v^hf^:)  n'c?-in  sîrj  ^Si^i  n^^^  Dsran  d3^d  n^ûip  bnx  nnnnn 

->     D''î2trn  dS  np  nn  isip^i  -"psn  j?::  ntrnn  ip^nr^i  p  iwi 

nnsm  î:^^  û^^  ^d  isir  >^'^*^  sr^nn  'dhd  impn  n'^on  ><bi  *  onû 
IV  nn'^m  i^h^  r^sjD  nmrn  nj^s^i    'iSiû^t  ntrnn  dt^s; 

p.  50. 

1)  Esth.  V,  y.  —  -2)  C.  ajoute  :  lamentabilitor.  —  3)  Ms.  inX.  —  4) 
C.  ajoute  :  ah  isto  mar/no  periculo,  HH1T\  nbM2^  TlJJ^n  fû;  il  met  entre  paren- 
thèses :  quo  nunc  pi'oh  dolw  surtius  canstituti,  et  continue  :  et  fortn.<isi<i  qnae- 
tr,  lihet  Uherahil  se  et  alias  secum,  Hisr  m^lHKm  ,Tr£;  S^l'n  Crû  mX  Ss  ^SlKl. 
—  '))  C.  ajoute  ;  inafjno  aan  lahore.  —  G)  C.  ajoute  :  inirahatur  liiijus  facti, 
nCiT'I.  —  7)  Man(iue  chez  C.  —  8)  C.  ajoute  :  Corviis  antem  haec  cnnnia 
alange  vklens,  pim^  flKl  b^  2'niyn  >{"in.  —  9)  Ms.  T^n^^n. 

le  voyant,  se  levèrent  chacune  de  son  coté  et  se  remuèrent  en 
20  tous  sens,  espérant  se  sauver.  Alors  la  colombe,  leur  maîtresse, 
leur  dit  :  Ne  faites  pas  de  vains  efforts,  et  qu'aucune  de  vous  ne 
se  préoccupe  plus  d'elle-même  que  de  ses  camarades,  (^herchez 
toutes  ;i  la  fois  ii  soulever  le  filet,  peut-être  échajiperons-nous 
à  ce  «^rand  danger.  Les  colombes  firent  ainsi  :  elles  réussirent 
2')  il  détacher  le  filet  de  la  terre  et  volèrent  vers  le  ciel,  l^e  chas- 
s(mr  (pli  les  vit  faire,  les  suivit  sans  renoncer  a  son  espérance, 
ni  abandonner  son  dessein.  Il  pensait  qu'elles  ne  voleraient  pas 
bl(Mi  loiii^  (pie  le  filet  leur  pèserait  et  qu'elles  tomberaient  k 
terre.  Le  corbeau  se  dit  alors  :  Je  volerai  derrière  elles,  pour 
;!()  voir  ce  (prelles  feront  et  ce  que  fera  le  chasseur.  En  jetant  un 
i('i;ai(l  en  arrièn^,  la  colombe  remarcpia  ((ue  le  chasseur  les 
suivait.  11  est  à  vos  trousses,  dit-elle  aux  colombes;  si  nous 
volons  tout  droit  devant  nous,  nous  ne  pourrons  pas  nous  cacher 
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ntr^n  mi  ^m  ^^-I  ^d  npnv  ''^^^  vb^  imn  iSsi  nnn  ^b  i<im 
ntrs  ^r  'n:rn  om^  nnrst  ntr^^D  D^:rn  itrp^i    niî^sîû  ):b'T)  ^ 
,Tn  D^npnh]    "jb^i  iD'nnS  ntr'^i  dh)::  tr^5^n^^  "i^''!in  'T):t^  ibbpi 
DT  SkS  tr^^  hj^t  t^^^^  "îp  ^ûS^ii^  ^SnS  ipw)  onnni^  "|Sin 

c.TiriK  niiî^m  D-'ivm  norn  n^n:!:  lo 

D^ivn  ir:in  "ntrsD  ^T^    'D^tnp  on  n^  D'^n^i  nmrn  ^Sn  * 
xim  nMpn  li^ic^^i  i':'ia^i  d^id  )b^'^  n^rn  nmit  nMpn  mnS 

1)  C.  ductrix,  .TT^SII.  —   2)   C.  alonge,  pin^ï2.  —  3)  Manque  chez  C. 

de  lui,  et  il  continuera  à  nous  poursuivre.  Volons  donc  entre 
les  arbres  et  les  collines  et  bientôt  nous  nous  soustrairons  à  sa  15 
vue,  il  ignorera  la  route  que  nous  aurons  prise,  et  désespérant 
de  nous  attraper,  il  retournera  chez ^ lui.  Ce  qui  plus  est,  il  se 
trouve  près  de  nous  sur  ce  chemin  le  trou  d'une  souris  avec  la- 
quelle je  suis  liée;  si  nous  pouvions  arriver  jusqu'à  elle,  elle 
couperait  ce  filet,  j'en  suis  sûre,  et  nous  délivrerait.  Les  co-  20 
lombes  agirent  selon  les  ordres  de  leur  maîtresse  jusqu'à  ce 
qu'elles  ne  fussent  plus  vues  du  chasseur;  celui-ci,  ayant  perdu 
tout  espoir,  s'en  alla.   Le  corbeau  les  suivit  toujours,  désirant 
voir  si  elles  auraient  le  pouvoir  de  s'échapper  du  tilet  dans  k'.- 
quel  elles  étaient  tombées  ;  il  voulait  en  même  temps  apprendre  25 
ces  artifices  et  les  retenir  dans  sa  mémoire  pour  le  moment  oii 
il  serait  pris  lui-même. 

Figure  de  la  colombe  maîtresse  et  des  autres  colombes,  suivies  du  corbeau. 

Le  corbeau  allait  donc  et  observait  ce  que  faisaient  les  co- 
lombes.  Or,  une  fois  arrivcUi  au  trou  do  la  souris,  la  colombe  30 
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•?  nnj  sin  s':'s  o'r'ipD'^  Dnmn  b^^  -an  ps  ^d  rnn  ^br]  n:vn 

^'t^T]  h]:  sn^  p'  nT:m  ]"^np  ^f^i^f^^)  ;n^p  nnnn  *  D'^^'^n  jd 

x^m  '^rpii^Dn  n-s  "^nb^sn  ^^^n  ^bp  n-in^nnnnm  'rSr  nn^  T^»^< 

Tivpm  •'^^  nn  ''nbs:  np  ntrnn  ^3^:2!::  n^'^nom  nnn  •'S  nnS:i 

ntr^^  onx  j^ï^  ^Di  ^mx  i^r^ii^b  ^h  tr^  nrx)::  îûS)::nS  ^diï^  ><Si  * 

10  "D  ^"jî^D  pin  nnr  sin  ^û  ijdi::  nr^nS  Ssr  sSi  i:!::^  idS^^ 
xS  ntr^<  'D^;:2D  D^nn  miin  ^-l^m  n^-d^n  "^'^n^  nrs  D^îisrû  '^^ 
^2in  Dn^Sp  nnj  npn  nnsn  p  ^^irn  innri  r^s  onn  tûVvr^ 

1)  C.  Samhat.  —   2)  C.  ajoute  :  cum  aliis  columhvi,  CIPIN  U'^IT'  i2J?.  — 
3)  ajoute  :  dilecta,  ^Z^7\\^Ti.     —     4)  Manque  chez  C.    —    5)  C.   Nec  potest 
15  quis    evadere    ab    eo    quod  est   datum   desuper,    "TkTKû  SDT'Xin*?  DIS  hzv  K^l 
nbl^iaS  "Iî::.  Ms.  'K  ^ba  pour  'K  Xbl.  —  6)  c.  ajoute  :  profiinda,  Cpior. 


maîtresse  leur  ordonna  de  se  laisser  choir.  Elles  le  firent,  trou- 
vèrent la  souris  qui  s'était  préparé  cent  trous  pour  une  époque 
de  malheurs.  La  colombe  l'appela  par  son  nom  qui  était  Schan- 

20  bar.  La  souris  répondit  de  son  trou  en  disant:  Qui  es-tu?  — 
Je  suis  ton  alliée,  la  colonib(;.  —  La  souris  sortit  vite,  mais  en 
la  voyant  prise  dans  le  hlet,  elle  lui  dit  :  Ma  sœur,  qu'est-ce  qui 
t'a  fait  tomber  dans  ce  piège  ?  —  Ne  sais-tu  pas,  répliqua  la 
colombe,  que  rien  dans  le  monde  n'arrive  qui  ne  soit  arrêté  au 

25  ciel  par  le  d(;cret  des  anges  et  la  décision  des  saints?  L'arrêt 
frap})e  alors  l'homme  qui  en  a  été  l'objet.  Un  tel  arrêt  m'a  pré- 
cipitée dans  ce  piège;  il  m'a  fait  voir  les  grains  de  blé  en  me 
cachant  le  tilet,  de  maniè,re  que  j'y  suis  tombée  avec  mes  cama- 
rades.  .Je  n'ai  pas  pu  me  dérober  a  ce  qui  devait  m'atteindrc, 

30  et  personne  ne  saurait  y  échapper  ni  s'y  soustraire,  fût -il 
plus  fort  que  moi.  Souvent  le  soleil  et  la  lune  s'obscurcissent, 
les  poissons  sont  pris  dans  des  eaux  où  personne  ne  saurait 
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n-i)2j<    innnn  n^rn  nn  nn^^  nrs  ntr-in  nî:S  np'i  ^^y^r^  i<D 

'hv  r^i  j.tS^  nn^:  D^^rn  nbi<  ^m^^  iia^'^ntr  ^iSD  s^x  n-  ^S 
^-^^rn  onn^^ii:  i^^^nn  n^Di    nnn  "tra^  nûtr«  i}::d  ["ii!2trS  10 

1)  Ms.  ^n^^^D. 

nager,  et  les  oiseaux  sont  abattus  dans  l'air,  lorsque  le  destin 
le  veut.  La  même  cause  qui  fait  atteindre  son  but  au  paresseux,  10 
éloigne  l'homme  habile  de  l'objet  de  son  désir;  c'est  elle  aussi 
qui  m'a  jetée  dans  ce  piège. 

Lk-dessus  la  souris  vint  et  se  mit;  a  couper  les  mailles  du 
filet  où  était  prise  son  amie  la  colombe.    Mais  celle-ci  lui  dit  : 
Commence  par  briser  les  liens  des  autres  colombes,  et  tu  vien-  20 
dras  ensuite  a  moi.  Elle  répéta  deux,  trois  fois  ces  paroles,  mais 
la  souris  ne  fit  pas  attention  h  ce  qu'elle  disait,  et  ne  répondit 
pas.    Quand  la  colombe  revenait  encore  avec  insistance  sur 
cela,  la  souris  dit  :  Tu  m'as  déjà  dit  ces  mots  plusieurs  fois, 
comme  si  tu  n'avais  aucun  besoin  toi-même.    La  colombe  ré-  25 
pondit  :  Que  ma  demande  ne  te  déplaise  pas,  mais  je  ne  t'ai 
parlé  ainsi  que  j)arce  que  ces  colombes  m'ont  mise  comme 
maîtresse  ii  leur  tête;  j'ai  donc  le  devoir  de  veiller  sur  elles 
comme  sur  moi,  et  davantage.    Elles  se  sont  soumises  k  mon 
service,  elles  m'écoutcnt,  et  c'est  grâce  ii  mon  conseil,  a  leur  dé-  30 
vouement  et  ii  leur  secours,  (pic  Dieu  nous  a  délivrées  du  chas- 
seur.   Je  ne  crains  pas  qu'en  commençant  par  elles,  avant  que 
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p.  52. 

b^in  sb  'na-inntr  ■'"£:;si  "ms  dt^S  ^3in  ià*  ''d\  n^nnï^D  ""Ji^ 

••bp  "jn^Dm  ^n2^^5  ''jsû  "rn^^  nîpb 

"[•'nn^nS  nnns  ^^dv  nûi<n  nrs  m  "np  nDSjrn  nS  n^s 
5  n^vn  nrm  n^D  n^nn  nin  nnDpn  r^  jd  nni<  ^T^    -]d 

ï^S  itrsjD  ^m')  1DP  -annnS  ^'pn  D'^^rn  S^2in  ntr^5^  nsapn 
mrS  sî:;^  ntr^5  ''j>52rD''  fs  d^û\-i  ^nii^D  'b  nnp''  n;^  pnx 
bx  n^p')    -ûDpn  nnnn  "nbn  mSi^i  n^pû  '•S  psi  n^innnbi 

D'^^sb  ^nsm  yhi<  nnnnnb  ^nsn  p  Sp  yT  hv  n':vh  Ssn 

1)  Manque  chez  C.   --   2)  C.    ajoute  :  scilicet  Samhat.  —  3)  C.  Videns, 
quod  accidit  socie  tue  columbe,  njVH  *]r'n2n7  Hlp  ÎIÛ  TlIK^D  Tt"'!. 

15  tu  brises  mes  liens,  et  en  me  réservant  pour  la  fin,  tu  ne  m'a- 
bandonnes; car,  quelque  fatiguée  que  tu  sois,  tu  ne  peux  pas 
m'abandonner,  parce  que  tu  m'aimes  et  que  tu  as  pitié  de  moi. 

Figure  de  la  souris,  sortie  de  son  trou  pour  couper  le  filet. 

Alors  la  souris  lui  dit  :  Ce  que  tu  viens  de  dire,  te  fera  aimer 
20  encore  davantage  par  tes   camarades.    Puis  la   souris   revint 

couper  tout  le  filet,  et  la  colombe  ainsi  que  ses  camarades 

rentrèrent  saines  et  sauves  chez  elles. 

Le  corbeau  ayant  vu  ce  qu'avait  fait  la  souris,  comment 

elle  avait  sauvé  les  colombes,   désirait  se  lier  avec  elle.    Il  se 
25  dit  :  Je  ne  sais  ce  qui  peut  m'arriver  avec  le  temps;  je  puis 

éprouver  le  sort  de  cette  colombe  et  de  ses  camarades,  et  je 

n'aurai  ni  tran(|iiillité,  ni  bonheur  sans  l'alliance  de  cette  souris. 

Il  approcha  donc  du  trou  et  appela  hi  souris  par  son  nom.  — 

La  souris  lui  répondit  :  Qui  es-tu?  —  Le  corbeau  dit  :  Je  suis 
30  un  corbrau;  en  voyant  ce  (jui  est  arrivé  a  ton  amie  et  comment 

Dieu  a  sauvé  les  colombes  par  ton  entremise,  je  suis  venu  me 
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mrsDn  :n3bi  ^binS  n^:^  ntri^  ^*\^d  S^d  ^^^  S^^i  iS  b^v 
''rD  .Tnntr  nvnb  bsr  ^''^^^     d^^d  mS:pn  ^^S^^^^  nn^ûn 

•'S  pi'^DV  ^h  bDxia  nn^^*^  ^"ap^^i  ^ms  S^^^^  •'D  ^tr^an  mtrm 

^n^^D  ^:rï^  nn^^  dS^j  ^in^trn^  ^S  ^ii<^  ^^m  ^^S^  v  nm  ntr^ 
i^b  D><1  D^TO^n  -i^n  non  ^iîdis  ''b  n^^nj  "^d  ^rûn^  ^pnS 
-itrrm  ^om  bpn  "3    ^^pa  tr''i<S  nbrtr  ^^Si  a^isS  i.Ttrrn  10 

inn  nnSû  inpj^^  >^bi  ^m^^  nnsci  oi^^n  inn^no^  "itr>^  "in^ 


lier  avec  toi^  et  je  sollicite  ton  alliance.  —  La-dessus  répondit 
la  souris  :  Entre  toi  et  moi  les  rapports  sont  impossibles.  Quand 
on  est  intelligent,  il  faut  chercher  seulement  ce  qu'on  peut  espé-  15 
rer  trouver,  et  renoncer  à  ce  qu'on  ne  saurait  obtenir.  On  ne 
doit  point  être  fou  comme  celui  qui  prétendait  conduire  et 
piloter  des  vaisseaux  dans  le  désert,  et  faire  aller  des  chariots 
sur  l'eau.  Comment  peut-il  y  avoir  jamais  des  rapports  entre  toi 
et  moi,  puisque  je  suis  l'aliment  et  toi  le  mangeur!  —  Le  cor-  20 
beau  répliqua  :  Réfléchis  et  considère  que,  bien  que  tu  sois  un 
aliment  pour  moi,  je  n'aurais  rien  de  plus  en  te  mangeant,  et 
ta  mort  ne  me  profiterait  pas;  au  contraire,  en  te  laissant  vivre, 
j'aurai  un  secours  de  ta  part  aussi  longtemps  que  tu  existeras. 
11  ne  convient  pas  que  tu  me  renvoies  confus,  après  que  je  suis  25 
venu  rechercher  ton  amitié;  car  ta  bonté  et  la  droiture  de  tes 
actions  se  sont  révélées  a  moi,  bien  que  tu  n'agisses  pas  pour 
l'apparence  et  que  tu  n'étales  tes  œuvres  devant  personne.  Mais 
l'homme  bon  et  juste  ne  saurait  dérober  sa  droiture,  quelques 
efforts  qu'il  fasse  pour  les  cacher  et  voiler.  Elle  est  comme  le  30 
musc  que  l'homme  couvre  et  enveloppe,  et  qui  néanmoins  ré- 
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n):2m    moS  nb  pn^  xSi  mon  xS  n^:n  nn^xi  nnpî:2n  mon 

5  nn^KH  nî/n  ^d  i-r^rd^m  S^sS  n^^m  ^n^^S  S^sn  :inn^  n'f2V^ 
pm  •'rm  ^rm  "m  nrs  nn^xD  nnsn  S:;  onsn  ^:^  'rsnî^  t<\n 
nxî  i3rn  i<M  b^i^  ybv  ^^^^  rn^  ^^^^  ï^S  nn^^^n  nïcî  ''D  binnn 
û'H^n  nn^i^  pD  pi^i  'n^t^  'b*;  nriD^  ntr^^  bDsrn  ':^t2  n^'i^n 

10  am^^  i):2)::n''  D^^^n  ^3    n  mtonSi  rbr  ti?:2dS  px  ^^n''>^^  diSu^i 
im><  HDD  tri<D  miD^btrn  d^^  jd  ^"srx  ^io  an  .t.ti  tri^n 

1)  C.  de  vie  et  vohis,  D3''S)71  "hV-  —  2)  Ms.  ajoute  :  HD^N;  erreur  mani- 
feste. —  3)  C.  inimici,  D^'Xn. 


pand  son  odeur.  Ne  change  donc  pas  pour  moi  tes  habitudes,  et 

15  ne  me  refuse  pas  ton  amitié.  —  La  souris  répondit  :  La  grande 
haine  est  la  haine  inhérente  à  la  substance;  car  la  haine  acci- 
dentelle cesse  avec  la  cessation  de  l'accident,  tandis  que  la  haine 
substantielle  ne  cesse  jamais  ni  ne  saurait  jamais  cesser.  La 
haine  substantielle  présente  deux  cas  différents,  comme  la  haine 

20  entre  le  lion  et  l'éléphant;  c'est  comme  a  la  guerFC,  puisque 
tantôt  l'éléphant  tue  le  lion,  tantôt  le  lion  l'éléphant.  Mais  en 
second  lieu,  cette  haine  devient  un  malheur,  quand  la  chance 
tourne  toujours  contre  l'un  des  deux  adversaires,  comme  cela  ar- 
rive entre  toi  et  moi,  et  entre  le  chat  et  moi.  Cette  haine  ne  pro- 

25  vient  pas  d'un  mal  qui  t'aurait  atteint  de  ma  part,  mais  de  ce  qu'il 
est  écrit  que  nous  devons  souffrir  invariablement  par  votre  race. 
Dans  la  haine  inhérente  a  la  substance  il  n'y  a  pas  d'apaisement, 
et  la  paix  qui  interviendrait  se  changerait  finalement  en  haine; 
sur  une  paix,  succédant  a  une  telle  haine,  on  ne  pourrait  s'ap- 

30  puycr,  ni  s'y  fier.  Ainsi  l'eau  chauffée  par  le  fou  au  point  de  l'éga- 
ler pour  la  chaleur,  n'en  éteint  pas  moins  le  feu  sur  lequel  on  la 
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'înai  .Tn*iTn  D*^n  )î2^  n^i>^S  nsnniûS  n'^::im  iS^tr^n  d^i^^i 
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1)  C.  serpentem.  —  2)  C.  ajoute  :  ne  ei  contingat  sicut  cuidam  qui  ser- 
pentem  nutrivit  in  domo  sua.  Inquit  corvus:  quomodo  fuit  hoc.  JRespondit 
mus.  Parabola.  Fuit  vir  quidam  simplex  in  cujus  domo  serpens  mai^abatur. 
Sperabant  autem  vir  et  uxm-  ejus  valde  fortunosum  esse  cum  eis  serpentem 
ducere  moram,  quod  etîam  iUius  patrie  erat  consuetiido.  Quadam  vero  die  10 
dominico  vir  misit  familiam  suam  cum  7ixore  ad  ecclesiam,  ipso  tnanente  in 
lecto ,  quum  capitis  dolore  patiebattir.  Et  facto  silentio  in  domo  serpens 
exibat  cavernam,  (circumspiciens  latej.  Vir  autem  m,isit  iannam.  versus  ignem 
semiapertam.  Et  videns  quod  serpens  (postq^iam  neminem  domi  senserat) 
caudam  misit  in  ollam  qua  midier  decoxit  escas  circa  ignem  et  veneno  im-  15 
misso  abiit  in  anU'um  suum.  Et  cum  hoc  paterfamilias  videret  surrexit 
et  fodit  ollam  cum  decoctione  sub  terram,  ne  quis  ab  eo  cibo  infirmaretur. 
Adveniente  autem  hora  solita  quà  serpens  quaerebat  escam  quam  mulier  fré- 
quenter ei  dabat  ecce  vir  cum  ligone  stabat  ante  foram,en  expectans  serpentis 
exitum.  Et  cum,  veniret  serpens  ad  foramen  erexit  caput  et  sedule  se  circîim-  20 
spexit  qui  recordabatur  vialicie  ejus.  Vir  autem  volens  percutere  serpens 
sensit  hoc  et  fugit  in  antrum  quia  scivit  malefecisse.  Et  post  aliquot  dies 
mulier  imprecabatur  viro  ut  se  cum  serpente  veniret  et  odium  suum  deponeret. 
In  quod  vir  consensit.  Et  ivit  ad  foramen  et  vocavit  serpentem,  dicens  se  cum 
eo  velle  venire  et  odium  inter  eos  auferre.  Cumque  hoc  serpens  audivit  diocit:  25 
Nunquam  reintegrabitur  inter  nos  aonicitia  nostra  qui  cum  recordaberis  mali- 
ficii  mei  quando  venenum  in  ollam  ad  interfciendum  te  et  familiam  tuam 
immisi  etiam  quin  ego  recordabor  quum  tu  cum  ligone  ad  puniend^im  me 
percussisti  sine  ulla  misericordia.  Tune  non  potest  stare  amicitia  nostra.  Et 
ergo  melius  est  ut  quilibet  nostrum  solus  et  sine  mora  alius  habitet.  —  8)  Lis.  30 


jette.  Aussi  celui  qui  fait  d'un  ennemi  son  alliée  est  comparé  par 
les  sages  à  l'homme  qui  porte  une  vipère  dans  sa  main^  et  ne 
s'en  aperçoit  que  lorsqu'elle  s'est  tournée  contre  lui  et  le  mord. 
L'homme  intelligent,  avisé,  n'a  jamais  confiance  dans  son  en-  35 
nemi,  mais  s'en  éloigne. 

Le  corbeau  dit  :  J'ai  compris  tes  paroles;  mais  tu  dois  con- 
naître ta  nature  et  saisir  la  vérité  de  mes  observations.  Ne  me 
dis  pas  des  mots  durs,  ni  ne  me  repousse,  en  soutenant  que 
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1)  Lis.  nDnXm.    —  2)    C.    giUa   quod  hœium    est   dxirabile   est,    IDin  "'D 
ûp''  Sitûn.  —  3)  Lis.  rfnn.  —  4)  c.  quod  minquam  converti  fadem  alicitjxis 
15  inanem;  ms.  D^DD  Dp''1  ^IKC*?  ^niD^ï^n. 


toute  alliance  avec  moi  est  impossible.  Les  êtres  intelligents  et 
nobles  recherchent  la  bonté  pour  s'y  attacher.  L'amitié  entre  des 
personnes  sûres  ne  se  rompt  ni  ne  cesse  facilement  ;  la  rupture 
est  lente,  et  Talliance  prompte  à  se  rétablir.  Ainsi  les  vases  d'or 

20  qui  se  brisent,  se  réparent  vite  et  se  remettent  dans  leur  ancien 
état.  L'amitié  entre  des  méchants  se  rompt  facilement  et  ne  se 
renoue  guère.  Tels  sont  les  vases  du  potier,  qui  une  fois  cassés 
ne  se  réparent  jamais.  Le  noble  aime  le  noble  quand  il  ne  l'a 
vu  qu'une  fois  et  qu'il  ne  l'a  connu  que  d'un  jour.  Mais  l'homme 

25  vil  ne  conclura  d'amitié  que  pour  en  profiter.  Comme  tu  es 
noble  et  que  j'ai  besoin  de  ton  alliance,  je  ne  quitterai  pas  ta 
porte  et  je  veillerai  sur  le  seuil,  je  ne  mangerai  ni  ne  boirai,  que 
tu  n'aies  fait  alliance  avec  moi.  —  La  souris  reprit  :  J'agrée 
ton  amitié,  car  je  ne  renvoie  pas  un  solliciteur  confus  et  sans 

30  lui  accorder  sa  demande.  J'ai  commencé  seulement  ii  te  parler 
comme  je  l'ai  fait  pour  me  raisonner  moi-nu'^Mne  et  pour  cher- 
cher un  prétexte  qui  te  soit  favorable,  atin  que  je  n'aie  jamais 
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1)  Lis,  "mûtyn.  —  2)  C.  evitare;  peut-être  :  ^2^X1.  —  3)  C.  continue 
ainsi  :  Neque  contingat  mîhi  quae  contigit  gaïlo  cuidam.  Inquit  corviis  :  quo- 
modo  est  factum.  Bespondit  mus.  Parahola.  Tempore  hgemali  nocte  qiiadam 
perfrigida  exivit  vulpes  quidam  famelicus  ut  sibi  cibum  collîgeret.  Et  ve- 
niente  ipso  ad  predium  quoddam  audivit  gallumin  lentisco  canentem.  Et  10 
festinans  vulpes  ad  arborem  inquisivit  a  gallo  :  Galle  quid  cantas  in  hac 
tenebrosa  et  ft-igida  nocte.  Hespondit  gallus  :  annuncîo  diem  quem  ex  na- 
tura  nosco  statîm  venturum^  quem  omnibus  meo  cantu  insinuo.  Ait  vulpes  : 
Ex  hoc  cognosco  te  aliquid  faticinii  et  presagii  divini  habere.  Audiens  hec 
gallus  letatus  est,  et  iterum  incepit  cantare.  Et  tune  vulpes  in  cepit  cori-  15 
sare  et  saltare  sub  arbore.  Et  sic  inquisita  causa  a  gallo,  quare  vulpes 
saltaret,  respondit  :  Quia  video  te  sapientem  philosophum  cantare,  merito  e 
ego  corisare  debeo,  quia  cum  gaudentibus  gaudere  debemus.  Et  dixit  :  0  galle 
princeps  omnium  avium,  non  solum  dotatus  es  ut  in  aère  sed  etiam  in  terra 
more  prophetaruvi  tua  faticinia  omnibus  creaturis  teî'renis  mincies.  0  felicis-  20 
sime  quum  p7'e  omnibus  te  natura  ornavit;  descende  ut  tecum  possim  contra- 
here  societatem.  Et  si  illam  intègre  f avère  non  velis,  sine  tamen  me  osculari 
dyadema  et  coronam  tui  insignis  capitis,  ut  possim  dicere,  osculatus  sum  caput 
sapientissimi  galli  qui  fert  coronam  inter  omnes  aves.  Et  audiens  hec  gallus 
descendit,  confidens  hlanditiis  vulpis.  Et  inclin\ivit  caput  vulpi  quod  arripiens  25 
vulpes  gaïlum  comedit  et  suam  famem  refecit.  Et  dixit  :  Ecce  inveni  sapien- 
tem absque  omni  prudentia.  ITanc  parabolam  dixi  tibi  quod  gallus  merito 
precogitasset  inveteratum  odium  inter  ipsum  et  vulpem.  Sic  gallus  factus  est 
cibus  vulpis.  Sed  confide  (1.  confido)  tibi  dixit  mus  ad  corvum  quod  verba  tua 
non  sunt  bilingui  collo  expressa.  30 


rame  irritée,  et  que  je  ne  conserve  ni  rancune,  ni  méchanceté. 
J'ai  encore  voulu  aflirmer,  qu'en  le  voulant,  j'aurais  pu  me  ga- 
rer de  toi,  et  ne  pas  t'accorder  mon  alliance;  si  tu  me  trahis, 
tu  ne  pourras  donc  pas  te  vanter  et  prétendre  que  tu  as  trouvé 
la  souris  imprudente  et  sans  intelligence;  qu'elle  n'a  pas  pu  35 
se  mettre  sur  ses  gardes  et  qu'elle  s'est  laissée  séduire  par  la 
moindre  chose.  —  Après  cela,  la  souris  sortit  de  son  trou  et  se 
tint  près  de  l'entrée. 
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1)   Manque  chez  C.    —    2)  C.   in  futuro  seculo,   X2n  cblJ^S;   mal.    — 
3)  Lis.  ^3. 


Figure  de  la  souris,   se   tenant   près  de   l'entrée,   pendant  que   le  corbeau 
15  lui  parle. 

Le  corbeau  lui  dit  :  Pourquoi  restes -tu  près  de  l'entrée? 
Qu'est-ce  qui  t'empêche  de  sortir  auprès  de  moi  et  de  vivre 
dans  ma  société?  Subsiste-t-il  encore  quelque  chose  dans  ton 
âme  de  la  peur  que  je  t'inspirais?  —  Les  rapports^  répondit  la 

•20  souris,  entre  les  gens  du  monde  se  forment  et  s'établissent  de 
deux  manières  :  On  donne  son  Ame,  ou  bien,  on  donne  la  main. 
Ceux-ci  donnent  leur  âme,  qui,  dans  leur  dévouement,  s'accor- 
dent une  amitié  mutuelle.  On  ne  se  donne  que  la  main,  lors- 
qu'on se  prête  l'un  a  l'autre  de  l'assistance  en  toute  chose  où 

2')  l'amitié  peut  être  profitable  et  utile.  Quand  on  fait  acte  de 
charité  dans  son  propre  intérêt  et  pour  en  tirer  un  avantage 
dans  le  monde,  on  ressemble  au  chasseur  qui  jette  du  blé  aux 
oiseaux,  non  pour  les  honorer,  ni  pour  leur  faire  la  charité,  mais 
pour  se  faire  du  bien  ii  lui-même,  et  se  préparer  sa  nourriture. 

30  Donner  son  âme  vaut  mieux  que  donner  la  main.  Moi,  j'ai 
la  contiance  (|uc  tu  me  donnes  ton  âme,  et  je  t'accorde  volon- 
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1)  C.  multos,  D'^n'l.  —  2)  C.  mcm^  consilium  tuum.  —  3)  Manque  chez  C. 


tiers  la  mienne.  Ce  n'est  donc  pas  par  méfiance  de  toi^  que  je 
ne  suis  pas  sortie  ;  mais  je  sais  que  tu  as  des  amis,  dont  l'in- 
stinct est  le  même  que  le  tien,  sans  que  leurs  sentiments  k  mon  15 
égard  ressemblent  aux  tiens;  et  je  crains  que  l'un  d'eux,  en  me 
voyant,  ne  me  tue.  —  Pour  être  un  C9,marade  fidèle,  dit  le  cor- 
beau, il  faut  qu'on  soit  l'ami  de  l'ami  de  ce  camarade,  et  l'en- 
nemi de  son  ennemi.  Je  n'ai  ni  un  camarade,  ni  un  frère,  qui 
ne  sera  épris  de  toi,  et  il  me  sera  facile  de  perdre  et  d'extermi-  20 
ner  tous  ceux  qui  n'éprouveraient  pas  ce  sentiment  à  ton  égard. 
Le  semeur  avisé  arrache  et  enlève  tout  plant  qui,  en  poussant, 
peut  détruire  ce  qu'il  a  semé. 

La-dessus  la  souris  se  rendit  auprès  du  corbeau;  ils  se  rap- 
prochèrent l'une  de  l'autre  et  se  promirent  mutuellement  amitié  25 
et  fidélité  ;  ils  vivaient  comme  des  camarades,  et  demeuraient 
paisiblement  et  tranquillement  ensemble,  l'un  ayant  confiance 
en  l'autre,  se  racontant  des  traits  ingénieux,  des  paraboles  et 
des  histoires  du  monde. 

Figure  du  corbeau  et  de  la  souris.  30 
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1)  C.  ajoute  :  ef,  fructus,  nn^BI;  puis  nn"in  avant  D"'Û1.  —  2)  Lis.  ^hl^. 
—  3)  socins  corvi  quod  erat  testudo. 


Ils  avaient  passé  longtemps  à  cet  endroit,  lorsque  le  corbeau 

lô  dit  à  la  souris  :  Ton  trou  est  près  du  chemin  où  le  monde  passe, 
et  je  crains  qu'on  n'ait  les  yeux  sur  moi.  Je  connais  un  bel  en- 
droit, une  demeure  charmante,  où  il  y  a  beaucoup  de  poissons 
etde  l'eau  en  quantité;  j'y  ai,  en  outre,  une  amie  amphibie.  J'ai- 
merais bien  y  aller,  et  nous  y  iixer  paisiblement  et  tranquille- 

•20  ment.  —  I^a  souris  répondit  :  Je  veux  bien  aller  avec  toi,  car 
je  détcîste  l'habitation  que  nous  occupons.  —  Et  pourquoi  la 
détestes-tu?  lui  demanda  le  corbeau.  —  C'est  qu'il  m'est  arrivé 
ici  bien  des  choses,  dit  la  souris;  une  fois  arrivée  dans  l'autre 
demeure,  je  te  raconterai  tout.  —  T^e  corbeau  prit  la  souris  par 

2;".  la  (punie  et  la  transporta  dans  l'air  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent 
îi  la  source  où  était  l'amphibie,  un  de  ces  reptiles  qui  vivent 
dans  l'eau.  En  voyant  les  nouveaux-venus,  le  reptile  gagna 
l'cuiu,  car  il  ne  les  reconnaissait  pas.  ]\Iais  aussitôt  que  le  cor- 
beau eût  déposé  la  souris  à  terre,  il  monta  sur  l'arbre  et  appela 

30  par  son  nom  le  reptile,  qui,  reconnaissant  la  voix,  sortit  auprès 
du  corbeau,  et  rempli  de  joie,  lui  denumda  d'où  il  venait.    Le 


I 
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1)  C.  que  erant  in  domo,  rT^DD   VH  lUK. 

corbeau  raconta  tout  ce  qui  lui  était  arrivé  depuis  le  moment 
où  il  avait  vu  la  colombe,  ainsi  que  sa  rencontre  avec  la  souris.  15 

Figure  du  corbeau  sur  l'arbre,  de  la  souris  à  terre,  et  du  reptile  dans  l'eau. 

L'amphibie  fut  surpris  de  Tintelligence,  de  l'entente  et  de 
la  fidélité  de  la  souris.  Après  s'en  être  rapproché,  et  après  les 
saints  d'usage,  il  lui  demanda  la  raison  qui  l'avait  amenée 
dans  ce  pays.  Le  corbeau  dit  alors  a  la  souris  :  Raconte  mainte-  '-^o 
nant  les  choses  dont  tu  m'as  fait  espérer  le  récit;  raconte-les  et 
réponds  k  la  question  que  notre  ami,  l'amphibie,  t'adresse.  — 
La  souris  se  mit  aussitôt  à  leur  narrer  son  histoire  : 

Autrefois  je  demeurai  dans  tel  et  tel  pays,  dans  la  maison 
d'un  dévot  qui  ne  s'était  jamais  marié.  On  lui  apportait  dans  25 
un  panier  de  la  nourriture,  dont  il  mangeait  ;  et  puis  il  suspen- 
dait ce  qui  restait  dans  une  chambre.  Moi,  je  le  guettais,  et  dès 
qu'il  sortait,  j'accourais,  sautais  vers  l'endroit  et  n'y  laissais  rien. 
Je  mangeais  et  jetais  le  reste  aux  autres  souris.  Quel(|uefois  le 
dévot  faisait  des  efforts  pour  suspendre  le  panier  à  une  place  'M 
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que  je  ne  pourrais  pas  atteindre;  mais  cela  ne  lui  servait  a  rien. 
Un  jour  le  dévot  reçut  un  voyageur,  avec  lequel  il  mangea 

lô  toute  la  journée,  et,  la  nuit  venue,  on  mangeait  et  buvait  encore. 
Ensuite  le  dévot  emporta  les  restes  de  la  mangeaille  dans  un 
panier  qu'il  suspendit.  Après  cela,  il  s'entretint  avec  l'étranger 
qui  avait  parcouru  le  monde  entier,  sans  laisser  un  pays  qu'il 
n'eût  pas  visité,  et  qui  avait  vu  les  prodiges  et  les  merveilles 

•20  de  la  terre.  Pendant  les  récits  du  voyageur,  le  dévot  remuait 
la  main,  et  frappait  contre  le  panier  afin  de  m'en  tenir  éloignée. 
L'étranger  s'en  fâcha,  et  dit  au  dévot  :  J'ai  beau  te  raconter,  tu 
ne  m'écoutes  pas,  ni  ne  me  prêtes  aucune  attention.  —  Non, 
répondit  le  dévot,  tes  paroles  m'amusent,  et  je  goûte  fort  tout 

20  ce  que  tu  dis;  mais  ce  que  tu  m'as  vu  faire,  c'était  pour  chasser 
les  souris  qui  sont  dans  ma  maison  et  qui  m'affligent  et  me 
chagrinent,  en  ne  laissant  absolument  rien  dans  mon  panier 
qu'ils  ne  mangent  et  détruisent.  —  Est-ce  une  seule  souris  ou 
y  en  a-t-il  plusieurs?  demanda  l'étranger.  —  Les  souris  de  la 

30  maison,  répondit  le  dévot,  sont  nombreuses;  mais  il  y  en  a  sur- 
tout une  qui  me  tourmente  et  m'afflige,  parce  que  je  ne  puis  pas 
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n^i^r^  r\:n^  ï<h  nsnS  nî::^5  ntr^^  tr^^^n  nn^iS  ^^n^^î  ^m  ni^s^^n 
i^npn  ^^^^^  *  n'^i<T\  h  n^i::^^    ''lîsr  iSidï^''^  ù'^:^  i^npstr  10 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  non  cessas  omnî  die  facere  convivia. 

en  venir  à  bout.  —  Ce  que  tu  me  dis  Ik,  reprit  l'étranger^  me 
rappelle  les  paroles  d'un  homme  qui  dit  un  jour  à  son  voisin  :  15 
Certes^  c'est  pour  cause  que  cette  femme  a  donné  des  grains  de 
sésame  écossés  pour  d'autres  qui  ne  l'étaient  pas. 

Figure  du  dévot  que  l'étranger  interroge. 

Le  dévot  demanda  k  son  hôte  quelle  est  cette  histoire  ? 

L'hôte  répondit  :  Je  descendis  une  fois  dans  la  maison  d'un  20 
homme,  habitant  telle  et  telle  ville.  J'y  étais  arrivé  le  soir.  Je 
fus  accueilli  honorablement,  on  m'offrit  k  manger  et  me  prépara 
ensuite  un  lit.    J'allai  me  coucher,  et  l'homme  allait  en  faire 
autant  avec  sa  femme.    Entre  eux  et  moi  il  y  avait  un  rideau 
qui  me  les  cachait.    Mais  je  pus  écouter  k  la  fin  de  la  nuit  25 
la  conversation  des  deux  époux,  et  en  prêtant  l'oreille,  j'en- 
tendis le  mari  dire  k  sa  femme  :  Je  veux  inviter  demain  quelques 
hommes  k  partager  notre  repas.  Lk-dessus  la  femme  répliqua: 
Comment  invites-tu  du  monde  k  manger,  tandis  (|ue  tu  ne  laisses 
rien  dans  la  maison,  et  qu'il  n'y  a  rien  k  y  attendre,  puisque  tu  ;}o 
gaspilles  tout?  —  Le  mari  reprit  :  Qu'il  ne  te  déplaise  de  nourrir 

3* 
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ta)  nnph  n2£-i^  'f2  h^  '^    cnS  ]r\n  nrs*  is  D^r^sn  ^"3X3 

5  r:iû''i  innvi  nn>5  ^n^:  b<2iJ::  n:?  n^yn  ;d  p-^nnn  xbi  ^^D^  n^  np* 
intr:£''i  "[nnn  ^bin  i<in  ^"I''^    n  in'^n  ':5i^  nwh  innp'^i  m^^i  n 

rm:;nb?:2n  in^^i  '^''i<n  Sk  ï^d  riDûn  dsd  pinn  n-'înn  op'^i 
10  im^nn  ^^-n  sst  an^b::  nnp'i    'Tinn  i^r  ni::''!  ni^s'^i  i^tûD  np"i 
na  •  -iii^'^'st:'  ^3x  ''ix-i  r^^fîJD  n^x-^i  'in^^r  tr-^sm  ^D2:m  n-'inn 

1)    C.  arcu  et  .sagittis,  D'I'nm  Dvl^p^.    Dans  le  manuscrit  13tBn3',    pro- 
])ablement  pour  ILIBI^^I.  —  2)  C.  in  silva,  "l^D.  —  3)  C.  ajoute  :  cum  letaliter 
vulneratiis  esset.  —  4)  C.  mortuos;  ms.  HUIT.  —  Puis  il  ajoute  :  et  gavisiis 
15  est,  nûtt?"»!. 


les  hommes  et  de  leur  donner!  Car  celui  qui  veut  toujours  prendre 
sans  rien  donner^  qui  ne  songe  qu'à  amasser  et  k  thésauriser,  subit 
le  sort,  qui  a  finalement  atteint  le  loup.  —  Qu'est-ce  que  c'est? 
demanda  la  femme,  et  le  mari  lui  dit  :  Un  chasseur  sortit  un 

l'o  jour  avec  son  cpëe,  son  arc  et  ses  engins  pour  attraper  du  gibier. 
En  allant  par-ci  par-là  sans  s'éloigner  de  la  ville,  il  trouva  un 
cerf.  Il  le  visa,  l'atteignit  et  le  tua.  Il  prit  le  cerf  pour  le  rapporter 
chez  lui,  lorsqu'on  route  il  fit  la  rencontre  d'un  sanglier  qui  le 
poursuivait  et  cherchait  à  le  tuer.  Le  chasseur  jeta  le  cerf  mort 

20  de  son  épaule  ;  puis  il  prit  l'arc  et  une  flèche,  visa  le  sanglier 
et  la  flèche  lui  traversa  le  cœur.  Rendu  furieux  par  la  douleur 
(pie  lui  causait  la  blessure,  le  sanglier  se  rua  sur  l'homme  et  le 
fi-a})})a  avec  ses  défenses  qui  lui  déchirèrent  le  ventre.  Le 
chasseur  mourut  ainsi  en  môme  temps  que  le  sanglier.  Un  loup 

30  qui  passait,  en  voyant  les  cadavres  du  sanglier,  de  l'homme 
et  du  cerf,  se  dit  :  Je  veux  mettre  autant  que  je  puis  cette 
trouvaille  en  réserve;   ce  sera  un  trésor  pour  les  temps  de 
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n^iir  rz'pn^  û\iû  2sr,i  ^*ïnm  ■^r^rm  tt^^Kn  nm2i 

131:2!::  )h  pi^i  'ip^n  m  i^tr^bi  idî::)::  Sid^^S  n^nS^<^  lito^Str^  ^h)  ' 
rinD^i  p  ntr^^n  iS  nn!::x  n  n^tr'^  ntri<i  h:ii^'  ntrs  a^^  ^d 
nrn^i^^  i^^  D'trii^  ntribtr  Sid^)::^  piSD^i  pJ::trDitr  'h  ^^  ':^  b::^ 

p.  60. 

nnis  niûtrm  pi:2tri::itrni  ^srsni  npnn  ntr^^n  i  Dpm    nii^ntr  '^2  10 
i^s"!  riD  "in  n^  nr  ''H'^i    h^wî::  mw^  "[Sm  D^nSsm  mairn 

1)  C.  mnnia.    —   2)  C.  ajoute  :  in  tt-mnite.    —    3)  Cf.  EccL  V,  18.   — 
C.  :  et  non  nti  us.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Manque  chez  C. 

disette.    Je  n'en  mangerai  pas  aujourd'hui,  je  me  contenterai  15 
des  cordes  de  l'arc,  comme  nourriture.    Il  s'approcha  donc  de 
l'arc  pour  ronger  les  cordes;  mais  celles-ci  étant  coupées  subite- 
ment, l'arc  le  frappa  au  cou  et  le  tuà. 

Figure  de  l'homme,  du  cerf,  du  sanglier  et  du  loup,  tous  tués, 

et  de  l'arc  brisé.  20 

Je  t'ai  conté  cette  parabole,  pour  que  tu  saches,  que  cela  ne 
vaut  rien  de  cacher  sa  fortune,  comme  si  Dieu  ne  nous  en  avait 
pas  rendus  maîtres  pour  en  manger  et  en  prendre  notre  part. 
La  fortune  ne  sert  à  l'homme  que  pour  s'en  nourrir  et  en  jouir. 
—  La  femme  dit  alors  :  Tu  as  raison  ;  j'ai  des  grains  de  sésame  25 
qui  suffiront  pour  trois,  quatre  personnes  et  plus.  Demain  je 
les  préparerai  de  bonne  heure,  et  tu  peux  faire  autant  d'invi- 
tations que  tu  voudras.  T^e  matin  la  femme  se  leva,  écossa  le 
sésame,  et  les  étendit  au  soleil  pour  les  sécher.  Puis  elle  dit  k 
un  garçon  :  reste  ici,  et  prends  garde  aux  oiseaux  et  aux  chiens.  ;}o 
Elle  allait  vaquer  a  ses  affaires,  lorsque  sur  ces  entrefaites  un 
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^T'^  on^  S^^^n  imx  nxn  i6  nr:m  n^nn  n^n  ntrt^  nn^^  nS^ 
ptrisi^D  ins^Snm  pitrS  n^r^n)  b:Di^f2  idîsd  mw^  Dsîîsm 

D><  '^  HT  i^^5  mDn  Ssi::  nnS  i^in  bon  Sp  :St  ^:d  'h  nnîsK 

10  DH^^DT  p>:2itr  ^n''\n  Sn^^  nnni::  int<  Str  nni<  mnn  du?v  ^n^^n 
nms  Dtr  •'D  ^nr"i'  xS  dhî  "'r'p^  s^S^^  Dtr  "n^^n  ntrs  mnn  ^^^^ 
cnn  pînn^i  nnn  "^nb  n^tr^i  ûv  S^  Dm^  ntûit'  ^n^^m  Dtr 

1)  Manque  chez  C.    —    2)  C.  ajoute  :  et  'pei-fodam  in  cavernam  suavi, 
IIIPIS  "IlSnKI.  —   3)  C.  ajoute  :  7niser  testudo  (!). 


15  chien  de  la  maison  arriva  sans  que  le  garçon  le  vît;  il  mangea  des 
grains,  et  une  fois  rassasié,  il  urina  sur  le  reste.  Ce  voyant,  la 
femme  les  considéra  comme  impurs,  et  ne  voulut  plus  en  faire  un 
mets.  Elle  se  rendit  donc  au  marché,  et  les  échangea  contre  des 
grains  non  écossés,  mesure  pour  mesure.  Je  l'observai,  et  j'en- 

20  tendis  quelqu'un  dire  :  Comment  cette  femme  a-t-elle  donné 
des  grains  de  sésame  écossés  pour  d'autres  qui  ne  le  sont  pas  ? 
Il  y  a  là-dessous  quelque  chose.  —  Moi  aussi,  (continua  l'hôte,) 
je  te  dis  au  sujet  de  cette  souris  qui,  à  ce  que  tu  prétends,  peut 
seule  de  toutes  ses  camarades  sauter  sur  ce  panier,  que  ceci 

25  doit  provenir  d'une  cause  importante,  et  que  ce  n'est  pas  sans 
raison  qu'elle  le  fait.  Cherche-moi  maintenant  des  bêches  et  des 
haches,  et  nous  verrons  quel  est  le  secret  de  cette  souris.  Le 
dévot  les  lui  apporta.  Pendant  que  tout  cela  se  passait,  j'étais 
assise  dans  le  trou  de  l'une  de  mes  camarades  et  j'entendais  ce 

80  qu'on  disait.  Or,  il  y  avait  dans  le  trou  que  j'habitais  mille 
pièces  d'or  qu'un   inconnu  y  avait   déposées;  je   les   étalais 


—    39    — 

nwvh  Sar  n^^bm  Dvn)::  dj^  n^^nn  nnr  bn>^  n^  d^2:)ûï<)î:  rm 
^p  I  nSn:i  nSpi::  nxbm  ntn  ornû  iS  ,Tnn  i<h)  ntrir  ^^'^tr  i^3  5 

srnn  ijnpS  nnD  ^S  n^x^i  ^bi<  D\sn  or  ^d  vn  ntrx  D^^n^rn 
nn^i  trpn  nnpi  i^mpn  n^\n  nn.si  i:b  jmi  n''\"i  ntri^  liS  norr^i 
rï)bvh  nira^^i  Dtr  :ibniû  ''n''\n  nti?i^  mpi^S  "[bi^i  i^b  ntrpn  n^  10 
n^iKto  ûnb  Tin:  i6)  r\)hvh  h)y  ''n'^n  i6  '^  i^n'^i    ^nhy  i<h) 

1)  C.   ad  cavernam,  "IIH^;   le    mot   du  texte   vient   de   *lp3.    Peut-être 
faut-il  lire  n*lD\  —  2)  C.  ascendere.  —  3)  C.  :  «ocîm*  2*<e  noster,  Hl  1J1!in. 


chaque  jour,  mon  cœur  s'en  réjouissait  et  j'y  gagnais  beaucoup  de  15 
force.  Après  cela  l'étranger  vint  auprès  de  mon  trou  et  y  creusa 
la  terre  jusqu'à  ce  qu'il  atteignît  les  pièces  d'or.  Il  les  enleva  en 
disant  :  Cette  souris  n'aurait  pas  pu  monter  a  l'endroit  que  tu 
m'as  indiqué,  n'étaient  ces  pièces  ;  ce  sont-elles  qui  ont  aug- 
menté sa  force  et  rehaussé  son  courage.   Tu  verras,  si  doréna-  20 
vant  elle  pourra  faire  ce  qu'elle  a  fait  !  dès  ce  jour,  elle  n'aura 
pas  plus  de  valeur  que  toutes  les  souris.  —  En  entendant  les 
paroles  de  l'hôte,  je  reconnus  que  la  chose  était  vraie  ;  je  fus 
saisie  d'un  malaise  et  d'une  grande  faiblesse,  et  ma  vigueur  s'é- 
vanouit. Aussi,  a  la  réunion  des  souris,  elles  venaient  journelle-  25 
ment  me  dire  :  Nous  sommes  prises  de  faim,  il  nous  manque 
ce  que  d'habitude  tu  nous  donnais;  toi,  notre  espérance,  cherche 
donc  ce  que  tu  peux  faire  pour  nous.  Je  me  rendis  à  l'endroit 
où  je  sautais  habituellement,  mais  malgré  mes  efforts,  je  ne 
réussissais  pas.    Lorsque  les  souris  virent  que  je  ne  pouvais  30 
plus  monter  et  que  je  ne  leur  donnais  rien,  elles  me  méprisèrent 
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phn  ^:b  pK  ^  in:nîrJi  liiD^nS  n^h:  nnn  nn^  hv  h^r  i^Si 

)^h'  qS^  xSx  û^rim  D^si^pm  nnstr!::^  D'^nsm  an^Tm 

pr\'  i<h  nn^  nitrrb  n:^^^  nrn  n^ir  iS  pi<tr  't^  ^m::!^  ''D 
10  on  ntr^s  D'^bmn  ^û^û  im    iJ::"^Strnb  ns  i':'  psi  i^snn  -ûnn 

p.  (52. 

•^3  "Tisi:?::!    0^:3  nmb)  n^S':'  I  hd  onn  j^si  D^^n^  7^pn  "û^d* 

1)  C,  :  nec  amplius  attendamus  ei.  Cf.  Gen.  XXXI,  19;  II  Sam.  XX,  1; 
I  Sam.  VIII,  3.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  ajoute  :  nec  amplius 
accesserunt  ad  me,  'bs  Kl^"?  IBD"  kSi.  —   4)  C.  manque, 

15  et  me  traitèrent  avec  dédain.  J'entendis  une  souris  dire  :  C'en 
est  fait  d'elle,  elle  ne  peut  plus  rien,  allons  notre  chemin  et 
laissons-la;  nous  n'avons  rien  a  faire  avec  elle,  que  chacune 
rentre  dans  son  réduit!  Quel  avantage  pourrez-vous  tirer  d'elle? 
nous  voyons,  qu'elle  est  impuissante,  et  qu'elle  est  hors  d'état 

20  d'agir  comme  autrefois.  Je  vous  affirme  donc  qu'elle  est  devenue 
vieille,  et  que  dorénavant  elle  aura  besoin  de  nous  ;  elle  nous 
demandera  a  boire  et  a  manger;  abandonnons-la  et  suivons  cha- 
cune notre  route.  —  Elles  me  quittèrent  toutes  et  s'en  allèrent,  sans 
égard  pour  moi.  Je  me  dis  alors  :  Je  ne  dois  pas  considérer  les 

25  amis,  les  camarades,  les  frères,  la  famille,  les  parents  et  les  pro- 
chains; tous  ne  cherchent  que  la  richesse;  il  n'y  a  ni  générosité, 
ni  conseil,  ni  foi,  ni  sagesse  que  dans  la  richesse.  Car  j'ai  trouvé 
que  celui  qui  est  sans  fortune,  quand  il  voudrait  entreprendre 
une  chose,  ne  le  peut  a  son  gré,  et  il  n'a  pas  la  force  de  la  mener 

30  k  bonne  fin  ;  il  est  comme  les  eaux  des  ruisseaux  qui  pendant 
l'été  tarissent,  et  qui  n'ont  plus  de  vigueur  pour  marcher  et 
couler.    Puis,  j'ai  trouvé,  que  tous  ceux  qui  sont  sans  fortune, 
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)b  p^^  ^i::i  SiDtt^  h  i^s  --itriy  iS  pi^  'f2)  •ntrir  i'::'  pK*nsî  i^  ps 
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miî:::  ii::2ip  s^n^  :]'mh  yi:i  n^n'  ntr^  nn^i  û^i^^n  "(ntûir^ 
n:Dtrn  rnS^i  'inmn  ^iidî::''  itraj  ni::)::^  itr^^  ''lm^  w^:  ^^^t2'^ 

nvjrn  p  ntrp  ûSipn  pi^  p  hv^  'xnn  û^ipm  ntn  nbirn  p  10 
nspn  "itr^  ppn  ^di    '  dSi^;::  ntrp  d^3  p^Dn  h"]  c^^dh  nî2i<i  * 
inDn^i^  ^trs  Snn  jj::  nmiD  K^n  sna  Sidî::  n^i^^^  ^<^m  ntrntr 

1)   Ainsi  C.   —    2)  Manque  chez  C,  et  doit  être  biffé.  —  3)  C.  indiget 
subsidio  aliorum,  ti^'^^T\vh  "^Itû^i".  —  4)  Lis.  imnStt'V  —  5)  Manque  chez  C. 
—  6)  C.  :  donec  demncitur.  —   7)   Kohelet  rahha  89''.     Manque  chez  C.  —  15 
8)  Peut-être  HNS,  C.  ah  omni  parte. 

n'ont  pas  de  frères;  qui  n'a  pas  de  frères  est  privé  de  famille; 
s'il  n'a  pas  de  famille,  il  n'a  pas  d'enfants;  sans  enfants,  on 
ne  perpétue  pas  sa  mémoire;  celui  dont  personne  ne  conserve 
la  mémoire,  est  comme  s'il  n'avait  pas  d'intelligence;  et  sans  in-  20 
telligence,  on  n'a  rien  en  ce  monde,  ni  dans  le  monde  k  venir;  on 
n'a  ni  passé  ni  avenir.  Car  l'homme  sans  richesse,  qui  a  besoin 
d'autrui,  est  alors  repoussé  par  ses  compagnons,  abandonné  par 
ses  parents^  oublié  par  ses  connaissances,  et  méprisé  par  tout 
le  monde.  Souvent  aussi  l'homme  besogneux,  lorsque  la  néces-  25 
site  le  pousse,  et  qu'il  faut  se  nourrir,  s'expose  a  la  mort  en  ven- 
dant sa  personne,  et  en  vendant  après  cela  son  Dieu  en  même 
temps  que  sa  loi;  il  l'oublie,  et  ne  regarde  plus  ni  en  avant  ni  en 
arrière;  il  abandonne  tout,  jusqu'à  ce  qu'il  se  perde  dans  ce 
monde  et  le  monde  a  venir.  C'est  pourquoi  rien  n'est  plus  dur  ;u) 
que  la  pauvreté;  les  sages  ont  dit  :  Le  pire  de  tout  est  le  manque 
d'argent.    L'arbre  qui  a  sa  racine  en  terre  et  qui  est  rongé  de 
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10     ^3pb  isnn"  ^'nn  nn^m  sbi<  n^trpS  nn  ibbn^tr  n^iû  d':'')^^ 

Sdd  isi<  ^n^^''  Dï<i  ]^n  I2i<f2  nrs  i^^i^'  n^n  is^^ii  n^■^^  d>^ 

n"a:D3  tr^a^n  S^tr  Si;n  ^^T  dsi  ù't  nsm  'c?bn  nia^^^  -ai 

1)  yo6,  Xir,  17;  19-20.  —  2)  Manque  chez  C. 

toute  part  est  plus  heureux  que  Tindigent  que  Dieu  a  condamné 

15  k  avoir  recours  k  autrui.  La  pauvreté  est  la  première  de  toutes 
les  plaies  et  la  cause  de  toutes  les  peines;  elle  fait  perdre  courage 
aux  grands  du  pays,  prive  les  conseillers  de  raison,  renverse 
les  forts,  ôte  la  parole  aux  hommes  sûrs  et  enlève  aux  anciens 
la  sagesse,  en  un  mot,  elle  ôte  k  tout  homme  l'intelligence  et 

20  la  prudence.  La  pauvreté  est  la  source  de  tout  chagrin,  elle 
tranche  le  lil  de  la  vie  et  entasse  les  adversités.  Celui  qui  est 
atteint  de  pauvreté  perd  nécessairement  la  douceur  et  devient 
irascible  ;  sans  douceur  point  de  générosité  ;  sans  générosité  on 
pèche,  le  péché  amène  la  chute,  on  s'en  attriste,  et  envahie  par  la 

25  tristesse  l'intelligence  s'en  va,  le  jugement  s'oblitère,  et  le  cœur 
se  perd.  —  J'ai  encore  trouvé  que  l'homme,  tombé  dans  la 
misère,  est  soupçonné  par  tout  le  monde  du  mal  qu'il  n'a  pas 
fait;  on  lui  impute  le  péché  qu'un  autre  a  commis;  toute  qua- 
lité qu'on  vante  chez  le  riche,  on  la  tourne  pour  le  pauvre  en 

30  blâme  :  est-il  généreux,  on  dit  qu'il  gaspille  son  bien  ;  est-il  en- 
durant en  toute  chose,  on  le  dit  faible  et  lâche  ;  est-il  réfléchi  et 
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1)  C.  nohilem  pauperem.  —  2)  Lisez  :  TT';  C.  manum  suam.  —  3)  C. 
propter  suam  nimiam  paupertatem. 


convenable,  on  le  dit  étourdi;  est-il  longanime,  on  le  dit  sot;  est- 
il  courageux,  on  le  dit  fou  et  glorieux  ;  parle-t-il,  on  le  nomme  15 
bavard  ;  garde-t-il  le  silence,  on  le  traite  de  bête.  La  mort  est 
donc  préférable  k  la  pauvreté  ;  car  celui  qui  en  est  affligé  mène 
une  vie  d'épreuves  et  de  honte,  lorsqu'il  est  obligé  de  demander 
ce  que  possèdent  les  autres,  et  c'est  pire  encore,  quand  il  doit 
s'adresser  k  un  avare  qui  le  renvoie  sans  satisfaire  k  sa  re-  20 
quête.  Aussi  le  pauvre  honteux  aimerait-il  introduire  la  main 
dans  la  gueule  d'un  serpent,  et  se  nourrir  du  venin  qu'il  en 
retirerait;  ce  venin  lui  paraîtrait   meilleur  que  tout  ce   qu'il 
pourrait  obtenir  en  sollicitant  un  avare.    On  a  dit  :  Pour  celui 
dont  le  corps  est  frappé  d'une  maladie,  qui  ne  peut  être  guérie  25 
qu'à  la  condition  qu'il  se  sépare  de  ses  amis  et  camarades,  pour 
l'étranger  qui  séjourne  dans  un  pays  où  personne  ne  l'accueille, 
ni  ne  lui  vient  en  aide,  la  mort  vaut  mieux  que  la  vie  ;  car  une 
telle  vie  est  la  mort,  et  la  mort  devient  alors  le  repos  et  la  déli- 
vrance.   Souvent  l'homme  dans  le  besoin  ne  réussissant  pas  a  30 
s'adresser  k  quelqu'un,  est  amené  k  voler,  k  assassiner,  k  piJler, 
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ce  qui  est  le  mal  le  plus  graud^  et  plus  dur  que  tout  ce  qu'il  a  pu 

15  faire  auparavant.  Car  les  sages  disent,  qu'il  vaut  mieux  pour 
l'homme  d'être  muet  en  aimant  la  vérité,  que  d'être  éloquent 
et  menteur,  et  qu'il  est  préférable  de  faire  peu  de  mots  que 
d'être  bavard,  dît-on  même  la  vérité.  —  Je  me  tenais  donc 
tranquille  dans  le  trou,  et  je  vis  l'étranger  retirer  les  pièces 

20  d'or,  qu'il  partageait  avec  le  dévot.  Celui-ci  prit  sa  part  qu'il 
déposa  au  chevet  de  son  lit.  Je  lis  alors  un  effort  pour  m'emparer 
d'une  portion  de  cet  or,  espérant  que  peut-être  je  reprendrais 
ainsi  ma  vigueur,  et  que  mes  amis  me  reviendraient.  Je  me 
rendis  donc  une  fois  a  l'endroit  où  il  était  endormi  jusqu'à  ce 

25  que  je  fusse  près  de  lui.  Mais  le  dévot  se  reveilla  au  bruit  que 
je  faisais,  et,  saisissant  un  bâton,  m'asséna  un  coup  terrible  sur 
la  tête,  et  je  regagnai  en  fuyant  mon  trou.  Mais  dès  que  la 
douleur  se  fut  calm(îc,  ma  passion  prit  de  nouveau  le  dessus,  et 
je  me  laissai  entraîner  a  faire  une  seconde  tentative  pour  m'ap- 

:iO  procher  du  dévot.  Mais  cette  fois  il  m'attendait  et  un  second 
coup  me  mit  la  tête  en  sang.  Je  m'en  revins  à  mon  trou,  accablée 


—    45    — 

bD  -^noiif^  ^3|TTnn  itr^^  n^^^n  nn?::i  h^^  ^bm  n^  ''bn  nsrni^ 
DHi^b  Dm^5  li^-^n^  ï<h  DSipntr  nn::  bDi  ot  Sd  ''D  n>^ni<i  nSn  5 

nnr  n^rn''  i^S  ntr^^i  ipSnn  nDtrn  ^d  ^n^^i:)::!  ^«d  Sn:i  nnn 

1M  bstr  [^pi^]  ^D  D^Dii^  D^!:23nn  '^npDu?!    fin  Sdî^si  n^ip  10 
1M  "itrip  pi<i  nmtûn  nni^n  idd  'pn  pxi  vtrpû  bD  n^inn 

1)  Manque  chez  C.    —    2)  Ainsi  C.  —  3)  C.  nobilitas.  —  4)  Manque 
chez  C.  Voy.  Abôt,  IV,  I. 

de  ma  douleur,  me  roulant  sur  mon  ventre  et  mes  reins  *,  je  15 
tombai  à  terre  moitié  morte  de  souffrances,  sans  courage  et  sans 
raison.    Les  souffrances  que  j'enduraj  étaient  telles,  que  j'eus 
un  dégoût  de  toute  fortune  et  ricliesse,  et  qu'à  en  entendre 
parler  seulement,  j'étais  saisie  de  terreur  et  de  tremblement. 
En   refléchissant,  je  vis  que   les  maux   et  les  angoisses  qui  20 
atteignent  l'homme  dans  ce  monde,  ne  sont  toutes  que  l'effet  de 
ses  mauvais  penchants  et  de  la  passion-,  c'est  ainsi  que  les  habi- 
tants de  la  terre  passent  leurs  jours  dans  la  peine  et  la  tristesse. 
J'ai  trouvé  que  la  différence  entre  l'homme  généreux  et  l'avare 
était  bien  grande;  mais  j'ai  reconnu  aussi  que  celui  qui  est  con-  25 
tent  de  son  sort  et  ne  désire  rien  au  delà  de  ce  qui  lui  a  été 
accordé,  est  riche,  et  que  cette  richesse  lui  reste  seule  de  tous 
les  biens  et  de  toute  la  fortune  qu'il  puisse  avoir.    Les  sages 
disent  :  Aucune  intelligence  ne  vaut  celle  de  l'homme  réfléchi 
dans  toutes  ses  actions;  aucun  honneur  n'équivaut  aux  bonnes  30 
qualités,  nulle  richesse  n'équivaut  au  contentement.  Ainsi  disent 
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les  sages  :  Qui  est  riehe?  Celui  qui  se  réjouit  de  son  sort.  Mieux 
vaut  pour  l'homme  ee  peu  qui  lui  reste  que  la  grande  fortune 

15  qui  l'abandonne  vite.  On  dit  aussi  :  La  meilleure  manière  d'ho- 
norer quelqu'un  c'est  de  lui  montrer  de  la  compassion;  l'amitié 
se  révèle  surtout  dans  l'envoi  de  lettres  et  d'écrits  qui  prouvent 
l'attachement;  l'intelligence  se  manifeste  avant  tout  dans  la 
science  de  ce  qui  est  et  de  ce  qui  n'est  pas  ;  on  a  l'âme  bien 

20  faite  lorsqu'on  renonce  volontairement  a  ce  qu'on  ne  peut  pas 
atteindre.  —  La  lin  de  mon  affaire  était  donc,  que  j'acceptais 
ma  destinée;  je  me  dis  que  mon  sort  me  suffisait,  et  je  quittai  la 
maison  du  dévot  pour  me  rendre  dans  cette  plaine  déserte,  où 
je  trouvai  la  société  d'une  colombe.    Depuis  lors  jusqu'à  ce 

25  jour  je  jouis  de  son  amitié,  et  cette  amitié  a  été  la  cause  que 
ce  corbeau  s'est  attaché  ii  moi.  Puis  le  corbeau  me  parla  de 
l'amitié  qui  existe  entre  toi  et  lui,  et  me  fit  connaître  le  désir 
qu'il  avait  de  se  rendre  auprès  de  toi;  je  consentis  alors  a 
demeurer  avec  lui,  parce  que  je  détestai  de  rester  seul.    En 

30  effet,  il  n'y  a  au  monde  de  plaisir  plus  grand  que  d'être  réuni 
à  ses  amis,  de  même  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  triste  que  d'habiter 
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sans  ses  amis  et  connaissances.  Par  mon  expérience,  je  sais 
encore  qu'il  convient  de  rechercher  dans  ce  monde  tout  juste  15 
ce  qui  est  nécessaire  pour  satisfaire  à  nos  besoins,  et  d'écarter  ce 
qui  est  nuisible,  c'est-à-dire,  qu'il  faut  ^'occuper  de  la  nourriture 
et  de  l'habitation.  Car  si  l'on  nous  accordait  la  terre  et  tout  ce 
qu'elle  renferme,  nous  n'en  retirerions  que  le  peu  qui  contribue 
k  la  satisfaction  de  nos  besoins  ;  tout  le  reste  n'est  utile  qu'aux  20 
autres.  Dans  cette  pensée  je  suis  venue  avec  le  corbeau;  je 
serai  pour  toi  une  sœur  et  une  compagne,  et  je  voudrais  que 
tu  m'admisses  k  tes  yeux  au  même  rang,  que  tu  occupes  k  mes 
yeux. 

Lorsque  la  souris  eut  lini  de  parler,  l'amphibie  lui  répondit  25 
dans  un  langage  doux  et  tendre  :  Je  t'ai  écouté,  et  tu  dis  vrai. 
Mais  j'ai  vu  que  tu  regrettes  encore  beaucoup  tout  ce  qui  a  provo- 
qué ton  chagrin,  et  ce  que  tu  viens  de  me  raconter.  Ne  te  laisse 
pas  ainsi  entraîner,  et  chasse  le  ressentiment  de  ton  cœur.  Les 
bonnes  paroles  ont  besoin  d'être  complétées  par  les  bonnes  30 
actions.    Le  malade  qui  connaît  sa  maladie  et  les  remèdes  de 
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15  être  ynh. 

cette  maladie,  ne  tire  de  sa  science  aucun  avantage  ni  ne  re- 
trouve le  calme,  s'il  ne  l'emploie  pas  pour  se  guérir.  Ainsi 
applique  ton  intelligence  et  ta  raison,  et  ne  te  préoccupe  plus 
de  la  richesse  que  tu  as  perdue.  L'homme  noble  est  honoré  de 

20  tous,  quand  même  il  n'a  pas  de  fortune,  comme  le  lion  est 
redouté  de  ceux  qui  le  voient,  quand  mémo  il  est  couché, 
accroupi.  Le  riche  qui  n'agit  pas  noblement  est  méprisé  par 
ceux  qui  le  voient,  comme  le  chien  que  tout  le  monde  méprise, 
fût-il  de  la  tête  aux  pieds  couvert  d'ornements  d'or.    Que  ta 

25  pérégrination  et  que  ta  demeure  nouvelle  ne  te  pèsent  pas. 
L'homme  intelligent  ne  se  chagrine  pas,  quand  il  change  de 
pays,  parce  que  sa  raison  l'accompagne,  comme  le  lion  a  beau 
changer  de  place,  sa  force  le  suit  partout  où  il  se  rend.  Pénètre- 
toi  de  ce  que  je  te  dis,  et  ce  sera  pour  ton  grand  bien-,  et  si  tu 

80  agis  en  conséquence,  tu  en  obtiendras  un  excellent  résultat. 
La  raison  et  la  bonté  ont  été  données  à  l'homme  avisé,  pour 
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qu'il  voie  fermement  avec  Toeil  de  son  cœur.  Le  paresseux,  qui  15 
est  mou  au  travail,  qui  manque  de  réflexion  lorsqu'il  faut  agir, 
ne  réussit  guère,  et  augmente  rarement  son  bien  ;  il  ressemble 
au  vieillard  dont  la  société  ne  saurait  égayer  le  cœur  d'une 
jeune  lille.  Ne  t'attriste  donc  pas  en  disant  :  Autrefois  je  possé- 
dais de  la  fortune,  et  aujourd'hui  je  suis  pauvre  ;  car  la  ri-  20 
chesse  et  tout  le  bien  du  monde  arrivent  vite,  lorsque  Dieu  le 
veut,  et  disparaissent  subitement,  comme  le  vent  qui  se  lève  et 
tombe  rapidement.  Les  sages  ont  énuméré  les  choses  qui  n'ont 
pas  de  consistance  et  disparaissent  promptement  :  l'ombre  pro- 
jetée par  le  nuage,  l'union  entre  des  méchants,  l'amour  des  25 
femmes,  la  vanterie  mensongère  et  la  richesse.    Le  sage  ne  se 
réjouit  pas  d'une  giandt;  foi'tunc,  ni  ne  s'attriste  d'une  petite; 
la  richesse  dont  il  doit  se  l'cyouir,  c'est  son  intelligence  et  ses 
bonnes  actions;  il  s'y  lie,  parce  qu'il  sait  que  personne  ne  peut 
l'en  frustrer,  ni  les  lui  voler.  Il  j)Ourrait  redouter  des  aventuriers  80 
ou  des  brigands  pour  l'or,  l'argent  ou  les  espèces;  mais  il  n'aura 
jamais  a  craindre  que  quelqu'un  diminue  ou  prenne  ses  bonnes 

4 
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^ms  ù'bz'n  -i*^KD  "i^raiD  ^nî^strntr'  n^ii<n  n^^^  ):t2V  nn^n 
n^D^-Ib^  nbrbi  nJ::^^  ^i^^i  D"f^  a'^irn  pi<  ^d  inn  S^)^  Ssn 
xbi  vam^^û  vSn  tûi^n  sb  ^û  i)::d  diîû  n^*  iS  nvnSi  itrs: 

1)  C.  inimicis;  rnD''"'3  (?).  —  2)  C.  ajoute  ;  aut  alw  accidentalihus  ommdi, 
lô  obiyn  npû  "INtrû  1K.  —  3)  Cf.  Euth,  I,  17.  —  4)  C.  et  indicarem  tibi,  miKI. 


œuvres.  En  tout  cela  il  convient  de  ne  pas  oublier  la  lin  et  le 
retour  au  champ  de  repos.  La  mort  vient  subitement,  et  l'homme 
n'en  est  pas  éloigne  par  un  temps  connu;  elle  sépare  des  frères 
les  uns  des  autres.  Mais  tu  n'as  pas  besoin  de  ma  morale,  tu  es 

20  plus  instruite  que  moi,  tu  es  sage  et  au  coui'ant  de  ce  qui  te 
fait  du  bien  (st  de  ce  qui  peut  te  nuire.  .J'ai  voulu  seulement 
accomplir  ton  désir  de  posséder  mon  amitié  et  ma  société,  et 
t'iiidicpicr  les  bonnes  habitudes  a  prendre.  Tu  es  notre  sœur  et 
tout  ce  que  nous  avons  t'appartient. 

2.5  Le  corbeau,  ayant  entendu  la  réponse  douce  et  gracieuse 
que  l'amphibie  avait  donnée  a  la  souris,  en  conçut  une  grande 
joie,  et  dans  sa  satisfaction  il  lui  dit  :  Tu  m'as  fait  plaisir,  tu 
m'as  donné  de  la  tranquillité,  et  tu  es  notre  bienfaiteur;  tu 
peux  éprouver  du  cont(întement  d'avoir  été  doué  par  l^ieu  de 

30  toutes  les  perfections.  Car  personne  au  monde  n'a  autant  le 
droit  d'être  heureux,   joyeux,   content  vA  de  jouir  de  sa  bonne 
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i:ûû  mo^  ^h)  DH)^  niD'^  i6)  n':t2i^:r\  v^nn^  imtr^^  npjan 

D'^b''«:n  Ds  ^:d  hj)::)^  ni^^'^^ir  ^S  nmtrn  bis^  npn  b'^an  lûs 
'nrn  iti's::  s^n^r  iS^£i<i  inv^pS  riTn  i^ion  i  S^^tri^sn  dit^''  ^h^  s 

bnjn  nn^m  pin  miom  "[Sira  n^ipn  ni|T  'an^iî^n  p 

nmpn  ^^1    Sdji  ''S^n  ntrrn  ^^in  ^i::  bn  '^n  2'^n^  i<h)  ntrpm 

1)  C.  wec  a  se  jpro  cuuctis  faciet  alios  qui  letificent  ipsuni.  —  2)  Lis.  pS. 
—  3)  Manque  chez  C.  —  4)  Manque  chez  C. 

réputation,  que  celui  qui  n'a  jamais  bronché  lorsqu'il  s'est 
agi  de  ses  amis,  dont  les  pas  n'ont  jamais  reculé  quand  ses  15 
affidés  sont  mis  en  cause,  qui  ne  les  abandonne  pas  plus  qu'ils 
ne  l'abandonnent,  qui  ne  se  laisse  pas  détacher  d'eux  par 
d'autres,  qu'il  réjouirait  et  qui  feraien|;  sa  joie,  qui  se  préoccupe 
de  ce  qui  peut  être  utile  à  ses  camarades.  L'homme  noble,  lors- 
qu'il tombe  n'est  relevé,  ni  secouru  que  par  des  nobles,  comme  20 
l'éléphant  qui  se  laisse  choir  dans  la  fosse  n'en  peut  être  retiré 
que  par  des  éléphants.  Le  sage  ne  doit  jamais  cesser  d'agir 
selon  sa  bonté  connue,  et  quand  môme  par  sa  charité  il  tombe 
dans  la  gêne,  il  n'y  a  pas  de  mal;  car,  en  agissant  ainsi,  il 
acquiert  le  solide  pour  le  périssable,  le  bon  pour  le  mauvais,  25 
l'important  pour  ce  qui  est  insignifiant.  On  ne  considère  pas 
comme  riche  celui  qui  n'associe  pas  d'autres  a  son  bien  et  k  sa 
fortune;  on  ne  regarde  pas  comme  un  être  vivant,  celui  qui 
malgré  sa  richesse  est  avare  et  méchant. 

Pendant  que  le  corbeau  parlait  ainsi,  survint  un  cei-f.  Terrifiés,  30 
l'amphibie  se  glissa  dans  l'eau,  la  souris  se  cacha  dans  un  trou, 

et  le  corbeau  monta  sur  un  arbre.    Le  cerf  toucha  ii  l'eau,  but 

4^= 
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n^ti'cr]  >"pn  ^:2  h*;  3mpn  tûitr'^i    nnai::  Dpn  iû^î^  nntr"! 
x^p^i  ni^ixi::  nsn  ^^':5i  •^nitn  nn^^  «^"in  ix  u?nn  z''  ds  m^nS 

o  sî^i:  nns  D^5i  ^jnx  nntr  nntr^  ià)  d^d^  iD^n"^  im^  nm^ns 
nnpm  .tS><  ^ni:n  d-i,ti    pn  "[S  ntrr  '^  r^^  '^  ^^^'n  hi< 

mp?::^  oipi::)::  ^Jisnn^  û'^trnin  no  i<Si  D^nn  d^û^  nD"iî::n 

nnp  np'n!:2n  njm  ):t2V  t^)  ):r\'2r\^)  i^nnn  n^^  i^h  ]n:  i^n^xi 
trnp  dhS  n^m  oni^^r  ntr^i  d.tS^^  nrinn'^tr  ^D::n  mxnn    13i::d 

1)  Manque  chez  C.   —  2)  C.  apparuit,  nK'lJ. 


un  peu  et  s'arrêta  anxieux.  Le  corbeau  se  mit  a  planer  a  la  face  du 

15  ciel  pour  voir  si  quelqu'un  cherchait  et  poursuivait  le  cerf,  mais 
il  n'aperçut  rien.  Il  cria  donc  a  l'amphibie  et  à  la  souris  de  sortir 
et  leur  dit  :  11  n'y  a  rien  a  craindre,  sortez  et  réunissez-vous. 
Ils  sortirent  ensemble,  et  l'amphibie  voyant  le  cerf  regarder  l'eau 
sans  boire,  lui  dit  aussitôt  :  Désaltcre-toi,  monseigneur!  si  tu 

20  as  soif,  ne  crains  rien,  car  personne  ne  te  fera  du  mal.  Le  cerf 
s'étant  approché  de  lui,  il  le  fit  venir  encore  plus  près,  lui  offrit  son 
amitié  et  lui  dit  :  D'où  viens-tu  V  —  Le  cerf  répondit  :  ,I'ai  vécu 
de  longues  années  dans  un  désert,  oii  les  serpents  ne  cessaient 
de  me  traquer.     AhÎ^^^'"^^^^^^^  .j^  ^"^^  vieux  et  j'ai   peur  des 

25  chasseurs;  ainsi  je  me  suis  réfugié  jusqu'ici.  —  L'amphibie  ré- 
pondit :  Ne  crains  rien  !  ici  jamais  chasseur  ne  s'est  montré;  nous 
ferons  alliance  avec  toi,  nous  t'accorderons  notre  amitié,  et  tu 
peux  vivre  avec  nous;  de  plus,  le  p»aturage  est  ii  proximité. 
Le  cerf  ne  dc'sirait  pas  mieux  que  de  se  lier  avec  le  corbeau, 

;5()  la  souris  et  l'amphibie;  il  s'établit  donc  avec  eux  sous  un  bosquet 
d'arbics  dont  ils  avaient  fait  leur  doincure,  et  où  ils  venaient 
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ûSipn  nn^r  nDî^i  nnTi  vn^^b  ^'i<  nnTi  mTn  nî::^^!  atr 

i^h:  ''Di^n  njm  n'^^n  hi<  nmpn  dd^i  nn"i  n^^^n  ^Si«  t^'^nni 
^Di:b  r^:in  "ip  hdi  ns  ip  ^Sin  nnDpn  ><ir^i    ^^n«i  irns  r'trin 

1)  Lis.  nn;  C.  ibi.  —  2)  C.  et  non  esset  îbi  cervus.   —  3)  Juges,  III, 
25.  —  4)  C.  ajoute  :  liberari,  h^lrh. 


chaque  jour  se  réunir,  se  conter  des  historiettes ,  faire  la  con-  15 
versation  et  s'entretenir  des  choses  de  ce  monde,  —  Un  jour  le 
corbeau,  la  souris,  et  l'amphibie  étaient  ainsi  réunis  a  cet  endroit, 
tandis  que  le  cerf  n'y  était  pas.  Ils  attendirent  longtemps,  mais 
le  cerf  n'arriva  pas.  Inquiets  de  cette  absence,  qui  se  prolongeait 
outre  mesure,  ils  songèrent  avec  attendrissement  au  cerf,  crai-  20 
gnant  qu'il  n'eût  été  pris  pas  un  chasseur. 

Figure  du  bosquet,  du  corbeau,  de  la  souris  et  de  l'anipliibie. 

L'amphibie  et  la  souris  dirent  alors  au  corbeau  :  Va,  vole 
vers  le  ciel  et  regarde  si  tu  aperçois  quelque  chose.  —  Le  cor- 
beau tournoya  dans  l'air  et  vit  le  cerf  pris  dans  le  lilet  d'un  25 
chasseur.  Il  revint  aussitôt  faire  son  rapport.  Le  corbeau  et 
l'amphibie  dirent  alors  k  la  souris  :  Voici  une  affaire  pour 
laquelle  nous  ne  pouvons  espérer  le  salut  que  de  toi  :  va  et 
sauve  notre  frère  et  le  tien.  La  souris  s'en  alla,  marchant  ça  et 
là  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  atteint  le  cerf.  Mon  frère,  dit-elle,  qui  30 
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xb  ^D  rnn  ^hn  rhv  ^mn^m  jnjnmnn  îû*b2:rn  ^h  -i)::^ 
n^m  onDi!::  an  ^T^    ^-I;::^Sr^^  Dnn:b  ^<S^  y^^fin  D''Spb 
^snn  ns2r)o  nui  n^><n  n^  ''D2:n  nS  n!2^5^^  ['nxDi  D'^iisn  n^n 
D^Snnn  -nT:S  i2y;r\  a^Strn  ij):2J2  nn,T  npn  r^'^n  ^:di  n^n 

nnnb  nS  oni::  im  Sd  x^srn  nnnS  an^n  ^:s}^  tod  ï^im 
10     rnmKû  )^^m  inniûtr  'npm  nnnb  nnnn  pn  nns"  npm 

1)  Lis.   'nsn  'un  JÛ  '3n.    —    2)  EccL  IX,   ll.    —    3)    C.   supercenit.    — 
4)  Manque  chez  C.  —  5)  Lis.  S'IJ^n,  C.  obfuscatiir.   —   0)  C.  ajoute  :  re- 
pente . . .   ciirrens   velociter  ut   cervum   quem  putavit   esse   captum   acciperet  et 
15  seciini  domum  portaret.    Sed  antequam  ipse  appropinqiiaret. 

t'a  fait  tomber  dans  ce  piège,  toi  qui  es  si  habile  et  si  prudent  ? 
Le  cerf  répondit  :  Est-ce  que  la  prudence  peut  préserver  de 
l'arrêt  du  destin  V  Tu  sais  bien  que  la  course  ne  sauve  pas  les 
plus  légers,  ni  la  guerre  les  plus  forts.  —  Pendant  qu'il  parlait, 

20  l'amphibie  arriva.  Que  penses-tu,  lui  dit  le  cerf,  et  quelle  idée 
as-tu  eue  de  venir  ici  ?  Car  lorsque  le  chasseur  approchera  de 
nous,  la  souris  aura  terminé  sa  besogne  et  coupé  les  cordes; 
alors  moi  je  courrai  et  m'échapperai,  la  souris  trouvera  assez  de 
cachettes  et  de  trous  pour   se  dérober,   et  le  corbeau  s'envo- 

25  lera.  Toi  seul  avec  ta  démarche  lourde,  tu  seras  hors  d'état  de 
courir,  tu  resteras  et  nous  n'aurons  qu'à  te  plaindre.  —  Ij'am- 
phibie  répondit  :  N'est  pas  vraiment  sage  celui  qui  consent  k 
vivre,  lorsqu'il  est  séparé  de  ses  amis,  l^a  protection  et  l'apaise- 
ment dans  les  moments  de  l'angoisse,  l'homme  ne  les  éprouve 

30  qu'en  rencontrant  un  camarade  auquel  il  peut  ouvrir  son  cœur  ; 
mais  lorsque  deux  amis  sont  séparés  l'un  de  l'autre,  toute  joie  est 
troublée,  et  la  lumirre  des  yeux  s'obscurcit.  —  L'amphibie  avait 
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D'^ja  tûD^i  nf2n  n^iu  n^n^i  ntrnb  T^iitn  r'^n  ntri<:D  ^^n 
Dîû\n  nmx  ^id^^^i  n^np'^i  D^)::n  n^n  dî<  ^3  nn^i  nxn  xSi  nin>5i  ^ 
"fi^^  i<inn  "isnS  dSid  ):^r)  vbi<  )^'2n  n^ipm  ^ni^m  nMpni 

kS  iî:2k  ntTK  p^fut  na::  nn^onb  nn^cia  'nx  ''D  xSv^nnsn 
ntri<  [^nnxil  Str::^  ^h^  mrn  iStri  ntom  topitr  ^<b^5  dikh  mo^ 
i^bi    nsai  nic  bDi::  nns^n  vSi<  isd>^''  nm  ors  ':'is3':'  S^nn"  ^^ 

1)   C.  ajoute  :  ad  nemora  vélocité?-,   ■^J7^'^  '^K  IHÛ.    —    2)    C.   ajoute  : 
swper  arborem  quandam  et  sedebat  ibi  expectans  finem  de  testudine,    775''K  ?V 

a^an  n^n  tiio  rr^rr^  na  niK-ib  atr  str^i  *inK.  —  3)  c.  ajoute  :  sed  testudo 

fugere  taon  cito  non  potuit,   de  qtio  onus  doluit  imdtmn  in  coi'de  suo  et  jacuit 
respiciens  a  longe  ut  videret  quid  de  ea  Jieret.  —  4)  C.  et  procedimus,  Xnbl.    15 
5)  C.  postquam  vero. 

a  peine  terminé  son  discours  que  le  chasseur  revint.  Mais  déjà 
la  souris  avait  coupé  les  cordes^  et  le  cerf  s'échappa  en  fuyant; 
le  corbeau  prit  son  vol^  et  la  souris  entra  dans  un  trou. 

Figure  du  cerf  pris  dans  un  filet,  de  la  souris  qui  le  coupe,  du  corbeau      20 
et  de  l'ampliibie. 

Lorsque  le  chasseur  toucha  au  filet  et  le  vit  coupé,  il  fut 
surpris  ;  il  regarda  en  avant  et  en  arrière,  et  ne  vit  rien  que 
l'amphibie.    Il  le  prit,  et  le  lia  solidement. 

La  souris,  le  cerf  et  le  corbeau  l'avaient  vu  faire,  et  en  furent  25 
fortement  affligés.  La  souris  dit  alors  :  Je  le  vois,  nous  sommes 
dans  un  temps,  où  pressés  de  sortir  d'un  piège,  nous  tombons 
dans  une  fosse,  et  où  nous  n'échappons  a  un  malheur  que  pour  en 
souffrir  un  autre.  Il  avait  bien  raison  celui  qui  a  dit  :  L'homme  ne 
saurait  être  tranquille,  rassuré  et  heureux,  qu'aussi  longtemps  30 
qu'il  n'a  pas  trébuché;  mais  dès  qu'il  a  commencé  a  tomber  une 
fois,  les  malheurs  s'amassent  sur  lui  de  toute  part  et  de  tout 
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"S  nn\n  ntrs*  D^ian  n^n  i^2  iiîsp  n^^  ^n''^^  •')::  j^si  ■'rs  nnsn 
nn^ï^':'  xSi  pn  nnnb  n^n  "ir  n^^n  kS  -itrs  p-n  nnn  S:d)!3  nnito"' 

D^ï^i  -^^^^S  DSs^5  ^sn^  ors  iD^^n"  orsi  n^x"  ora  n^n':' 

10  pntrn  )f2^  i^^n  nnn  •'Sp  'iî:nn"  nrs  rin:::]  nsn    SaisS 

innna^i  hn^  ^Sdd  Dtr  hd'-i  mis  i^^ih  ssnn  sd*  i^ï^ 

ptrn  mxD)::i  nD)::n  msDD  a^mi^Dî::  ^nu?  'pnrn  S>'  iSDsn 

1)  C.  aut  viati-is,  IttKT'I.  —  2)  C.  predestinata  sîint,  ^1p^T^.   —  3)  Lis. 

trnn\  c.  induxit.  —  4)  C.  egro,  nbinn. 


15  côté.  Il  n'a  pas  suffi  a  ma  mauvaise  chance  de  me  séparer  de 
mes  alliés  et  de  ma  richesse;  il  faut  encore  qu'elle  m'arrache 
k  celui,  dont  j'étais  devenue  la  sœur,  à  cet  amphibie  qui  était 
devenu  meilleur  pour  moi  qu'aucun  frère  et  prochain,  qui  était 
venu  ici  sans  mauvaise  intention,  sans  haine,  sans  inimitié,  mais, 

20  au  contraire,  par  fidélité,  générosité,  mû  par  ce  bon  sentiment 
qui  l'inspirait,  et  qui  vaut  mieux  que  l'amour  d'un  fils  pour 
son  père,  sentiment  que  la  mort  seule  fait  évanouir.  Malheur 
a  ce  corps,  que  la  destinée  a  chargé  de  tous  les  tourments,  qui 
passe  d'un  malheur  a  un  autre  !  Rien  ne  reste,  ni  ne  dure  pour 

25  l'homme  !  Telles  sont  les  étoiles,  qui  ne  présagent  ni  le  bien,  ni 
le  mal  continuellement;  en  les  observant,  on  les  voit  changer  sans 
cesse;  tantôt  elles  sont  brillantes,  tantôt  elles  s'obscurcissent; 
tantôt  les  ténèbres  cèdent  à  la  lumière,  tantôt  la  lumière  cède 
aux  ténèbres.    Ce  malheur  que  me  prépare  mon  camarade  est 

30  comme  la  pustule  que,  pour  la  guérir,  le  mtklecin  ouvre  avec  le 
bistouri,  en  donnant  au  malade  deux  douleurs  pour  une,  celle  de 
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nwi  nûtr  nmr  ^^m  ntrx  nnriîsin  i:?::;::  p)n^  ^t^*;')  i^^^^n 
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1)  C.  ajoute  :  et  rethia  de  humero  suo. 

Topération  et  celle  de  la  pustule.    Telles  sont  les  tortures  de 
l'homme  qui,  soulagé  par  la  société  de  ses  amis,  est  obligé  15 
ensuite  de  les  quitter.  —  Mais  le  corbeau  et  le  cerf  dirent  k  la 
souris  :  Ton  chagrin  et  tes  paroles  ne  profiteront  pas  plus  a 
l'amphibie  que  notre  chagrin  et  nos  paroles.    Cesse  de  parler 
et  cherche  des  artifices  en   sa  faveur;  car  les  sages  disent: 
Dans  l'adversité  on  éprouve  les  prochains,  on  éprouve  l'hon-  20 
nêteté  dans  les  affaires,  et  les  camarades  dans  les  événements 
graves.  —  La  souris  répondit  :  Voici  ce  que  je  vous  conseille  : 
le  cerf  ira  par  le  chemin  que  suivra  le  chasseur,  il  s'arrêtera  a 
une  certaine  distance  sur  la  route  où  il  doit  passer  ;   Ik  il  fera 
comme  s'il  était  mourant.  Le  corbeau  se  jettera  sur  lui  comme  20 
s'il  voulait  manger  de  sa  chair.    Je  suis  sûr  que  le  chasseur 
en  voyant  cela,  abandonnera  les  filets  qu'il  porte  sur  le  dos, 
afin  de  prendre  le  cerf;  k  mesure  (pie  le  chasseur  s'approchera 
du  cerf,  celui-ci  doit  peu  k  peu  reculer,  de  manière  k  conserver 
au  chasseur  son  espérance  et  k  le  fatiguer  dans  sa  poursuite.  30 
Pendant  ce  temps,  je  couperai  les  cordes,  et,  k  mon  avis,  ce  sera 
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l^h')  p  nnu-m  "21:-!  wi    "i^ri^p^h  mtr:i  i^bir  \^hf2:^  'omîj 

n^^::n  msnD  \ti  'nS  n^-nî^si  dSs:  ntrn  nxD  n):2n''i  ntûS^:  ^d 

5  rhv  ^ai3  D^nrm  ib  n^irn  'siin  ntrjrûD  nbn  D^*n  nnnn  ni 

nt2r\')  D^bnnn  iS  n-:  ntr^^^  p  xb  j^im  1:12;::  hDM<  sn  iS\s3 

D^DH  n^m  "^D^^m  nmpn  iso^^n    Sn:  nnan  Dn^S  nnûJû  nu^^i 

rnx  n^  •^''x  ntpS  D''^p3n  mairm  D^3t:pn  nrnn  n:rp  nrtrn 
r^^m  sbs  :rî]ûn  m  bp  nû:?^i  im)::^  itrr  iSsi  d-is  ■'od  ptr  bs 

1)  L'un  des  deux  mots  est  superflu.  —  2)  Lis.  1273. 


déjà  une  chose  faite,  lorsque  le  chasseur  reviendra  sur  ses  pas. 

15  Ainsi  nous  serons  tous  sauvés,  et  nous  pourrons  revenir  chez 
nous.  Le  cerf  et  le  corbeau  tirent  ce  qu'on  leur  avait  conseillé. 
Le  chasseur  les  suivit,  et  lorsqu'il  fut  près  de  les  prendre,  le 
cerf  s'enfuit  et  le  corbeau  s'envola.  Le  chasseur  revint  hon- 
teux pour  prendre  ses  tilets,  et  il  trouva  que  l'amphibie  s'était 

20  échappé.  Il  fut  fort  étonné  et  s'assit  confus  et  pensif.  11  se 
rappelait  ce  qu'il  avait  vu,  les  agissements  du  cerf  qui  se  tenait 
près  de  lui,  et  du  corbeau  couché  sur  le  cerf  comme  s'il  man- 
geait de  sa  chair,  puis  comment  les  tilets  avaient  été  coupés 
et  dans  son  étonnement,  il  dit  :  (^ette  terre  est  une  terre  de  sor- 

2ô  ciers  ou  une  terre  de  démons.  Puis  il  retoui'na  bien  vite,  forte- 
ment efï'rayé,  chez  lui.  Le  corbeau,  le  cerf,  l'amphibie  et  la 
souris  se  réunirent,  tranquilles  et  heureux,  dans  leur  demeure. 
Le  roi  dit  au  philosophe  :  Ces  histoires  font  réfléchir.  Si 
de  petits  animaux  et  de  vils  oiseaux  peuvent  ainsi  se  prêter 

30  un  secours  mutuel,  que  ne  pourraient  faire  les  hommes  s'ils 
agissaient  de  même,   et   suivaient   les   mêmes  habitudes!   ils 


I 
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ri^nrm  D'un  n^m  n-rrm  ^nxm  n;rn  ^ir^r  a'^tr: 
1)  Lis.  -nûtt^a. 

recueilleraient  les  fruits  de  leurs  actions  et  de  leur  conduite  5 
charmante,  en  observant  la  charité  et  en  rejetant  et  écartant 
la  méchanceté. 


Fin    de   la  porte  de  la  colombe,   du  cerf,   de  la  souris,    de   l'amphibie  et 

du  corbeau. 


p.  75. 

nni^x  ntr^^n  7-121  ^mrnn  ^dd  p^idiS^s':'  [■'-|Sûn]  nîîss 
m><'^  Di^  it<  ''itrs3D  jJ^x^tr  ^i^n  i<in  "^^S  dï^i    i6  ds  ^^^JaStr 

1)  C  ajoute  :  iJ^  e*^  de  eo  qui  conjidit  in  inimico  et  quod  deinde  accidit 

10  ei.  —  2)  C.  rex.  —  3)  Un  blanc  dans  le  ms.-,  C.  si  potest  efjici.  —  4)  Lis. 

Vn^lN;  C.  inimici.  —  5)  Lis.  K\1;  C.  est.   —   6)  Lis.  n^nm2£1;  C.  et  natura. 

—  7)  C.  regem.   —   8)  Lis.  ID^'X;  C.  inimicitiarum  suarnm.  —  0)  Lis.   lS. 

—  10)  Lis.  Dûbr.  —  11)  Mot  à  supprimer.  —  12)  Lis.  12^1K2;  C.  inimico  suo. 

[Chapitre  V.] 

15  Et  ceci  est  le  chapitre  de  la  communauté  des  corbeaux  et  de  la 

communauté  des  hiboux. 

Le  roi  dit  au  philosophe  :  J'ai  compris  les  paroles  que  tu  as 
prononcées  sur  la  conduite  des  amis  lidcles,  sincères  de  cœur  et 
d'âme,  et  sur  le  profit  qu'ils  en  retirent.  Parle-moi  maintenant 

20  des  ennemis,  s'ils  peuvent  devenir  des  amis  au  point  d'inspirer 
confiance  a  leurs  adversaires.  Dis-moi,  ce  que  c'est  que  l'inimitié, 
quel  est  son  ohjet,  et  quelles  sont  ses  diflférentes  formes.  Puis, 
comment  doit  agir  un  roi,  lorsqu'il  a  des  difficultés  avec  des  ■ 

adversaires?  doit-il   chercher  a  vivre  en  paix  avec  eux,   ou 

25  nonV  Convient-il  d'avoir  foi  dans  son  ennemi?  doit-on  en  faire 


i 
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njiiasn  tm^î^tr  ^a  Sr  r|si    iS-'n  bpi  i^a^  Sp  li;::)^  "ins"^  x^s 
i<S  innnb  nnnnm  -niTTn  Dibtrm  '  nan^^n  n^^n^i  Dibtrm 

dp  û''n^iî?n  nir^  n^p  ^^^  )b  .n^p^^i  i^inn  ^nnn  r\t:i)^  ^n^ 

.TH  yii)  "[Sun  n}2« 

"[Sj::  d.tSpi  D^Dnir  ^h^h  p  nn  ,Tm  'D^nnrm  Sn:  nn* 

1)  Lis.  mnn-,  C.  sodetatem.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Blanc  dans 
le  ms.  —  4)  C.  seulement  :  a'edere  suis  verbis.  —  5)  Lis.  "îna'tT;  C.  quwni 
timendum  est.  —  6)  C.  iuxta  civîtatem  quandam.  —  7)  Manque  chez  C, 
qui  ne  traduit  que  les  quatre  mots  précédents  :  arhor  mayna  et  ramosa.  Il  15 
y  a,  en  outre,  dans  le  ms.  avant  Û\"n-J?m,  un  blanc  qui  pourrait  contenir 
neuf  ou  dix  lettres. 


son  allié,  son  associé,  son  ami?  Raconte-moi  une  parabole  Ji 
ce  sujet. 

Sendebar  répondit  :  Lorsque  le  roi  a  des  affaires  avec  ses  20 
ennemis,  il  doit  toujours  être  préoccupé  pour  sa  personne  et 
pour  son  armée;  bien  que  ces  ennemis  lui  demandent  foi  et 
paix,  et  se  montrent  envers  ses  compagnons  animés  des  senti- 
ments d'amitié  et  de  fidélité,  d'amour  et  de  sociabilité,  il  ne 
faut  avoir  aucune  confiance,  ni  croire  aux  paroles.  Le  roi  doit  25 
craindre  qu'il  ne  lui  arrive  ce  qui  est  arrivé  entre  la  commu- 
nauté des  corbeaux  et  celle  des  hiboux. 

Quelle  est  cette  histoire,  demanda  le  roi,  et  le  jDhilosophe 
raconta  ce  qui  suit  : 

Dans  tel  pays,  près  de  toile  ville,  il  y  avait  une  grande  mon-  ;}0 
tagne  qui  l'entourait,  et  un  grand  arbre  brandi ii  et  touffu,  ren- 
fermant un  nid  pour  mille  corbeaux,  gouv(îrn('s  par  un  roi.  Sur 
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^Sjû  Dn^bsTT  D'ODn  mrû  mair  ^bsb  ;p  n\-i  sinn  nnni 

n>^  n^''i  ^"^S^S  Dp  ^<in  ^"T'^  '  nb^S  d^didh  m:;  ^Sd  ï^riV  ' 

vûDnS  i<-ip'i  nD"in  ntrn^i  DJsmtr^i  isn  iS'^nS  nnp  nu?s 
T^x*Dmi<  X2iî:2  ntr>^  dhS  nson  'n^p  dhû  SistrS  'mnm 
p  n^jr  D^û  nns!::  ^^n  '^  'mri  n)::p3  d'^di^h  nnp  dd  itrp 
10  dhS  ni^b^'^i  nnnrn  Dnn  iwi  d^ddh  nn:?  dh^Sï^  mtr^ 
n\m    npnn  ir  t^t:  nrh  nniisn  bxi  Dîû\n  DDnnnn  itû^nn 

1)  Manque    cliez  C.  —  2)  C.  pbires  et  interfecerunt.  Cf.  Jo.9.  X,  10.  — 
3)  C.  et  cmisiliarios,  VUt^VI.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Manque  chez  C. 


15  la  raemc  montagne  il  y  avait  un  nid  pour  mille  individus  de  la 
communauté  des  hiboux  qui  avaient  également  leur  roi. 

Figure  de  la  montagne  des  corbeaux  et  des  hiboux. 

Une  nuit  le  roi  des  hiboux  entreprit  une  sortie  et  tit  un  grand, 
carnage  parmi  les  corbeaux,  a  cause  de  l'inimitié  qui  règne 

20  entre  les  corbeaux  et  les  hiboux.  Le  roi  des  corbeaux  n'en  sut 
rien  jusqu'au  moment  où  il  se  leva  le  matin.  En  voyant  ce  qui 
était  arrivé  à  son  armée,  il  devint  soucieux  et  troublé.  Après 
réflexion,  il  convoqua  ses  sages  et  ses  conseillers  ])Our  leur 
demander  un  avis.  Il  raconta  ce  qui  était  arrive^,  la  vengeance 

25  qu'avait  tirée  d'eux  la  communauté  des  hiboux;  puis  ii  exposa 
sa  crainte  que  les  hiboux  ne  revinssent  une  seconde  fois  pour 
les  exterminer.  K('^ttéchissez  bien,  leur  dit-il,  ne  vous  pressez 
pas  de  me  donner  un  conseil  avant  d'avoir  bien  examiné  l'affaire. 
Il  y  avait  la  cinq  corbeaux,  instruits,  sages,  et  doués  de  science 

30  et  d'intelligence.  Le  roi  les  interrogea  et  leur  demanda  conseil 
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i3mï<  fp^n  n^i  nnnn  ntn  ^ni:p  i^in  n^  ptrxnn  ^nipS  *ibûn 
irbp  rcr^'  nps  ixn^  js  [D^lnnsî::  i^n^xi  n^i^^i  ntr^^^  i]b  nnp  ^2 

r^^n)::]  ^^  n  DnSnb  S^in  ^^b  ntr^^  n^i^^n  "i^^n"^  npn  nJ::^^  0 
nns''  S^5^  ^nhy  'i^  ^trsj  13^1:2  pnnni  ):t^^  nnnn*^  nmton 

n^^TH  Draa  Dmpn  hî  f p^  ^^^r^^  :^:1VT^  nmtû  i<S  nD^^    ht  nnin 
DpaD  irn^iK  rnSno  nnn  i^inr^i  ir^ip;::  mir^tr  diïû  kih  ^h) 
^V  3"i><n  p  m;:2*^'3i  "inrn^i  annn  n'^njtr  liS  ^^  Sds    n^r^i^n  10 
=^irnûitr  D'^trii  ):r\hy  n^  mp^n^ii'  l  D'^^^np  i:>^2:^'^i  i^n'^tr 
p  nni^i  13^  iTr  D'^DiDn  n^iriis  i^^n*'  ntr^^  nn^i  S:di  'D^ai2:i 

1)  C.  consiliarii  vh'i  sapientes  et  docti.  Cf.  Dan.  I,  4.  —  2)  Lis.  Û"'"1Û1tr. 
—  3)  C.  ajoute  :  ah  oinni  lateî^e,  13C  ^SÛ. 


dans  ces  circonstances.  Le  roi  dit  au  premier  corbeau  :  Quelle  15 
est  ton  opinion,  et  qu'est  ce  que  tu  nous  conseilles,  puisqu'il  nous 
est  arrivé  ce  que  tu  vois,  et  que  nous^avons  a  traindre  qu'on  ne 
nous  attaque  une  seconde  fois.  —  Le  corbeau  répondit  :  Mon 
conseil  en  ceci  est  conforme  a  ce  qu'ont  dit  les  sages  :  Quand 
on  est  attaqué  par  un  ennemi  avec  lequel  la  guerre  est  impos-  20 
sible,  le  meilleur  parti  a  prendre  est  de  fuir^,  de  s'éloigner  de 
lui  le  plus  qu'on  peut,  et  de  ne  pas  se  laisser  entraîner  a  la  lutte. 
—  Le  roi  interrogea  le  second  corbeau  et  lui  dit  :  Quelle  est  ta 
pensée  en  ceci?  —  Il  répondit  :  Cette  fois  ce  corbeau  n'a  pas    " 
donné  un  bon  conseil  ;  il  ne  convient  pas  de  quitter  nos  habi-  2") 
tations  et  de  nous  soumettre  au  joug  de  nos  ennemis  dès  le 
premier  coup.    Au  contraire,  nous  devons  prendre  nos  pré- 
cautions, faire  nos  préparatifs  et  nous  préserver  de  l'ennemi  de 
manière  à  ce  qu'en  arrivant  il  nous  trouve  j)réts  ii  le  tenir  à 
distance  selon  nos  moyens.    Nous  établirons  des  gardes  et  des  .'io 
sentinelles  qui  nous  avertissent  de  tout  ce  qu'ils  verront  faire 
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ri?2nhr2  nnS:!  □"Tnr  d.tSx  s:::  i:^r  anSnS  ^:h  ixu"'  ûk 
nw3i  Dmî<  tnSn^T  nmn:  rtri  ^Sixi  i3n  lî^nn  dhd  xin:i  nSn: 
'311^31  D):h  irnnn  rr^tr^xn  S^nn^  ><Si  i^n  irp  ^tr-s  S2  onn 
□nS:  Sn«  irSr  nir  -ûin  ntn  nnb  ^^■T'  ^d  s]î:m  ni)2^:] 

^nicp  nû  ''•v:'^bt:\n  nmpS  •]S)::n  n)::sn    n^ii<^  nrh  nrci'h 

irrn  ntr^^  iD'in  Sr  *  mStrn  ■n?:2>'S  Ssi:  i<S  ^3  ^S  -i;:2is  ^3si 

10  i^iniD.T-ûi  Sr  mpn^T  Dms  niiTi  on^  nnp  ,t,ti  Sd^*i  nrn 
13^?::  i:cT  IX  nhz"  Vjf^ri  rpnS  i2iTn  Drs^r  nrs  S^  i^rnv 

1)  Lis.  21îj?71.    —    2)  C.  Qui  ait.    —    3)  C  amhox  .'<ane  intelle.ri,    amho 
optime  locuti    «tint    inxta  eorum  intellectvin,    ■^tTK  1Z*î2n   D.T'JU'  '"1<!2N   "mnn 
ÛT?3*»t'  ''By  1"131.    —  4)  C.  nostris  resistere  inimicis  ftecinidnni  daninum  quod 
15  hahemum  ah  Us;  peut-être  lisait-il:  'SH  |Û  '3  'K  "ISK^H  /P. 


chez  les  hiboux.  Si  les  hiboux  viennent  ensuite  nous  attaquer^ 
nous  sortirons  en  armes,  et  nous  leui-  ferons  une  guerre  achar- 
née; dans  la  mêlée  nous  serons  peut-être  les  plus  forts  et  ajirès 
les  avoir  vaincus,  nous  leur  ferons  ce  qu'ils  nous  ont  fait.  Mais 

20  ne  commençons  pas  dès  le  début  par  prendre  la  fuite  et  aban- 
donner nos  biens  et  nos  enfants,  ce  qui  serait  leur  donner  un 
secours  contre  nous.  Il  faut  donc  se  battre  avec  eux,  et  s'ils 
l'emportent  sur  nous,  alors  nous  fuirons,  après  avoir  essayé  en 
vain  de  faire  quelque  chose  contre  eux.  —  Le  roi  s'adressa  au 

•1')  troisième  corbeau  pour  lui  demander  son  avis.  Celui-ci  dit: 
.J'ai  ('couté  attentivement,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  ait  bien  parlé. 
Je  soutiens  que  nous  n(^  pouvons  })as  rester  tranquilles  après 
ce  qui  s'est  passé  entre  nous  et  les  hiboux.  Je  conseille  donc 
d'envoyer  un  des  nôtres,  qui  doit  être  intelligent  et  entendu, 

30  et  qui  restera  à  proximité  des  hiboux  pour  les  surveiller  et  pour 
s'informer  de  tout  ce  qui  les  concerne.  Il  nous  renseignera  sur 
leurs  intentions,  s'ils  veulent  rétablir  la  })aix  avec  nous,  ou  nous 
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n^'M^i  ijmi^i  im^b  d^^^^i  i^n^^^  nnnn  nt  itrp^  dh  dki  ^  'd^ 

Dpbi  "[bîûb  miû  n^T'l  D)ûn  ]m  *  mStrn  u?nTtr  •'ixn  i^in  5 

'^mv  ^^^n  n^  *^Tann  nnipS  i^ht^n  n^^^^i'l  '  md  niDrnntrû 
"Qi^j  i^btr  nxns  Sni^  'nnn  n^i^  i^b  ib  n^^  "|nDn  n!ûi<  ntr^^n 

•'D  DJ)::i^  m    Sn:  niSnoi  bn:i  frin  i^in  ':d  d^  nrh  ]n'^  hï<)  10 

1)  C.  ajoute  :  annue,  r\W  7313.  —  2)  C.  ut  sic  nostruvi  praeterituin  dam- 
num  recuperare  valeaniua,  IS^DU'  nX  KB*nb  7313  nïSV  —  3)  Manque  chez  C. 
—  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  et  festina  cito  hoc  attemptare.  —  G)  Man- 
que chez  C.  —  7)  C.  ajoute  :  super  quo  domînus  rex  se  stahilire  potest,  *1tt?K  15 

imposer  un  tribut.  Nous  devons  dans  ce  cas  agir  selon  leur 
volonté,  leur  accorder  ce  tribut  et  nous  soumettre  ;  nous  pou- 
vons alors  rester  dans  nos  demeures  et  nos  habitations  sans  avoir 
k  les  craindre.  Les  sages  ont  dit  :  Quand  un  roi  souffre  un  tort  20 
de  la  part  de  son  ennemi  qu'il  ne  saurait  vaincre,  et  dont  il  a 
tout  k  redouter  pour  sa  personne  et  son  pays,  il  doit  rechercher 
la  paix  en  payant  tribut,  ce  qui  sera  bon  pour  le  roi,  le  peuple 
et  la  patrie.  Mieux  vaut  agir  avec  rapidité  selon  ce  que  je  viens 
de  dire,  que  de  se  montrer  hésitant.  —  Le  roi  dit  alors  au  25 
quatrième  corbeau  :  Que  penses-tu  do  ce  qu'ont  dit  tes  cama- 
rades? —  Il  répondit  :  Rien  de  ce  qu'ils  ont  proposé  ne  peut 
servir  k  mon  seigneur  et  roi.  Je  suis  d'avis  qu'il  ne  faut  pas 
nous  perdre  et  ravaler  notre  dignité  k  cause  de  ces  êtres  mé- 
chants et  méprisables,  que  nous  devrions  fouler  k  nos  pieds.  30 
Ne  leur  payons  pas  de  tribut;  car  ce  serait  une  grande  honte,  et 
un  vil  servage.  En  outre,  il  serait  certes  plus  avantageux  pour 
nous  d'abandonner  nos  habitations,  de  fuir  et  d'aller  demeurer 

ô 
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"D    nm^^  nîJis  ):h  nito  sim  i^h  hi^n  ht  -i^k  'ip  .THûn 
itrs3  S^a'^^i  rnSnom  ^^irrn  itrsjb  n^rnn  b^  ù't^^m  nû^^ 

^^^n''  d>^i  n^ipiûi  n'l'r\v^  D'^nnis  .Tn^tr  i^S  n:n  ^ix^i    oSi^n 
Hi^n  nn><  nia  ^tr^ûnn  snipb  -iSbn  nû.^'^i    '^3i^3  xSi  D\nbi^n 

w^:  ^ni?  pn^  «''to  ^^b  '  ''D  D-^btri^n  nû^^  nn::!    ):f2t:i  n'pm 

1)  C.  anrjariiff.  —  2)  C.  contra  se.  —  3)  Lis.  It»-,  C.  si.  —  4)  Manque 
chez  C;  il  faudrait  :  i:tt>B3  ib^ÈtT^I.  —  5)  Lis.  ^213.  —  6)  C.  ajoute  :  itamm, 
tV:'^  ors.  —  7)  Jon.  I,  6.  —  8)  Lis.  vh  "tt. 

15  dans  le  désert,  isolés  et  mal  nourris,  jusqu'à  ce  que  Dieu  nous 
accorde  le  repos  ;  ceci  vaudrait  mieux  que  d'agir  comme  l'a 
dit  le  préopinant.  Les  sages  affirment  :  Celui  qui  accepte  pour 
lui  le  servage  et  les  corvées,  et  qui  s'abaisse  ainsi,  aide  lui- 
même  a  son  ennemi.  Je  connais  la  communauté  des  hiboux,  et 

20  je  sais,  qu'instruits  de  notre  acquiescement,  ils  aggraveraient 
le  servage  et  les  corvées,  ils  nous  ravaleraient  et  nous  impo- 
seraient un  lourd  tribut  que  nous  ne  pourrions  pas  supporter, 
et  qui  serait  notre  ruine  finale.  Il  convient  donc  de  prendre 
nos  précautions,  d'être  prêts  et  en  armes,  de  leur  résister  s'ils 

25  nous  attaquent  de  nouveau,  de  les  combattre  en  bataille  rangée 
et  d'espérer,  que  Dieu  voudra  peut-être  avoir  pitié  de  nous  et 
nous  préserver  de  notre  perte.  —  I^e  roi  se  tourna  alors  vers 
le  cinquième  corbeau,  pour  lui  demander  son  avis  sur  les  pro- 
positions de  ses  camarades.  —  Il  dit  :  Ils  n'ont  rien  dit  qui 

30  vaille.  Nous  ne  devons  pas  engager  une  bataille  aussi  longtemps 
qu'il  reste  une  voie  ouverte  a  la  paix,  car  les  hiboux  sont  plus 
forts  que  nous,  et  dans  le  proverbe  on  dit  :  Quiconc^ue  ne  con- 
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n^ûnb  nsrn  ^S3  h3^^]  pînn  d^isd  DnbnS  imb!:D  l'innan  ini^i 

trbn  .T.Ttr  "'a  ^j?  ^^)  n^ix  irpn  ^p^*^  ûbirs  Dn^^S  ''^^^n  ï^n 
D^'btr^n  nn>^n  it2i<:  nnDi  D^S^Dtr^Si  D-'jn^b  'nn^  ^d  »]i<i 
nn"-in  iS  n^pnn  Si^i  ^iji^^ia  ^Dn^r  >^^ûn  *  ^v^  i^^'^mô  nnpnn  5 

inT^in  ni<)  ni^^î::  i^-^^i  Snr  topû  'n^^tn  Di^  trûtrn  ppb  i^T^rn 
):h  ><in  ''li^^i    fpn  Dp  nn^  n^fi^sn  n\n^  np  iS^^si  "lon^  nnnn 

np^i  D''û^p3  D'^nnm  niD"!  ptrbD  nSr:^  nns''  i^b  d^^  r^vin 

1)  Lis.  nnr;  C.  mmc.   —   2)  Manque  chez  C.  —  3)  Lis.  IH^imn,  C. 
deposueris.  —  4)  Lis.  3''ir3. 


naît  pas  sa  propre  valeur  ni  sa  force^  et  qui  par  son  ignorance 
se  laisse  entraîner  à  faire  la  guerre  à  un  ennemi  plus  fort  que  15 
lui,  commet  un  suicide;   celui  qui  agit  ainsi  manque  de  ré- 
flexion^ et  qui  ne  réfléchit  pas  tombe.  Je  crains  les  hiboux,  et 
s'il  ne  faut  jamais  mépriser  un  ennemi,  fût-il  même  faible,  ii 
plus  forte  raison  ne  le  doit-on  pas,  quand  on  a  afl'aire  à  des  êtres 
intelligents  et  avisés.   Un  proverbe  dit  :  Approche  peu  de  ton  20 
ennemi^  et  tu  en  retireras  ce  dont  tu  as  besoin  ;  approclies-en 
davantage,  et  tu  iras  a  ta  perte,  tu  te  ravaleras  et  t'abaisseras. 
Tel  est  un  pieu  qu'on  place  en  face  du  soleil;  en  l'abaissant 
peu,  on  augmente  fort  l'ombre  qu'il  projette  ;  mais  plus  on  l'a- 
baisse, plus  l'ombre  diminue,  jusqu'à  ce  que  l'ombre  égale  le  25 
pieu.  Il  convient  donc  de  nous  approcher  de  la  communauté  des 
hiboux  et  de  nous  lier  avec  eux.  Car  quand  même  nous  serions 
aussi  forts  qu'eux,  il  faudrait  encore  en  agir  ainsi,  jusqu'à  ce 
que  nous  ayons  obtenu  ce  que  nous  voulons  d'eux.  Quand  un 
mari  ne  sait  pas  séduire  une  méchante  femme  par  un  langage  30 
doux  et  des  paroles  agréables,  et  qu'il  se  mette  à  la  battre, 
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i6)  toiptrS  Ssin  ^<S^  n^v  n):^  i<::t2'  i6  nmpSnbi  nm^n':' 

^"tr  nirrn  Snx    ania  insj  i<^  ^:d  n^i<3^  D-^t^n  i3i<  p^^i  i^ddS 
ô  oms  nnsji  Dnnîj  ,Tn:i  in^nSûS  ib  inpnrc?  x^■^  mrr':'  ):h 

ntrr^tr  n;:2nS;::n  SpnS  ;^ï<  ^^i    nn:?  nu?i^  pi^b  S^rn  ^im  nnxi 

p.  80. 

nnn  ;\^^i  ^nn  -lanm  n)::s^n  d^jd  n):2n':')::n  n-^cnS  ^Din  nrx 

10  ^n^in  nîD  1ÛD  n  imsn  onsn  rtr^tr  ^^Si  ijdû  mio  nnr  oSirn 

n"ir  nv  onSnS  -[nsrp  n\nn  Ss  nnyï    -[•'Sî^  ^nsis?  ^<^n  n^^n 

r^sj  nn^^S  n:r-i^  nï  nsin''  -itrx  ''a  d^ddh 

1)    C.  quomodo  cir  malain   habens  uxm'evi  nin  persuadent   ei   bïandiciùi 
et  verhis   humilîhus    et  verberare   non  velit   et   suspicari  non   habebit   envi   in 
15  tranquîllitate.  —  Dans  notre  texte  un  peu  différent,  il  faut  lire  ntatt^n  nSk, 
pour  'n  Ky\.  —  2)  Lis.  17S3  *nnK1,  C.  postqunm  vero  advenit. 

à  lîi  frapper,  il  n'aura  jamais  de  repos,  et  elle  n'aura  de  cesse 
qu'elle  n'ait  excite;  sa  jalousie.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  se 
battre  avec  les  hiboux  ;  car  fussions-nous  môme  éloignés  de 

20  l'ennemi,  quand  il  est  fort,  il  ne  faudrait  pas  se  laisser  séduire 
par  une  confiance  qui  ne  nous  convient  pas.  Nous  ne  devons 
donc  pas  dire  que  nous  n'avons  pas  peur;  mais  le  meilleur 
parti  a  prendre  est  d'être  prêts  à  la  guerre  en  multipliant  nos 
précautions,  et  de  les  séduire  en  même  tcmj)s  par  des  artifices  et 

2r>  des  ruses.  Le  sage  doit  prévoir  les  choses  avant  qu'elles  arrivent  ; 
une  fois  arrivées,  on  ne  peut  plus  rétablir  ce  qui  est  passé.  Un 
guerrier  qui  ne  sait  rien  faire  que  se  battre,  échappe  rarement. 
Mais  souvent  on  peut  éviter  le  combat  par  des  paroles  agréables, 
par  des  mots  doux;  et  certes,  rien  ne  vaut  mieux  pour  atteindre 

30  l'objet  de  notre  désir.  C'est  la  mon  opinion,  et  je  ne  te  conseil- 
lerai pas  d'engager  une  lutte  avec  les  hiboux;  car  vouloir  cela, 
serait  vouloir  sa  propre  perte. 
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siûnS)î2  dhS  S^nn:  xSi  *  nt^):  DnSi  i^Str  ni:nnn  "[^lîsn  n^« 

nipD  .Tri''  t.v^  Sn:i  irop  -û"r  ^d  rr'ivi  VJ!::^^^!  i^tr  D-'^tm  n^y  5 
Tt^v^h  ntr^  ^TH^i  2^mî<  trpnS  Sd^i  im.s  0^^31:21  ^  n^^i^^ 

>5intr  '^û  Sp  ^>^  r^tr  nirp);:  nnito  itraj  nirp  )h  r^^'in)  ^tra^ 
Sxtr^tn    niD  Sp  r'nnnS  Si^tr^  ^6^  •^iSî;:  v^nb  ntrn  mirp 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  et  parabit,  tt^'lCI. 
—  4)  C.  et  addetur  ei  ad  singida.  —  5)  C.  dominoruDi  suorwu. 

Figure  du  roi  et  des  cinq  corbeaux. 

Le  roi  dit  :  Puisque  tu  ne  veux  pas  que  nous  nous  battions^  15 
ni  que  nous  leur  déclarions  la  guerre,  par  quels  artifices,  par 
quelles  ruses  les  aborderons-nous?  —  Le  corbeau  répondit: 
Ecoute  notre  voix  !  car  si  le  roi  agit  toujours  conformément  au 
conseil  de  ses  ministres,  de  ses  hommes  de  confiance,  de  ceux 
qui  connaissent  toutes  les  affaires,  grandes  ou  petites,  il  lui-  20 
miliera  et  affligera  son  ennemi  ;  il  pourra  le  poursuivre  et 
tendre  un  piège  sous  ses  pieds,  il  affermira  sa  royauté,  for- 
tifiera son  peuple  et  son  armée,  et  il  agrandira  sa  gloire.  Si, 
au  contraire,  le  roi  n'écoute  pas  et  ne  suit  pas  les  avis  de  ses 
ministres  et  de  ses  conseillers,  s'il  prétend  que  son  opinion  25 
lui  suffit  et  que  son  avis  est  préférable  à  celui  de  ses  grands, 
fût-il  sage  et  intelligent,  il  n'atteindra  pas  le  but  qu'il  ])oursuit; 
ses  intentions  n'aboutiront  pas  et  ses  desseins  ne  s'accompliront 
pas  -,  ses  décisions  seront  un  piège  pour  ses  pieds,  parce  qu'il 
n'aura  pas  interrogé  ses  amis  sur  ses  projets.  Le  roi  doit  consulter  30 
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ûi^i  'Ditr-'i  nnnD  mo''  5<bï^  i^mn  mton  iS  "n)::r  M5<S]i  'rbp 

5  mîpSi  û'^DiDn  n"ip  ni::nbi:2S  p^nn':'!  "inrnnb  ^T^^'i^  ntrs  S::.s 
pn  bnoj  Ds  rnSnom  m3>*n  Snx  pis^nnSi  mbpm  'irann 
tr\sn  ^Di  13b  bn:  Sd^^i  i:):DpD  niiri^tri  ir^nSi  ):h  ^<^n  nann  •'D 
i^inti?  ^û  Sp  »]s  ns'^  n^îi  miD  Dtrn  v^n  rn^  nrn  jn^m  DDnn 
•^S  n><^x  i^Si    prm  nannn  d^jî:^  ^n^^ia  ib  t<in  mtû  d^û''  ^itp 

10     .Tbpnb  trSim  ns?^  b^':'  n^D  n^hT;r^  ^d  S^rrnn'^i  ns-inntr 

d^dSûS  nnp^  dSisi    nS^ii  p^ii  snn  D^r^  nnp^  npD  mon 

1)  C.  i-ex  consîdtus  faerit.  —  2)  C.  lyrosperahitur.  —  3)  Lis.  Kb.  —  4)  C. 

ajoute  :  in  nihilum;  peut-être  n\1  K^  lb''S3.  —  5)  C.  prosperatur;  peut-être 

15  faut-il  ajouter  IT'bXÛ.  —  6)  Manque  chez  C.  —  7)  Lis.  IVÛIH;  C.  negligentiam. 

ceux  qui  sont  sages  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas  jusqu'à  ce  qu'ils 
s'accordent.  Puis  si  le  roi  délibère  avec  quelqu'un  qui  ne  l'aime 
pas,  Dieu  peut  bien  venir  à  son  aide,  mais  ce  bien  n'a  aucune 
durée,  disparaît  vite  et  se  réduit  a  rien  ;  s'il  réussit  même  une 

•20  fois,  il  ne  réussit  pas  une  autre  fois.  Je  te  conseille  donc  de 
préparer  et  disposer  tout  pour  la  guerre  contre  la  communauté 
des  hiboux,  de  laisser  la  toute  négligence  et  insouciance,  et  d'a- 
gir avec  fermeté;  mais  supporter  humblement  la  servitude,  serait 
une  honte  pour  nous  et  nos  enfants,  un  opprobre  en  face  de  nos 

'25  adversaires,  un  deuil  immense  pour  nous.  L'homme  sage  et 
intelligent  préfère  vivre  peu  en  jouissant  d'une  bonne  réputa- 
tion et  d'une  belle  renommée,  que  de  vivre  longtemps  exposé 
au  mépris  et  a  la  misère.  Tu  ne  dois  donc  ni  te  décourager,  ni  te 
laisser  aller  a  la  paresse,  car  la  paresse  est  la  cause  du  tout 

30  mal  et  affaiblit  celui  qui  s'y  adonne.  Mais  ce  que  j'ai  a  te  dire, 
doit  l'être  en  secret,  et  personne  ne  doit  l'entendre.  Un  secret 
qui  dépasse  deux  personnes  est  connu  et  se  découvre.  Les  rois 
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)h  ^^T'^  nDtr  xs:^^  '^mo  jais^m  *  nniD  nTiDûn  xin  rtrpûn 
ntrî<  imiKn  xii:s:bi  "û:nnS  ix  Dnn^i  ^itr)::  nnn  in^û^^n 

b^iûi  *  r^ipv  S:d!::  nT^:  Spm  pnj  "inv  i^in-^  '^"v^  ^ht^n  '^  o 

-inv  nTi<)û  ,Tnm  -n^i  n::i  p]^Din  [î::*^  .T'Sp  in^n^  npn  'Txn 
ntr':'  *  •'li^n  i^in  dSisi    [ûtrn  nn  i)::^tr^tr  Ditû)::  nn\-i  "n^^i^D 
'^Sj:2mn^>^tr''f;*nD^D  iîûp  i::rn^*  nv^  "ltr^^  j^prm  'mton 
p^îv  .T.T  n^)  ^Siîsn  n2iT  -itr^^S  to-'nîû  n^^n  n\'T'^^  *inn  bS^n  lo 
nS  ,T,T  Di<i  itra^  mtûbi  û:?'?  mtoS  ï^inn  iD"in  n\n^  nirp  nnS 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  celeritate;  peut-être  in^nV  —  3)  Manque 
chez  C.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  ajoute  :  m  lucema,  ?TT13a2.  — 
G)  Manque  chez  C.  —  7)  quaeritur,  inbXvTV  15 


remiDortent  la  victoire  par  la  fermeté^  la  promptitude  de  leurs 
actions  et  la  décision.  Or,  celui  qui  sait  être  ferme  garde  ses 
secrets,  et  celui  qui  cache  ses  desse:^ns  y  trouve  son  profit  ;  il 
en  retire  l'un  des  deux  avantages  :  il  va  vaincre  et  obtenir  ce 
qu'il  désirait,  ou  bien  il  échappera  aux  angoisses  et  aux  mal-  20 
heurs  qui  le  menaçaient,  quand  les  autres  ont  pu  s'emparer  de 
ce  bien. 

Oui,  le  roi,  fût -il  même  plus  intelligent  et  plus  entendu 
que  ses  conseillers  et  que  tous  ceux  qui  lui  donnent  leurs  avis 
et  leurs  encouragements,  doit  néanmoins  les  consulter.  La  -20 
flamme  qui  éclaire  augmente  d'éclat  et  de  lumière  lorsqu'on  y 
jette  de  l'huile,  et  répand  plus  de  clarté  qu'avant  qu'on  l'eût 
versée.  Mais  un  chef  bon,  un  conseiller  droit,  consulté  et  in- 
terrogé par  le  roi  dans  une  affaire,  (ioit  réfléchir  sur  ce  que  veut 
le  roi  et,  s'il  le  peut,  donner  un  avis,  pour  le  bien  du  peuple  et  ;30 
de  son  souverain.  S'il  conçoit  un  doute  et  ne  sait  pas  la  vérité, 
il  cherchera  a  la  découvrir;  mais  s'il  Ta  découverte  et  s'il  a 
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«m  i6)  vbr  ^)pnh  rinn^'i  m^^5m  nnni^n  n  ct^dv  'ntrip  sm 
'û''3îK  pnnKi  'm^itrS  "^nty  dx  ■'D  ^b  niisit^  •'^x  ^trx  moS  '^ik'i 
*"inDn  )f2V  KD  i3D^  ^inn  nnnn  û'^nmrn  i^hf2  piûu?^  \t'i 
nsîn  HD-^sn  "iid  "'j^'^iini  d^did  p^ir  nnx  •'^  ^S  xj  "i:n  nisi^^i 
5 1':?  n^i<  ntr^tri  nir^tr^^"!  ^^^n  niû  d'^di^h  f^m  irrn  nSa^  nt^s 
'D^Dnipn  [ii:d  im]  "iûi<  "itrî<  nSû  ^n^^  ."D'^^n  n^^î  dd'^d  Dmjrn 

Dtr  .TH  i^Si  *  "1^)::  nn-^Sp  mtr!::^  iirap'^i  ddSi::  n;::  ^d  msipn  Sd 

D^2:x  nn  \ti    di^h  d.t':'^  iD^Sîis^tr  i^^p^n'^i  ^û-^nnirn  ;):2  "îh^^ 

10  D^tr3^5  n^^^i  û"i:3D  5^15?''  ^nî<  nmp  ix^  ^v  nn^rn  nt  nr^^r':' 

1)  C.  intendu,  HÏTl.  —   2)  C.  ajoute  :  loqui,   ^2lb.  —  3)  C.  ajoute  : 
audii-e,  J?1Ûtr7.    —    4)  C.  in  cameravi,  "TIIID.    —    5)  C.  quidam  corviis.    — 
15  6)  Manque  chez  C.  —  7)  Lis.  K1p3ty-,  C.  ut  vocetur. 


reconnu  la  volonté  du  roi,  il  lui  montrera  mieux  ses  sentiments 
d'amitié  et  de  fraternité  en  examinant  davantage  l'affaire.  En- 
tin  il  ne  faut  pour  le  secret  que  je  veux  te  révéler  que  deux 
langues  et  quatre  oreilles. 

20  Le  roi  des  corbeaux  ayant  entendu  ces  paroles,  se  rendit 
avec  le  corbeau  dans  une  chambre,  et  lui  dit  :  Puisque  tu  en 
es  instruit,  raconte-moi  maintenant  l'origine  de  cette  haine  qui 
existe  entre  nous  et  les  hiboux.  Quelle  en  est  la  cause  et  le 
point  de  départ?  —  Le  corbeau  répliqua  :  La  cause  de  cette 

25  haine  était  une  parole  dite  par  un  certain  corbeau.  —  Qu'était- 
ce?  demanda  le  roi.  —  Le  corbeau  répondit  :  Dans  une  année, 
le  roi  étant  mort,  tous  les  oiseaux  s'assemblèrent  et  se  réunirent 
j)our  sacrer  un  nouveau  roi.  Les  corbeaux  étaient  absents.  On 
délibérait  d'élire  le  hibou  et  l'on  était  sur  le  point  de  le  faire, 

30  lorsqu'on  vit  un  corbeau  voler  vers  la  réunion.  Alors  quelques 
oiseaux  dirent:  Appelons  ce  corbeau  et  demandons-lui  son  avis. 
Le  corbeau  arriva,  et  aussitôt  on  lui  communiqua  le  projet  qu'on 
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):h  ')ï<i  ^)n  ^<b^*  i^ûû  "im^  nn^^  )b  1'^^^^^^  ^dhdh  "[''Si^^nSi 

,  p.  83. 

HM  i<b  maipn  fî::  onSin  D'^^rm  pm  na^i^m  nn^onn  ■'niaip  5 

p"rto  ^bm  b:Dtr  ^bn  t<ini  'û^tr^?::  n  pi^i  bn^i  *  if:>  ])^h)  ni<^f2 
n^^v^n  pn  n  ^tr^^  'dpi  Dn^i'^  i6  '^1:^^  T]f2'r\  hv^)  nvn  iDn 

ddS  miû  ^D  vtrpian  ^"in^ii  S^d  rr-n^tr  '"^v^)  )yhf2r\  'f^h 

1)  C.  et  voccUo  corvo,  3^1J?7  IK^np"*!.  —  2)  C.  e^  voluvms  ut  dlcas  nobis 
voluntatem  tuam  et  condlmm  quum  sturnu'ni  in  nostrum  i^egem  eleijbntis,  nX13"! 
DIDH  riK  irbr  132bi!2n  ^D  ^n2:yi  1312£-|  13b  -liaNDiT.  —  3)  c.  dico  enim  vofm, 
WDb  nûlK  ''3K  ''5.  —  4)  C.  ajoute  :  honarmn  et  hwiorahilmm,  finnsm  Himisn.  15 
5)  C.  stidtus  inquo  non  est  nobilîtas  operwu,  'û  mS^S  O  pK  7DD.  —  6)  C. 
et  est  gens.  —  7)  C.  n'a  pas  les  deux  suffixes.  —  8)  Manque  chez  C. 

avait  conçu  de  donner  la  royauté  au  hibou.  On  ajouta  :  Tu  vaux 
autant  que  nous,  et  il  ne  convient  pas^  que  nous  élisions  le  hibou 
comme  roi  sans  ton  consentement;  nous  avions  bien  pris  une  jo 
décision  de  le  faire,  mais  maintenant  quel  est  ton  avis?  —  Le 
corbeau  leur  dit  :  Si  vous  m'avez  appelé  pour  me  consulter, 
écoutez  mes  paroles  et  apprenez  que,  si  vraiment  toutes  les 
espèces  d'oiseaux  nobles  et  distinguées,  telles  que  la  cigogne,  le 
héron,  le  faucon,  les  colombes  et  d'autres  encore  avaient  péri,  il  20 
ne  faudrait  néanmoins  pas  choisir  pour  roi  ce  hibou,  qui  est  un 
assemblage  de  vices,  qui  a  l'extérieur  laid,  le  langage  amer  et 
méchant;  qui  n'est  ni  généreux,  ni  intelligent,  ni  instruit,  qui 
est  dépourvu  de  sens,  emporté,  cruel,  sans  miséricorde;  puis 
sa  famille  agit  et  pense  mal,  et  ne  connaît  que  la  ruse.  Je  me  .-jo 
résume  et  vous  affirme  que  vous  ne  devez  prendre  pour  roi 
aucune  des  espèces  de  hiboux,  et  qu'il  faut  chercher  k  qui,  par- 
mi les  autres  oiseaux,  vous  voudrez  confier  la  royauté.  Certes  un 
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m^'  m'i  h^D  .T.TîT  ■'D"pt<  "[Sun  •'D  nt  nî^s^nî::  imbDD 
vSra  ntTD^i  QTWû  nmsb  i^^i*''  'D'^pns:  r^cpvi  v^n^i  r^m 
mi:  sb  -itrs  -û"îd  'htS  ï^s*  "i*^r>^  nnni^n  i^d  iniD^û  K^^nm 
ns^rn  mon  nb^::m  n^rp  f^p^nm  ^^3Vvy"^  j'^vr^sm*  n::hf2  nms 

D'^Dwn  bD  itrri^^i  D^bn^m  Dnn^m  d^ûh  non*'!  Dr:  nn  "it 
Dbisto  D'^b'^an  ^p  nnvT  nrnn  S^  Sp  i^inn  nnnn  nn^'^i 

10  '':d  '^nïi^r  nîts  mio  mp)::  ir'r'p  ^pnji  ^b^i  niip  irSp  i^p-rintr 
n'^tûit^i  D''Di<b)û  D^S'^an  ^b^  n|Ti    Dip^n  ntn  i^nn^  "nsia  p"i 

1)  C.  sainentes  consiliarios  et  rectos  socios.  —  2)  C.  nocte  lune  ivit  ad 
rerjem  elephantum,  D^'^^Sn  ^bû  ^K  cS'iT  n^\'T^  b^'^Z  KD.  -  3)  Ces  deux  mots 
obscurs  manquent  chez  C.  —  4)  C.  et  pestis.  —  5)  Manque  chezr  C. 


15  sot  étourdi,  malgré  sa  folie,  vaudrait  mieux  que  celui-ci  avec 
sa  sagesse.  Car  un  roi,  fût-il  sot,  pourvu  qu'il  ait  des  chefs,  des 
sages,  des  savants  et  des  conseillers,  animés  de  sentiments  de 
justice,  obtiendra  le  succès  pour  ses  actions,  ses  entreprises 
réussiront  et  son  gouvernement  s'élèvera.    Je  citerai  comme 

20  exemple  le  lièvre  qui  s'est  servi  de  la  lune,  sans  qu'il  en  ait 
reçu  l'ordre  de  son  roi;  en  réfléchissant  et  en  se  consultant, 
il  a  pu  par  sa  décision  sauver  son  roi  et  son  peuple. 

Les  différentes  espèces  d'oiseaux  demandèrent,  quelle  était 
cette  histoire.  —  Le  corbeau  répondit  :  Le  monde,  raconte-t-on, 

25  fut  frappé  d'une  année  de  famine  et  de  peste;  il  ne  pleuvait  pas 
et  l'eau  tarissait  dans  les  fleuves  et  les  rivières  ;  toutes  les  plantes 
étaient  desséchées.  Cet  état  de  choses  pesait  sur  tous  les  ani- 
maux, et  surtout  sur  les  éléphants.  Ils  dirent  donc  a  leur  roi  : 
Nous  manquons  d'eau  et  d'herbage;  si  tu  peux  prendre  une 

30  décision  pour  nous,  allons  chercher  une  place  meilleure  que 
celle-ci;  car  ce  serait  un  malheur  pour  nous  de  rester  plus  long- 
temps ici.  —  Le  roi  des  éléphants  prit  des  messagers  qui  de- 
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i^^p^  D^'ti  ^tr  ^Di  ^D  Dip)::  i35<:r^  vS^  ^it^n'^i  o^iDi^bJ^n  mtr^i 
mtû  np'-ito  Dtr  ):h  w')  D^ntrpDi  d^î::)::  diiû  j^im  ^'-l^^  pr)::  im^^ 

iw  "iu?><  )rT)  ddS^S  i^np3  ^nnn  m  nnn^n  ix^-i  ^tr^^^^ 

[^D'^ûDnn]  n)::^^''!    nnin  hîd  fr^i^tr  ddSû)::  itrpD''i  nr\:)Vî^ 
nnxi  nn  ^la^tr  û"im  nmtrn  p  ^^irii!:  i^^s^S  trpD'^tr  on^^b  tr^  lo 
n^itr  Dpû  irbp  li^n''  p  m^^T  ijhj^i  i^ûîû  Tna^tr  "tirni  iSa: 

1)  Manque  chez  C,  qui  paraît  avoir  lu  Tl''lû2i''1  pour  TT'D2£''1.  —  Il  faut 
lire  Urh  au  lieu  de  ûnb,  que  porte  le  ms.  —  2)  Manque  chez  C.  — 
3)  Lis.  nûX'''l;  C.  et  discerunt.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  sapientes. 

vaient  se  munir  des  provisions  et  explorer  les  divers  pays.  Ils  iô 
allèrent  chercher  de  l'eau  et  un  endroit  herbageux.  Puis  ils  re- 
vinrent dire  :  Nous  avons  trouvé  tel  et  tel  endroit,  où  il  y  a  de 
Teau,  et  qui  est  appelé  :  fontaine  de  ^a  lune;  l'eau  et  l'herbage 
y  sont  bons,  le  pâturage  excellent.  La  décision  fut  prise  de  s'y 
rendre.     Mais  tout  autour  de  la  fontaine  il  y  avait  un  grand  -20 
nombre  d'antres,  où  vivaient  des  lièvres.  Or  les  éléphants,  arri- 
vant près  de  la  fontaine,  marchèrent  sur  ces  antres,  les  foulèrent 
aux  pieds,  et  tuèrent  ainsi  beaucoup  de  lièvres.  Ce  voyant,  les 
lièvres  se  rassemblèrent  auprès  de  leur  roi  pour  lui  commu- 
niquer ce  que  les  éléphants  leur  avaient  fait.  Ils  étaient  fort  abat-  -lô 
tus,  parce  qu'ils  ne  pouvaient  fuir  et  abandonner  leurs  habita- 
tions. Ils  demandèrent  donc  a  leur  roi  de  chercher  un  remède  a 
ce  malheur;  puisque  les  sages  disent,  que  l'homme  doit  chercher 
un  moyen  de  sortir  de  la  fosse  avant  qu'il  y  tombe,  après  qu'il 
y  est  tombé,  et  pendant  qu'il  la  craint.  Nous  avons  peur  que  les  ;}() 
éléphants  ne  reviennent  une  seconde  fois.  —  Le  roi  leur  dit  :  Que 
tous  ceux  d'entre  vous  qui  sont  intelligents  et  qui  ont  quelque 
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rab*?  f^rrm  m23"iK  bw  l'élan  nni^: 

■]Sûn  n^^5'"l  nrpK  n;^  ^Si^S  '"i^n  n^sii^  n^  nsn^  'p^:  tr^^s 
psi  *  ^nii^  r^^n  ^:s  j^si  ip  ^^Sr  n^ins  i6)  ^rpn  p^^:  nns 
)r\)Z'vh  i^h  ')i<i  xin  nt^^^  tonm  -]S  nnpi  'ni^^i  pptr  ''rrn  nn>^ 
î<in  mt:n  ^"[^^b^n  '^  r^i    n^^nn  n;::  "Ipd  ^û'^S^ûS  ^^m  ntw 

nSn  p^nr  i<im  D'^^Dnn  im.s  trnD^i  dHi  ^z'f:>'^  ion)  p^iri 

1)    Exode,  XXXV,  31;  C.  in  scientia.  —  2)  C.  ami   aliquibics  viris   de 
quo  (sic)  œiijidal.  —  3)  C.  annunciabo.  —  -1)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  régi 
15  elephantorum,  cb^BH  ']btib.   —  G)  Ms.  "l^ûn.  —  7)  Manque  chez  C. 


chose  à  me  proposer  viennent  auprès  de  moi,  et  j'examinerai 
leurs  conseils.  Alors  un  lièvre  mâle  s'approcha  du  roi;  c'était 
un  lièvre  savant  et  instruit  dans  toute  sorte  de  sciences. 

F'igure  du  roi  des  lièvres,  tandis  que  le  conseiller  se  tient  devant  lui. 

20  II  dit  :  Si  le  roi  daigne  m'envoyer  auprès  des  éléphants,  qu'il 
me  fasse  accompagner  par  un  homme  de  confiance,  qui  verra 
ce  que  je  dirai,  et  rapportera  au  roi  ce  que  j'aurai  fait.  —  Le 
roi  répondit  :  Tu  possèdes  ma  confiance  et  je  n'ai  besoin  d'au- 
un  témoin;  je  ne  te  soupçonne  pas  de  vouloir  me  mentir  ou 
me  tromper.  Va  donc,  nîHéchis  sur  ce  qu'il  convient  de  faire 
et  agis  en  conséquence.  Dis  au  roi  des  éléphants  en  mon  nom 
ce  que  tu  penses,  et  sache  qu'un  bon  messager  peut  redresser 
ou  gâter  les  aft'aircs,  il  peut  rapprocher  ou  éloigner  les  partis, 
augmenter  ou  diminuer  le  différend,  il  peut  par  ses  paroles 

}()  attirer  et  subjuguer  les  cœurs,  ou  les  aigrir  j)ar  les  propos 
méchants. 


25 
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ii^t2  .5]i:n  ftûp  'i:n  n^D  ^f^^')  r^s^n  Dtrn  dhS  nnp  ntr^D 

nf2V  ^21^  Dtri^si  'biSm  nn:i  nn  b:?  nbp^^^^  'h  ')^^  ^):\  Db^^^^ 

n^^^  ^DD  pr  ib  p^^  ^i6^r^)  ybi<  ^^nh*^  ^n^n  ib  nûi<^i  lûtrn 

h^  l^û  ib  n!û5^    i^:nb  mit  ntr^^  n.^  D'^btr^'^  5<bî<  pr  n'^btrn 
-lûii^  nn\n  ''D  )h  it2i<    'hi^  ^n^^  ^n^tr  ntrs  -ûnn  ni::!  d^S'^û 

1)  C.  ajoute  :  venenosum.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Ez.  XVII,  22. 

Figure  du  roi  lorsqu'il  envoie  son  messager. 

Le  messager  partit  par  une  nuit  de  pleine  lune  et  arriva  au-  15 
près  des  éléphants.  Au  moment  d'approcher  d'eux,  il  réfléchit 
et  se  dit  :  Je  suis  très  petit  de  corps,,  j'ai  des  os  minces,  et  je 
crains,  en  me  plaçant  au  milieu  d'eux,  qu'un  éléphant  ne  m'é- 
crase et  ne  me  tue.  On  dit  dans  une  sentence  :  Qui  marche  près 
d'un  serpent  ou  d'un  animal  venimeux  sans  faire  attention,  mé-  20 
rite  que  le  poison  dégoutte  sur  lui  et  le  tue.   Mieux  vaut  donc 
monter  sur  une  montagne  haute  et  élevée,  et  que  je  leur  parle  de 
cet  endroit  selon  ma  volonté.  Le  lièvre  monta  donc  sur  la  cime 
de  la  montagne,  et  appela  le  roi  des  éléphants  par  son  nom,  en 
lui  disant  :  La  lune  m'envoie  auprès  de  toi;  un  messager  n'est  25 
pas  responsable  de  ce  qu'il  dit  en  bien  ou  en  mal;  quand  même 
il  prononce  des  paroles  méchantes,  il  n'est  que  le  messager  qui 
ne  peut  pas  commettre  un  péché,  puisqu'il  doit  s'acquitter  de 
ce  qu'on  lui  a  ordonné  de  dire.  —  Et  de  quel  message,  dit  le  roi 
des  éléphants,  la  lune  t'a-t-ellc  chargé?  —  Le  lièvre  répondit  :  La  30 
lune  te  fait  savoir,  que  le  fort,  confiant  dans  sa  force,  peut  être 
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)b  trpiûi  hw^f^  'in^  .t.t  nr>^  nr  i^^^  nitû  sin  ^ûd  Dnbnbi 
Sp  ^m^  d::iî?  nr^i'^  ^dd  nnsi  vSnS  ntrn  innin^  .Tnm 
"S  ni wS  *  mn  nri<  nr  ^nS  ^«trii  ^^b  n  ^^bi  nrm  m^n^n 
'■i  Dm  ''iiû^^D  ï^np^n  ppi^sn  d^dd  m  ^trs  nnnxn  hï^  '«Dm  n 
'DH^û^j^  nntrm  nm'mn  Dnnm  D:^nm  tdS^û  bnpi  '^v 
^i'T]it2  '::n  ':i^^  ^nnm  nn^5  ûSi^^ntr  rn  Sd  dhS  ntrrm 
Di<i  ntn  rnn  nn^iD  mtrpS  n^itr  d:?û  DV^n  i^'r'tr  ^r\M^  msr^i 

10  ^:nh^  ntri^  ^^in  nisr^n  hï  ^Sûh  '•^nx  sin:7i    entrai  tdxki 

1)  Ms.  ItiD;  C.  CîM*  virtus.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  ajoute  :  et 
dévoras  pascua  eorum^  Dn''l?1Û  "?5Nm.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  nunc; 

15  ms.  nnKi. 


amené  par  sa  vigueur  à  se  battre  avec  quelqu'un  qui  lui  est 
supérieur,  de  sorte  que  sa  vigueur  peut  devenir  pour  lui  une 
pierre  d'achoppement  et  un  piège,  et  sa  puissance  tourner  en 
lacs  sous  ses  pieds.  Toi,  tu  connais  ta  puissance  immense,  par 

20  laquelle  tu  l'emportes  sur  les  animaux  et  les  bêtes  féroces;  mais, 
cela  ne  te  suffit  pas,  et  ton  cœur  t'a  porté  jusqu'à  moi,  pour  me 
faire  du  mal  ainsi  qu'aux  lièvres  qui  vivent  autour  de  la  fon- 
taine qui  porte  mon  nom.  Ces  lièvres  sont  mon  peuple,  les  su- 
jets de  mon  royaume,  et  toi,  tu  les  tues,  tu  dévastes  leurs  antres, 

25  tu  bois  leur  eau,  et  tu  leur  fais  tout  le  mal  possible,  toi  ainsi  que 
tes  amis.  Je  viens  donc  t'avertir  et  t'ordonner  de  ne  pas  com- 
mettre une  seconde  fois  un  tel  méfait;  autrement^  je  t'aveu- 
glerai, et  je  vous  exterminerai,  toi  et  tes  amis,  sans  pitié.  Voici, 
mon  seigneur  et  roi,  le  message  que  la  lune  m'a  confié;  si  tu 

30  ne  me  crois  pas,  viens  avec  moi  k  la  source,  et  je  t'y  montrerai 
la  lune.  —  Le  roi  des  ('.lé})liants  fut  étonné  de  ce  que  le  lièvre 
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np  n^Sti^n  ib  -i^k    û^D2  ^n^^  Sîi  n^n  pri^:^  iîû''Drt!3  \'T'1 
^b^n  Dtrn^i  irip^nj  o-^i^in  fia  innpn  ^T^    'd'^i^dh  p  ^iistoinn 
ntr^5  ^biisn  •^r.^iKb  nf:>  D^^S^sn  ^S}::  ^;:2i^^i    mn  m'^'  n^\-i  ''D 

^^l^^Dix  >^b  dSip^'*!  ^jhk  nn^S  "i^^^^i  i^^îû  a^b^an  ^Sû  nna^i 

nTn  bsti  pr^n  n^isri  *?''sn  dj?  ^st"  n-'btt'n  rriiac 

''D  DiDH  Hî  bi?  ^trûn  nt  d^S  ^n>^tri  dSi^^i  nmrn  ^^i^        lo 
b:DD  ^^^^tr  •'a"ri^i  ûD'^Sr  mairn  "rû  bs^  nns  i:D^b;::ntr  Ditû 

1)  C.  ajoute  :  et  odorabis  Ivnam.  —  2)  Manque  chez  C. 

lui  avait  dit,  et  raccompagna  à  la  source.  Là  en  regardant  il 
vit  le  reflet  de  la  lune  dans  Feau.  Le  lièvre  lui  dit  :  Prends  de  15 
l'eau  avec  ta  trompe.  Comme  il  le  lit,  l'eau  s'agita,  et  le  roi 
crut  que  la  lune  était  irritée  et  en  colère.  Il  dit  :  Est-ce  que 
mon  seigneur  et  roi  est  courroucé?  Peut-être  lui  a-t-il  déplu 
que  j'aie  introduit  ma  trompe  dans  l'eau?  —  Certainement,  ré- 
pondit le  messager;  regarde  combien  sa  colère  est  grande  à  20 
cause  de  ce  que  tu  lui  as  fait.  Saisi  de  terreurs,  le  roi  des  élé- 
phants dit  à  la  lune  :  Je  ne  ferai  plus  jamais  ce  que  j'ai  fait,  ni 
moi,  ni  aucun  de  mon  peuple.  Je  m'en  retourne  à  l'endroit  où 
j'étais.  Et  tous  retournèrent. 

Figure  du  messager  parlant  avec  l'éléphant,   de  la  source  et  du  reflet  de  25 

la  lune. 

Le  corbeau  continua  :  Vous  pouvez  appliquer  cet  exemple 
au  hibou,  et  en  conclure  qu'il  vaut  mieux  prendre  pour  roi  un 
oiseau  quel  qu'il  soit  et  fût-il  sot;  car  de  bons  chefs  peuvent 
l'instruire,  comme  le  lièvre  a  fait  pour  son  roi.     ]\[ais  ne  choi-  30 
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5  ,Tm  Dvn  bD  D2ii  nmr  im^^  ^^5nt^  ^jsû  'dvd  îûst^  Sinn':'  iû'^ 
^nx)^  .Tn  ijp;::  "^S^^r  npn  nnn  ni  n\m  in  n'vT'r  "^jx  ^n^'n 

1)  Prov.  XXV,  28.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Ms.  rnv  —  4)  Man- 
que   chez    C,    qui  ajoute  :  El    qni   caiïfidit   in   ipw,    12  j'^ÛKÛm.    —   5)  Lis. 
DnT3,  ou  ors  comme  l'auteur  écrit  souvent.  —  G)  Manque  chez  C.  ;  cf.  h. 
lô  X,  ;>.  —  7)  C.  Et  cum  ivisset   quadam  vice  tardavil  vmllum.  Lis.  pm  pour 

pim. 

sissez  pas  le  hibou  vicieux,  avec  ses  vilaines  ruses  et  sa  mé- 
chanceté, qui  ne  sait  pas  dompter  son  esprit  et  ses  mauvaises 
dispositions.    Puis,  il  n'est  pas  de  la  famille  royale,  ni  digne 

20  d'en  être.  Le  pire  des  rois  est  un  roi  cruel  pour  son  peuple  et 
trompeur;  celui  qui  lui  confie  le  gouvernement  subira  le  sort 
de  l'oiseau  et  du  lièvre  qui  prirent  le  chat  comme  juge  de  leur 
difTérend  parce  qu'ils  l'avaient  vu  occupé  toute  la  journée  à 
des  actes  de  piété  et  d'abstinence,  tandis  qu'il  était  rusé  et 

25  méchant;  le  moment  où  ils  se  soumirent  à  son  jugement,  fut 
celui  de  leur  châtiment.  Toutes  les  espèces  d'oiseaux  deman- 
dèrent aussitôt  quelle  était  cette  histoire.  Le  corbeau  répondit: 
J'avais  parmi  les  oiseaux  un  ami  dont  le  nid  était  près  d'un 
arbre  sur  lequel  je  demeurais.     Cet  ami,  en  quittant  son  nid, 

80  faisait  de  longs  voyages  et  ne  revenait  qu'après  bien  des  jour- 
nées. Après  que  nous  eûmes  longtem})s  vécu  ensemble  en  bons 
voisins,  il  s'éloigna  un  jour,  sans  que  je  susse  où  il  s'était  rendu; 
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^nnnai  i<)nn  121b  n^rrxi  'rn^x^  ^h)  otr  n^^h  y^i^-^^ 

p.  88. 

niûD  ''i<2i  ''ii^i::!  ^^ip;::  ni.nS  n)::î<n  rinn^^n  ii^ipJisn  d*^ 
^ixn  nnr  ^:^^i  ''^^  ï^in  a'^^iisn*  )h  ^t^^n)  nnni^n  [^^^m 
tr^  D^5^  Dtri::  ^<::^5  ^5S^  n^i^in  ^br  tirpnn  nni<  "^îîsû  n  nn^^S 

'^h  1JÛÛ  nnp  >^in  s^ipn  rh  'i^i^    Dm^^  «"^nm  '"|nr  *^nnn* 
Sptr  Sinnn  ^^in  )r]ipn  ^t^^    i<)n  ^t^)  n^n^n  nn)::^^    vb^^  ^^v 

3)  Lis.  xin  s-t^iûn 


1^3-,  C.  habitaculum  est  in  potestate  mea.  —  4)  Job  X,  17. 


il  prolongea  son  absence^  et  je  ne  le  vis  pas  revenir.  J'en  fus  attristé  15 
et  j'eus  peur  qu'il  n'eût  été  tué,  ou  attrapé  par  un  chasseur,  ou 
bien  qu'il  n'eût  trouvé  ailleurs  une  digpité  plus  élevée  que  celle 
qu'il  avait  eue  auparavant  dans  ma  société.  Un  lièvre  vint  oc- 
cuper l'habitation  de  cet  oiseau.  Je  me  dis  alors  :  J'ai  beau  re- 
gretter l'absence  de  mon  ami  l'oiseau,  ce  n'est  pas  une  raison  20 
pour  me  quereller  avec  le  lièvre  parce  qu'il  est  venu  prendre  sa 
place.  A  la  fin  l'oiseau  revint  et,  trouvant  le  lièvre  établi  dans 
sa  demeure,  il  lui  dit  :  C'est  mon  habitation  et  ma  demeure; 
va-t-en.  Le  lièvre  refusa  et  dit  :  La  maison  est  en  ma  posses- 
sion, et  je  suis  plus  digne  que  toi  de  l'occuper;  tu  me  cherches  25 
noise,  mais  je  ne  m'en  irai  pas.  Si  tu  as  une  réclamation  à  faire, 
allons  chez  le  gouverneur.  —  L'oiseau  répondit  :  Je  suis  ici  chez 
moi,  et  si  tu  veux,  nous  plaiderons;  j'ai  un  témoin.  —  Le  lièvre 
reprit  :  l^orsque  tu  trouveras  un  juge,  tu  amèneras  tes  témoins. 
—  L'oiseau  répliqua  :  Le  juge  habite  près  d'ici,  viens  avec  moi  ;}o 
le  trouver.  —  Qui  est  ce?  demanda  le  lièvre.  —  C'est  le  chat, 

G 
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iD^£3  sim  r^b'h'n  bb^r\'^  arn  nw)  'n^rbi^  n^ir  i^im  ^:^:r\  t 
^^31  ''ûip  r\2:^i<n  nnDs    ViaS'-^Jisr  tûistri^i  vb5<  n^h:  ■'ûip 

î^'?  )h)p)  nir^  rnstr  pm  *  mnntr^^i  pliai  Sban;::  xin  ib-^^^a 
vSx  nnp^i  'in3ip;:2i  i:?::!::  nn^^n  ntr^û  nanxn  nûnm  ^pû*^^ 

•'rr  nrnan  [''']pi}  ':i^  ^t2i<'^    anna^i  iS  nsD"")  o.Tna^  iS 
10  ^DD^ip  ^^5tr  *  n^xn  nû  pûtr^^  i<b)  ::)f2^'î^  'm  naai  mxnî:: 

1)    C.  ajoute  :  et  est  heremita,   "l^î:!.    —    2)    Lis.    "IIS^"'  K^l.    —    3)  C. 
judicium  huitts  juclicis,    tûSItCTl  HT  tûlB^"'  HÛ.    —    4)  Manque  chez  C.   Cf.  I 
15  Sam.  I,  19.   —  5)  Lis.  imD]7ÛV,  C.  suae  scientiae  et  mansuetudinis.  —  6)  C. 
senex.  —  7)  Manque  chez  C. 

répondit  l'oiseau,  qui  habite  sur  la  rive  du  fleuve;  il  est  pieux, 
il  jeûne  le  jour  et  prie  la  nuit;  il  vit  retiré  des  plaisirs  mondains, 
ne  fait  aucun  mal  et  ne  verse  pas  de  sang;  il  se  nourrit  d'eau 

20  et  d'herbes.  Viens,  allons  auprès  de  lui,  et  portons  notre  cause 
devant  son  tribunal.  —  I^e  lièvre  consentit,  et  ils  s'en  allèrent 
tous  deux.  Moi,  je  les  suivais  pour  voir  ce  juge  intègre  et  as- 
sister à  sa  décision.  Lorsque  le  chat  les  aperçut,  il  prit  position, 
comme  s'il  priait,  il  se  mit  à  genoux  et  se  prosterna;  ses  lèvres 

25  remuaient  sans  qu'on  entendît  sa  voix.  Le  lièvre  fut  étonné  de 
ce  spectacle,  de  cette  humilité.  Le  lièvre  et  l'oiseau  s'appro- 
chèrent, saluèrent  le  chat  et  se  prosternèrent,  en  le  })riant  de 
vouloir  bien  juger  leur  différend.  Le  chat  leur  ordonna  de  lui  ra- 
conter leur  affaire.  Ils  en  firent  l'exposé.  ]\Iais  le  chat  leur  dit: 

30  Je  suis  vieux,  j'ai  les  yeux  faibles  et  les  oreilles  dures;  je  n'en- 
tends pas  ce  que  vous  dites.  Elevez  vos  voix  et  approchez 
davantage,  pour  que  je  puisse  vous  entendre. 

Figure  du  diat  et  près  de  lui  l'oiseau  et  le  lièvre. 
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p.  89. 

Dnnn^  n^jtr  ara  ^^'^'i  vbi<  n^p  ^nn^in  ht  nmz'^  'm  I 

ntrvn  ddp,^  nmia  n^rr  d^^  jm^  ''^xi  Dsn5<  'rnrnm  DD^^on 

nnr^  ^"v^"]  nptrm  xitrn  trpnîîsm  iS  ï^in  mto  inr  îoatrM  s 
'])vr^  vhv  '^  pTi*  iwa  i^y^  ^lï^n  sim  iS  pn^  i<in  toatriisD 

D^tr^i  D^trn^n  nSp)::^  irpn  D^trjn  r.T'tr  S^Dtrî^Dn  Sp  •'ixm    'iS  lo 
mîon  p  anS  nn^^^  ntrî<  D^tr^^^n  û''tr'^i  *  n^:::^  iî^dd  ddhiI  D3in 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  — 
4)  C.  et  diligere  quod  bonum  est  proximis  et  odire  eis  viaîuvi. 

Après  cette  observation,  ils  se  rendirent  tout  près  du  chat  15 
pour  lui  exposer  une  seconde  fois  leur  affaire.  Il  leur  dit  alors, 
afin  de  leur  inspirer  de  la  confiance,  e^t  de  faire  croire  à  sa  bonne 
foi  :  J'ai  bien  écouté  vos  paroles,  et  tout  compris.  Je  vous  donne 
un  conseil  :  je  vous  engage  a  la  droiture  et  je  vous  ordonne 
de  rechercher  la  vérité.  Car  mieux  vaut  rechercher  la  vérité,  20 
dût-on  même  perdre  par  là  son  procès  ;  s'appliquer  au  men- 
songe  conduit  toujours   au   mal,   bien   que   cela  puisse   faire 
gagner  la  cause.   Il  faut  donc  reconnaître  son  péché  et  avouer 
son  tort.  Car  personne  n'emporte  de  ce  monde  autre  chose  que 
ses  bonnes  œuvres;  elles  seules  persistent  et  restent  à  l'homme  25 
de  tout  ce  qu'il  a  possédé  ;  fortune,  trésors,  à  part  les  actions 
méritoires,  ne  lui  sont  d'aucune  utilité.    Ainsi  l'homme  intel- 
ligent doit  considérer  les  femmes  comme  des  serpents,  l'or  et 
l'argent  comme  des  pierres,  et,  pour  ses  semblables,  il  convient 
qu'il  leur  souhaite  le  bien  et  qu'il  leur  épargne  le  mal,  comme  30 
il  le  ferait  pour  lui-même.  —  Après  ces  paroles  ils  furent  pleins 

6* 
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D^Ds^i  'an.Ti  Dm^5  ^lîonn  -D.TSrfsp  n:^  nj::p  ntrï^D  ^nn* 

Dm>^  ^^b)23  i6)  'onn  p)^«i  xSv  ûhd  ntonr^*  D^isn  i3î<  psi 
D-'bûn  ià)  ):f2f2  i<)r\n  -iD^in  msirn  ^rû  S^  riî^^tr^  \-i^i    irSr 

nmpS  n^^^^i  DH^Sp  iD^Sî^nS  12:-)  nr^5  q'^ddh  jû  n\-i  nr^^ 
10  ^n^wtr  ppb  ^5S^  Dvn  ^^nn^r  li^i::  nSi<n  onnnn  nnn  nr^^ 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  cliez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  — 
4)  C.  paraholam,  hwflT[.  —  ô)  C.  aves,  msirn.  —  G)  Manque  chez  C.  — 
7)  Manque  chez  C.  —  8)  Manque  chez  C. 


15  de  confiance  dans  sa  bonne  foi  et  sa  justice  et  se  rapprochèrent 
encore  plus  de  lui.  Mais  dès  qu'ils  furent  a  sa  portée^  le  chat 
sauta  sur  eux,  les  saisit,  les  tua  et  les  dévora. 

Figure  du  chat  lorsqu'il  tue  l'oiseau  et  le  lièvre. 

Je  vous  ai  raconté  cette  histoire  pour  que  vous  reconnaissiez 
20  que  le  hibou  est  un  être  rusé  et  faux,  un  vrai  loup  parmi  les 
oiseaux  qu'il  dévore;  nous  ne  devons  donc  ni  croire  en  lui,  ni 
avoir  confiance,  ni  le  prendre  pour  roi. 

Les  divers  oiseaux,  ayant  entendu  les  paroles  du  corbeau, 
renoncèrent  a  la  pensée  de  choisir  le  hibou,  et  de  là  vient  la 
25  haine  des  hiboux  contre  les  corbeaux  jusqu'à  ce  jour.  L'oiseau, 
qui  appartenait  ;i  la  famille  des  hiboux  (ju'on  avait  voulu  élever 
à  la  dignité  royale,  prit  alors  la  parole  et  dit  au  corbeau  :  Tu 
m'as  profondément  affligé  aujourd'hui,  et  cela  sans  que  je  t'aie 
fait  un  tort,  ni  commis  un  péché;  je  n'ai  du  moins  conscience 
30  d'aucune  faute,  qui  depuis  longtem})s  m'aurait  échappé  et  dont  tu 


I 
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^2h  p^nrn  ntr^x  ^n^n  ^^n  nû  is  ^S  "Ti^tr^r  itr^^  prn  nia 

û^2:nm  ntrpm  *  ï^inn  yn^^r]  i^^^^  p  nn^^i  D^ipn  •mntr^i  "i^^nn  5 
>^ûnn^  ^5S  ]r^hn  n^i^i  'i^^n^  hd)::':'  n.^i£^  i^ii)::''!  n^ià  Dnn  nv 
ibDr  i6)  nn'nnD  ontr  nnnn  onn^i  ^^  pi    abipb  mon  i^bi 

irrn  "ir  't:ih)vh  m^p^i  DD^rm  irrn  nn^^^n  ]h'^  nnrtûj  "iM 

1)  Jo&  XIV,  7;   lis.  ÛK.   —   2)    Manque   chez  C.   —    3)  Manque  chez 
C.  —  4)  Lis.  :  Û5''3!î'l  13''3D1,  C.  et  filîorum  nosérorum. 

aurais  souffert,  pour  que  j'eusse  pu  mériter  la  honte  dont  tu  m'as  15 
couvert.  Dis-moi  maintenant  de  quelle  iniquité  tuas  été  victime 
de  ma  part,  et  qui  t'a  poussé  a  prononcer  sur  moi  des  paroles 
aussi  âpres!   Je  t'en  fais,  en  vérité,  le  serment  :  le  fer  tranche 
l'arbre,  mais,  bien  qu'abattu,  il  lui  reste  encore  l'espoir  de  re- 
verdir; le  glaive  coupe  la  chair  et  rompt  l'os,  mais  cette  plaie  20 
peut  se  guérir;  l'arc  et  les  flèches  visent  l'homme,  mais  la  bles- 
sure peut  être  fermée  par  des  remèdes;  tandis  que  pour  un  coup 
porté  par  la  langue  il  n'y  a  ni  guérison,  ni  réparation.  Il  y  a  sou- 
vent des  mots  qui  sont  comme  des  épées  qu'on  ne  peut  éviter, 
car  ils  pénètrent  dans  le  cœur  pour  ne  plus  en  sortir  jamais.  25 
L'incendie  est  éteint  par  le  feu,  une  dispute  s'arrête  par  le 
silence,  la  morsure  du  serpent  se  guérit  par  un  remède,  le  deuil 
cède  k  l'espérance,  l'amour  s'affaiblit  par  la  séparation;  mais 
la  flamme  de  la  haine  ne  s'éteint  pas.  Vous,  la  communauté  des 
corbeaux,  vous  avez  planté  l'arbre  de  la  haine  entre  nous  et  30 
vous;   cet  arbre  restera  debout  k  tout  jamais  entre  nous  et 
vous  tant  que  nous  vivrons,  et  entre  nos  enfants  et  les  vôtres. 
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itrsj::  D'mrn  mtrn^i    i^inn  dvd  tr^i^  i3^S)::n  i^Si  rni<  hv^  ^'i< 
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5  D^'iD'f^  mais?  ^rû  S^  p  -onb  'h  ^^^  i^Si  ''iisp  Sri  hd^ï^ 
ipTi  Di^n  p  ^n^i^n  ^^^  isn  nu^s  d^s^i  maip  ^Sisi  nin 
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im^m  irinn^n  nton  .t.tï:?  s^"v^  S^Dtrisn  ^d  '^js*  onis  'n^^n 
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1)  C.  ajoute  :  contra  illuiu.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez 
C.  —  4)  Manque  chez  C. 


15  Ainsi  parla  le  hibou  et  il  s'en  alla,  enflamme  par  la  colère  et 
abattu  par  la  tristesse. 

La-clessus  on  se  sépara  sans  qu'on  nommât  un  roi  en  ee  jour. 
Mais  une  fois  que  les  oiseaux  étaient  partis,  le  corbeau  se  mit 
à  réfléchir  et  fut  mécontent  d'avoir  prononcé  de  telles  paroles.  Il 

20  se  dit  :  En  vérité,  j'ai  commis  aujourd'hui  une  faute  d'avoir  agi 
et  parlé  ainsi;  j'ai  attiré  sur  ma  personne  et  sur  mon  peuple  une 
inimitié  profonde  !  je  n'aurais  pas  dû  tenir  ce  discours  parmi 
tous  ces  oiseaux  !  il  y  avait  peut-être  parmi  eux  des  oiseaux  qui 
avaient  vu  du  hibou  ce  que  j'avais  vu,  qui  savaient  ce  que  j'ai 

25  su,  et  cependant  aucun  d'eux  n'a  parlé  comme  moi;  ils  se  sont 
abstenus  d'en  faire  mention,  parce  qu'ils  craignaient  de  subir 
le  sort  qui  m'atteint,  et  qu'ils  ont  entrevu  les  suites  d'une  con- 
duite que  je  n'ai  pas  prévues.  Car  l'iiomme  intellio-cnt,  quelque 
conflance  qu'il  puisse  avoir  en  sa  puissance  et  sa  force,  ne  doit 

30  s'attirer  ni  provoquer  la  haine  de  personne;  il  ne  doit  pas  plus 
s'appuyer  sur  ses  projets,  ses  ruses  et  sa  force,  que  l'homme 
qui  possède  le  baume  de  Galad  ne  doit  avaler  un  poison  mortel^ 
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ù'^V^n  '^:i6  nonn  dSiki    m^^ia^n  p  inx  nu?x  hv  nton^'i 

"'jûD  nr'i  "ion  nnr  dSipd  pi^i    mton  nwJisn  ^^Si^  ^)nT\  "-ûin  ^ 

ntr^'^i  npnm  bDtrn  ''•^jj^;::  niip  bi^tr'^  i^b  ^û  ^d  ''^  rnv  ^ii<i  ddh 
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1)  C.  in  eis.  ~  2)  C.  ajoute  :  consilium,  ^IV.  —  3)  C.  ajoute  :  ultimo, 


parce  qu'il  a  des  remèdes  qui  peuvent  en  conjurer  les  effets.  15 
La  bonté  appartient  k  ceux  qui  font  de  bonnes  actions,  et  point  à 
ceux  qui  disent  de  belles  paroles  :  en  ajoutant  aux  belles  actions 
de  belles  paroles,  on  augmente  sa  gloire  et  on  révèle  sa  vertu 
aux  grands  et  aux  nobles  ;  mais  celui  qui  prononce  de  belles 
paroles,  fussent-elles  nombreuses,  n'est  loué  qu'autant  qu'il  les 
accompagne  de  bonnes  œuvres.  Personne  au  monde  n'est  donc  20 
plus  léger  que  moi  qui  ai  prononcé  des  paroles  acerbes,  sans 
demander  conseil  k  personne  et  sans  m'instruire  auprès  d'un 
sage.  Je  sais  que  celui  qui,  sans  demander  conseil  k  des  hommes 
intelligents  et  instruits,  fait  sa  volonté  et  suit  son  avis,  finit  par 
s'en  repentir.  Je  n'avais  pas  besoin  aujourd'hui  de  cette  haine,  25 
et  de  m'attirer  ces  tracas  et  ces  misères.  —  Ce  sont  ces  remon- 
trances que  se  lit  le  corbeau  en  s'en  allant,  et  c'est  Ik  la  réponse 
k  la  question  que  tu  m'adressais  sur  la  cause  qui  a  provoqué 
l'inimitié  entre  nous  et  les  hiboux. 

Le  roi  dit  :  J'ai  compris  tes  paroles,  et  plût  ;i  Dieu  que  ce  'M) 
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nnri  '^:h2D  Dn^m^ir  i3mi<i  arxi  i^^^n  irmni^^  nn::n  Dvn 

n"tp  pi  irrn  nnp  ntr^^D  n w:  niî:  n^r  i^b  jm  riTû  ^nr  * 

5  n^D  nmrn  )h  ^^i<    cnSnb  n^jtr  ors  nv^'  nt:''>5  np  Di< 

imtrpb  'S™  S^n*  'r'Dr  i<S  i^i<  in^^^nm  iSs^n  mw^  ^sv 

1)  Z,a9îi.  V,  7.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  marjmis  et  potem,  bll) 
tiyiV\  —  4)  Lis.  hy"  ou  ibai  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  C.  ut,  "ItTK  "tP. 
—  7)   Lis.  'T'ÎS. 

15  corbeau  n'eût  jamais  existé;  ce  malheur  ne  serait  jamais  arrivé! 
Mais  nous  sommes  dans  la  détresse,  nos  pères  qui  ne  sont  plus 
ont  péché  et  nous  expions  leurs  fautes.  Maintenant  aide-nous 
dans  cette  affaire,  et  dis-moi  ce  dont  nous  avons  besoin;  puis 
donne-nous  ton  avis  sur  ce  qu'il  faut  faire  dans  ce  qui  nous  est 

20  arrivé  avec  les  hiboux  ;  car  je  sais  que  les  hiboux  ne  se  sont 
pas  encore  assouvis  par  ce  qu'ils  ont  fait  et  qu'ils  reviendront 
une  seconde  fois  nous  combattre.  —  Le  corbeau  répondit  :  Je 
t'ai  déjà  fait  connaître  pour  quelle  raison  il  ne  faut  pas  s'ex- 
poser maintenant  a  un  combat  avec  les  liiboux  ;  mais  nous  es- 

25  salerons  de  trouver  des  artifices  pour  les  exterminer.  L'homme 
intelligent  peut  accomplir  par  sa  raison  et  son  esprit  ce  qu'une 
grande  armée  est  incapable  de  faire.  On  nous  a  raconté  un  fait 
où  des  hommes,  grâce  a  leur  ruse,  leurs  artifices  et  leur  sagesse, 
tromperont  un  dévot  jusqu'à  lui  persuader,  que  ses  yeux  avaient 

30  mal  vu  ce  que  cependant  il  avait  bien  regardé  et  reconnu.  — 
Quelle  est  cette  histoire?  demanda  le  roi  des  corbeaux.  —  Le 
corbeau  répondit  : 
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'^'h^n  "im^)  ')f^^v  "inîûi::i  vn:n  j^n^i^i*  nb^n  "[^Stri::  [^th  5 
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1)  C.  homines.  —  2)  C.  wa7>i  «i  sic  esset,  ahjiceret.  —  3)  Manque  chez 
C.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  Manque  chez  C. 
—  7)  Manque  chez  C.  15 

Un  dévot  acheta  un  jour  un  cerf,  pour  en  faire  un  sacrifice. 
En  route  il  fut  rencontré  par  trois  hommes  qui  déHbércrent  sur 
un  moyen  de  le  lui  enlever.  Le  premier  de  ces  hommes  dit: 
Voyez  donc  ce  dévot  qui  conduit  un  chien  !  Que  veut-il  faire 
avec  cette  bête?  Aussitôt  le  second  ajouta  :  C'est  bien  Texte-  20 
rieur  d'un  dévot  et  son  accoutrement;  mais  je  ne  le  reconnais 
pas  dans  sa  conduite  ;  car  si  c'était  un  dévot,  il  jetterait  ce 
chien,  laverait  ses  vêtements  et  purifierait  sa  personne  !  Et  le 
troisième  continua  :  Dévot,  veux-tu  vendre  ton  chien?  —  Ils 
répétèrent  tant  ces  propos  que  le  dévot  crut  que  le  cerf  qu'il  25 
conduisait  était  un  chien,  et  il  dit  :  Qui  sait  si  l'homme  qui  me 
l'a  vendu,  ne  m'a  pas  trompé.  Il  se  laissa  donc  persuader,  lâcha 
le  cerf  et  s'empressa  de  rentrer  chez  lui  pour  se  purifier  et  se 
laver.  Les  trois  hommes  saisirent  le  cerf,  l'égorgèrent  et  le  par- 
tagèrent entre  eux.  30 
La  figure  de  ces  hommes. 

Je  te  cite  cet  exemple  parce  que  je  sais  que,  bien  que  ce 
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•ntri^  nr  n^m  ton^i  '■'rj?  ^pji*  ^b.s  ï<2t  ^Sp  ns::p  iS^i<5  'T'S^n 
D^ntrr  i^m^^  "itr^  fS^^^n  ^^^^^  p>5n  ■'jD^Strm  did  SSiin)::  "^^x 

D''DiDn  nnr  lî^sp  p  nnï^  ^^^^    .sinn  nnnn  ^Sî:2n  to'i    nnn 

HDi^n  nmpn  n^ï^^i    d::^"!^  iDitr'^tr  12:^^1  nmpS  lï^n  ià)  im 
ntrx  mi<  irT  '^^^Si  •'jii^n^  xSi  *  '^mv  ^nnm  ■'trai  ^rr^jp  nM 

1)  C.  patentes,  D''pîn,   —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  ajoute  :  procul 

lit   ah    mis  non  vldeamini,    ÛHÛ  IXin  nh  Dty!2  Td'X  pin"l.    —    4)   Peut-être  : 

Tn2£''1.  —  5)  C.  ajoute  :  ut  'per  hoc  devenirem  in  eoruvi  societatem,  HîD  X1DN1 

15  QÎTnnnD.  —  6)  c.  modo  recèdent  isti  non  videntes  me  et  non  est  mihi  bonum. 

—  7)  C.  audiret  ipsum  unus  eorum,  |Û  ^IPIX  IDIK  TÛtT. 


soient  des  hiboux  rusés,  nous  pourrons  les  vaincre  par  des 
artifices  et  les  exterminer.  Vois  maintenant  ce  que  je  te  dirai, 
et   agis   en    conséquence.    Fais    semblant   devant   ta    troupe 

20  d'être  courroucé  contre  moi,  attaque-moi,  crève-moi  les  yeux, 
arrache-moi  les  plumes  et  frappe-moi  au  point  que  je  me  roule 
dans  le  sang;  puis  jette-moi  a  terre  près  de  l'arbre  où  nous 
habitons.  Toi,  tu  t'en  iras  avec  ta  troupe  a  tel  et  tel  endroit,  où 
tu  resteras  jusqu'à  ce  que  je  t'apporte  des  nouvelles.    Le  roi 

25  suivit  cet  avis.  —  Plus  tard  la  communauté  des  hiboux  se  leva 
pour  faire  la  chasse  aux  corbeaux,  et,  n'en  trouvant  pas  un  seul 
près  de  l'arbre  et  n'apercevant  pas  le  corbeau  blessé,  elle  fut 
sur  le  point  de  s'en  retourner.  Le  corbeau  se  dit  alors  :  Je  me 
suis  laissé  torturer  et  presque  tuer^  et  les  hiboux  ne  me  voient, 

30  ni  ne  remarquent  où  je  suis;  j'aurai  donc  amassé  deux  mal- 
heurs sur  ma  tetc  :  je  me  serai  fait  achever,  et  je  ne  ferai  rien 
d'utile  ou  de  favorable  a  mes  amis.  11  éleva  donc  la  voix,  poussa 
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rb^niîs  n*-itrp  dp*  rbx  "[S^i  ^ûn^tr  ^bî::b  imi^  T:n  ni^^^nm 
D'^n^ipn  n^ip  .t>^i  i<in  pb^î^  inb^^tr'^tr  -nn^^ 
^pn  ^Jnb^5tr  "itri<  dSixi  ^jiSû  p  ^JiSa  ^jx  n^npn  ^f2^ 

ntri<  HT  ni::  im^  h^^  p  b:?i  moi  ini:p  brm  D^nmrn  ^Si^S 
nnsrn  rii^n  "'ijpn  nî  ib  pt^^  t^^  nn'in  n\n  ni^i  ib  n^p  lo 

S^  ^b  nw  "itri<  ^npn  inom  npnn  n^;n  .th  n;:)!*  didh 

1)  Manque  chez  C.   —   2)    C.  ex  decem  sociis  suis,   V'T'Sn  ÎTltt^I^Û.    — 
3)  C.  ajoute  :  socio  suo,  scîto  quod,  ''5  n  TT'Dn^. 


des  gémissements  et  se  plaignit  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entendu  par  15 
un  hibou  qui  vint  le  trouver.  En  voyant  les  châtiments  et  les 
coups  dont  souffrait  ce  corbeau,  il  alla  le  dire  au  roi.  Celui-ci 
se  rendit,  accompagné  de  dix  hiboux^ de  sa  troupe,  auprès  de 
lui  pour  l'interroger  sur  les  corbeaux.  Arrivé  près  de  lui,  il 
ordonna  a  un  oiseau  de  lui  demander  d'où  il  venait  et  où  se  20 
trouvait  la  communauté  des  corbeaux. 

Figure  du  corbeau  au  pied  de  l'arbre  et  du  hibou. 

Le  corbeau  répondit  :  Je  suis  un  tel,  hls  d'un  tel.  Quant  à  ta 
question  sur  les  corbeaux,  ma  maladie  et  mes  souffrances  te 
prouvent  assez  que  je  ne  suis  pas  au  courant  de  leurs  concilia-  25 
bules  et  de  leurs  décisions.  —  I^c  roi  des  hiboux  dit  :  Ce  cor- 
beau est  le  second  après  le  roi,  il  est  son  conseiller  intime; 
demande  lui  donc  ce  qui  lui  est  arrivé,  et  quelle  cause  lui  a 
attiré  un  tel  châtiment  et  une  telle  misère.  —  Le  corbeau  ré- 
pliqua :  Mon  mauvais  conseil  et  ma  sottise  m'ont  mis  dans  cet  30 
(itat.  —  Quels  étaient  ce  mauvais  conseil  et  ce  manque  d'intcl- 
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"itoi^^i  liDbû  i3ni^^  ^^np  n:::Dn"f':5  i^Sm  ûnnn  ntr^^  S^  onu^ini 
DD^p  iJ^n^'^tr  DbiD  n2:r  '\h  ):r\'^    m^v^  ni::  ni:r  ):h  ^:r\  ):b 

nni^n  b>^i  'r^pn  ^«i  nnnn  n^pm  D^^Sp  ûnoSi::  bir  ibnpm 

10  ^3x  ^nni^i    û!dS  r"n  anS  mto  Di)::^  i?::n':'^  ûï^i  n^fiv  onS^*^ 
^S'^s:^  i<S  pïnm  niniin  n'^i^^n  ^^  nnS  ^1:21^^1  DDnnnrn  i^^n'tr 

1)  C.  Et  quo  modo.   —    2)  Comme  S^^ltr  ItTpn  bxv   —    3)  Je  suppose 
qu'il  faut  lire  :  12*lb  "nnbn  bii\  —  4)  C.  a  seulement  après  q<2^  :  et  ho- 
mmes  durae   cervicis   et   date   illls  tvibutum  quod    vobls  wijyoïioU,   et  tractate 
15   super  hoc  ciim  civitatihus  vestris,  ut  concordant  vohiscum  in  hoc. 


ligencc?  demanda  le  hibou.  —  Le  corbeau  reprit  :  Lorsque 
vous  avez  maltraite  les  corbeaux  et  que  vous  en  p.vez  tue  tant, 
notre  roi  nous  convoqua  après  votre  départ  et  nous  dit  :  Donnez- 
moi  votre  avis  sur  ce  qu'il  y  a  a  faire.    Tous  conseillèrent  le 

20  combat  avec  vous,  excepté  moi;  je  leur  faisais  observer  ceci: 
Vous  n'avez  pas  les  moyens  d'entreprendre  une  guerre  avec  les 
hiboux;  ils  sont  plus  forts  que  vous  et  aussi  entêtés  qu'emportés; 
je  pense  donc  que  vous  devez  vous  arranger  avec  eux,  chercher 
la  paix  et  le  bien-être,  vous  soumettre  au  joug  de  leur  royauté 

25  et  devenir  leurs  vassaux;  sans  vous  opiniâtrcr  et  sans  rien  pré- 
cipiter, payez  leur  un  tribut,  si  vous  voulez  m'écouter  et  s'ils 
veulent  entrer  dans  cette  voie.  Autrement,  il  vaut  mieux  fuir 
dans  d'autres  pays.  —  Mais  les  autres  conseillers  déclarèrent 
qu'ils  étaient  pour  la  guerre,  qui  devait  aboutir  k  leur  bien  et  a 

30  votre  malheur.  Moi  j'insistais  toujours  pour  qu'ils  se  soumissent, 
en  ajoutant  :  On  ne  se  sauve  de  la  main  d'un  ennemi  vaillant 


10 
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p  ^ht:)'  n'i^r]  n^2:n  "d  n^nn  i6r\  ib  r^^ntr  dï^  ^:d  in-'iû 
bi^ûtr':'!  pi^-^S  ^  j?m:  i^im  nspb  ^npi  n^pir  smtr  ■'^aîa  mnnn 
^^aû  mSn:in  mnnn  intr^  ntrp  i<^r^'^  ':^f2  Sn:n  jS^i^nr 
3-iDtr^  ntTi^  np*  mnnS  n^^rr^i  miûr'i  'SsJi^tn  j";::''  s^torn^  xS^ 
'ir^2ib  ax  nnsi:bn  'h  ^'l^^  i^)r]r]  nnin  '•jûd  Dirûtr^  \ti 

rhvf^n  ^ijn^i  nom  ;n  x::iî:ntr  nD  in'^asnS  n^inm  'anii:  "in^^D 
^bû  piûtTD  \Ti    û^i<n  Dnî<  n^K  ''D  itrri  'Sr  isdî^^i    nbn: 

"ini^int:?  ^^^5n^^  p  Sri  ijûû  bitol  nsip  SpD  ^^^•^  D^nmpn  Sdiî: 

1)  Lis.  :  J7"n3  ou  nîû13;  C.  decUnans.  —  2)  C.  sed  si  ohduvatur,  DN1 
TWp  T\^T\.  —  3)  C.  frangitur  et  in  terram  projicitur,  piK7  "]bU'V1  "IZUV  — 
4)  Jos.  V,   13.  —   5)  Manque  chez  C.    —    6)  C.  comme   s'il  n'y  avait  que 

DX  -"D  nsiîa.  15 

et  fort  que  par  l'humiliation.  T/herbe  des  champs  échappe  aux 
coups  de  vent  parce  qu'elle  est  petite,  près  du  sol  et  se  baisse 
à  droite  ou  à  gauche,  tandis  qu'un  gr^and  arbre,  a  cause  de  sa 
résistance,  est  brisé  par  les  ouragans;  il  ne  sait  pas  se  plier,  reste 
debout  et  affronte  le  vent  jusqu'à  ce  qu'il  soit  broyé.  —  En  enten-  20 
dant  mes  paroles,  ils  me  dirent  :  Es-tu  des  nôtres  ou  du  parti  de 
nos  ennemis?  Nous  voyons  bien  que  tu  fais  cause  commune  avec 
nos  adversaires,  ton  cœur  est  attiré  de  leur  côté,  tu  leur  res- 
sembles, et  tu  veux  nous  perdre  pour  gagner  leur  grâce  et  leur 
bienveillance,  et  pour  obtenir  chez  eux  une  haute  dignité.  —  25 
Ils  se  jetèrent  sur  moi  et  m'infligèrent  le  traitement  que  vous 
voyez. 

Le  roi  des  hiboux,  ayant  entendu  ces  paroles,  dit  a  l'un  de 
ses  conseillers  et  de  ses  intimes  :  Qu'est-ce  que  tu  me  con- 
seilles au  sujet  de  ce  corbeau?  —  Il  répondit  :  Je  n'ai  aucun  30 
avis  à  son  sujet;  tu  sais  que  de  tous  les  corbeaux  il  n'y  a  pas 
un  seul  aussi  avisé  que  ce  corbeau  ;  il  faut  donc  l'exterminer 
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D^i::Dn  nJ::^^  ns^i    im^D  nier  cnb  ;n^  ^;:2  Dnb  px  ^:d  onn^"' 

i<b^  npn  i^Si  SDtr'  i<Si  yf^M^  )b  px*  n  nnn  ï^in  i<b  p  nnxi 
ntrm  )b  br^^t2  x^-l  SD^^  iniîi^n  dSiî?^  '^'^nn  i^S'i  nntrnîs 
anr  i^dj::  itra^  n^3^  sSi  n^is*  bi^n  )b  n^^on  ^)2  S^i    rSn'::' 

10  i^nnn  ià^  ^ni^p  -lî^si^    rimrn  htd  ^nT^:  ^<^^  niû  ^jtrn  n'^rS 
nDP''^i  *  vSp  iî::nn^tr  ^iki  sin  d^i^^  xn^tr  a"ri^  ^^rm  r^D^n  "^d 

1)  C.  ajoute  :  vir  magnis  coiisiliis,  et  *  *  ^  T^1VT\  ^HJ.   —  2)  C.  ajoute  : 

et   sapientum  régis,   DSt'Û  "'ÛSHÛI.    —    3)    Manque  chez  C.    —   4)    Manque 

chez  C.  —  5)  Manque  chez  C.  —  G)  Ex.  XXI,  13.   —    7)  C.  nec  assumit 

15  adversus  illum  argumentum   et   esthnationem   ut  ïllum  perdat,  ^hv  kl'pS''  vh^ 

iT3xnb  nntrnûi  mbiann. 


le  plus  tôt  possible  ;  il  fait  partie  de  la  noblesse^  sa  mort  sera 
une  délivrance,  un  soulagement,  un  repos  pour  toi  et  un  grand 
malheur  pour  les  corbeaux  ;  une  fois  celui-ci  tué,  les  corbeaux 

20  seront  découragés  et  ils  n'auront  plus  de  conseiller.  Les  sages 
ont  dit  :  Celui  qui  a  trouvé  quelque  chose  d'important,  et  le 
perd,  ne  le  retrouvera  plus  jamais,  ni  ne  le  possédera  plus;  celui 
qui  veut  obtenir  la  victoire  sur  son  ennemi,  et  qui,  lorsque 
Dieu  le  lui  a  livré,  ne  fait  pas  attention,  celui-là  manque  de 

25  vigueur  et  de  réflexion,  ne  sait  pas  profiter  de  sa  sagesse, 
et  cette  sagesse  môme  devient  une  pierre  d'achoppement  et 
un  piège  pour  ses  pieds.  Celui  à  qui  Dieu  a  livré  son  adver- 
saire, et  qui  ne  s'en  débarrasse  pas,  s'en  repentira,  quand  cet 
ennemi  se  sera  sauvé  de  son  pouvoir  et  qu'il  ne  pourra  plus  s'en 

30  emparer.  —  Puis  le  roi  s'adressa  au  second  chef  :  Quelle  est 
ton  opinion  au  sujet  de  ce  corbeau?  —  Celui-ci  répondit  :  Mon 
avis  est  que  tu  ne  dois  pas  le  tuer,  (^ar  le  malheureux  qui  est 
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ntr^^  nnK  nbp:^  n^^  îpin  ntr^^  nDn><tr  im  h  nm>5  nitr-'i 
n^i^  DiDH  ^f^i<    ^^-t  ^^^i  ^Si::n  iS  ^f^ï<    im^^  nD^^ii::  nn\n 

np  n  pnnm  ntr^5<b  n^npm  ):f2f2  ^nsni  l'r'ipû  .Tv^ï^n  jrpTn  s^a 

.  ,  p.  9G. 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.   — 
4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  in  domo,  ti^^Z. 


humilié,  fût-ce  même  un  ennemi,  mérite  qu'on  lui  montre  de  la  15 
miséricorde,  du  pardon  et  qu'on  le  sa^ve  de  la  mort;  il  faut  ras- 
surer l'homme  anxieux  et  craintif  et  lui  inspirer  confiance  dans 
notre  bonté.  Souvent  on  trouve  un  secours  chez  son  ennemi  qui 
se  transforme  en  ami.  Ainsi  la  femme  de  ce  vieillard  a  fini  par 
aimer  son  mari  après  l'avoir  détesté.  —  Quelle  est  cette  histoire?  20 
demanda  le  roi. — Le  hibou  répondit  :  Un  riche  négociant  très 
âgé  avait  une  fort  jolie  femme  qui  le  détestait  et  qui  ne  voulait 
avoir  aucun  commerce  avec  lui  ;  plus  il  s'approchait  d'elle,  et  plus 
elle  s'éloignait  de  lui.  Une  nuit  pendant  que  le  mari  et  la  femme 
étaient  couchés  ensemble,  un  voleur  entra  chez  eux.  La  femme  25 
réveillée  par  le  bruit,  eut  peur,  se  rapprocha  de  son  mari  et  se 
cramponna  si  fort  a  lui  qu'il  fut  réveillé  k  son  tour.  Il  dit  :  Que 
se  passe-t-il  d'extraordinaire?  pourquoi  t'ap})roches-tu  tant? 
Mais  en  levant  la  tetc,  il  entendit  le  bruit  des  pieds  du  voleur 
sur  le  toit  de  la  maison.    Il  comprit  que  c'est  par  peur  qu'elle  .*Jo 
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nnx  "û''  ^D  vbr  ^n^^  n^^5  nai  nS^Sn  n^^î  'h  n^trj?  nn^  n3:iS 

S2Cû-ttr  [nia]  tiDK^  a3im  nbr^::  npin  niL'Kn  n-ni: 

ri:j  i<im  n^is  -anS  i^irû  npD  •^^i^n  ^d  innnn  xS'^  ^nirr 

)h  Tn  vsmûi  r^2riûi  ^ntrv  i<in  n^i^r  n-^ii^  ntr^J^  bp  iniK 

hv  m  nnî^s^i  ht  bv  m  m'^i^^  nr:?p^  nrn  S^'s^^n  ^d    *iD"in 

10  nnn  nn^iû  bsin  Sn:  mro  ib  xm  •'D  D.Tbr  i<in  'd:i  ^':''^52  m 

1)  Lis.:  msnn.  —  2)  C.  uxor  mea,  ^nU'K.  —  3)  Zm7a  .ç?/n<.  Le  texte 
présente  une  formule  rabbinique.  -  4)  Lis.  :  n:!?^"!;  cf.  Isaïe  LUI,  4.  — 
5)  Lis.  :  mV;  C.  indicahit.  —  G)  Manque  chez  C.  —  7)  C.  ejtis  semitas, 
VDm.  —  8)  Lis.  :  -ÛJ,  C.  superabit. 


15  avait  fait  cela.  Il  dit  aussitôt  au  voleur  :  Tu  as  fait  cette  nuit 
quelque  chose  pour  lequel  je  te  serai  reconnaissant  tant  que  je 
vivrai;  tu  m'as  rattaché  à  celle  que  j'aime  et  qui  m'avait  dé- 
daigné. Prends  dans  la  maison  ce  que  tu  veux;  cela  t'est  donné, 
accordé  et  abandonné. 

20  Figure  de  la  femme,  cramponnée  à  son  mari,  tandis  que  le  voleur  ramasse 

ce  qu'il  peut  trouver. 

Le  roi  dit  alors  au  troisième  chef  :  Que  penses-tu  de  ce  cor- 
beau? —  Il  répondit  :  Ne  le  tue  pas,  tel  est  mon  avis;  car 
lorsqu'on  a  trouvé  moyen  de  se  rattacher  un  adversaire,  cou- 

25  vert  de  plaies,  frappé  et  châtié,  il  faut  le  faire  guérir.  Cela  est 

avantageux,   parce  qu'il  peut  donner  des  indications  sur  les  ■ 

agissements  et  l'emplacement  de  l'adversaire;  il  peut  renseigner 
sur  ses  allées  et  venues  et  sur  ses  habitudes.  Lorsque  les  enne- 
mis conspirent  les  uns  contre  les  autres,  lorsqu'ils  s'insurgent 

30  entre  eux,  le  sage  considère  cela  comme  une  victoire  qu'il  a 
remportée  sur  eux;  c'est  un  grand  bien  et  une  délivrance  de 
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nnr  ddS  phn  ^t^i^:  ^didi  i^nnt:^  ^^'^  h^  ryM<  )^^^'  nrs 
pn  nnp  ^trx  p)h'm  ^ja?::  Tnn  rû':'!::^  11:25  ^ht:>')  ')t^^^' 
n^î3  "^D  n)^«  ^irn  'lî^i^    n^n  ^^^i  ^bi^jn  ^t^i^    '2::h  itûtrn 

nm  îtûtr  ^^2:1:2  np  inn«  ^::n  "(b^i  iS  nni^<  nii^S  ni^n^i  "|n^D  5 

p.  97. 
n^ï^    ni:n  nni<  hî^di  nn^^  ^12  n^iin  17  ^)::i^^i    di^^  ^jn  mj^^nn  i 

û"ii<  ^n  ir^^^  np  ^Sin  ^3si  n^îjn  nh  pmh  trpDKi  jtû^  ''i^^  )h 

Sds^i  nni^  n^nS  n^^r^  i^^y)  n^nb  "i'^îjh  kh'^i    nS^Sn  irr-n^  10 
Itûtrn  >^n''  nrn  d^^  rn^  •'i::  n^n  nj:in  n!::^5^^    itr'^^i  'xstî::  ^tr^^  * 

1)   Osée,  X,  2.  —  2)  C.  et  intravit  suum  cuhiculum,  lS5t2^Û  "innS  KH"'!. 

beaucoup  d'angoisses,  quand  la  division  s'établit  parmi  les 
ennemis.  Il  est  bien  dit  dans  l'Ecriture  :  Leur  cœur  est  divisé, 
ils  en  porteront  la  peine.  C'est  un  moyen  de  délivrance,  comme  15 
cela  est  arrivé  au  dévot,  lorsque  la  discorde  s'est  mise  entre 
le  démon  et  le  voleur.  —  Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette 
histoire?  \ 

Le  chef  répondit  :  On  raconte  qu'un  dévot  reçut  pour  cadeau 
une  vache.  Tandis  qu'il  la  conduisait  chez  lui,  un  voleur  Taper-  20 
çut  et  résolut  de  la  lui  enlever.  Le  voleur  suivit  donc  le  dévot, 
jusqu'à  qu'il  fit   la  rencontre  d'un  démon   qui  avait  pris  la 
forme  humaine.  Le  voleur  lui  dit  :  Qui  es-tu  et  que  veux-tu? 
—  L'autre  répondit  :  Je  suis  un  démon  et  je  cherche  a  étran- 
gler ce  dévot;   je  continue  donc  mon  chemin  jusqu'à  ce  que  25 
ses  gens  soient  endormis  pour  le  tuer.  —  Et  moi,  reprit  le 
voleur,  je  suis  résolu  aussi  à  le  suivre  jusqu'à  sa  maison  afin  de 
lui  prendre  sa  vache  quand  le  monde  sera  endormi.  Le  démon 
et  le  voleur  marchèrent  donc  ensemble  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent 
arrivés  la  nuit  à  la  maison  du  dévot.  I^e  dévot  rentra;  il  con-  30 
duisit  la  vache  dans  une  chambre;    puis  il  mangea  ce  qu'il 
trouva,   et  s'endormit.   —   Le  voleur  se  dit  alors  :  Qui  sait, 
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^rnnn  ''jx  ^d  nî::^^''!  ^m.s  i^^ir;::^!  D^nnS  mtr^i  nx-i^  nrn  ^d  * 
nn^^i  r^^^r^  nps*  nr  lûpio  ^3)::)::  s^-in  jtotrS  a^^n  '-ll:2^5    •'Jinn^i 

n-^î^S  ;îûtrn  i<np  ntr^^  np  '  itotûipn^i  npinn  inn^i  pi'r'^n  nn^rn 
-^5^^  d:  n::n  xnp''i  ^nis  n)::h  niTT  n^^n  m  ^r:  ppn  ib  ni52K"'i 
''trisi  n^ï3n  yp'')  ^ms  pi^nS  n::n  fiûrn  ni  ^3  fpn  iS  n^x^i 
nbisi    nSn:i  nn^ri::  "l'^îin  idSû^i  ;Dtrm  n::in  ûT^^tr  iDiri  m^n 

1)    C.  sed  vie  vîdentes  cajnent,   "'îlinX''  "31X1''  nV^  ^2.    Dans  le  texte,  il 
faut  i)rol)ablement  lire  J'in*'  pour  riXT.   —   2)  C.  donec  fur  vocaret  heremi- 
taon,    "T'îSb  23Jn  K"1p  "l^K  HJ?.    —    3)  C,  (juod   latet   in  corde  sui  inimici  ad- 
15  versus  eiim. 

si^  au  moment  où  le  démon  viendra  l'étrangler,  le  dévot  ne 
criera  pas?  Les  gens  se  rassembleront,  et  je  ne  pourrai  pas  en- 
lever la  vache;  car  le  meurtre  étant  découvert,  on  s'en  retour- 
nera, on  me  trouvera,  me  prendra  pour  l'assassin,  et  on  me 

20  tuera.  —  Le  voleur  dit  donc  au  démon  :  Attends  un  peu  et 
laisse-moi  enlever  la  vache;  puis  tu  feras  ce  que  tu  voudras. 
—  Mais  le  démon  répondit  :  Je  ne  ferai  pas  cela!  D'abord  je 
le  tuerai,  tu  viendras  après.  —  Non,  reprit  l'autre,  c'est  moi 
qui  commencerai.  —  Ainsi  la  discorde  se  mit  entre  eux,  et  ils 

25  se  disputèrent  et  se  querellèrent  si  fort  que  le  démon  finit  par 
crier  :  Hé,  dévot,  réveille-toi,  voici  le  voleur  qui  veut  dérober 
ta  vache!  Et  le  voleur  à  son  tour  se  mit  k  crier  :  Réveille-toi, 
ce  démon  a  l'intention  de  t'étrangler!  —  Le  dévot  et  les  gens 
de  sa  maison  se  réveillèrent;  le  voleur  et  le  démon  prirent  la 

30  fuite,  et  le  dévot  fut  sauvé  d'un  grand  danger. 

Je  t'ai  cité  cet  exemple  pour  te  démontrer  que  l'homme  in- 
telligent et  prudent  doit  s'attacher  à  son  ennemi  et  l'interroger, 
parce  (pi'il  se  peut  qu'il  en  résulte  pour  lui  un  grand  bien. 
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233m  |tût'm  n-ism  '^^'i:n  n^iis: 

fitr^^nn  ^trn  ^^^  nnn  nnnS  •^tr'^Stm  hSd  ^tr«!D  \n^i 
nns^  ni^sn  ns:.^^!  :3-npb  n^)::nb  im^'  l"  j^j?^  ^^^  i^m  ^ht^r^  ^::rv!2 
Dnii^îi^n  ntri^  rmSnnnm  vnnnn  nsn^^  n^o^i  n^i)]::]  n^m 

^yi  n:ii'f2  nn^^^  nr  bn:n  ^nnn  iSpm  D::ni7i  DDtrs3  nn><S 
b^iDtrû  pD]  DIX  îû-'D^  ii::d  itû^nm  n^Lvr^  n^^^^  ddS  iSnn  p 
hi<)  ^rtrrî^i  vn'^ix  nnn"  r"îv  ^)n  ntrx  D:Dn  tr\s  id^d'^  im 

n^^D^  nm  n'^iK  *^ntû^  5^bi  Dnn^in  S::  ims  nns^  ï^S  S^Dtri!2n 

1)  C.  ajoute  :  et  credatis  verba  ejus,  VIZI^  IMlûDDI.  —  2)  C.  sapientes. 
—  3)  C.  opéra  sui  inimici,  in''1X  ^ir:?Û.  —  4)  Lis.  itr"";  C.  steterit.  —  5)  C. 
maZe  succédât. 

Figure  du  dévot,  de  la  vache,  du  démon  et  du  voleur.  15 

Lorsque  le  troisième  chef  eut  fini  de  parler^  le  premier,  le 
conseiller  qui  avait  voulu  qu'on  tuât^le  corbeau,  reprit  la  parole 
et  dit  :  Comment  ce  corbeau  vous  séduit-il,  et  comment  peut-il 
vous  entraîner  par  ses  discours  et  ses  artifices  auxquels  vous 
ajoutez  foi!  Les  sages  ont  dit  :  Lorsque  l'ennemi  adoucit  la  20 
voix,  ne  le  crois  pas.  Mais  vous  voulez  vous  perdre  vous-mêmes 
et  prendre  une  fâcheuse  décision;  vous  négligez  une  chose  im- 
portante de  façon  à  ce  qu'elle  vous  échappe.  Abandonnez  donc 
cette  décision  et  soyez  prévoyants  comme  un  homme  prudent 
et  intelligent,  comme  le  sage  qui  connaît  les  discours  et  les  25 
actions  de  ses  adversaires.  Ne  vous  laissez  entraîner  à  aucune 
imprudence.  Certes,  si  j'insiste  à  demander  la  mort  de  ce  cor- 
beau, c'est  que  je  crains,  s'il  reste  avec  nous,  des  conséquences 
fâcheuses  pour  notre  avenir.  Aucun  discours  ne  fait  fléchir 
l'homme  prudent  et  intelligent,  et  il  ne  laisse  pas  son  ennemi  30 
tranquille,  lorsque  Dieu  l'a  fait  tomber  entre  ses  mains,  tandis 

7* 
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',T,T  Ssi  D^n:n  a^^nn  onnin  nb  nns^  bDom  n^n  bi<n 
ir?2*^^r  ni::  h^n  lyr^i^'i  i.s-i'^tr  ni::  b^n  d^S  nns"  ntrs  û^Ss::;^ 
-irxD  )Tf2^''^  n^û  ^nv  iri^*^*  T^^i^n  irû5<^i  D^n''\sS  Dnb  "^nn 
p^^cm  vr;^  ixn  ntr»i<  n''î!]^i  D'hier  trnn  ^^^  ntr>^  tr^^^n  i!^:d  isn 
ô  bî:*)^n  ^^n  ^\^i  i^ht^n  ni^si^  nns^i  i^':'  ^n^i  rjî^^  )v^ir  nrx 
i':'  ^n^^^  n'T^:  trnn  ^^^^^s  tr^i<  ■'^  n?2s  [-n^\n  ni^s]  nin 
n^j::  ntr^^^S  nmn  rnvi  'nm^^  nm^^  nnj^  r-'i^  ^^^^  na^  nrs* 

nT^  h  pDm  nrxn  n!::^m    nTi:  'h  ^r^n  nnri  o^nn  d^j::^ 

1)  C.  nec  sistit.  —  Peut-être  faut-il  lire  Vnfl,  et  dans  C.  nec  sitis.  — 
2)  C.  dixit.  —  3)  C.  ajoute  :  qui  agebat  cinn  ea.  —  4)  C.  ajoute  :  et  cre- 
dere  non  voluit  de  facto  uxoris  suae  nisi  videret  ad  ocuhivi,  pÛKHb  nUt"!  K^l 

15  rrrn  nx-i^  nï^x  nr  inirx  '•trrûn. 


que  le  sot  se  laisse  bercer  par  des  paroles  douces  et  humbles; 
il  n'est  pas  comme  les  lâches  qui  sont  pris  par  tout  ce  qu'ils 
voient,  qui  croient  tout  ce  qu'ils  entendent  et  dont  le  cœur 
s'amollit  pour  les  ennemis  de  manière  a  ajouter  plus  de  foi  k 

20  ce  qu'ils  entendent  qu'a  ce  qu'ils  ont  distinctement  vu.  Ils  res- 
semblent Il  ce  charpentier  qui  s'est  laissé  toucher  et  séduire, 
parce  qu'il  ne  croyait  pas  ce  qu'il  avait  aperçu  de  ses  propres 
yeux  pour  croire  ce  que  ses  oreilles  entendaient.  —  Le  roi  de- 
manda :  Quelle  est  cette  histoireV  —  Le  chef  répondit: 

25  On  raconte  qu'il  y  avait  une  fois  un  charpentier  qui  avait 
une  jolie  femme.  Mais  elle  avait  un  amant,  et  les  amis  et  parents 
du  mari  l'en  informèrent.  L'homme  voulait  examiner  si  le  fait 
était  vrai  ou  faux.  Il  dit  donc  un  jour  a  sa  femme  :  Je  pars 
pour  telle  et  telle  ville  éloignée,  où  j'ai  de  l'ouvrage  pour  un 

30  noble;  j'y  resterai  plusieurs  jours  ;  prépare-moi  des  provisions 
de  voyage.    La  femme  fut  contente  et  ])r('])ara  les  ])rovisions. 
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p.  99. 

nmi<  nm^^  ^^^  ^^^^  ^'^r\  '^n^  nStrm  "[Sn  ^d  nnrn  i^'^m     5 
niTn  nnTi  intr-'i  iS^i^^i  .TSi<  i<n^i  nSrn  ^Sn  "^d  iS  "T:m 
D^'DSitr  (^D^ntrin)  un  \ti  Dnî:!::^  'nSr  p  'nn^^  M'^i    D'^Strûi 
nm^n'^i  n^nn  SpD  Dn^j  nr^^  n;  o.Trpi^i  Sd  rnv  n^nn  Spni 
nî  ntr^^n  nni^^^^  ^T1    jtr"  ^^-l  •'d  nioî^sn  nnn  vh:^  i^^^vi 

^n^^  't^h  'h  ^^ii)  'r\M<  bstri  ^h)p  ^'^  iDsm  mon  iS  nim 

1)  C.  prolongaretur  a  domo,  rT'Dri  jÛ  pTTin.  —  2)  C.  ajoute  :  ad  ca- 
meram,  niinn.  —  3)  Lis.  1^1?.  —  4)  Mot  à  biffer.  Peut-être  faut-il  lire 
O'Tin;  cf.  Isaïe,  LVI,  10.  15 

Il  se  mit  en  route,  et  en  la  quittant,  il  dit  a  sa  femme  :  Prends 
garde  a  ta  personne  et  a  ta  maison  jusqu'à  mon  retour.  Le  mari 
s'en  alla  donc  et  sa  femme  le  suivit  fies  yeux  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  passé  la  porte.  Dès  qu'elle  fut  rentrée,  le  mari  revint  et  se 
cacha  dans  un  réduit  derrière  la  porte;  ensuite,  le  soir  venu,  il  20 
se  glissa  doucement  sous  le  lit  conjugal.  P^lle  qui  le  croyait  bien 
parti,  envoya  chez  son  amant  et  lui  lit  savoir  que  son  mari  était 
absent.  Il  vint  aussitôt  chez  elle;  on  mangea  et  but;  puis  on  se 
raconta  des  histoires  et  des  propos  ingénieux,  et  on  alla  se  cou- 
cher. Pendant  ce  temps  le  mari  observait  tout  ce  qui  se  faisait,  25 
puis  il  s'endormit,  et  en  remuant  pendant  son  sommeil  il  sortit 
les  pieds  d'au-dessous  du  lit.  Lorsque  la  femme  vit  cela,  elle  sut 
aussitôt  que  c'était  son  mari.  Elle  parla  à  l'amant  qui  était 
couché  à  côté  d'elle  pour  lui  communiquer  ce  qui  se  passait; 
elle  lui  dit  :  Parle-moi  à  haute  voix  et  demande-moi  :  Qui  80 
aimes-tu  mieux,  moi  ou  ton  mari  V  ot  quand  je  ne  voudrai  pas 
te  répondre,  insiste  jusqu'à  ce  que  je  me  prononce.    L'amant 
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^D    ï^^nn  ^bpDî::  •'ry::  nnr  ninxi  nrrn  n^n""^  Dni<  nhr;:: 
SiDH  ibtr  p^n  i^^p  •'D  n^2n!!:i  nûs;::i  r\'n^^)  ,1^2x1:2  ntrxb  mtû 

r.  100. 

10  nnmx  '^ntr.s  ''D  î;"iv  "-^i^  nnr  irsjn  i  n^sn  n^i^sia  p^tr  ntri^b 

ntûû2  ni:^xn  dj?  '^r-'S!  niû^-:  nnn  rb'n  nra:  ri^sn  'pr^  n"nac 

1)  C.  audiens,  I?1Û»r3.  —  -2)  C.  ajoute  :  et  amasius  cum  iixore  in  lecto 
dormiens,  ntÛÛS  D^3ty^  Ht^Xn  Û^  Ï^^Xm. 


15  fit  ce  que  la  femme  lui  avait  ordonné.  T^a  femme  répondit  alors: 
Pourquoi m'adresscs-tu  cette  question?  Par  ma  vie!  si  tu  penses 
qu'il  y  ait  au  monde  quehpi'un  (jue  j'aime  et  que  je  respecte 
j)lus  que  mon  mari,  tu  te  trompes.  Nous  autres  femmes,  nous 
n'aimons  les  autres  hommes  que  pour  satisfaire  notre  passion, 

20  sans  égard  pour  leur  personne  ou  leurs  qualités,  ou  pour  quoi 
que  ce  soit;  une  fois  notre  passion  assouvie,  l'amant  n'a  pas 
plus  de  valeur  a  nos  yeux  que  tout  autre  homme  au  monde. 
Le  mari  au  conti-aire  vaut  mieux  pour  la  femme  que  son  père, 
ses  frères,  sa  mère  et  ses  enfants,  car  le  fruit  de  son  travail 

25  et  de  ses  labeurs  est  })Our  elle.  JMaudite  la  femme  qui  ne  don- 
nerait pas  sa  vie  pour  son  mari!  Le  mari  réveilh',  en  écoutant 
ces  paroles,  eut  confiance  dans  l'affection  de  sa  femme  grâce  à 
ce  qu'il  avait  entendu.  Il  se  dit  :  Je  sais  maintenant  que  ma 
femme  m'aime  de  tout  son  cœur  et  de  toute  son  âme.  La-dessus, 

30  il  se  rendormit  jusqu'au  lever  de  l'aurore. 

Figure  du  mari  sortant  ses  pieds  d'au-dessous  du  lit,  tandis  que  la  femme 
et  son  amant  sont  couchés  dans  le  lit. 


I 
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Dtrj)!2  i<im  nniiiS  d*^^i  n:tr^  nri<i:û''i  nro^n  nnno  nb:;D  xi^n 

pnsn  m  mn  ^n^\n  ^ms  n^:?b  ^n^iin  ^^^  ^d  ï^SiSi  nS^bn  nsî 

iji^sî::  -^mi^  n^^i^i  5 

Sd  D^îiDn  ^^*i<  tr^xD  ^^nn  [a  Str):2n  ni  dsS  ^n.^trj  dSij^i 
nsnS  ):'f2^r\  hi<  p  bpi  r^Ts  ipustr  n:ri<D  pi^i^m  vrs?  ixn  ^r5< 

n^to  îû^û^  npn  n''ii^S  r^  mtrr':'  h^v  ià  ntrx  d^jî^ps  tr\^^n  10 

1)  C.  ajoute    :  marito   ignorante   qui   dulciter  suh  lecto  iacuit  dormiendo 

in  stercoribus,  inxi^D  jtT^  ntûûn  nnn  25127  n\-i  ''3  ri'  Kb  nbr-1.  —  2)  C. 

e^  flare  infaciem  ejus  et  osculari  et  amplectari  eam,  HpHIT'l  np^^l,  —  3)  Lis. 
lb3\  15 


Le  matin  Famant  s'en  alla  et  la  femme  s'étendit  dans  le  lit 
et  se  rendormit.  Le  mari  sortit  alors  de  dessous  le  lit^  et  trouva 
sa  femme  plongée  dans  le  sommeil;  il  s'assit  k  côté  d'elle 
pour  l'éventer  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  réveillée.  Le  mari  lui 
dit  alors  :  Que  mon  âme  soit  une  rançon  pour  toi,  reste  au  lit  20 
et  dors,  car  tu  n'as  pas  dormi  toute  la  nuit.  Si  je  n'avais  pas 
craint  de  t'affliger,  j'aurais  tué  cet  insolent  pour  te  débarrasser 
de  lui. 

Figure  du  charpentier  qui  évente  sa  femme  pendant  (qu'elle  dort. 

Je  vous  cite  cet  exemple  pour  que  vous  ne  ressembliez  pas  25 
a  cet  homme  qui  n'a  pas  cru  ce  que  ses  yeux  avaient  vu,  pour 
ajouter  foi  à  ce  que  ses  oreilles  avaient  entendu.  N'ayez  donc 
aucune  confiance  dans  les  paroles  du  corbeau,  car  il  est  sans 
foi;  et  il  n'est  pas  de  ces  gens  qui  méritent  créance.  Souvent  on 
ne  peut  plus  faire  du  mal  h  l'ennemi  (pi'on  a  laissé  s'écliai)j)er  'M) 
après  que  Dieu  l'a  fait  tomber  entre  nos  mains.  Les  corbeaux 
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5  )T)    'inpn  ;nDm  imb^c  n^b  rSi<  p;::xn  >^Si  d^di^h  ^Si:: 
xsnn^'^  nr  i:::':'  i::'t:''i  im^^D^i  i^hî2r\  n^nh  nmpn  i:D^Sr^ 

p.   101. 

n^irn  iinnb  inirr  .th  nr^^  ddh  "iî::x  p  nni<  ^■^^^    rm^;::^  ' 

nn)::D  nyyv^  r\'n'  mnb  iii^nn  i<b  'irx  nns  "ib)::n  ^anx 

:rs3i  "[trsj  i^^i::  i^tri  ijîsîû  i\sn  )^t^T'  nt*^^  xm:n  n'^ixn 

10  :if^^f2)  nrm  nîs^p  Spm  '  h^yi'f^)  p;::  ^^m  n^ijrn  ''D  ^b^^n 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Lis.  TnnB.  —  4)  C. 
quo  audivi  verba  vestra  de  illo,  ^'y\VT\  Hî  hv  DSnm   "nrûlT  ntt?N.  —  5)  C. 
ajoute  :  et  scientiae   et   sui  cordis   fatuitate,  137  riDHI  1^2U^1.    —    G)  Manque 
15  chez  C. 


n'ont  pas  pu  nous  nuire  jusqu'à  ce  jour;  mais  nous  ne  savons 
pas  ce  qui  peut  'arriver  dorénavant.  Peut-être  le  rapproche- 
ment de  ce  corbeau  et  la  confiance  que  nous  lui  accordons 
feront  notre  malheur,  et  le  temps  de  notre  châtiment,  le  jour 

20  de  notre  ruine  est-il  venu.  Je  conseille  donc  toujours  de  l'exter- 
miner le  plus  tôt  possible;  car  ce  n'est  que  de  ce  jour  que  je 
crains  les  corbeaux. 

Le  roi  des  hiboux  n'écouta  pas,  et  n'eut  confiance  que  dans 
sa  grande  sottise  et  son  manque  de  savoir.    Il  donna  l'ordre 

25  de  conduire  le  corbeau  dans  son  palais,  de  l'honorer  et  de  lui 
accorder  ce  qu'il  d('^sirerait  jusqu'à  ce  que  ses  blessures  fussent 
guéries.  Après  cela  le  hibou  qui  avait  conseillé  de  tuer  le  cor- 
beau reprit  :  Mon  seigneur  et  roi,  puisque  vous  ne  voulez  pas 
le  tuer,  regardez-le  du  moins  comme  un  ennemi  terrible  dont 

30  se  gardent  ceux  qui  le  voient;  préserve-toi  de  lui,  ainsi  que  ta 
troupe.  Car  ce  corbeau  est  prudent  et  intelligent,  rusé,  instruit, 
faux  et  artificieux;  je  ne  vois  dans  cette  liaison  que  nous  con- 
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in^DiD^i  -imi^  m!::^Sr  n^ipS  n^tonSD  j^prn  nnn  im>^  r^iû  ^^^^ 
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D^nnipn  ^D  nDj^^i  nnipn  nnb  f^^  ntrx  Di^n  orm  o^oiDn  bnp 
rtrx  np  ^trsi  îSpn  ^^Si  nni:;::  ><::î:2j<  ^h)  \^::t  îiii^  5<Si  "[S^^  10 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C. 

tractons  qu'un  malheur  pour  nous  et  un  bonheur  pour  lui.  Le 
roi  ne  Fécouta  pas  davantage  cette  fois,  mais  prit  le  hibou  15 
en  dégoût  et  le  méprisa.  Les  paroles  du  conseiller  ne  l'empê- 
chèrent pas  de  faire  du  bien  au  corbeau^  de  le  garder  auprès 
de  lui  et  de  lui  faire  des  honneurs.  Lç  corbeau  était  instruit  et 
avisé;  il  savait  ce  que  le  roi  des  hiboux  aimait  ou  détestait;  il 
lui  racontait  chaque  jour  des  propos  ingénieux  et  des  histoires,  20 
et  gagnait  ainsi  de  plus  en  plus  l'affection,  la  confiance  et  l'at- 
tachement du  roi.  Il  s'entretenait  aussi  journellement  avec  les 
compagnons  et  les  serviteurs  du  roi,  et,  grâce  ;i  ses  paroles 
agréables,  tous  l'aimaient  et  étaient  a  sa  dévotion. 

Un  jour,  le  roi  étant  accompagné  de  la  communauté  des  hi-  25 
boux,  parmi  lesquels  se  trouvait  aussi  celui  qui  avait  conseillé 
de  tuer  le  corbeau,  celui-ci  dit  :  Les  corbeaux  m'ont  en  horreur 
et  dans  leur  haine,  ils  ont  voulu  se  venger  de  moi  et  me  tuer. 
Je  pensai  donc  que  je  ne  m'en  irai,  ni  iw,  bougerai  d'ici,  que  je 
n'aurai  ni  repos  ni  plaisir,  tant  que  je  n'aurai  pas  satisfait  mon  80 
désir  et  assouvi  ma  passion  a  leur  égard.  J'ai  recherch('  les 
moyens  de  parvenir  k  mon  but,  etje  n'ai  trouvé  que  vous  qui  puis- 
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1)  Biffez  ce  mot,  ou  lisez  :  Ht'NÏ^;  C.  quidquîd.    —    2)   C.    de  inimicis 
meis.  —  3)  Lis.  ''JJ"'K.  —  4)  Manque  chez  C. 


15  siez  me  les  fournir;  carquepuis-jc,  moi?  je  ne  suis  qu'un  corbeau 
seul.  Or,  on  m'a  raconté  au  nom  d'un  grand  roi,  que  quiconque 
veut  dévouer  son  âme  et  se  livrer  aux  flammes,  apporte  un 
sacrifice  agréable  k  Dieu,  et  toute  demande  qu'il  adresse  en  ce 
moment  a  Dieu,  lui  est  accordée.  S'il  plaît  au  roi  de  me  brûler, 

20  j'invoquerai  Dieu  pour  qu'il  me  ti'ansforme  en  un  être  comme 
vous.  Je  pourrai  me  venger  de  mes  ennemis,  calmer  l'efiferves- 
cence  de  mon  cœur,  lorsque  j'aurai  pris  la  forme  d'un  hibou. 
—  Le  hibou,  qui  avait  toujours  voulu  le  supplice  de  ce  corbeau, 
dit  :  En  manifestant  de  belles  paroles  et  en  cachant  les  mau- 

25  vaises,  tu  ressembles  au  vin  qui  a  du  fumet  et  une  couleur 
belle  et  brillante,  et  dont  le  goût  empoisonne.  Tu  sais  bien  que 
quand  même  on  te  brûlerait  mille  fois,  tu  reviendrais  a  ta 
nature  primitive,  et  tu  reprendrais  ton  ancienne  forme.  C'est 
comme    la  souris,  qui,    selon    ce  qu'on  nous  raconte,    après 

.30  qu'on  lui  eut  présenté  comme  mari  tout  ce  qui  existe  dans  le 
monde,  refusa  toujours  et  voulut  mieux  que  cela,  et  qui  à  la 
fin  revint  a  un  mari  de  son  espèce,    une  souris  comme  elle. 


I 
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'^^')  Dn  tr^i^i*  D^n^K  'inipi  ttj  n^n  ^m  tr^i^  "d  n^5<  didh 

natr  Sp  strr  î<im  Dvn  ^T^  ^inip"  x^«  mm  mnS  D^irn 
n:i3^  ^Dp  •'D  ^Tr  n^n^r  vSn  pi  n>^n  rbi;  nnp  nr  in:n 
nm>^  h)r\m*  nn,Ti  .T^r  Tnn  ':'):2n^i    rSni::  nSa::  'Tnn  5 

)r\^^h  pmn  i^Si  nSmi  nmx  nrm  lir^s  Ss  >^n  n^nn  nnia^i  10 
nmx  mpir  nnstr'  *  ^^^  ^^  in-rx  nr^'-n  bDt<  nn^Dp  nn^^  "d 

1)  Manque  chez  C.   —  2)  Manque  chez  C.  Biffez  K^X,  ou  lisez  :  bHT\.  — 
3)  Manque  chez  C.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  eam  nutrire,  inbTN''tr. 

—  6)  Lis.  .TlD^bï^^l.  Manque  chez  C.  —  7)  Manque  chez  C. 

—  Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire?  Le  hibou  ré-  lô 
pondit: 

On  raconte  qu'un  dévot  était  pieux,  intègre  et  juste;  toute 
prière,  quelle  qu'elle  fût,  qu'il  adressait  à  Dieu,  était  exaucée; 
eût-il  même  demandé  le  bouleversement  du  monde,  il  lui  aurait 
été  accordé.  Un  jour  ce  dévot  était  assis  au  bord  d'un  fleuve,  20 
lorsqu'un  faucon  passa  au-dessus  de  lui,  tenant  entre  ses  jambes 
une  femelle  de  souris,  qui  ])endant  ce  passage,  tomba  ii  ses 
pieds.  Il  eut  pitié  d'elle,  la  prit,  et,  mû  par  un  sentiment  de 
compassion,  il  l'enveloppa  dans  une  étoffe;  il  désirait  l'emporter 
ainsi  chez  lui,  mais  il  craignit  que  sa  famille  ne  la  méprisât  25 
et  ne  la  jetât  dehors.  Il  pria  donc  Dieu  de  la  changer  en  jeune 
fille. 

Figure  du  dévot  priant  et  tenant  hi  souris  entre  les  mains. 

Dieu  écouta  la  voix  du  dévot,  et  la  souris  fut  changée  en 
jeune  fille  d'une  beauté  (éclatante  et  lière.    Le  dévot  rentra  30 
aussitôt  chez  lui,  l'éleva  et  la  soigna.  Il  n'avait  pas  fait  savoir  a 
sa  femme  que  c'était  une  souris,  et  la  femme  pensait  (pu;  c'(''tait 
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)^^:2  -i^î^n  n!::s*  'ny:;  n*iw  û^ntrS  r:inD  ^T^    innnp  'ii^ 

'-]^r:2  .T.Ttr  nmn  ^î^sS  ^S  nnn  nnr  nb  n!::^^^    ^a^pû 

ô  ^^f2  :ipin2')  T]hM:  nnn:i  [h::2]  ^  n\T'^  nms  nî::^rn  nni::^ 

xSx  nn)!2n  iSs  iS  tr^  ^j::  pii^  «S  Tnn  ^ri^    nbtrj::)^^ 

n^nrin  ams^^S  n'^xnS  n^^nm  nmnD  ri^s^  "i^i^'^i  inSsn 

^npî:2tr  na^  ^:.s  *^):2trn  ib  n^i^^^    a^pinn  pim  Dmn:n  ^n: 

1)  Manque  chez  C.    —    2)  C.    et   cura  crevhset  haec  puella   in  nubilem 

aetatem.    —  3)  Manque  chez  C.    —    4)    C.    et  in  ipsa  delectetiir,    T\Z  nûtT^I. 

15  —  5)  C  ajoute  :  qui  te  custodit  et  guhernet^  ']D31D''l  "j'HÛtT^  Itt^K.  Puis  on  lit 

les  mots  qui  répondent  à  -VvTKI  jusqu'à  ÛlpÛ.  —  6)  C.  vii-um  non  haben- 

tem  simïlem,  mtt2  n\13  X7  tr''X.  —  7)  Manque  chez  C. 

une  esclave  que  son  mari  avait  achetée  ou  une  de  ses  parentes. 
Lorsque  la  jeune  tille  eut  atteint  sa  douzième  année,  le  dévot 

20  se  dit  :  La  voila  devenue  femme,  et  elle  ne  peut  pas  rester  sans 
mari;  celui-ci  la  protégera,  et  moi,  je  pourrai  ensuite  retourner 
a  mes  actes  de  dévotion  et  a  mes  anciennes  occupations.  Il  parla 
donc  11  la  jeune  fille  de  se  choisir  pour  mari  qui  elle  voudrait.  Elle 
répondit  :  Je  veux  que  ce  soit  un  être  d'une  force  supérieure, 

25  aussi  vigoureux  que  puissant.  —  Le  dévot  dit  :  Je  ne  connais 
que  le  soleil  qui  montre  ces  qualités  par  son  royauté  et  son 
gouvernement;  je  lui  adresse  mes  prières  et  je  l'adore;  je  veux 
donc  lui  demander  (pi'il  te  donne  son  chef  pour  fiancé.  —  Il  se 
purifia,  fit  sa  prière  et  dit  :  Soleil  pur,  créé  par  Dieu  pour  ré- 

30  pandre  ta  lumière  bénie  et  bienfaisante  sur  les  créatures  qui  ha- 
bitent le  monde,  je  te  supplie  de  vouloir  bien  donner  ma  tille 
pour  femme  k  ton  chef;  car  elle  m'a  demandé  de  lui  donner  pour 
mari  le  plus  vaillant  et  le  plus  fort.  —  Le  soleil  lui  répondit: 
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ion  'f2)  n^î^n  n)::^    ''3?::):)  pm  "inv  ^)î2  br  ^ms  nmï<  nb)^) 

'T'nn  nnûn    n  nn;::n':'  5<Si  n  T^ianS  Sdix  ^^Si  D'^iîstrn  n^p  lo 
r::  )b  nûi^'^i    ^^D'^iipb  n!!2i<  1DD  ib  n^K"!  nnn  t^jS  (nnb) 
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1)  C.  angelis  suis,  VDKbûb.  —  2)  C.  aliis,  ûnnsb.  —  3)  Lis.  niûK; 
C.  fZ2m. 


J'ai  entendu  tes  paroles,  et  je  ne  dois  pas  t'opposer  un  refus,  15 
puisque  Dieu  t'a  accordé  plus  d'honneur  qu'à  aucune  autre  de 
ses  créatures.   Mais  je  t'indiquerai  quelqu'un  qui  est  plus  fort 
que  moi.  —  Et  qui  est-ce?  dit  le  dévot.  —  Le  soleil  répondit: 
C'est  le  chef  des  nuages,  qui  a  la  puissance  de  me  couvrir  et 
de  m'empêcher  d'éclairer  la  terre.  —  Le  dévot  se  rendit  k  20 
l'endroit  où  les  nuages  montent  de  la  mer.   Il  appela  leur  chef 
et  lui  parla  comme  il  avait  fait  au  soleil.    Le  chef  des  nuages 
répondit  :  J'ai  compris  tes  paroles;  en  effet,  Dieu  m'a  donné 
une  grande  force  et  une  puissance  qu'il  n'a  pas  accordée  à  ses 
anges.   Mais  je  te  montrerai  encore  i)lus  fort  (pie  moi.  —  Et  2ô 
qui?  demanda  le  dévot.  —  Le  chef  des  nuages  répli(pia  :  ("est 
le  vent  qui  me  transporte  d'un  ])oint  du  ciel  a  l'autre^,  sans  que 
je  puisse  lui  résister,  ni  lui  désobéir.  —  Le  dévot  se  rendit  vite 
auprès  du  prince  des  vents  et  lui  adressa  les  mêmes  paroles 
qu'aux  nuages.   Le  prince  des  vents  lui  répondit  :  C'est  vrai,  30 
je  suis  fort,  comme  tu  le  dis;  Dieu  m'a  élevé  au-dessus  de  ses 
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n)::3  nn:  •'^s  p  nri:Drn  ib  ni^^^n    nnn':'  ^t2i<z'  iûd  iS  nîiiï^n 
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10 ''^nnn  ^nn  ^n)::SrS  Tun  nî2i<^    'd^sdi  naj;  nnn  '^j^trûi 
fû  nn.^<  ''nnir  xS  "d  ij^i^s  pin  nnv  s2iî^s*  ^^S  '^  nn^rn  nri< 

1)  C.  ajoute  :  Ego  non   ,min   ita  x>otens  sicut,  1Û3  p^^^  ""arK.    —    2)    C. 

uxorem.  —  3)  C.  q^da  fodit  et  dissijjat  me.    —  4)  C.  et  ait  ei  hcvemita.  — 

5)  C.  cuî  dixit  vions.  —  6)  C.  et  accessit  hereniita  ad  murem,  7K  T"T3n  *^b''1 

15  ^l^S^îl.    —    7)  C.  et  saxorum  foraminihns ;    cf.   Joh,    XXX,    0;    lisez  :  '''^nD. 

—  8)  C.  Et  rediens  heremita  ad  piielluvi  ait  :  nb  "lÛK^I  nûbj?-"!  bn  "l^TÎH  ^^^\ 


créatures.  Mais,  malgré  cela,  je  t'indiquerai  plus  fort  que  moi, 
tellement  que  si  je  voulais  triompher  de  lui,  je  n'y  parviendrais 
pas.  —  Qui  est-ce,  dit  le  dévot?  —  Le  vent  dit  :  C'est  la  raon- 

20  tagne  qui  est  près  de  toi.  —  Le  dévot  s'adressa  a  la  montagne  : 
Je  voudrais  te  donner  ma  fille  pour  femme,  car  ta  force  est  plus 
grande  que  celle  de  tous  les  forts  et  tu  es  plus  brave  que  tous 
les  braves.  —  La  montagne  répliqua  :  On  t'a  dit  la  vérité;  je  suis 
fort  et  brave.  Cependant  je  te  ferai  voir  (jui  l'emporte  sur  moi, 

25  et  qui  me  perfore  et  me  broie,  sans  que  je  puisse  le  combattre, 
ni  lui  résister.  —  Le  dévot  lui  dit  :  Qui  est-ce  V  —  C'est  la  sou- 
ris, répondit  la  montagne.  —  Le  dévot  appela  donc  la  souris, 
et  lui  tint  les  mômes  discours  qu'a  la  montagne.  —  La  souris 
répliqua  :  Certes,  je  suis  brave,  comme  on  te  l'a  affirmé.  Mais 

■K)  comment  pourrais-je  prendre  femme  dans  l'espèce  humaine? 
je  suis  une  souris  et  j'habite  dans  des  trous  de  terre  et  dans 
des  rochers.  —  Le  dévot  parla  alors  ;i  la  jeune  fille  :  Ma  fille, 
veux-tu  épouser  une  souris?    car  je  ne  trouve  i)as  plus  fort 
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i3in2  in'^TKi  "lasym  ^inm  ^■'Tîn  niis:  5 
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1)  C.  ajoute  :  guein  non  exquisiverim,  TtTpS  vh  "ll^K.  —  2)  C.  Lelifi- 
cahat  eos.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  7ioii  est  necesse  te  comhuri;  il 
faudrait  :  "\'^^^  'ÎÛ^Û. 

qu'elle;  je  n'ai  négligé  aucun  des  vaillants  et  des  forts  et  tous  15 
m'ont  recommandé  la  souris.  Par  conséquent,  si  tel  est  ton 
désir,  j'invoquerai  Dieu,  pour  qu'il  te  fasse  redevenir  souris, 
afin  que  tu  puisses  demeurer  avec  ton  mâle.  —  Elle  répondit: 
Fais  tout  ce  que  tu  veux.  —  Le  dévot  pria  donc  Dieu,  et  la 
jeune  tille  redevint  une  femelle  de  souris.  Elle  rentra  aussitôt  20 
dans  le  trou  du  mâle  et  devint  sa  femme. 

Figure  du  dévot  et  du  trou  où  la  souris  demeurait  avec  sa  femme. 

Je  t'ai  cité  cet  exemple,  parce  que  tu  es  un  fripon  et  un 
séducteur,  et,  te  brûlât-on,  tu  retournerais  a  ta  nature  primitive 
et  tu  conserverais  toutes  tes  habitudes.  —  Mais  le  roi  des  25 
hiboux  et  ses  intimes  n'écoutaient  toujours  pas  les  paroles  du 
hibou.  Le  corbeau  continuait  à  leur  n'îciter  des  propos  ingé- 
nieux et  des  histoires,  et  on  l'en  aimait  encore  davantage;  on 
avait  confiance  en  lui  et  l'on  prêtait  l'oreille  à  ses  paroles.  Le  roi 
des  hiboux  lui  dit  donc  :  Tu  n'as  pas  besoin  d'être  jeté  dans  30 
les  flammes  pour  que  nous  te  vengions  des  corbeaux.  La  grâce 
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10  ins^m  D^^S3DD  D!Db:D  innn  ûnsi  D^2:rn  D'^t^^^^i  trs  D!Db 

1)  C.  ^i7  autem  coi'vus^  inveni  gratlam  m  octilis  régis  shirorum,  1ttK"'1 
D^DIDn  "[bû  ^rrn  |n  ^riKSla  nmrn.  —  2)  c.  ajoute  :  eju/i  wlnera  sanata 
fuerint  et  renata  fuit  caro  sua,  et,  1  TW2  Dtî'l  Vm2Û  1KD"13.  —  3)  Manque 
chez  C.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Manque  chez  C.  —  G)  Manque  cliez 
15  C.  —  7)  Manque  chez  C.  —  8)  C.  inanent  onmi  nocte  in  quadain  caverna  et 
ibi  recolliguntur,  IBDK^  Dtt^l  "inK  TiH^  rh^b  ^33  U^nW.  —  9)  Manque  chez  C. 


et  la  bonté  de  ce  roi  augmentèrent  envers  le  corbeau,  qui  vivait 
près  de  lui.  Ses  membres  mutiles  repoussèrent,  il  engraissait, 
reprenait  des  forces,  et  redevenait  vigoureux.    Après  cpielque 

20  temps  le  corbeau  connaissait  les  sentiments  du  roi  des  hiboux 
et  ses  dispositions  envers  les  corbeaux.  Il  s'envola  doucement 
sans  que  personne  ne  le  vît  et  arriva  auprès  du  roi  des  cor- 
beaux. Il  lui  dit  :  Qu'on  soit  sur  ses  gardes,  car  Dieu  m'a  livré 
les  hiboux;  vous  pouvez  maintenant  vous  rcyouir.  — -  Le  roi 

25  des  corbeaux  répondit  :  Nous  sommes  préparés  et  sur  nos 
gardes;  ordonne-nous  ce  (jue  tu  veux!  —  I^e  corbeau  reprit: 
Les  hiboux  se  trouvent  a  tel  endroit,  et  s'y  réunissent  aujour- 
d'hui. Il  s'y  trouve  beaucoup  de  bois.  Que  chacun  de  vous 
apporte  dans  son  bec  autant  de  bois  qu'il  pourra,  et  le  place 

30  devant  les  cavernes  où  se  trouvent  les  hiboux;  quant  à  moi, 
j'apporterai  du  feu  et  j'allumerai  le  bois  que  vous  ferez  brûler 
et  dont  vous  activerez  la  flamme  en  faisant  tous  du  vent  avec 
vos  ailes  et  en  soufflant  avec  vos  becs.  Les  hiboux  (pii  sortiront 
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p.  lOG. 

ntr^3  D'^n^ipn  i^p^i  ';îrr:i  im^^  Dt?  D^n?:2irm  tr^^D  J^ntr*' 
D^n^ipn  nti?  p  nni<T  lantrj  dSi^  did  li^tr^  xbi  nmpn  mi: 
DnS  S^^n  n^n  ntri<  -in«  *  toptrnm  mS'^m  DiStrn  n^)pf2  ^t^ 

'i)t:iVh  n^D''  'i^inn  niipS  D^nnirn  ^S):d  ni^s^^  p  "^n^^  ^n^i 
D''rnn  nnnn^  mto  tri^n  nsntri  D''t?n:n  n^'^tr:  •'^  o^i^Dnn 
ns^T  sinr  vD'^ii^  nv  ntr'^tr  nrn  jn^n  *^''i^n  abixi    "[b^n 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  ajoute  :  et  colore,  DinSI.  —  3)  Manque 
chez  C.  —  4)  C.  ajoute  :  consiliario  suo,  miror  quomodo,  HûnK  IHIX  ^I?Vn 
'y\<.  —  5)  Manque  chez  C.  15 

de  la  caverne  seront  consumés,  et  ceux  qui  y  resteront  mour- 
ront par  la  fumée.  Les  corbeaux  exécutèrent  les  ordres  qui 
leur  étaient  donnés,  et  il  ne  resta  pas<  un  hibou;  tous  succom- 
bèrent par  le  feu.  Puis  les  corbeaux  retournèrent  chez  eux,  pai- 
sibles, calmes  et  tranquilles,  après  avoir  été  délivrés  par  Dieu  20 
de  leurs  ennemis,  et  ils  passèrent  toute  leur  vie  dans  la  joie. 

Figure  des  trous  des  hiboux,  pendant  que  les  corbeaux  y  allument  le  feu. 

Après  cela  le  roi  des  corbeaux  dit  a  ce  corbeau  :  Comment  as- 
tu  pu  rester  avec  les  hiboux  V  Comment  as-tu  pu  supporter  leur 
société  pendant  ce  long  séjour?  Car  les  sages  disent  :  La  mor-  25 
sure  du  serpent  et  la  brûlure  du  feu  valent  mieux  que  la  société 
des  méchants  et  des  cruels,  quand  il  faut  demeurer  avec  eux. 
—  Le  corbeau  répondit  :  Il  en  est  ainsi,  comme  le  dit  mon 
seigneur  et  roi.  Mais  l'homme  avisé,  habitant  avec  ses  ennemis 
et  désirant  les  vaincre  par  les  embûches  qu'il  leur  dresse,  sup-  30 
porte  et  endure  toutes  les  peines  et  les  tribulations  qui  lui  sur- 
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nûx^i  nn^'ini  pn  ma''  d'^jb  nnoa  h^p')  ^vnn^i  an;::  :«t 
'r^nob  lûDtr  lo^i  onî^p  tD^^b  Snin^i  c^rann  oî^ri  is:"!"  nu?ï^ 

5  nxisnn  jd  miaû  no  >^in  n^s  ns^n  Sai<^  -itri<  =^nSinn  iûd 
n)2Dn  ^<^-l  ^^^  'h  i^:  n:n  ^ampn  iî^x^t    p  nni<  ï^::?::^  ntr^^ 

Dnibboi  Dmiû^  nn^i  ^m^  nn-'tr'iSûS  iiai^  .Tntr  didh  jd  pn 

Dn\nn  o^Stria  dhS  i<tri3  ^^^^    )b  ipiatr*  t^b  Dnpn  ynom 

10  i6)  ':rn'  ni<  nr\h  xn''  Sn:  r"i  'a  '^vn^  bi^)  ^jûû  ni^tr^tr 

i^b  ^a  DmtDtri  ombaD  nnûV    n"'3S  djîs  ni<  iron  'xbi  ix?ûtr 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  ajoute  :  transvorantUms  (lis.  transfor.)^ 
D^313tyn.  —  3)  C.  ajoute  :  sajiiens,  D3nn.  —  4)  Lis.  D^S'lirn  ^btt.  —  5)  Manque 
chez  C. 

15  viennent;  elles  lui  paraissent  légères,  et  il  se  soumet  aux  maux 
et  accidents  sans  en  souffrir;  il  accueille  avec  une  iigure  sereine 
les  méchantes  paroles,  et  répond  par  des  propos  qui  peuvent 
plaire  et  être  agréables.  Il  se  conduit  a  l'égard  de  ses  ennemis 
avec  douceur,  incline  le  dos  pour  se  charger  du  fardeau,  et  en- 

20  dure  des  discours  impies  et  cruels  qui  le  blessent  plus  que  des 
flèches  acérées.  L'homme  avisé  est  alors  comme  le  malade  qui 
avale  la  médecine  plus  amère  que  la  mort  en  vue  de  la  guéri- 
son  qu'elle  doit  lui  procurer.  —  Puis  dit  le  roi  des  corbeaux: 
Parle-moi  de  la  sagesse  et  de  l'intelligence  des  hiboux.  —  Le 

25  corbeau  répondit  :  Je  n'ai  rencontré  chez  eux  ni  éloquence  ni 
bons  conseils,  si  ce  n'est  chez  le  hibou  qui  avait  répété  au  roi 
de  me  tuer,  et  qu'ils  n'ont  pas  écouté  par  suite  de  leur  grande 
sottise,  de  leur  bêtise  et  de  leur  ignorance.  Cependant  il  leur 
citait  des  exemples  pour  les  avertir  qu'ils  devaient  se  garder 

30  de  moi  et  ne  pas  me  laisser  en  vie,  et  qu'il  leur  arriverait  un 
grand  malheur  s'ils  ne  me  tuaient  pas;  mais  ils  ne  voulaient 
rien  entendre  ni  ])rêter  l'oreille  a  son  discours.    C'était  la  leur 
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iD^^)::''!  '):?2^  )v^*^  ^h^  nn^^  THTm  ûnbtr  fprn  dhS  T^m* 
Dtraj  iTnan  «bi  b^:D*^î::n  ji^  ip)î2";r  ^h)  ibiDti?  ^5S  Dm  *  in::p 
>5im  n^i>^  i^::!::^  ^û  S::  ^d  ni^^^i  nn^i  '^m^5  iï<^^  ^h)  ':f:it2  5 
im«  ^^n^^i  ):f2t:i  nninS  iS  tr^  "i^Ditsi  rrn  ^rpn  nSn:  nSp?::^ 

i<b)  Dtr  i^m  ^^n^  n'^'«  d^dd  n^iTtr  i^Si  ^i)::^  n^nn'^tr  i^bi  * 

1)  Manque  chez  C.    —   2)  Manque  chez  C.    —  3)  C.  7io7i  resi^exerunt 
ultima  dona  (?).  —  4)  C.  serpente.  —  5)  C.  dubia.  —  G)  Manque  chez  C. 


grande  folie  et  leur  égarement  de  n'avoir  pas  réfléchi  sur  mes 
actions,  de  ne  s'être  pas  rappelé  que  j'occupais  chez  toi  le  15 
premier  rang  parmi  les  corbeaux  et  que  j'étais  ton  premier 
conseiller;  ainsi  ils  n'ont  pas  craint  les  embûches  et  les  ruses 
que  je  leur  préparais.  Leur  conseiller  avait  beau  insister  et  leur 
faire  de  remontrances,  rien  n'y  faisait;  ils  rejetaient  son  conseil, 
ne  comprenaient  rien,  n'écoutaient  pas  le  sage,  et  n'avaient  20 
ni  défiance  ni  crainte  de  moi.  Cependant  on  a  dit  :  Q.uiconque 
rencontre  un  adversaire  haut  placé  et  honoré  aux  yeux  de  ses 
amis,  doit  s'en  préserver  et  le  craindre,  comme  on  redoute  le 
serpent  auquel  l'homme  ne  se  fie  jamais.    Ce  qui  prouve  en- 
core le  manque  absolu  de  bon  sens  chez  eux,  c'est  qu'ils  ne  25 
m'ont  caché  aucun  de  leurs  secrets,  et  qu'ils  ne  se  sont  en  rien 
méfiés  de  moi.    Cependant  il  est  dit  :  Dans  toute  circonstance 
douteuse,  l'homme  doit  être  réservé  et  dérober  ses  secrets  et 
ses  décisions  à  ceux  qui  lui  inspirent  des  soupçons;  il  doit  se 
cacher  de  ses  ennemis  et  ne  pas  s'approcher  d'eux  ni  se  lier  30 
avec  eux;  il  ne  doit  pas  se  tenir  près  de  l'eau  où  ses  adversaires 
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jû  i<h)-  t^nb^  1'^^  inn  p  sSi  rSr  dsît^  nu?^<  'sdu^ûh 
nii^isnn  î^  i<bi  Sdï^  -itri<  Sdsûh  p  kSi  vSp  n^n*'  ntr5<  o^an 

5  nûs  nSp^n  onicri  onpn  pnom  ornSso  d^^  ^r:  D''Di3n  :^n 
''):V'2  i6)  n^ihf^n  ^^d^S  T^^n  ^^i^  ht  ''î::  dSixi  npnrit  nmpn 
bD^5^  nnnn  n^pi  ^ann  niom  imTDKn  i^Si  o^tr^D  nn^:) 
oSirn  p  inn''nxn  kSi  d''Sdd  ini^r  'tr^x  vm  nSn  ^h)  n:yir\ 

p.   10«. 

nnnn  ?^D^^S  msiîDm  nmtû  iS  ps^S^sm  "-iDiûn  pn  nms  S-'su?^ 

1)  Lis.  33îrûi:.  C.  loco;  lisez  ledo.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Lis. 
lûj?n;  C.  recalcitraverîL  —  4)  Lis.  jn2.  —  5)  C.  nobllitatem  facit  in  aliam 
doctrinam  declinare. 


15  se  rendent,  ni  se  mettre  sur  le  lit  où  ils  sont  couchés,  ni  se  re- 
vêtir de  leurs  habits,  ni  monter  leur  cheval,  ni  manger  de  leur 
nourriture,  ni  boire  de  leurs  remèdes,  ni  prendre  le  diadème  de 
leur  tête;  il  ne  doit  avoir  confiance  en  eux  ni  ajouter  foi  à  leurs 
actions;  il  doit  rechercher  seulement  des  hommes  sûrs  et  d'un 

20  cœur  pur.  —  Le  roi  des  corbeaux  ajouta  :  Les  hiboux  n'ont  été 
tués  que  par  leur  sottise,  leur  inintelligence  et  leur  honteuse 
conduite.  —  Le  corbeau  reprit  :  Tu  dis  vrai.  Mais  qui  est  jamais 
monté  sur  un  trône  royal  sans  devenir  insolent?  Qui  s'est  laissé 
séduire  par  les  femmes  sans  se  perdre?  Qui  a  eu  confiance  en 

25  elles  et  les  a  trouvées  fidèles  ?  Qui  a  mangé  beaucoup  sans  tom- 
ber malade?  Qui  a  eu  pour  conseillers  des  sots  sans  avoir  été 
ruiné?  On  a  bien  dit  :  Celui  qui  n'en  fait  qu'à  sa  tête  tombe  dans 
le  malheur  et  se  perd  de  réputation;  le  séducteur  et  le  fripon 
n'ont  ni  compagnons  ni  amis;  une  mauvaise  éducation  ôte  tout 

:jo  prix  à  la  générosité;  l'avare  n'est  pas  heureux,  celui  qui  a  le 
désir  (\o  rnmasser  beaucoup  n'ontassc  que  des  péchés;   le  roi 
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^t?«  7^1?  nnnp  nSn^  nn::  D^nmrn  ^Sis  n^x    itra^  nnx^ 
^h  ^^i<    Dn:ir  bp  h2)ù  n^\m  DnS  npjD^i  D^Disb  mvnn 

trpnb  nnSb  Sis^  ^^S^  inn  trtrm  jpî  nni<  t^m  ^d  Dm5?n  niaj^ 
mtr'^r  DV  Sm  r^K  ^^n^  ni  'D'^npû  .Tm  o^ni  o^nna^i  n  vm 

1)  C.  negligens.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Lis.  DlIpÛ.  —  4)  Manque 
chez  C. 


qui  se  laisse  entraîner  a  mépriser  les  avis  de  ses  conseillers  et  15 
intimes,  va  a  sa  perte.  —  Le  roi  des  corbeaux  répliqua  :  Tu  as 
dû  éprouver  un  grand  chagrin,  lorsque^  tu  t'es  soumis  aux  hiboux 
en  t'humiliant  devant  eux  et  en  supportant  toutes  leurs  tracas- 
series. —  Tout  cela,  je  l'ai  toléré,  dit  le  corbeau,  je  l'ai  supporté 
et  accepté,  parce  que  j'y  entrevoyais  la  délivrance  et  un  moyen  20 
de  sortir  de  l'état  où  nous  étions.  On  ne  trouve  ni  lourde  ni  dure 
l'angoisse  qu'on  souffre  à  cause  du  bien  qui  doit  en  résulter  plus 
tard.    J'ai  entendu  raconter  qu'un  serpent  s'est  fait  l'esclave 
d'une  grenouille  et  lui  servait  de  véhicule,  lorsqu'il  était  dans 
le  besoin  et  qu'il  pouvait  en  tirer  profit.  —  Le  roi  demanda  :  25 
Quelle  est  cette  histoire?  —  Le  corbeau  répondit: 

Un  serpent,  devenu  vieux  et  faible,  était  hors  d'état  de  se 
chercher  sa  nourriture.    Un  jour  il  s'efforça  de  sortir  pénible- 
ment et  arriva  a  un  étang  où  il  y  avait  beaucoup  de  grenouilles, 
et  où  il  avait  eu  autrefois  l'habitude  de  se  rendre  journellement.  80 
Il  se  tourna  a  droite  et  à  gauche  do  rc'lang,  jusqu'à  ce  que  les 
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nû  ixnn  i6n*  nr^h  nû^5    ^sm  ':v)  n^33  ^m^^  nxnj  nri< 
5  )Db  nnpi  ddS  biD''  ''n''^^  sb  •'bp  DriMn  ibi<i  ^DD'^bs  bsix 

p.   109. 

p  )b  ,Tm  n^î:  tr^«  n^'D':'  ^n«D  nr  'r^i^is^sr  nS'^'r'n  nst  ^n^'-pn 
^trsD  ^^^^  inij^  ^riD^ji  "m^^  ^n^i'^i  pn  «2i^i  n^^D  im«  nn^^'' 

10  1)    C.   Quid   boni  post  senium   videtis,   nisi  me  in  tanta    defectione  post 

senîum  constitutum.  —  2)  C.  Nonne  scitis,  Crii?"!''  xbn.  —  3)  Plutôt  DÛ''!. 
—  4)  C.  ita  ut  a  vobis  meum  victuni  ammodo  non  valeam  capere  ut  pristinis 
temporihus  consuevi,  neque  etiam  vos  commorari  non  valeo,  Hp''^  111?  -  21N  X^l 
Drnx  l'DVh  ^msn  pxi  C-npÛ  ^n^rj?  I^NS  CDÛ  ^BID.    Dans   notre   texte, 

15  lisez  :  Ulh  pour  D3''T'K.  —  5)  C.  Et  cum  anniinciassent  haec  régi  eorum, 
Wzh^b  TiKl  rW2  "D  \"T'1.  —  6)  Lis.  HÛ  lb.  —  7)  C.  ajoute  :  ex  quo  sic 
misère  hic  te  présentas.  —  8)  C.  et  secutus  sitm  îllam  in  multi^s  locis,  "•nSTTt'l 

maipû  n^-^ri^  mnx.  —  9)  Lis.  nnsxi. 

grenouilles  l'eussent  aperçu. —  Qu'as-tu,  lui  dirent-elles,  pour  que 

20  tu  aies  l'air  si  triste,  si  misérable  et  si  soucieux?  —  Vous  ne  voyez 
donc  pas,  répondit  le  serpent,  combien  je  suis  vieux,  pour  que 
vous  m'adressiez  une  telle  question?  —  Qu'est-ce  quit'arrive? 
reprirent  les  grenouilles.  —  Il  dit  :  J'allais  chaque  jour  a  la 
chasse,  et  attrapais  assez  des  vôtres  pour  m'entretenir  selon  mes 

25  besoins;  maintenant  mes  forces  m'ont  abandonné;  je  suis  devenu 
maigre,  mes  os  se  sont  ramollis,  ma  ])cau  s'en  va,  je  ne  puis 
plus  rien  contre  vous;  vous  monteriez  sur  mon  dos  que  je  ne 
pourrais  plus  me  défendre.  Allez  donc  et  donnez  cette  bonne 
nouvelle  a  votre  roi!  —  Le  roi  se  rendit  auprès  du  serpent  et 

30  lui  demanda  ce  qu'il  avait?  —  Le  serpent  répondit  :  En  cher- 
chant cette  nuit  une  grenouille,  j'arrivai  jusqu'à  la  maison  d'un 
dévot.  Celui-ci  avait  un  fils  qu'il  chc'rissait  beaucou]).  En  sor- 
tant, ce  fils  me  foula  aux  pieds  et  je  le  mordis.  En  l'apprenant, 
le  père  me  poursuivit,  mais  je  lui  échappai.   Voyant  qu'il  ne 

35  pouvait  pas  s'emparer  de  moi,  il  pria  son  Dieu  de  m'enlever 
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Y^i<  ^rii^m  '^^rpD  mron  ^S  ntr;  ^b^n  ^3n5<  ^^^n  ^jjn  nnn 
^bû  ^^K^i  ^dSu?  D^m  niran  ^s:3D,*  D^n!::^  ^b  .Tn^^tr 
^l^Dn*  'b  ^iM  .TH"  Mnûb  trmn  'h  ,t.t  nrn  nbn  D^rn^si^n 

r^i^isirS  trmn  n!2>^  p  nn>^  -^n"!    d^û^  vSr  dd^-i^i  'vhv  ^dt 

^b^n  "it^i^  nn  n'^n^i  nnn^^  ^S  jn  nnpi  d^d*^  d^S  •'S  fnntr 
i2i^i    DD^iisS  ^S  nn^^  ^tr^^  nn^^  nnnx  j^S:n  "n)::rS  b::in  ><S 

1)  Lis.  pi.  C.  irz^er.  —  2)  Manque  chez  C;  cf.  /  Chran.  XXVIII,  9. 
—  3)  Ms.  23rn^^'.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Lis.  nj?T';  C.  nosti.  — 
6)  C.  misera.  —  7)  C.  diebus  mtae  suae  et  faclus  est  sevpens  equitatura  régis 
ranarum,    Û^J^TlBr^n  "^bûb  33"lttb  î^nSH  ^T'1  V^H  ^0\  15 

ma  force  et  ma  vigueur^  pour  que  je  vive  opprimé  et  maltraité 
entre  mes  compagnons.  Me  voilà  donc  maintenant,  mon  seigneur 
et  roi,  en  ton  pouvoir!  Agis  avec  moi  selon  ton  bon  plaisir,  et 
je  m'offre  de  mon  plein  gré  et  de  bon  cœur  comme  véhicule  pour 
ta  personne.  —  Le  roi  des  grenouilles  se  dit  aussitôt  :  Ce  sera  20 
une  gloire  pour  moi  d'avoir  un  serpent  pour  véhicule;  cela 
augmentera  mon  éclat.  Il  l'accepta  comme  esclave  et  s'ima- 
gina qu'un  tel  char  serait  un  honneur  pour  lui.  Il  monta  donc 
le  serpent  longtemps,  lorsque  celui-ci  dit  a  la  grenouille  :  Tu 
sais  que  je  suis  détraqué ,  accablé  et  opprimé,  et  que  je  ne  25 
puis  plus  rien  attraper,  excepté  ce  que  tu  voudras  bien  me 
donner  pour  la  grâce  de  Dieu  ;  accorde-moi  donc  pour  mon 
entretien  de  quoi  vivre.  —  Le  roi  répondit  :  En  eflfet,  tu  ne 
peux  pas  rester  sans  gages,  puisque  tu  me  sers  de  véhicule. 
Il  donna  donc  l'ordre  de  remettre  au  serpent  chaque  jour  deux  .so 
grenouilles  pour  sa  nourriture.  —  Ce  serpent  n'avait  donc  pas 
mal  fait  de  s'humilier  devant  son  ennemi;  au  contraire,  cela 
était  pour  son  bien,  et  il  avait  ainsi  de  quoi  vivre. 
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1)  Lis.  13nK3{ia  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Cf.  Lév.  XXVI,  7.  —  4)  Lis. 

Figure  de  la  grenouille,  montée  sur  le  serpent. 

Je  t'ai  cité  cet  exemple  pour  que  tu  reconnaisses  que  les 
angoisses  et  les  tribulations  que  j'ai  supportées  ne  m'ont  pas 
fait  de  mal,  puisqu'elles  ont  été  la  cause  du  bonheur  que  nous 

20  éprouvons,  et  que  nous  avons  ainsi  tué  nos  ennemis.  —  Le  roi 
des  corbeaux  dit  :  En  effet,  souvent  l'homme  peut  terrasser  son 
ennemi  par  la  ruse  etlesartiiices,  le  soumettre  et  le  vaincre  sans 
bruit  plutôt  qu'il  ne  s'en  rendrait  maître  par  la  force  et  avec 
de  grandes  armées;  la  ruse  et  les  artifices  valent  alors  mieux 

25  que  les  actions  d'éclat.  Le  feu  est  fort,  et  malgré  sa  vigueur, 
placé  auprès  d'un  arbre,  il  n'en  brûle  que  la  i)artie  qui  est  sur 
la  surface  du  sol;  l'eau  est  sans  force,  et  néanmoins  en  se  pré- 
cipitant sur  l'arbre,  elle  le  déracine  complètement,  et  son  action 
est  plus  efticace  que  celle  du  feu.  Toi,  par  tes  ruses  et  tes  arti- 

30  fices,  tu  as  laissé  les  hiboux  sans  racine  ni  rameau;  nous  n'avons 
plus  rien  à  craindre,  et  pouvons  rester  tranquilles  et  sans  que 
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1)  C.  detrimentum.  —  2)  Ms.  ibxûl.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  Manque 
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personne  nous  inquiète.  On  a  dit  :  Il  y  a  quatre  choses  dont  un  lô 
peu  suffit^  et  ce  peu  est  capable  de  détruire  beaucoup;  ce  sont  :  le 
feu,  la  maladie,  l'ennemi  et  le  torrent.  —  Le  corbeau  reprit  et 
dit  au  roi  :  Tout  ce  qui  est  arrivé,  qufint  a  notre  victoire  sur  les 
hiboux,  vient  du  bon  esprit  et  de  la  chance  heureuse  du  roi.  Ce 
résultat  n'a  été  obtenu  ni  par  ma  force,  ni  par  ma  sagesse,  mais  20 
par  la  sagesse  du  roi  qui  connaît  toute  chose  et  qui  recherche 
ce  qui  est  juste  et  équitable.  11  a  été  dit  :  Qui  veut  méchamment 
se  mettre  au-dessus  d'un  roi  sage,  intelligent  et  instruit,  agit  mal 
envers  lui-même;  c'est  surtout  vrai,  si  ce  roi  est  en  même  temps 
juste  et  pieux,  s'il  n'a  été  ni  violent,  ni  méchant  envers  personne,  25 
si  l'excès  du  repos  ne  Ta  pas  poussé  a  l'arrogance,  ni  l'excès  de 
la  misère  à  l'abattement,  et  k  plus  forte  raison  si  l'on  a  affaire 
a  un  souverain  comme  toi,  mon  seigneur  et  roi.  Car  tu  es  intel- 
ligent, sage,  instruit  en  toute  chose,  grand  dans  le  conseil;  tu 
sais  te  maîtriser  quand  la  colère  t'envahit,  tu  hais  toute  mauvaise  .30 
action,  tu  t'efforces,  dans  des  moments  d'un  vif  ressentiment,  ii 
découvrir  la  vérit(î,  et  entrevoyant  où  est  la  probité,  tu  ne  j>réci- 
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cantur.  —  3)  Lis.  rTlÛK;  C.  locutus  es.  —  4)  C.  spopondisti.  —  5)  C.  Magna 
15  agere.  —  6)  Manque  chez  C. 

pites  rien  avant  d'avoir  considéré  les  conséquences^  pressentant 
aujourd'hui  ce  qui  sera  demain  ;  tu  n'éprouves  aucune  impatience 
lorsque  les  angoisses  augmentent,  ni  une  fierté  hautaine  contre 
tes  compagnons  et  amis,  quand  ton  bonheur  grandit,  tu  cherches, 

20  au  contraire,  selon  tes  facultés  ce  qui  peut  leur  faire  du  bien. 
Celui  qui  médite  le  mal  envers  un  tel  roi,  se  fait  du  tort  à  lui- 
même.  —  Le  roi  des  corbeaux  reprit  :  Ces  événements  ne  sont 
arrivés  que  par  ton  esprit  et  ta  décision;  car  depuis  que  je  suis, 
je  te  connais  ces  qualités.  Tu  as  parlé  comme  parlent  les  hommes 

25  honnêtes  et  attachés  loyalement  a  leurs  maîtres;  tu  as  conduit 
une  affaire  importante  avec  sagesse,  intelligence,  prudence  et 
de  grands  artifices,  jusqu'à  ce  que  Dieu  nous  eût  débarrassés 
de  cet  ennemi  fort,  méchant  et  cruel;  tu  as  accompli  une  œuvre 
que  peu  de  personnes  auraient  pu  accomplir.  Lorsqu'un  homme 

30  héroïque  et  puissant,  assiégé  par  une  armée,  en  tue  dix  ou 
vingt  hommes,  il  a  accompli  une  grande  action  ;  un  homme  avisé 
et  intelligent  comme  toi  extermine  par  sa  décision  et  ses  arti- 
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1)  P5.  CXIX,  102.  —  2)  C.  suavl  sei-ynone,  D^»^r3  ûnn^lS.  —  3)  C.  inter 
duos  inimicos,  D^D^'IK  ^3ty  pS.  -  4)  C.  ajoute  :  sic  faciendo,  DNT  Hî^iy  nHK  dK. 


fices  de  grands  rois  et  des  forces  nombreuses  ;  à  lui  seul  il  peut 
faire  périr  l'ennemi  plutôt  que  ne  le  peuvent  plusieurs  héros.  15 
J'admire  surtout  dans  tes  actions  ta  patience  en  face  des  tra- 
casseries,  que  tu  aies  pu  voir  avep  calme  le  chagrin  que  tu 
as  dû  endurer,  que  tu  aies  pu  entendre  leurs  nombreux  dis- 
cours sans  te  laisser  jamais  détourner  de  ton  but,  tant  que  tu 
es  demeuré  avec  eux,  et  qu'ils  ne  se  soient  jamais  aperçus  d'un  20 
moment  de  colère  et  d'emportement.  —  Le  corbeau  dit  :  C'est 
que  je  n'ai  pas  quitté  la  doctrine  que  tu  m'as  enseignée,  et  que 
j'ai  suivi  tes  instructions,  mon  seigneur  et  maître.  .l'ai  douce- 
ment gagné   leurs  cœurs;  je  leur  ai  fait  entendre  un  langage 
tendre,  amical  et  enjoué,  de  façon  qu'ils  n'ont  pu  s'apercevoir  25 
de  rien,  ni  me  soupçonner.  Ainsi  j'ai  exécuté  tes  ordres  et  agi 
selon  tes  conseils  et  tes  instructions.  On  l'a  bien  dit  :  Quand  tu 
te  trouves  avec  des  ennemis  que  tu  dois  craindre,  prends-les  par 
la  ruse,  séduis-les,  fais  l'humble  avec  eux,  et  garde-toi  bien  de 
t'emporter  et  d'éclater  en  pro})Os  injurieux,  si  tu  veux  jamais  30 
parvenir  a  les  vaincre.  --   Le  roi  des  corbeaux  dit  :  Je  vois 
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1)   C.  ajoute  :  quamvls  illud  differatur  erit  ejus  finis  ad  bomim  et  pros- 
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suppléer   dans  le  texte  :  T'^V^'Z  H^bn  SID"?  innHK  .TH^  imK'tT  "B  br  ^IK 

15  V^  pJ?V  l'?  n\T'  ÛK  bSK.  —  2)  Lis.  niTI  ou   H'^ri;    C.    tranqidllum   reddat. 

qu'il  en  est  ainsi  que  tu  l'avais  conseillé.  On  l'a  dit  :  Un  roi 
quij  ayant  un  bon  conseiller,  veut  entreprendre  une  affaire,  la 
mènera  à  bonne  fin  et  réussira,  quand  même  il  rencontre  des 
obstacles  dans  rexëcution;  mais  s'il  a  un  mauvais  conseiller, 

20  fût-il  même  heureux  au  début,  il  échouera  ii  la  fin,  il  sera  mé- 
content et  se  repentira.  Moi,  je  suis  plus  heureux  que  Dieu 
t'ait  sauvé  de  leurs  mains  que  je  ne  le  suis  du  repos  et  de  la 
délivrance  dont  nous  jouissons.  Car  depuis  le  jour  où  nous  ne 
te  voyions  plus,  je  n'ai  pu  ni  manger,  ni  boire,  ni  dormir,  a 

25  cause  de  l'inquiétude  que  j'éprouvais.  On  l'a  bien  dit  :  Le  ma- 
lade ne  goûte  point  le  sommeil  tant  qu'il  n'est  pas  guéri  ;  l'homme 
cupide  qui,  par  les  ordres  du  roi,  a  de  l'argent  a  recevoir, 
n'est  pas  tranquille  tant  que  la  promesse  n'est  pas  remplie;  il 
en  est  de  même  pour  celui  qui  redoute  un  ennemi;  il  ne  sera 

30  calme  que  lorsque  l'ennemi  aura  péri  et  qu'il  en  sera  débar- 
rassé. On  dit  aussi  :  Quand  on  est  guéri  d'une  maladie,  le  corps 
retrouve  du  repos;  quand  on  a  rejeté  le  fardeau  de  son  dos,  les 
reins  se  délassent  et  se  renforcent;  de  même  lorsqu'on  a  cxter- 
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miné  un  adversaire,  on  respire  librement.  C'est  ainsi  que  je 
respire  depuis  Févénement  qui  s'est  accompli  par  ta  main,  15 
et  vis  dans  le  bonheur  et  le  calme.  —  Le  corbeau  reprit  :  Puis 
que  tu  es  délivré  de  tes  ennemis,  t^i  n'as  plus  rien  à  deman- 
der que  la  durée  de  ton  règne,  le  maintien  de  ton  éclat,  et 
l'augmentation  toujours  croissante  de  ta  gloire.  —  Le  roi  des 
corbeaux  dit  :  Dis-moi  donc,  quelle  était  la  tenue  du  roi  des  20 
hiboux  dans  son  royaume,  dans  son  conseil  et  envers  son  peuple? 

—  Le  corbeau  répondit  :  Le  roi  des  hiboux  était  sot,  négligent 
et  hautain;  ses  conseillers  et  ses  hommes  étaient  tous  sans  ex- 
périence, excepté  le  chef  qui  voulait  me  faire  mettre  \\  mort. 

—  Le  roi  ajouta  :  Et  quelles  étaient  les  qualités  que  tu  as  re-  25 
marquées  dans  ce  conseiller  pour  que  tu  me  le  vantes  tantV  — 
Celui-ci,  dit  le  corbeau,  était  avisé,  intelligent,  sage,  prévoyant, 
ami  de  son  roi;  il  ne  lui  cachait  rien  de  ce  qu'il  pouvait  craindre 
pour  son  roi;  il  ne  dissimulait  rien  de  ce  qui  était  bon,  mais  lors-     • 
qu'il  le  voyait  sur  le  point  de  faire  mal,  il  le  conseillait  douce-  30 
ment,  lui  indiquait  la  voie  juste,  hii  disait  fVanclH'ni(Mit  hi  vérité, 
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15  et  lui  donnait  le  conseil  que  son  cœur  et  son  âme  lui  inspiraient. 
Il  avait  plus  de  bonnes  qualités  que  je  ne  saurais  dire.  —  Le 
roi  des  corbeaux  dit  alors  :  Toi  seul,  je  t'ai  trouvé  homme 
d'action;  les  autres  chefs  ne  savent  que  faire  des  discours,  mais 
ils  ne  savent  pas  agir.  Ainsi  sont  les  bavards. 

20  Après  cela  Sendebar  dit  au  roi  :  Voilii  ce  que  les  corbeaux, 
malgré  leur  faiblesse,  ont  fait  aux  hiboux!  Ils  peuvent  servir 
d'enseignement  instructif  a  tout  sage  quand  il  a  un  ennemi  à 
redouter;  il  doit  être  sur  ses  gardes  comme  l'ont  été  les  cor- 
beaux; personne  ne  doit  donner  sa  confiance  a  un  adversaire 

25  quand  même  il  en  reçoit  toutes  sortes  de  preuves  d'amitié,  car 
le  cœur  n'y  est  pas.  Puis  celui  qui  s'entoure  de  beaucoup  de 
compagnons  auxquels  il  prodigue  les  marques  de  son  affection, 
trouve  chez  eux  un  appui  dans  les  temps  de  misère.  Celui  qui 
fait  du  bien  a  ses  prochains,   disent  les  sages,  y  trouve  la  vie, 

30  la  justice  et  l'honneur  dans  ce  monde  et  dans  le  monde  k  venir. 

Fin  de   hi  porte  des  hiboux  et  des  corbeaux. 
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[Chapitre  VI.] 

C'est  le  chapitre  du  singe  et  de  la  belette. 

Le  roi  dit  k  Sendebar  le  philosophe  :  J'ai  compris  les  15 
paroles  que  tu  as  dites,  que  l'homme  doit  se  mettre  sur  ses 
gardes  lorsqu'un  accident  lui  arrive  par  le  fait  de  son  ennemi. 
Maintenant  dis-moi  ce  qui  est  plus  facile,  de  chercher  ii  acquérir 
un  bien  ou  de  le  conserver.  —  Le  sage  repondit  :  Sache  qu'il 
est  plus  aisé  de  rechercher  et  de  rencontrer  un  ])icn  que  de  le  gar-  20 
der.  Tel  fait  des  efforts  pour  acquérir  un  bien,  mais,  ne  sachant 
pas  le  garder,  il  le  perd  et  devient  honteux  comme  cela  est 
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^ibû^i  imDSûû  intr^in  in'^n  ^trjsû  "inp  rhv  n^p  ihd  trtrm 
nin-in  D^miû  m^S^i^  m  D^^  s]inb  p^:n  "ir  nnn  t^ipnh]    vnnn 

ptriûi  D^ûn  n^n  D'-n  natr  Sr  ^n^m  '    n^t^^  'n^f^  nm  m^n 

D^^n  n^i^nn  Sip  ri!::^*'^  vrpn  nto'^''  s^ipn  .Tm    nmi<  S^sm 
nr\M<  h^M<  .TH  prn  hti  nn^  nn^  onix  "[^S^^û  n^n  nr5<  iv 

i2ini  nif2  nî  n):2n''i  vbs*  îo^nn  »]ipm  p|ipn  D'^n^i  pnn  w^^ 
Dnnn  DnvnS  nn:!)::^^  i^n^i  nnn  iniD'^i  m  or  m  nnnn^r 

1)  Manque  chez  C.   —  2)  C,    Vidit  illam  testudo,  et. 

arrivé  a  la  belette  de  la  part  du  singe.  —  Le  roi  demanda: 

15  Quelle  est  cette  histoire? 

Le  philosophe  répondit  :  Le  roi  des  singes,  dit-on,  vieillit  et 
faiblit  beaucoup.  Sa  jeunesse  s'était  enfuie,  ses  forces  l'avaient 
abandonné,  lorsqu'un  serviteur  de  ses  familiers  conspira  contre 
lui,  le  chassa  de  son  royaume  et  monta  sur  son  trône.  Le  singe 

20  se  sauva  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  au  bord  de  la  mer  où  il  y  avait 
un  grand  nombre  d'excellents  figuiers.  Il  monta  sur  un  de  ces 
arbres,  et  pendant  qu'il  en  mangeait  les  fruits,  une  figue  tomba 
dans  l'eau.  Au  bord  de  la  mer  il  y  avait  un  animal  marin,  un 
reptile  qui,  d'après  ce  qu'on  dit,  s'appelait  belette.  Dès  qu'elle 

25  vit  la  figue,  elle  la  saisit  et  la  mangea.  Or,  le  singe  s'am usant  a 
entendre  le  clapotement  des  figues  dans  l'eau  les  jetait  les  unes 
après  les  autres,  et  ce  reptile  les  avalait  aussitôt  sans  songer 
que  c'était  le  singe  qui  les  lanyait.  Mais  le  reptile,  sortant  la 
tête  de  l'eau,  aperçut  le  singe  au  même  moment  où  celui-ci 

30  l'aperçut  de  son  côté.  Ils  se  plurent  l'un  à  l'autre  et  cherchèrent 
a  se  lier  entre  eux;   ils  firent  donc  une  alliance  et  engagèrent 
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,  .  p.  116. 

nnnnnb  n:m  :ï<nm  nSnx  nu^^x  ntr  sS 

D-'ttD  ptrm  i^-Ka  «:]ipn  n-nx 

ntrx  nn^^  imx  iDîn  Sx  nnri  T'^k  ï^d  ià  p  Sr  nxû  )r\M< 
nwvh  Sdid  dki  vrrn  nhp:  m  iûd  73":?^  n':5p^i  -^nM^  n^tr 
n^  rûi<':'D  iniK  nn^^n  np  ij^m  -[m  nnsn  n^^sS  mSnnn 
kSi  nnnnn  n^  nm:^  n^^5:D  wm  '•'trr  nnnn  ^Spn  pt'  ^<Stt?  10 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  audivi  enim  quuvx.  —  3)  C.  ajoute  :  Et  ait 
eo  :  quomodo  faciam  hec.  Cui  ïlla  dixit  :  Volo  ne  comedas  nec  hihas  nisi 
parum   et   exponas   te   soli   et  ventis;  postea  adveniente  tuo  viro  indicabo  tihi 

n:str  ib  pK  ^by^  xt  dn  -^s  nnxi  mnSi  trûtrb  •'Stt'i  tsrto  k^k.  15 


mutuellement  leur  foi  de  devenir  amis.  Ils  demeurèrent  ensemble 
et  le  reptile  resta  si  longtemps  avec  le  singe  qu'il  oublia  sa 
maison  et  sa  femme  ^  sans  y  penser  ni  éprouver  le  désir  de  les 
revoir.  Cependant  la  femme,  voyant^ que  son  mari  ne  revenait 
point,  devint  triste,  soucieuse,  et  parla  de  son  chagrin  a  son  amie.  20 

Figure  du  singe  sur  l'arbre  et  du  reptile  dans  l'eau. 

Son  amie  lui  dit: Ne  t'inquiète  pas,  j'ai  entendu  dire  que  ton 
mari  vit  au  bord  de  la  mer  avec  un  singe,  avec  lequel  il  s'est 
lié;  ils  mangent  et  boivent  ensemble,  et  ils  s'aiment  beaucoup. 
Voila  pourquoi  ton  mari  n'est  pas  rentré.  Aussi  ne  pense  pas  20 
plus  a  lui  qu'il  ne  pense  k  toi  et  estime-le  aussi  peu  qu'il  t'es- 
time. Si  tu  pouvais,  par  un  artitic(;,  faire  périr  secrètement  et 
sans  que  ton  mari  le  sache,  celui  qui  t'a  brouillée  avec  lui, 
tu  ferais  bien.  —  Comment  ferai-jeV  demanda  la  femme.  — 
L'amie  répondit  :  Mange  et  bois  peu,  expose-toi  au  vent  et  au  30 
soleil,  puis,  lorsque  ton  mari  sera  revenu,  je  te  donnerai  mou 
conseil.    La  femme  fit  ce  que  son  amie  lui  avait  recommandé; 
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l'^s  r;  z'f2Z'h)  nn':'  n'^m  wf2  tûpi^  ><Si^  nm^i  nSrix  ^n^-t 
p  nni<  ^"!^^  n^:s:  i^n'^r^i  fjrD  ,Tn  rn^  n!î:2ip  Sr  n-nr  -is:i 
nSn  n'r'in  nm^  nx^  it<n3  ^T1  •t'Sï^  xd"^!  nSjr^  n^Ss  ?id33 
s^i  nû^m  ?ii^  h  Hi^nm  .tSh  npn  nS^^trn  ntrnn  np-n  n^^n 
ô  xin  nh  nnp  T^i<  •'^nn  m  •'D  ib  n^xm  nmnn  jrm    .-nm 

•'D  n^xD  v^r\  nnD  •'D  n3ï<2rû«  ''bi><  ^h  nû><  nxisnn  ^<^^  nui 
'hnr]  HT  •'D  niûK  todi::  nmx  r^iû  ''n''^^  xS  '^u^s:  n^p^  dk 
nnr  nS  nn^n  iS^j^i  imi<  b:D^^nt:*  p]ipn  dS  dx  '^  nsisn  i':?  ps 
10  nmn  nî  r^a^n  n^n  nnnn  ht  nSrn  j?iû^d  ^-I^^  tû  xannn 
xSs  p|ip  nS  r\b  «''DnS  Sdix  sbi  ^3s  )b  r^'s  x'^'  ^jj^j::  -i2i5?3 
pirn  nn  KD^5•yr  'dh^  ''S  nb''Smn  m:o>^i  pi<:r\  nnnS  nnsKtr 

1)  Lis.   'nû    -  •'nKÛ;  cf.  /  Rois,  XXI,   3. 

elle  ne  mangeait  ni  ne  buvait  que  fort  peu,  elle  s'exposait  au 

15  vent  et  au  soleil  au  point  que  sa  peau  se  gerçait  par  dessus  ses  os 
et  devenait  dure  comme  du  bois.  Sa  mine  était  entièrement 
changée.  Lorsque^  après  cela,  le  mari  éprouva  le  désir  de  revoir 
sa  femme,  il  la  trouva,  a  son  arrivée,  souffrante,  amaigrie  et 
exténuée.   Quand  il  la  questionna  sur  sa  maladie,  elle  se  mon- 

'20  tra  très-irritée  et  ne  répondit  pas.  Alors  l'amie  prit  la  parole 
et  dit  :  La  maladie  dont  elle  est  atteinte,  est  fort  grave;  il  y  a  un 
remède,  mais  tu  ne  pourras  pas  te  le  procurer.  —  Quel  remède  V 
reprit  le  mari,  dis-le  toujours,  peut-être  le  trouverai-je;  elle 
sait  bien  que  quand  même  elle  demanderait  ma  vie,  je  ne  la 

25  lui  refuserais  pas.  —  L'amie  répliqua  :  Cette  maladie  n'a  pas 
d'autre  remède  qu'un  cœur  de  singe;  si  ta  femme  le  mangeait, 
la  guérison  serait  immédiate. 

Lorsque  le  mari  eut  entendu  cela,  il  réfléchit  et  se  dit  :  Voilà 
une  chose  impossible;  je  ne  puis  obtenir  ni  lui  apporter  un  cœur 

30  de  singe,  a  moins  que  je  ne  trompe  mon  fidèle  ami  en  le  tra- 
hissant.   Que  Dieu  me  garde  de  commettre  un  tel  péché!    Ce- 
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ntrxm  ^ntr»^^  m^isn  js  ^nnn  nt  ntrpi<  ^hz"  h2M<  y^^i  'rrm 
ntn  D^irn  Sri  xnn  obipn  Sp  ^s^^  '^  ^nni  n^D-ip^  xS  nsiion 

pi^:n  nnnS  •'nmx':'  iinni^tr  nin  ;nn  nnnn  ntrpx  yi<  i\rs:s 
Dpsi  "['^'in  ^^-l  o^rai  nSn  ntrn  xim  "[S^i    'n^i<  nnrn  Q'PJni  5 
><2:''i  n^tr  ^iipri  im^^  m^5nD  ^-I•'^    vhi^  T^^ri  ip  n^ij?  n\n 
nul  '"^-Sï^  ^"iûd:d3  nnD  ^  xnS  ntririn  rn;:3i  'ib  n^s^i  insnpS 

pnî  m^ipm  ^^bSr^  na  ^^<'-lntr  "[S  '^''  pi^i  nnj  nnxu?  s"s7k  10 
^h  'n^^v  ^h)  dSip':'  ^^nnn^  j^b  ■'^  ^Sp  ixiid  xin  ntrpi  -[non 

l)  Ms.  au?m.  —  2)  J06,  XXVIII,  17.  C.  ajoute  :  et  argento  ...  wec 
e/iam  margaritis,  D^r^SI  P]D5V  —  o)  C.  ajoute  :  est  snhsidium  viro  suo,  "ITJ? 
nt£'''K7.  —  4)  C.  meam  uxorem,  Tltt'K.  —  5)  C.  ajoute  :  unde  venis,  |''Kb 
riKD;  cf.  Juges,  V,  28.  —  6)  Manque  chez  C.  —   7)  C.  de  tanto  bono.  15 


pendant,  pensait-il,  comment  pourrais-je  ne  pas  le  faire  et  laisser 
périr  ma  femme!  Une  bonne  femme  vaut  mieux  que  de  l'or; 
car  elle  est  un  appui  pour  son  mari  dans  le  monde  a  venir  et 
dans  ce  monde.  Je  dois  donc  la  sauver  de  la  mort. 

Il  se  leva  donc  et  se  rendit  auprès  du  singe,  tout  en  se  di-  20 
sant  :  Comment  commettrais-je  cette  mauvaise  action,  comment 
tuerais-je  mon  compagnon  fidèle  et  agréable  pour  une  femme  V 
Il  continua  son  chemin,  plongé  dans  ses  méditations,  en  mar- 
chant tantôt  et  tantôt  en  s'arrêtant,  jusqu'à  ce  (ju'il  fût  arrivé 
au  terme  de  son  voyage.    Dès  que  le  singe  l'aperyut,  il  se  ré-  20 
jouit,  alla  au  devant  de  lui  et  lui  dit  :  Pourquoi  as-tu  tant  tardé 
k  revenir?  Je  désirais  bien  vivement  te  revoir.    Qu'est-ce  qui 
t'a  retenu?  —  Il  répondit  :  Ce  qui  m'a  empêché  de  venir  plus  tôt 
c'est  la  honte  que  j'éprouvais  de  ne  t'avoir  encore  récompensé 
par  rien  de  tout  le  bien  que  tu  m'as  fait;  car  ((uelque  gêné-  3o 
reux,  quelque  libéral  que  tu  puisses  être,  tu  mérites  de  voir  le 
fruit  de  tes  actions  et  de  récolter  les  semences  de  ta  bonté.   11 
me  pèse  beaucoup  de  ne  t'avoir  fait  jamais  aucun  honneur,  de 

9* 
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ô  ni'yz'  i6i^  rnnnD  nnsn  trpn'^tr  nnv  ^d  D"^):2n  ptr  nûs 
nann  ^S  i^im  nm  •'iî^^iîs  n^xn  i<^i  "^ûp  nt^D  ï^S  obipS  nnxi 

10  npn  Dmtrm  Dniûnm  D^^DiDn  "d  *^rmj  -ûd  ''3^    San  xin 
'nnn  rr-^S  ^Sin*  ^5^^  n^iim  niS  ht  nnnn''  'nS^Sn  iSas""^ 

1)  C.  a  cZi'e  ç?Ao,  Tt'K  ÛVH  |Û.  —  2)  C.  ajoute  :  et  consangnineis  meis, 
^Dnpl.  —  3)  //  i?oi5,  XX,  13.  —  4)  C.  ni  seiijsnm,  Vil'SJD.  ô)  Ms.  ^331. 
—  6)  Manque    chez  C.  7)  Manque  chez  C,  —  8)  C.  adheret   illis. 


15  n'avoir  jamais  rien  fait  pour  toi.  —  Le  singe  lui  répondit  :  Tu  as 
tort  d'être  honteux  a  cause  de  moi,  tu  ne  devrais  pas  me  rappe- 
ler ces  choses-lk  qui  ne  sont  pas  vraies.  Je  ne  te  demande  que 
ta  société,  qui  fait  mes  délices  et  qui  me  fait  oublier  mon  cha- 
grin et  les  malheurs  qui  m'avaient  accablé;  car  j'ai  quitté  mon 

20  royaume  et  j'ai  été  chassé  loin  de  mon  palais,  de  ma  famille  et 
de  mes  enfants.  —  Le  reptile  reprit  :  L'homme  éprouve  avant 
tout  le  besoin  de  bien  connaître  ses  amis  et  de  se  faire  connaître 
d'eux,  de  leur  montrer  les  trésors  de  sa  maison,  ses  enfants  et 
sa  famille,  enfin  de  partager  son  pain  avec  eux.   Eh  bien,  toi, 

25  tu  n'es  jamais  venu  avec  moi,  tu  n'as  rien  vu  de  ce  qui  m'ap- 
partient, et  cela  est  une  honte  pour  moi.  —  Le  singe  répondit: 
] /homme  veut  que  son  ami  lui  mette  son  cœur  \\  nu,  qu'il  lui 
montre  toute  son  amitié,  qu'il  l'aime  comme  lui-même  dans 
toutes  les  circonstances;  tout  le  reste  est  vanité.   Car  tout  le 

30  monde  sait  que  les  chevaux,  les  ânes  et  les  bœufs  se  lient  pour 
prendre  le  soir  ensemble  leur  repas  ;  puis  le  voleur  entre  bien 
la  nuit  dans  la  maison  de  son  prochain,  mais  certes  pas  par 
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D^î^n  y^v  ^b  ^r^n    nnh  m3:S  D^^  -3  innnî^S  ^h)  nS^':'^ 

Si^T  D.TSr  mSi^trn  f  k^  Si^  rr^n  mnisos  ^z^  nm^  ^)2  Ss 
^''  if^i^  ['^m\  *ib^S  nsf"!^  npn  h:vr\  'd  nnib^  t:*pnS  nis^a^  ^ 
'*|nDn«  trpn^^tr  ^i^n  ^:xi  -iS  r"i'i  '  ':'ia'i  imx  nrn  ntr\s  D^;2r£ 

Dn3)ûn  Diîûi  'D'S3rn  nnv^  m^S^xn  nn  mi:  Dip?a  sm  ^d  ^tdS 
D^ioni  [n)ûr]  "ton  ntrrntr  nsnn  dk  •  ^n^^  nnri  n)::)::  >^in  nnpi  lo 

rSp  imsn  nn:m  "itra:  nn^D  a^jxnnr  m^S^^^m  Dn:)::n  n^ï 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  te,  ^mX.  — 
4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  volo  ut  ascendas,  y2r\tW  n2É*lK.  —  6)  Manque 
chez  C.  —   7)  Manque   chez  C.  15 


amitié  pour  lui,  mais  pour  lui  dérober  quelque  chose.  —  Le 
reptile  reprit  :  Tu  as  raison.  Certes,  on  ne  doit  demander  ii  son 
ami  que  son  amitié  et  sa  fidélité,  mais  ni  don^^,  ni  cadeaux,  ni 
quoi  que  ce  soit.  On  a  déjà  dit  :  Quand  même  on  veut  obtenir 
quelque  chose  de  ses  amis  et  connaissances,  on  ne  doit  pas  -jo 
demander  en  termes  trop  pressants,  ni  insister  avec  importunité. 
Lorsque  le  veau  poursuit  trop  sa  mère,  il  en  est  souvent  heurté, 
tombe  et  se  fait  mal.  Cependant  je  dois,  en  recherchant  ton 
amitié,  t'en  récompenser  selon  mon  pouvoir.  Ce  sont  ta  géné- 
rosité et  l'agrément  de  tes  manières  qui  m'ont  fait  dire  tout  ce  25 
que  je  viens  de  rappeler,  et  j'aimerais  avant  tout  que  tu  vinsses 
voir  ma  maison,  qui  n'est  pas  ii  une  grande  distance  et  qui  est 
située  dans  un  endroit  charmant,  i-cmpli  d'arbres  touffus  et 
portant  d'excellents  fruits.  Si  donc,  mon  frère,  tu  veux  m(^  faire 
une  grâce  et  être  bon  pour  moi,  tu  mojiteras  sur  mon  dos,  et  :m 
je  te  ferai  traverser  l'eau,  jusqu'à  ma  demeure. 

Lorsque  le  singe  eut  entendu  parler  de  fruits,  d'arbres  et  de 
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5]ipS  mtrpS  ni:n  .th  -it?ï<  inxion  nnS  n^î^  D^)::n  ^i:nn  i<in 
>^in  nitrrS  n::n>^  n:ri<  nnin  nt  •'D  itrs^n  ^!:2i<n  sitm^i  m^p^i 

I^>^  D^trjn  n  ntrs  nn^i  br  ptr  ^di  ^nt<i  ^pm  nnn  ^5lm  .tSp 

1)  Manque  chez  C.  Il  faut  lire    pj)  pour  IJ?.  —   -)  C.  portabat  ipsum 
testudo  per  aquam.  —   3)  C.  igné. 


figueSj  sa  gourmandise  fut  excitée,  la  passion  prit  le  dessus  et 

15  il  l'écouta  en  lui  disant  :  Eh  bien,  je  veux  bien  le  faire  et  venir 
avec  toi  ;  allons  tout  de  suite.  Le  reptile  prit  le  singe  sur  son 
dos,  entra  dans  l'eau,  nagea  et  rama  pendant  une  bonne  heure. 
Lorsqu'il  fut  au  milieu  de  l'eau,  il  se  rappela  le  grand  crime 
qu'il  allait  commettre  contre  le  singe;  il  s'arrêta  en  méditant 

20  et  en  se  disant  :  Je  veux  faire  la  une  bien  mauvaise  action, 
je  vais  trahir  mon  ami,  conspirer  contre  lui  qui  m'a  contié  sa 
vie,  qui  m'en  a  fait  le  dépositaire,  qui  est  mon  compagnon  et 
mon  frère,  et  j'agirais  ainsi  pour  une  femme!  Car  on  ne  peut 
jamais  avoir  contianco  dans  les  femmes;  leurs  promesses  sont 

2.5  vaines  et  leur  amour  sans  constance.  On  dit  qu'on  éprouve  l'or 
par  le  feu,  les  hommes  par  les  transactions  commerciales,  les 
bêtes  de  somme  par  les  lourdes  charges  qu'on  leur  impose; 
mais  personne  ne  saurait  éprouver  les  femmes  ni  les  connaître 
a  fond.    VjU  se  livrant  à  ces  réflexions,  le  reptile  s'était  arrêté 

30  dans  l'eau  sans  nager. 

Figure  de  ces  animaux  dans  l'eau. 


1 
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c^  PT  '}2  n^Ki  ^Dtrn  isitr"  i<h  '^di  in^ûp  e^ipn  mt^nD  m^^i 

'pm  Di<nr  n'^ixm  nnnn  nSn  nt:'^  "d  nitsw  -ûdt  nSn 
annî^sDi  D.Ttrp^m  Dnnsnn  nbr  onnSn  ntri<  Ss  ntr^m 
)h  n^ï^    nSs  ntrx  Sp  pTr^  nS^n  D-^^n-in  Sd  an^^Snm  0 

i3to)û  :iï<"fm  Dtrnn  ntr^^^  ^21  tr^^  loitrn  ï^b  ni^sS  nnn  s^ipn 
"1^  ''li^nD  ^"td:dS  S^it^  ^Str  "isis  i^^n  "^ii^  ^^ti  nn^n  ib  niûK 

û^trn  ntr^^  ;irn  nî^  i^h  nito  ^::  nxian  ^ntri^S  trpm  Dnmn  10 

1)    C.   ajoute  :  illuin  forsitan   aliquid  inalum   rogUa.sse   adversus   se.   — 

2)  C.  ajoute  :  et  intendit  me  offendere  aut  non,  K^    &X   'h   V^Th   nJtT'I.  — 

3)  C.  fratris,  patris,  matris,  ÛXm  SXni  nxm. 


Lorsque   le   singe  s'aperçut  que  le  reptile  s'arrêtait   et  ne  15 
nageait  plus,  il  réfléchit  et  dit  :  Qui  sait  si  le  cœur  de  mon 
compagnon  n'est  pas  changé  a  mon  égard?  Car  rien  au  monde 
n'est  aussi  changeant  que  le  cœur.  (  V»  a  dit  ainsi,  qu'on  recon- 
naît ce  qui  est  renfermé  dans  le  cœur  d'un  ami  ou  d'un  ennemi, 
d'un  père,  d'un  fils  ou  d'une  femme  par  leurs  paroles,  par  leurs  20 
actes,  par  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes;  toutes  ces  choses 
révèlent  ce  qui  se  trouve  dans  le  cœur.  Il  adressa  donc  ces  pa- 
roles au  reptile  :  Ami,  pourquoi  ne  nages-tu  pas?  Quelque  chose 
te  fait-il  hésiter  ou  te  donne-t-il  des  soucis?  —  Le  reptile  ré- 
pondit :  J'ai  peur  de  ne  pas  pouvoir  te  recevoir  dignement,  lô 
parce  que  ma  femme  est  malade  et  souffre  beaucoup.  —  Le 
singe  reprit  :  La  tristesse  et  le  chagrin  ne  te  débarrasseront  de 
rien  et  ne  te  seront  d'aucun  protit;  laisse  tout  cela,  et  cherche 
plutôt  un  remède  pour  ta  femme,  cela  vaut  mieux  que  do  te 
laisser  aller  k  ces  préoccupations.  Le  reptile  lui  dit:  J'ai  cher-  :^o 
ché  un  remède  pour  elle  et  on  m'a  dit  (ju'elle  ne  peut  être 
guérie  qu'en  mangeant  un  c(Eui-  de  singe. 
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nmiK  inbn  p]ipn  iûs    imx  S^xntr  ^ipn  aSn  kSx  Ksnn  t<S 

^3  ^3  -ij:2X  ntr'i^  pi2i  nn^i  ■^-Iûnrm  mpnm  nSmnn  sSi< 

prn  DH^iû''  ibs^  Dnb  i^nj  ntrï^n  nnS  n  sS  ntr-'i^  msnn 

nnx  nnn  n^^n  ptrS  s^ipn  -i^k    id  "dSs^  ntrs  trpi^n  hîû 

DM  nstr*  '^r  TirnD  ^S  im>^  ni:n  ià  n^S  ^:ûû  n^srn  nrx 

10  n^s  ■'^    '^S  jm^  w^"n  "ûî?  inK^n^^i  'dS  npi^)  "n^nS  ^Sï<i 

1)  C.  ajoute  :   Plus   et   mnltum  plus   maledictuft   sit  npotecarius    ille  qui 

eam  sic  docuit,  nxîn  HKiB^n  Sj?  n'^^Ti  "nt^K  D^ûDn  iritt  ^^■T'  "nnK  -inrr  — 

2)  c.  nisi  per   argumenta   et   sollicitudinem,  niT'ISnnm.  —  3)  C.  uxori  tue, 
15  ^n^TK*?.   —  4)    D'après   C.  'T'ïîn  p  Itt^pS^tT  ini  nU?btt?Û. 

Le  singe  se  dit  alors  :  Maudite  soit  la  passion,  car  que  de 
tribulations  a-t-elle  suscitées  aux  hommes!  mais  maudit  surtout 
soit  le  droguiste  qui  a  donné  une  telle  ordonnance!  Voici  que 
ma  gourmandise  me  fait  tomber  aujourd'hui  dans  un  piège, 

20  d'où  je  ne  serai  sauvé  que  par  la  patience,  la  prudence  et  la 
ruse.  Il  avait  bien  raison  celui  qui  a  dit  :  Ceux  qui  sont  contents 
de  ce  qu'ils  ont,  sans  demander  davantage,  vivent  tranquilles 
et  heureux;  mais  ceux  qui  sont  tourmentés  par  leurs  passions, 
auxquels  ne  suffit  pas  ce  que  le  sort  leur  avait  accordé,  passent 

25  leurs  jours  dans  le  chagrin,  la  peine,  la  peur  et  l'affliction.  J'ai 
besoin  de  toute  mon  intelligence,  afin  de  découvrir  un  moyen 
de  me  tirer  de  ce  mauvais  pas.  Le  singe  dit  donc  au  reptile  : 
Ami,  puisque  tu  le  désirais,  comment  ne  m'as-tu  rien  dit  pvu- 
dant  que  j'étais  au  bord  de  la  mer  V  je  serais  rentré  chez  moi  pour 

30  prendre  mon  cœur,  l'emporter  avec  moi  et  te  le  donner.  Les 
sages  ont  dit  qu'il  y  a  trois  êtres  auxquels  il  ne  faut  rien  refu- 
ser :  le  dévot  à  cause  de  la  lécompense  de  Dieu,  le  roi  a  cause 
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^dS  r^'^)  D^DH  ptr  ib  nDs    iS  nm  tr^^^^  ^^n  an  '^  o^r^n 
nn^in  n^t:?p  nabi  )h  i^s    "tt^ds  ^^^nDîî?  s^ipn  )b  -i;^^ 
"1^3  i^btr  *  D^Bipn  nnr  btr  xm  i3:n3û  '^  »^ipn  niîsï^    xinn 
miri  ir-ûH)::  ^n^^  ms'ib  irnnîû  s^rr^  ^nrsi  i^nSn  mpiaS  5 
nnn  'nrï)i<  Ditotri  i<Si  irmnxb  D^^^^3  i6z'  ^nD  'i^n^nn  :  i^dS 
nn^iS  D-)ûn  ptr  HD^'^i    ntrp  [inix^n^i  innp^i  n^^:^  ni^nn  dï< 

D^ian  ptr  2iT^  ]h'i<:i  hv  n:  Spi2  :iSnn  pjipn  nniis""!  D\n  ^iinS 
'^n^inS  ^trn  "it*^^  nj?  n':'ini  nrtr  imx  mp'^i    lî^ipisn  10 

1)  C.  pr opter  potentiam.  —  2)  C.  riJ?S  ''S.  —  3)  C.  ajoute  :  quum  est  odiosum 
et  vindicativum^  Dp131  K13p  Kin  ""S.  —  4)  C.  ajoute  :  et  sic  amovemus  corda 
nostra  et  nostrn  viscera  mundificamus  ah  omni  odio  a  sociis  nostris,  pTTnî  p  ^J?! 
ir'T'Dnb  ntotûtr  h'21^  iraip  nntOSI  ISnb.  —  5)    c.   stahat  symeus    in   arbore, 

|b^Kn  hv  ntrv  Kim.  15 

de  sa  puissance  et  les  femmes  qui  sont  la  vie  et  le  salut  des 
hommes.  —  Mais  où  est  donc  ton  cœur?  demanda  le  reptile.  — 
Le  singe  répondit  :  Je  l'ai  laissé  à  la  maison.  —  Et  pourquoi 
as-tu  fait  cela?  reprit  le  reptile.  — \  C'est  notre  habitude,  ré- 
pondit le  singe,  nous  autres  singes  nous  n'allons  nulle  part  avec  20 
notre  cœur,  et  toutes  les  fois  que  nous  faisons  une  visite  à  l'un 
de  nos  camarades,  nous  laissons  notre  cœur  chez  nous.  Nous 
avons  un  cœur  haineux  et  vindicatif,  nous  craignons  donc 
d'avoir  des  querelles  avec  nos  amis  et  de  les  haïr;  c'est  pour- 
quoi nous  mettons  nos  cœurs  de  côté,  et  nous  nous  purifions  de  25 
toute  espèce  de  haine  envers  nos  prochains.  Maintenant,  si  tu 
le  désires,  nous  reviendrons  sur  nos  pas,  nous  irons  le  prendre 
et  l'apporter.  Le  reptile  en  fut  bien  heureux  et  dit  :  Tu  me  fais 
un  grand  bien  et  ma  femme  trouvera  donc  ce  dont  clic  a  besoin. 
Elle  ramena  vite  le  singe  au  ])ord  d(!  la  nier,  et  cchii-ci  s'em-  30 
pressa  de  sauter  du  dos  du  reptile  sur  l'arbre  et  de  le  laisser 
a  sa  place.  Le  reptile  attendit  une  bonne  heure,  mais  le  singe 
tardait  toujours  de  descendre. 
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» 

-|nS  npi  n-inîî:  n"i  nnn  imi<  >^np  nnib  ^trn  "d  ^T^ 
-j^ï^i  D''):2n  ptr  n^i^    nb  i^Si  d^jtx  ib  n\-i  sS  ^r  ':'pitrn  mrs 

ni<n  Sdsdîî:  nxtr^  ntrio::  in-^n^  ^n^^^  Spitr-  ^f2V  n^m    T2r 
iS  ^)û«^i  ')r\'nî:i  mn^'^'  ^3£1û  Pnsn  ^bn]  Sritrn  Sjr  'inD'^i 
'^T  '^xb  psi  ^ntr^n  bm  n^Sn:  nnD-^  nrnn  pis  Sritrn 
10  sS  "ir:?s  HîH  j^ntrn  ^:sd  ■'':'  nnp  nsnn  n^^s  ht  nsn  ^h  ni::s 

:r^  ••^  ^rpD  ntn  sm  Sp3  britrn  )h  n^s    'ims  Sdisi  ('D'^^n 

1)  Isaie^  X,  16.  —  2)  C.  egrititdo  leonis.  —  3)   C.    ajoute  :   e^  portionem 

suam,  irrîTlXI.  —  1)  C.  quare  video  te  macilentuni  et  prodituin.  —  5)  C.  loto 

15  meo  copore  hene  in  aqua  fluente.  —  6)  C.  ajoute  :  et  tune  reficerer^  KBiriKI. 


Figure  du  singe  dans  l'arbre  et  du  reptile  dans  l'eau. 

Le  singe  ne  venant  toujours  pas,  le  reptile  l'appela:  IMoii  ami, 
descends  vite  et  emporte  ton  cœur  pour  que  nous  nous  en  allions. 
—  Le  singe  lui  répondit  :  Tu  parais  croire  que  je  ressemble  à 

20  Tâne  qui,  au  dire  du  renard,  n'avait  ni  oreilles  ni  cœur.   Le 

i-eptile  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire?  —  Le  singe  répondit  : 

Un  lion  demeurant  dans  une  tanière  fut  atteint  d'ulcères  qui 

l'affaiblirent  et  l'amaigrirent  beaucoup,  au  point  qu'il  ne  put  plus 

se  procurer  sa  nourriture.  Près  de  lui  était  un  renard  qui  vivait 

25  de  ce  qui  restait  de  la  table  du  lion.  Cet  état  de  choses  pesait 
beaucoup  au  renard  qui  n'avait  plus  de  quoi  vivre.  11  dit  donc  au 
lion  :  Maître  des  animaux,  tu  deviens  bien  faible,  tu  maigris  et  tu 
perds  tes  forces.  —  Le  lion  répondit  :  Cela  vient  des  ulcères  qui 
ne  peuvent  être  guéris  que  parle  cœur  et  les  oreilles  d'un  âne.  Je 

30  devrais  me  purifier  dans  une  eau  courante  et  avaler  ce  remède.  — 
Cela  me  paraît  facile,  dit  le  renard;  près  d'ici  il  y  a  une  source 
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,P.  122. 

nn^n  n^^b  im^  ddid  Vùv  b^^]  niistr  ^^)  j^pj^  13^^  2)'ip:2 
r\'^i<r]  )b  n^s  n::"in  nt^s  S^xm  '^''Sx'imK  i^^nï^  m^n  lûpi 
^:î!:)^  ^S  n^n-^i  ^  Sin:  non  "iisr  ntrpn  nnin  nt  nt'rn  nns  Di< 
iS  nf2iV)  m^nn  [-'Dtr  ntr^^  mpJisnl  b^  bvwr]  -in^^i  ^^pn^ 
pn  ':^f2  i)f^nn  ^b  ni^K  *pntr  i<bf2)*  '^Sm  ^k-iï^  ''S  n^  ^ 
nniû'^i  ''bp  mSin:  m^5trl:2  d^^'^i*  ^^iod  t^ti  ^::r  '3  'hv:: 

iS  n)::>^    ^n'^nr^i  Dni<  p  ^jnp^  ^S^^r  Dipû  b::2  ^bi^  rii^^i 
'D^^m  D'^D^rm*  i^r:i  mto  nn?::^  ''^r'  ^Sntr  n:innn  Sn*^n 

'Sntr  Sipi  nni^  n:^^  'npiû  or  j-'xi  nmio  r\^:)nH  otn  lo 
i<bK  "|Sin  ^n^^^  i^b  ibx  *  b^itrS  ^^i<')  m^nn  "rps  nnnn  dïô^^i 

1)  C.  omni  die.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  ad  lociim  uhi  erat. 
—  4)  C.  et  macer,  Itî'S  7l"l.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  Manque  chez 
C.  —  7)  Il  faut  lire  nj?n»a.  —  8)  Jof>,  IV,  10.  15 


OÙ  un  foulon  vient  chaque  jour  nettoyer  des  étoffes,  accompagné 
d'un  âne  que  je  t'amènerai  et  dont  tu  mangeras  ce  que  tu  vou- 
dras. —  Si  tu  faisais  cela,  reprit  le  lion,  tu  me  rendrais  un  grand 
service  et  je  t'en  récompenserais  bien.  Le  renard  se  rendit 
aussitôt  auprès  de  l'ane  et  lui  dit  :  Pourquoi  es-tu  si  maigre  et  20 
couvert  de  croûtes?  —  C'est  la  méchanceté  de  mon  maître,  ré- 
pondit l'âne:  il  me  tourmente,  ne  me  donne  pas  assez  a  manger, 
me  fait  porter  de  lourdes  charges  et  me  harrasse  de  fatigues. 
—  Pourquoi  restes-tu  avec  luiV  demanda  le  renard.  —  Et  où 
irais-je  V  répondit  l'âne.  Partout  où  j'irai,  il  y  aura  toujours  un  25 
homme  qui  me  prendrait  et  me  ferait  travailler.  —  Si  tu  veux, 
reprit  le  renard,  je  te  conduirai  ii  un  très  bon  pâturage  où  il  y 
a  de  l'herbe^  de  l'eau,  et  surtout  de  belles  ânesses.  On  n'y  en- 
tend ni  le  rugissement  du  lion,  ni  la  voix  du  chacal.  La  chose 
plut  beaucoup  a  l'âne  et  il  dit  au  renard  :  Si  je  ne  m'en  allais  8o 
que  par  amitié  pour  toi  et  pour  jouir  de  ta  société,  cela  me 
suffirait  et  j'accepterais  volontiers  toute  peine  et  tout  chagrin 
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^j^^i  n^typ  nrx  Hî  n!û  nrnn  bs  ihï^  nxS  Sp^tr^-l  iS  nias 

Dm  *  i3"as  "iDD  '^  ):h  «3  •'li^  rbr  r\h^y  ^hz'  ':^f2  m  n^trp 

nnsiû  ''D  britrn  n'^D^tr^  nn^^n  n2:n  ^^Si    ^^n^  ^rm  ^2ip 

p.  i-i.'i. 
bps  rbr  'nSD"  i6  ^d  *  iS  -idi^^  ^jk  dk  irasn  nias'^i  im^<  .t^p 

^jD^trn^  ims  mîpb  ^rr^sin  ^3^^  mS  nî:2is  '':x  dsi  \-ns  :iin')  rrpn 

H)  -]S  n^:s  n^ir  ors  ^'^j  in^^^nn^  Sdid  cï<  SrirS  -iia^^n    Sdd 

^trî?^  rTi  m^nn  ^ms  hd^:  hdd  Srirn  iS  n?::xn    .th  hûS 

1)  C.  won  soluin  tecuin  vado  propter  a.nna.9,  sed  ex  nimia  dilectione  quam 
habeo   erga  te.     Et  exsurgens.  —  2)  C.   ajoute  :  f/avisns  est  leo,    "'IKH  nûtt""). 
—  3)  C.   ajoute  :  famis,   5J?*lS.  —  4)  C.   nec  in  nohis  ampUus  erit  potentia 
15  acquirendi  vitulum.  —  5)  Manque  chez  C. 


pendant  toute  ma  vie,  afin  de  pouvoir  vivre  avec  toi.  L'âne 
alla  donc  avec  le  renard.  Mais  arrivé  près  du  lion,  celui-ci 
allait  le  saisir,  mais  la  force  lui  manqua  et  l'âne  s'échappa. 

Figure   du  lion  lorsque   iTim'  lui  ('chai)pe. 

20  Le  renard  dit  alors  au  lion  :  Maître  de  tous  les  animaux,  je 
te  conjure  de  m'expliquer  ce  que  tu  viens  de  faire;  si  c'est  de 
ton  gré  que  tu  as  laissé  échapper  l'âne,  tu  m'as  donné  de  la 
peine  et  de  la  fatigue  pour  rien  ;  et  si  tu  l'as  fait  parce  que  la 
force  t'a  manqué,  malheur  a  nous,  car  nous  sommes  perdus; 

25  ta  iin  est  proche  et  ta  force  anéantie.  ^lais  le  lion  ne  voulait 
pas  avouer  au  renard  qu'il  avait  agi  par  faiblesse;  il  se  dit  :  8i 
je  reconnais  que  je  n'ai  pas  pu  m'emparer  de  l'âne,  il  ne  me 
respectera  plus  et  il  me  méprisera;  si  je  lui  dis  que  je  l'ai  lâché 
de  mon  plein  gré,  il  me  prendra  pour  un  sot.    11  Huit  donc  par 

•30  dire  au  renard  :  Si  tu  peux  m'amener  une  seconde  fois  cet  âne, 
je  te  raconterai  la  cause  pour  laquelle  j'ai  agi  ainsi.  —  Le  re- 
nard lui  dit  :  L'âne  m'a  éprouvé  et  il  connaît  ma  manière  d'agir; 
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*|S^i  vhv  SDiï<tr  ^"îD  mbinnn  ib  nt^r^i  rbi<  ntr  ^3i<  nxt  S^m 

p^nf2)  nnriKû  i^b  wv  ^'^i<  nx^m  ^nni^x  nrx  m^inxS  ^dp 
lorû  r\f2p  '\b't<^  o'-trip  rn  rn  nnnb  •'d  nnK  nn-^m  ^nnnnn  & 

n^x  ntr><b  s^ddj  ^^  Spvvrn  dp  ntr^i    ï<in  n^  :?t  x':'!  ^n^5 

'r3îî<i  )2b  b^M<^''  n^n  fnii^i  ^Ss'vT  tod  im^^  nûtr  bpitrS 

in'nûir''  brit»m  "iiûnn  e)'iiûn''  nnn  n-nx  ^^ 

"n)::nn  n':'  bpi^n  Sidx  ntrn  pnnS  nsn  -j^n  -itrxD  \t'i 
iS  nûi^    vjîxi  nS  T]'i^)  bvr^b  nûs  n^^n  m^n  'm    r]T^^'^ 

1)  C.    iMxto  infonnationem   medici  iiiei,  'h'^  SSIIH  ''îTintt'  lÛD. 

néanmoins  je  veux  retourner  auprès  de  lui  et  employer  des  arti- 
fices pour  m'en  emparer.  Il  se  rendit  donc  auprès  de  lui,  mais  dès  15 
que  Fane  l'aperçut  de  loin,  il  lui  dit  :  Malheur  k  toi,  que  veux- 
tu  encore  tramer  contre  moi  ?  —  Je  ne  te  veux  que  du  bien, 
répondit  le  renard.  J'étais  allé  avec  l^oi  auprès  des  ânesses  dont 
je  t'avais  parlé,  tu  as  vu  avec  quel  amour  ils  t'ont  traité,  com- 
bien elles  désiraient  ta  société,  et  tu  as  soupçonné  qu'elles  agis-  20 
saient  dans  une  mauvaise  intention.    Si  tu  avais  patienté  un 
peu,  tu  te  serais  senti  entouré  d'honneurs  comme  tu  n'en  as 
jamais  vu.  Or,  l'âne  n'avait  jamais  vu  de  lion  et  ne  savait  pas 
comment  il  était  fait.    Il  retourna  donc  avec  le  renard ,  excité 
par  ce  qui  lui  avait  été  dit  des  ânesses.  En  s'approchant  de  2j 
nouveau  du  lion,  il  fut  saisi  et  tué.  l^e  lion  dit  alors  au  renard: 
Garde  l'âne  pour  que  j'aille  me  laver  comme  le  médecin  me  l'a 
ordonné,  puis  j'en  mangerai  le  cœur  et  les  oreilles. 

Fig'urc   (lu    Ii(Mi   saisissant    l'.-uu'   tf    <lii    renard   (|tii   If   p^arilf. 

Pendant  que  le  lion  s'en  alla  ])our  laiie  son  ablution,  le  re-  .so 
nard  mangea  le  cœur  et  les  oreilles  de  l'âne.  De  retour,  le  lion 
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]'T  n^n  '2h^  v^^'  nias  d^^tk  iS  m  iS^k  ^3  npT  b^bn  hvwr\ 
1ÛD  ''jrx  ^D  rnn  fr!î2^  ^^^n  m  -]H  ^nx^rj  dSisi    'rT'u^x? 

KûTi  'intrr  diiûd  innn  pti*  ston''  n'^s  S^  ^^y)  nwM  i 
.T^r  î^tr'^i  psD  ['Sis''!]  S^2''  ntr^^  'c?^xd    iS^m  iSdd  fnû 

nm  trpD''  nu^K  tr^i^'?  Kin  hii^f^n  nr  o^nn  nxnnjD  nûx 
''':'r:i':'  tr''  p  Sx?  itid  nnx^  ntrx  nr  m  nni''  ià  ins::?::^  npm 

1)    Manque    chez  C.  —  2)   C.  sapiens,    ^''Dtt'ûn.    —   3)  C.    in   sermone 
tuo.  —  4)    Manque    chez  C.  —  5)    C.    et   corruens. 


15  demanda  au  renard  :  Où  sont  donc  le  cœur  et  les  oreilles?  — 
Mais  le  renard  répondit  :  Ne  sais-tu  pas  que  si  cet  âne  avait  eu 
des  oreilles  pour  entendre  et  un  cœur  pour  réfléchir  et  com- 
prendre, il  ne  serait  pas  retourné  auprès  de  toi,  après  qu'il 
s'était  échappé  de  tes  mains  et  qu'il  avait  subi  tes  traitements. 

20  Je  t'ai  raconté  cette  parabole,  pour  que  tu  saches  que  je  ne 
ressemble  nullement  a  cet  âne;  toi  aussi,  tuas  voulu  me  tromper 
par  tes  ruses  et  par  tes  artifices,  mais  je  me  suis  sauvé  par  ma 
décision  et  mon  intelligence.  On  a  dit:  Ce  que  le  sot  gâte,  l'esprit 
doit  le  réparer.  —  Le  reptile  dit  alors  au  singe  :  Tu  as  raison, 

25  je  sais  depuis  longtemps  que  le  juste  parle  peu  et  agit  beau- 
coup; il  reconnaît  toujours  ses  péchés  et  guérit  par  son  intelli- 
gence les  blessures  de  la  sottise.  Il  ressemble  k  celui  qui  trébuche 
et  tombe  à  terre  ;  il  s'appuie  sur  cette  même  terre  pour  se  relever. 
Sandabar  le  sage  dit  :  Cette  parabole  s'applique  a  l'homme 

30  qui  cherche  une  chose  et,  après  l'avoir  trouvée,  n'agit  pas  avec 
la  prudence  nécessaire  et  finit  par  la  perdre.   Les  hommes  in- 
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i^bi  inp^r  p^^.b  n\nm  -o-m  iS^tr  nns^  kd^  miis^^i  n^p 

1T)::  i2i<  -l'^s  n^^nS  Sdv 


1)  C.  quod  quicunque  querit  aliquid  preciosi  et  învenit  iilud  sollicite  stiideat 
dïligentiamque  fréquenter  apponat  ne  per  levés  et  viles  occasiones  rem  utilem  in- 
ventam  aniittat.  Nœi  enivi  semper  alicui  conceditur  post  dammtm  acceptum  me- 
liora  acquirere.  Et  super  hoc  ait  rcx  Disles  philosopho  Sendebar  :  p>er  fabulain 
tuam  intellexi  quod  decet  viros  sapientes  cœisiderare  et  animadvertere  ut  rem  10 
sihi  acquisitam  conservare  sciât  et  ad  commodum  seu  profectum  exponere  cum 
non  solum  reputatur  sapiens  qui  viulta  scit  conijregare  seu  per  scientiam  laboremve 
multa  adipisci  sed  qui  collecta  acquisitaque  reservare  scit  eu  ac  in  rébus  sue 
persone  utilibus  expionere,  pÛKn''1  12  ^inrtT  ^IK"!  inN^^Û^I  "Ip^  "ÛT  U^pS^tT  "Û  Sd 

T\'ip^^  tnvh  j'-x  ■'3  rhpi  bv  k:::û  ntrx  b^riûm  Diian  -Qin  -izk^  jb  -i^^n  15 
-ibûn  obirm  iûk  p  nns  \-i^i  di^k  nirs  6^kû  d-'diîû  onsn  n^ian  i'? 
i^DtTD  nxTi  ta^s-'tr  osn  tr-'KS  mx^  ^d  m^x  ni:'x  bu^ûn  ht  ^mran  p]idiS^sS 
b''s^û  n'^r^n''  nnb  xb  ^s  in^itabi  inbyinS  T\:;p  itrx  nsnn  -nûir*?  yn^  \v^b 
Dnn^in  -nûtrb  ri'tr  "-a  dx  •'5  iny^rai  iniasna  nann  niDpbi  pjiDxb  riv^  '« 
itrs3  nsiûb  Dna  nu'j;''!  napi  pidx  -itt^x.  20 


telligents  doivent  donc  réfléchir  k  c^e  qu'ils  font,  conserv^er  la 
chose  dont  ils  ont  besoin^  lorsqu'ils  l'ont  rencontrée.  Car  en 
agissant  ainsi,  ils  ne  se  repentent  pas  de  ce  qu'ils  ont  fait  et  se 
gardent  bien  de  se  laisser  entraîner  par  leur  intelligence  k  des 
agissements  qui  rendraient  vains  leurs  efforts  et  leur  feraient  25 
perdre  sans  retour  ce  qu'ils  avaient  difficilement  gagné. 

Fin  du  chapitre  du  singe  et  de  la  belette. 


ntrs  n^îjn  nnn  i<2:^  nu?i^S  i-an  s^^i  ib  S^pr  sS  npr  insiD 

1)  C.   £^<  est  de  eo  qui  celer  est  in  suis  negotiis;  non  respicieiis  Jinem  et 
10  quid    ipsi   eo    evenit    quod    summe    est    animadvertendum.    l'Hfmn   IJ^D  Kim 

nr"nNûn  jû  i2  ^b  nip^tr  nû2i  mann^n  ts^n^  kSi  vtryan.  —  2)  Ms.  nra. 

3)  C.  ignarus    seu   cogitativus,    pS"*  X71  HK"!^  K71. 


[Chapitre  VII.] 

Ceci  est  le  chapitre   du  dévot. 

15  Le  roi  dit  au  philosophe  :  J'ai  compris  ce  que  tu  m'as  ra- 
conté sur  la  manière  dont  les  choses  périssent  lorsque  les  pro- 
priétaires ne  savent  pas  les  conserver.  Maintenant  parle-moi 
de  l'homme  qui  se  hâte  dans  ses  actions,  sans  bien  réfléchir  et 
sans  prévoir  les  événements  qui  peuvent  survenir;  raconte-moi 

20  là-dessus  une  parabole. 

Sandabar  le  sage  répondit  :  Tout  homme  à  qui  arrive  ce  que 
tu  viens  de  dire  et  qui  ne  prévoit  pas  les  événements  futurs, 
ne  réussit  pas  dans  ce  qu'il  fait  et  s'en  repent,  lorsque  le  re- 
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i6)  vbv  npn  ^h  ntr>^  nnn  Spi  pp  'hz  ^h  ^^^tr  sSdh  nn 

^n^^^  D^-tS^<  nmn  [^mtol  n^îj  -nn  ^^■^1  antrn  d^diid  D'^trji^  5 

'mtû  Dtr  ib  D^tTK  ^i^r  linS  •^pit-'s^trn  ^'^S3  D^tr^S  i3S  .T.TinDT 

nvT  i6  ntr^n  n^nn  Sk  ^S  ^ix  n^sn  nnj:2i<    ^mû  nnx  10 
ihn  sS  IX  "iSx  Dï^  pnn  I^^5)^^  iniï^  ^f2i6  "^i^^^i  ^r^5  nrsm 
tûstri::  n^'T'  ns:  ii<  ^^S^-î  n^n^  dx  ix  ns  i^c  p  is  ihn  niû  ik 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  quorum  unus,  DnD.  —  3)  C.  bonus.  —  4)  Huth, 
IV,  15.  —  5)  Manque  chez  C. 

pentir  ne  peut  plus  lui  servir  a  rien.    Son  sort  sera  celui  du  15 
dévot  qui  tua  son  chien,  sans  que  celui-ci  eût  commis  une  faute, 
parce  qu'il  n'avait  pas  examiné  l'afFaire  et  n'en  connaissait  pas 
le  fond. 

Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire? 

Le  sage  répondit  :  Dans  une  ville  située  dans  les  îles,  habi-  20 
taient  des  hommes  bons  et  justes.    11  y  avait  aussi  parmi  eux 
un  dévot,  bon  et  voué  au  service  de  Dieu,  qui  avait  une  femme 
stérile.  Après  de  longues  années,  cette  femme  devint  enceinte, 
ce  qui  réjouit  fort  le  dévot.  Il  dit  a  sa  femme  :  Sois  heureuse 
et  contente!  car  tu  vas  mettre  au  monde  un  fils  ({ui  fera  notre  25 
joie  et  les  délices  de  nos  cœurs.  Je  hii  donnerai  un  nom  de  bon 
augure  et  une  excellente  (Uhication.    Dieu  exaltera  mon  nom 
par  lui  et  fera  durer  mon  bon  souvenir  apivs  ma  mort.  —  La 
femme  lui  répondit  :  Hélas,  ne  dis  donc  pas  ce  que  tu  ne  sais 
pas  et  ce  que  tu  ne  dois  pas  dire.    Comment  sais-tu  si  je  par-  3^ 
viendrai  au  terme  de  ma  grossesse,  si  je  mettrai  au  monde  un 
fils  ou  une  fille,  si  l'enfant  vivra,  quel  sera  le  caractère  et  la 

10 


—     146     — 

''D  in^nû  *i^  ]n'  -i'^^<  Si<S  hmi  -onn  nip  '  intrpiai  nran 
Kin  pn^  bsi  rn'^  sS  ntrx  an^nn  nDTtr  iS  i^i<  b^Dtrûn  tr-'sn 

^  n^ht2  S2i^^  nnï<  n^n  ,Tn  ^d  n)!:^^  inr^^  )h  m^x    hm  ^^xi  nb 

hv  'iSn  nn^^  ^Sdd  trnnn  pa^:''!  n^irn  S^is  ,Tm  trnn  nnasii 

onn  D''û''n  nprn  u^n^fn  .Tm    •'San  ^^^bi:::  ntrx  "ir  i^«") 

"iiDî'^i  trnnn  ^Sd^  vrp  >^tr^i  inroû  Sp  nsitr  xim  nnx  or  ^T^ 

10  mnîD  imx  m^?::^5  ^b^n  sS)^''  npn  nûx^i  ^nnS  t^ï<  npvn 

^^nnsi  onw  V.T1  «;n)2  nnx  ^d  nSm  mmD  nu^r  id  n^pxi 

1)  Juges,  XIII,  12.  —  2)  Proverbes,  XIX,  21.  —  l^)  C.  ajoute  :  super 
quein  vas  médis  effnsum  est,  tt^Sin  13  vhv  ']BÏ'3  ItTK.  —  4)  C.  provisionem 
de  sua  coquîna.  Cf.  I  Rois,  XIX,  fi.  —  5)  Lis.  k'^ÛV  —  6)  C.  ajoute  -.filios 

15  e<  ^Zîo^,  maai  d"'33. 

conduite  de  l'enfant.  Laisse  donc  ces  choses-la,  et  lie-toi  en 
Dieu  qui  te  donnera  ce  qu'il  voudra  t'accorder.  L'homme  in- 
telligent ne  parle  pas  des  choses  qu'il  ignore  ni  ne  préjuge  les 
actes  de  Dieu.    Car  bien  des  projets  naissent  dans  le  cœur  de 

20  l'homme,  mais  la  décision  de  Dieu  seul  persiste.  En  effet,  celui 

qui  parle  comme  toi,  subit  le  sort  de  ce  dévot  qui  a  renversé  sur 

lui  son  pot  de  miel.  —  Le  mari  dit  :  Quelle  est  cette  histoire? 

La  femme  répondit  :  Un  dévot,  dit-on,  vivait  auprès  d'un 

roi  qui  lui  accordait  pour  son  entretien  régulier  un  gâteau  et 

25  une  petite  cruche  de  miel  chaque  jour.  Il  mangeait  le  gâteau 
et  mettait  le  miel  de  côté  dans  un  vase  suspendu  au-dessus  de 
sa  tête,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  rempli.  Or,  le  miel  était  à  cette 
époque  très-cher;  et  un  jour,  étendu  sur  son  lit,  il  leva  les  yeux 
vers  le  vase  de  miel,  il  pensa  à  la  cherté  de  cette  matière  et 

30  se  dit  :  Le  vase  une  fois  rempli,  je  vendrai  le  miel  pour  une 
pièce  d'or.  Avec  cela  j'achèterai  dix  brebis  dont  chacune  me 
donnera  un  petit,  et  il  y  en  aura  vingt.    Après,  le  nombre  en 


1 


—     147     — 

lûS^^  i^Si  iDSim  nSnn  nnp^n  [}::  •'b  v.Ttr  niûû  pn  'nnn  u.nnxi 

p.   126. 

'ntn:;  l^^tn  '  ;}:2i  inis  'b  .t.ti  isti  i^rna^  "rp  nnnx  D^^^tr  trian  0 
ntri^  npi<)  ^ninstn  d^^qi?  mpxi  ^mtai  bn:  p^n  n^nsi  'Sna 
ixbis^  nr::i  "inn  n^S^^  ^^nx  nt?^<  nv^)  d^d^^t^h  rnjDi^  nmtûi  ns'' 
.Tn^i  p2:n  nptn  mto  Stiî:^  dt^i  mto  p  ^S  ^Sm  nnbS  ri^D" 
Dtr  iS  D-^trî^r  ^mja  '^in>^  did  atr  •'b  n^^^trn  n^Si^ûi  ^nnû 

1)  C.  ajoute  :  et  filiabus,  Dn^m3D  b]?1.  —  2)  C.  ajoute  :  de  quihusUbet  10 
9Ma^?/or  ovibus,  Ctt^^S  nr^lX  bSÛ.  —  3)  C.  et  terram,  HÛINI.  —  4)  C. 
infinis.  —  5)  Manque  chez  C.  —  G)  C.  ajoute  :  substantian ,  U^ISII.  — 
7)  C.  ajoute  :  et  ero  a  cunctis  rejndatus  dives  et  honestus ,  ''T^'y^TV^  Û721 
D**"!)!  *1''t!^y.  —  8)  C.  ajoute  :  pre  omnibus  vicinis  meis  et  cansanguineis, 
"'il^lpl  ''33^  73Û  'inV.  —  9)  C.  ita  quod  omnes  de  meis  divitiis  loquen-  15 
tur;  nonne  erit  iïlud  iucundwni  cum  oranes  honiines  mihi  reverentiam  in  om- 
nibus  locis  exhibeant,    D^tP3Nn    DK  ^b  DJ73''   i<hr^^  nt^r   31"1  hv  nS"!^  ûSdI 

Dipti  ban  ^3ns3''  ûbs. 

augmentera  encore  et  avant  quatre  ans  j'en  aurai  bien  quatre 
cents.  Je  ferai  alors  l'acquisition  d'une  vache  et  d'un  bœuf,  20 
voire  même  d'une  terre.  Les  vaches  mettront  également  bas 
des  petits;  je  prendrai  les  mâles  pour  le  labourage,  j'ensemen- 
cerai la  terre  que  j'aurai  achetée  et  je  la  travaillerai;  mais^  en 
dehors  de  cela,  les  femelles  me  fourniront  le  lait  et  la  laine. 
Cinq  autres  années  n'auront  pas  encore  touché  a  leur  fin,  25 
que  tout  cela  aura  augmenté  et  pris  de  l'extension  ;  je  pos- 
séderai en  animaux  et  en  grains  une  grande  fortune  qui  me 
permettra  d'élever  une  construction  plus  grande  et  plus  belle 
que  celle  de  mes  voisins  et  parents.  Je  me  procurerai  des  ser- 
viteurs et  des  servantes,  et  j'épouserai  une  belle  et  jolie  femme  30 
d'une  famille  noble.  Bientôt  elle  sera  enceinte  et,  arrivée  au 
terme  de  sa  grossesse,  elle  me  donnera  un  fils  beau  et  charmant, 
né  sous  une  bonne  étoile  et  à  une  heure  propice;  il  sera  béni  et 
heureux  ;  il  me  conservera  une  bonne  réputation  après  ma  mort  ; 

10* 
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itt^sn  bv  u?mn  ^str^i  -au^^i  rnnn  ^Sdd  nsn  manb  ntoûn 

ô  •'^  ^T^    -'non  ^nnnS  Snn  nns^i  tt^-i  piû^d  \ti    ^dv 
nû^r^i  *  D'^r^i  ^y  pi  d^^iw^?  "i^'  iS  nSm  nnSS  n^û^  ikSû 

n^m  îorû  itrsn  ^::x  n^^n  atr'^i    nntûxi  f nn^S  ^bxi  "[3s  dp 

10  1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  ajoute  :  dietim  si  viee   recalcitraverit   doc- 

trine, ac  mihi  in  omnibus  erit  obediens,  ''3i?ÛtP''1  ^IDIÛD  DKÛ''  DK  DV  733 
"I3T  SdS.  —  3)  Prcw.  XXVII,  2.  —  4)  C.  et  carrectus  est.  Le  texte 
paraît  plutôt  devoir  être  lu  :  '1t£'3''1.  —  ô)  C.  qvo  ambo  gavisi  sunt.  — 
6)  Manque  chez   C. 


15  je  lui  donnerai  un  nom  de  bon  augure  et  je  ferai  son  éducation. 
Ah!  s'il  ne  m'écoute  pas,  je  le  frapperai  avec  ce  bâton.  A  ces 
mots,  il  souleva  le  bâton  comme  s'il  voulait  frapper,  et  il  at- 
teignit le  vase  de  miel  qui  se  brisa  et  versa  son  contenu  sur  la 
tête  et  la  figure  du  dévot. 

20  Je  t'ai  raconté  cette  histoire  pour  que  tu  ne  parles  pas  de 
choses  que  tu  ne  connais  pas.  Du  reste,  il  y  a  longtemps  qu'on 
a  dit  :  Ne  te  glorifie  pas  du  lendemain,  car  tu  ne  sais  pas  quels 
peuvent  être  les  événements  d'un  jour. 

Le  dévot,  ayant  entendu  ces  paroles,  se  tut  et  il  fut  corrigé. 

25  Lorsque  la  femme  fut  arrivée  au  terme,  elle  mit  au  monde 
un  enfant  délicieux,  un  gart^on  chéri  et  charnumt  qui  donna 
une  grande  joie  au  dévot.  Lorsque  les  jours  de  la  purification 
furent  terminés,  la  femme  dit  k  son  mari  :  Reste  avec  ton  fils, 
je  veux  aller  au  bain  me  purifier.    A  peine  le  père  fut-il  assis 

30  au  chevet  de  l'enfant  qu'un  messager  du  roi  vint  l'appeler.  Il 
ferma  sa  maison  et  se  rendit  au  palais.  Dans  la  maison,  il  y 
avait  un  chien  qui  vit  sortir  d'un  trou  un  serpent  qui  allait 
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n1^^nD  \ti    nr^n  ^ir^S  i<nm  rm  n^nn  ^inti  î^n  inx 
DiD  [^rs]  hh):r\n)  inn.Ti  ims  ^it^n  inij^  nS^n 

i^i:^  nSnn  nns  ^tr^^s  ^T'^  n^ni::  ^bi^n  n-^ni^s  n^î^n  ntrn 
nn  ^D  Dtrm  onn  Sbi:n)^  rs  n^m  rSs  n^î^n  îo^nn  nS^n  v'^'x  5 
p  n^^5  ^n'^i    r^rpi^sD  S^non  ><Si  )nn't2')  hiûiûd  inD^  pirnn 
''û  ^Di^^i  D^isintr^i  :xTi  onri  nn^  trn3m  ^n  i3n  ^^n'^i  n^nS  ^^s 

nSi^tr  nS^m  ra:  trn:n  nxnm  nn^nS  n^*xn  mtrn  ^T1     10 
i6  npD  :>^Ti  onr  nin  nwîû3  ntrirn  Sdi  nitsn  i^d  ann^tn 

1)  C.  os  canis. 


mordre  l'enfant.  Le  chien  le  saisit,  le  tua  et  se  souilla  ainsi  la  15 
gueule  de  sang. 

Figure  de  l'enfant  et  du  chien  qui  tue  le  serpent. 

Le  dévot  revint  vite  du  palais  et  en  ouvrant  la  porte,  le  chien 
sortit  a  sa  rencontre.  En  voyant  sa  gueule  souillée  de  sang,  le 
dévot  pensa  que  le  chien  avait  tué  l'enfant,  et  l'abattit  a  coups  20 
de  bâton  sans  réfléchir  à  ce  qu'il  faisait.  Mais  dos  qu'il  fut  entré 
dans  la  chambre,  il  vit  son  fils  vivant  et  le  serpent  mort;  alors 
il  se  repentit,  et  dans  sa  morne  tristesse  il  dit  :  Plût  h  Dieu  que 
cet  enfant  ne  fût  pas  né  et  que  je  n'eusse  pas  traîtreusement 
tué  ce  chien  -,  car  j'ai  agi  comme  un  ingrat  qui  ne  reconnaît  pas  25 
le  bien  qu'on  lui  a  fait.  Lorsque  la  femme  rentra  et  qu'elle  vit  le 
serpent  et  le  chien  tués,  elle  en  demanda  la  cause  a  son  mari  qui 
lui  raconta  ce  qui  s'était  passé.  Alors  elle  dit  :  Voilà  la  récompense 
de  ceux  qui  agissent  précipitanirnont,  sans  regarder  les  choses 
telles  qu'elles  sont.  Apres  de  pareilles  actions  on  se  repent  et  on  30 
se  chagrine  sans  aucun  prottt  et  sans  que  la  douleur  diminue. 
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pDi  tr-'i^S  •'iKn  >^in  p  Sri  on^wttD  onnia?::.-!!  m«nn  ^Srn 

nmm  'roitûD  vtrpû  v.t'vTi  m^tr^tri  nS^5n  Dnmn  ^'t^ 

5  ii^Bn  i^icû^i  iûi<bm 

^^ï3n  "ly^y  ûbtr3 

1)  Lisez  :  rOItTS;  cf.  /«aïe,  XXX,  15. 

Après  cela,  Sandabar  le  sage  dit  au  roi  :  Les  hommes  intel- 
ligents et  avisés  arrivent,  grâce  à  leurs  réflexions  et  k  leurs 
10  recherches,  où  n'arrivent  pas  les  gens  passionnés  qui  agissent 
avec  précipitation.  L'homme  prudent  doit  donc  réfléchir,  ob- 
server et  agir  lentement  et  doucement  pour  parvenir  au  but 
qu'il  se  propose. 

Fin  du  chapitre  du  dévot. 


I 


7^  'vbr  laoK^i*  D^snn  d^d^i^^h  p  i^h'  npn  tr-'Snn  on^^n  5 
"ûnn''tr'i  D^Din  rn^ib^.!:  tûS^nS  mSnnn  ntrr^tr  mwS  Sdv 
îûSû^  nu?K  "rr  r':'^^  "["itû2:^tr  ^^a^  inn  ):^^  nz'V'^  r^^it^Ja  "insS 
"idS"  ià^  nn^  ntrri  vn-^i^^  ^^  h^  in  mnn  nni:n  p  in-innn 

1)  C.  ajoute  :  et  est  de  inimico  qui  requerit  pacem  ciim  suo  inimico  propter 
necessitatem,    ^'^K  '^^lûS^tt?  ''3B)!S  IX^IKÛ  Ù'h^r\  SKtP^tT  i-'INS  HTI.    —    2)    C.   10 
ajoute  :  que  mihi  retulisti,  fT^ÛK  "ItTK.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  mit,  1K. 


[Chapitre  VIII.] 

Ceci  est  le  chapitre  du  chat  et  de  la  souris. 

Le  roi  dit  au  sage  :  J'ai  entendu  ce  que  tu  viens  de  dire  de 
l'homme  qui  précipite  ses  actions  et  du  sort  qui  doit  l'atteindre  15 
a  la  fin.  Dis-moi  maintenant  comment  doit  agir  l'homme  faible 
qui  se  voit  pris  entre  plusieurs  ennemis  qui  se  sont  réunis 
contre  lui.  Doit-il  mettre  en  œuvre  des  ruses  pour  échapper  a 
ses  nombreux  ennemis?  Ou  bien,  doit-il  se  joindre  a  l'un  de 
ses  ennemis  et  s'en  faire  un  ami,  parce  qu'il  en  a  besoin,  jus-  20 
qu'au  moment  où  cette  société  l'aura  aidé  à  se  débarrasser  du 
danger  et  qu'il  sera  parvenu  à  vaincre  tous  ses  ennemis  de  ma- 
nière a  ne  pouvoir  plus  tomber  entre  leurs  mains  par  suite  du 
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)h  pTtr  nn^T  i^ms)::  n^^T  npD  nn^m  'n^nsS  ''Dra^s  mrn  ^ 

^^i^i  )y)i<  :n3D  ri'i  '  '\h  S^v  ntr^^  ntrp^i  rtr^ian  to^D^r  iS 

dSiki    'Str^^  .-iTH  nn^tn  ntrr  >^^  'îû  Sd  ^^  'nn^*;  innnn  ^^T 
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10  nn  n^nn  ntrp^  "d  npn  '-^  nmi<  .th  'f^h  n')t<  n\T  ^^î<  pn^i 

1)  C.  n'a  pas  la  première  négation,  mais  la  seconde.  —  2)  Peut-être  : 

Va^IKto  innî^V    —    3)    Ms.    DS^IK.    —    4)  C.    porte   mal    à  propos  :  redditur 

eorura    dilectio  in   inimicitiam.  —   5)  Manque    chez  C.   —  6)  C.  el  fartasse, 

•-blKl.  —  7)  Lisez  :   Itty.  —  8)  Manque    chez  C.  —  9)  Ms.    IS-'IK;    C.   qui 

15  amicus  erat. 

conseil  de  cet  ennemi  transformé  en  ami?  Enfin,  quels  seront 
les  artifices  qu'il  emploiera? 

Le   sage   répondit   :   L'ennemi  ne   peut  pas   toujours   être 
changé  en  ami,  ni  l'ami  en  ennemi.  Mais  lorsque  l'ennemi  voit 

20  que  celui  qui  lui  est  hostile  peut  le  secourir  dans  ses  peines, 
et  lui  porter  assistance  contre  d'autres  ennemis,  son  inimitié 
se  transformée  en  amitié  ;  l'ami,  k  son  tour,  qui  s'aperçoit  qu'il 
subit  un  tort  de  la  part  de  celui  qu'il  avait  aimé,  finit  par  rem- 
placer son  affection  par  la  haine.   Tout  dépend  des  actions  de 

25  l'un  et  de  l'autre.  I /homme  sage  ne  doit  jamais  avoir  foi  en 
son  ennemi,  ni  lui  confier  sa  personne,  mais  surveiller  ses  ac- 
tions; il  doit  faire  ce  qui  lui  est  utile  à  lui-même  et  chercher 
a  connaître  les  habitudes  de  son  adversaire  et  de  quelle  nature 
peuvent  être  les  rapports  avec  lui.  Car  en  n'agissant  pas  ainsi, 

30  on  court  risque  de  tomber.  Mais  celui  qui  a  toujours  en  vue  ce 
qui  peut  lui  être  utile,  (jui  sait  qu'en  temps  et  lieu  il  faut  re- 
chercher la  paix  avec  son  ennemi,  et  que  celui  qui  était  un 
ami,  peut  se  transformer  en  ennemi,  saura  tirer  un  grand  pro- 


—    153    — 

Sinnn  itrp  i^d  trpn  ntri<  licsn  xs:;::^  Sn:  n^nb  13^13  rr 
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)h  nnii<  dS^  nxn  nr  innï<  tû-^nn  'in^^nn  stt  ï<bi  Ssj  nr^ 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  penden.  L'arabe  porte:  Feridoun  (pi^*lB).  — 
3)  Manque  chez  C.    —  4)  C.  q^iod  videns  quidavi  mus  noviine  Rem    exiens 
more  solito  ad  querandum  sihi  escam,  tTp^S  N^:^  ^Itt'K  ûn  IlStt^l  inK  ^^DV  K"1'1 
înK3  ''5  IjnSOS  *?51K  lb.  —  5)  Ms.  Dn"''inK.  C.  ajoute  :  et  quod  sihi  accidere  15 
posset,  iS  V^H'  niût. 

fit  de  cette  conduite  et  atteindre  le  but  qu'il  s'était  proposé. 
Ainsi  rirent  le  chat  et  la  souris  qui,  en  se  réunissant  l'un  à 
l'autre,  échappèrent  au  danger  qu'i^  couraient. 

Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire?  20 

Le  philosophe  répondit  :  Il  y  avait  dans  une  prairie  fort 
étendue  et  située  au  bord  d'une  mer,  un  arbre  qui  avait  des 
branches  touffues,  de  manière  que  des  loups  et  plusieurs  ani- 
maux s'abritaient  a  son  ombre.  Les  branches  de  l'arbre  por- 
taient beaucoup  de  nids  pour  les  oiseaux.  Près  des  racines  25 
il  y  avait  un  trou  pour  un  chat  nommé  Kaviroun,  et  à  une 
petite  distance  un  autre  trou  habité  par  une  souris  nommée 
Roumi.  Tous  les  jours  les  chasseurs  venaient  à  cet  endroit 
pour  attraper  des  animaux  et  des  oiseaux.  Un  jour  les  chas- 
seurs ayant  tendu  leurs  filets,  le  chat  s'y  laissa  i)rendre.  Au  30 
même  moment  la  souris  sortit  de  son  trou  et,  en  regardant 
à  droite  et  a  gauche,  elle  vit  le  chat  dans  le  filet.  Elle  s'en 
réjouit  beaucoup,  sans  savoir  ce  (pii  lui  arriverait;   car,  en  re- 
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10  "iDsrm  n'^sm  j'^^ns  t]i3?m  riir^s  binnn  n^i^ 

1)    /n,  romo  arhoris   avem,    ^*\V  p''Kn  P]3J?  bj?.  —  2)  Manque   chez    C. 
—  3)  Lis.  ;  TlBnntt?;  C.  recedere.  —  4)   C.  nec  dehent  stupescere^  "'IK'^   pKI 


gardant  derrière  elle,  la  souris  vit  un  chien  qui  épiait  sa  dé- 
15  marche.  Elle  leva  alors  ses  yeux  vers  le  ciel  et  aperçut  un 
oiseau  qui  cherchait  a  la  prendre.  Elle  reconnut  donc  qu'en 
reculant,  elle  serait  mangée  par  le  chien,  qu'en  avançant,  elle 
serait  dévorée  par  le  chat,  et  qu'en  prenant  la  fuite,  l'oiseau 
l'attraperait.  Entourée  ainsi  de  dangers  de  toutes  parts,  la 
20  souris  se  dit  :  Voici  des  peines  et  des  tribulations  qui  sont 
venues  à  la  fois  me  surprendre  et  dont  mon  intelligence  et  mes 
artifices  peuvent  seuls  me  sauver.  Aussi  je  ne  veux  pas  me 
laisser  envahir  par  la  peur  ni  m'inquiéter  outre  mesure  de  ce 
malheur.  L'homme  intelligent  ne  doit  pas  perdre  le  bon  sens 
25  sous  l'influence  de  la  crainte  ;  au  contraire  les  sages  trouvent 
dans  leur  intelligence  un  moyen  de  salut  pour  le  temps  de 
l'affliction  ;  ils  y  puisent  les  bons  conseils  afin  d'échapper  à 
leurs  ennemis  et  de  ne  pas  succomber  sous  le  poids  du  mal- 
heur. Il  faut  donc  réfléchir  ce  qu'il  yak  faire. 

30  Figure  du  chat  dans  le  filet,  de  l'oiseau  dans  l'arbre,  du  chien 

et  de  la  souris. 
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1)  C.  ajoute  :  credet  in  me,  ''D  pttK\  —  2)  C.  forte,  "«SlKl.  —  3)  Lam.  II,  16. 


La  souris  se  dit  donc  :  Il  ne  me  reste  d'autre  décision  à 
prendre  que  de  me  lier  avec  ce  chat  et  d'aller  le  saluer.  Il  15 
éprouve  le  même  malheur  que  mollet  personne,  excepté  moi, 
ne  peut  le  sauver.  Peut-être  le  chat,  en  entendant  les  paroles 
bonnes,  justes  et  sincères  que  je  vais  lui  adresser,  cherchera- 
t-il  mon  salut  en  vue  de  son  propre  bien.  Je  le  sauverai  et  je 
serai  sauvée  a  mon  tour.  Elle  s'approcha  donc  du  chat  et  lui  20 
dit  :  Comment  te  portes-tu?  —  Tu  vois  bien,  répondit  le  chat, 
quel  malheur  me  frappe.  —  La  souris  reprit  :  Je  ne  mens  pas,  ni 
ne  veux  t'en  imposer,  en  t'avouant  que  depuis  de  longues  années 
j'espérais  voir  ce  jour,  et  ce  jour  que  j'attendais,  je  l'ai  ren- 
contré, je  l'ai  vu.  Maintenant  le  malheur  qui  pèse  sur  moi,  a  25 
fait  disparaître  la  joie  que  le  tien  me  faisait  éprouver.  Cepen- 
dant moi  seul,  je  peux  te  retirer  de  ce  malheur,  donc  écoute 
ce  que  j'aurai  k  te  dire,  car  c'est  l'exacte  vérité.  Le  chien  et 
l'oiseau  sont  mes  ennemis  et  les  tiens,  mais  moi,  je  suis  petit 
et  faible;  en  reculant,  je  serai  la  proie  du  chien;  en  m'en  30 
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1)  C.  et  non  affligas  me.  —  2)  C.  ajoute  :  cas  régentes,  jnS  ^y;^T  "HTK. 


allant,  je  serai  saisi  par  l'oiseau;  et  si  j'approche  de  toi,  tu  me 
tueras.  Mais  si  tu  ne  veux  pas  me  tuer,  je  te  sauverai  en  cou- 

15  pant  toutes  les  mailles  de  ton  filet.  Aie  donc  confiance  dans 
mes  paroles,  car  quiconque  ne  se  fie  a  personne,  personne  ne 
se  fie  k  lui,  et  il  n'est  pas  réputé  comme  sage.  Accepte  de 
ma  part  cette  association  et  engage  ta  foi  pour  que  je  puisse 
te  croire  ;  toi,  a  ton  tour,  appuie-toi  sur  moi  et  ne  m'abandonne 

20  pas.  De  môme  que  moi  je  désire  ta  vie  pour  que  je  vive,  tu 
dois  désirer  ma  vie  pour  que  tu  puisses  vivre.  Comme  les 
hommes  ne  peuvent  se  sauver  de  la  mer  que  par  les  vaisseaux, 
les  vaisseaux  ne  peuvent  être  préservés  que  par  les  hommes 
qui  les  gouvernent.    Ainsi,   en  nous  associant,  nous  pourrons 

25  échapper  a  ce  danger. 

Lorsque  le  chat  eut  entendu  les  paroles  de  la  souris,  il  re- 
connut qu'elle  était  de  bonne  foi.  Il  en  fut  très  heureux,  s'en 
réjouit  et  s'abandonna  a  elle.  Il  dit  a  la  souris  :  (V  que  tu  as 
dit  est  vrai  et  juste,  mais  considère  bien  ii  quelle  condition 

30  la  paix  peut  s'établir  entre  nous  et  agis  en  conséquence.  Pour 
ma  part,  je  te  conserverai  la  grâce  et  la  bonté  que  tu  auras 
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1)  C.  ^^  accedens  mus  rodit  funes  suaviter  donec  evasit  murilegtis,  et  duni 
roderet  neglîgenter.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C. 

montrées  à  mon  égard.  —  La  souris  dit  :  Aussitôt  que  tu  15 
m'auras  engagé  ta  foi^  je  m'approcherai  et  je  me  placerai  en 
face  de  toi^  car  dès  que  le  chien  et  l'oiseau  auront  vu  cela^  ils 
désespéreront  et  perdront  tout  espoir  de  s'emparer  de  moi. 
Lorsque  j'aurai  remarqué  qu'ils  s'en  seront  allés  et  que  je 
n'aurai  plus  rien  k  craindre  de  leur  part,  je  couperai  tran-  -jo 
quillement  tes  filets.  Le  chat  engagea  sa  foi  et  inv^ita  la  souris 
à  venir  près  de  lui.  L'oiseau  et  le  chien,  ayant  vu  que  le  chat 
et  la  souris  s'étaient  associés  ensemble,  s'en  allèrent. 

La  souris  se  mit  à  couper  les  filets  lentement  et  avec  non- 
chalance. Le  chat  qui  s'en  aperçut  lui  dit  :  Mon  amie,  pourquoi  25 
es-tu  si  lente  et  coupes-tu  les  filets  si  doucement?  Tu  devrais 
être  aussi  empressée  à  me  secourir  et  me  sauver  que  je  l'ai 
été  pour  toi.  Si  tu  agis  ainsi  parce  que  tu  te  rappelles  notre 
inimitié  mutuelle,  ce  n'est  pas  digne  de  toi;  tu  ne  dois  phis 
conserver  cette  haine  dans  ton  cœur.  Les  justes  ne  s(^  haïssent  30 
pas  entre  eux,  parce  qu'ils  sont  enclins  k  la  bonté,  et  si  quel- 
qu'un les  offense  mille  fois,  une  bonne  action  suffit  pour  qu'ils 
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1)  C.  societatem,  n*l2nn.  —  2)  C.   do/o  et  fi-ande  :  \e  ins.  a  un  blanc; 
peut-être  :  nû-IÛSI  HÛ-iyS.  —  3)  oAér.  IX,  7.  —  4)  -=  C^ES  Sd  '!'y.  —  5)  Peut- 
15  être  :  pK  12mK2.  —  6)  Manque  chez  C. 


pardonnent  et  montrent  dorénavant  de  la  reconnaissance  et  de 
l'amitié.  Car  celui  qui  manque  de  gratitude  mérite  le  mal  qu'on 
lui  fait,  et  s'il  veut  faire  du  mal  lui-même,  il  en  résultera  finale- 
ment des  malheurs  et  des  peines  pour  lui. 

20  Figure  de  la  souris  lorsqu'elle  c-ou})e  les  filets  du  chat. 

La  souris  reprit  :  Il  y  a  deux  sortes  de  camarades  :  le  cama- 
rade qui  offre  son  amitié  de  bonne  foi  et  celui  dont  l'amitié 
n'est  que  ruse  et  tromperie,  qui  parle  paisiblement  avec  son 
prochain  et  cache  dans  son  cœur  sa  haine.  L'homme  doit  en  tout 

25  cas  s'associer  li  son  camarade,  mais  chacun  d'eux  se  préoc- 
cupera de  son  propre  bien.  Cependant  le  camarade  qui  est  de 
bonne  foi  exposera  sa  vie  pour  son  prochain  dans  toutes  les 
circonstances;  il  cherchera  k  faire  ce  qui  peut  lui  plaire  et 
évitera  tout  ce  qui  peut  lui  être  désagréable.   Mais  l'amitié  de 

30  celui  qui  trahit  son  ami  est  méprisée  par  tout  le  monde,  et  c'est 
pourquoi  tout  homme  intelligent  doit  se  tenir  sur  ses  gardes. 
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tû^D^tr  D"îi<S  pi<i  D,-n^5  i<Si  nnn  oSipn  r^^^n  ^^■I^<  p  Ss;i 

D^Strx  p  i^D  ^3jm  ^2:sn  nîiiStrn  ^22  nnxi  ^n^nrn  mtoS 
trpnS  ^jD^irn  ntr^^  nrn  "i?::^  "Jsnp^  p  -d^^ki  losSn  ^2i£n 

DHû  DTpsi  îû><Sd  yh^n  niî^i^  ^3i<  dSi^^i    trntr  kSi  na  iS  px  10 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  S)  C.  erit  quemadmo- 
dum  si  quis  ....  ossa  voinedat.  —  4)  C.  hominem  non  prqficientem  sihi. 
—  5)  C.  Decet  enhn  nunc  me  respicere  bonum  quod  mihi  fecisti,  nn J?1 
^b  n^trr  "ItrK  nmian  IS^SKtr  -'b  ^IX-l.  —  G)  Ecd.  m,  l;  manque  chez  c. 


Car  tous  ceux  qui  cherchent  a  vivre  en  paix  avec  leurs  ennemis,  15 
qui  se  fient  a  eux  et  se  chargent  de  leurs  affaires  sans  prendre 
garde  à  leurs  personnes,    trouvent  dans  cette  association  un 
piège  dangereux.    C'est  comme  celvii  qui  se  laisse  aller  k  son 
appétit  pour  manger  des  os;  après  les  avoir  mangés,  l'estomac 
ne  pourra  pas  les  digérer  et  il  se  sera  nui  k  lui-même.  Je  veux  20 
donc  être  autant  que  qui  que  ce  soit  ton  camarade,  mais  pas 
ton  ami.  Personne  ne  se  préoccupe  ni  d'un  homme  qui  ne  peut 
plus  lui  être  utile,  ni  d'une  bonne  action  qui  est  passée;  mais 
on  doit  se  soucier  d'un  bien  k  venir.  Toi,  tu  as  fait  ma  volonté, 
je  veux  donc  également  satisfaire  ton  désir,  mais  lentement  et  25 
avec  prudence  pour  qu'il  ne  m'arrive  pas  de  ta  part  le  mal- 
heur qui  m'a  mise  dans  la  nécessité  de  faire  la  paix  avec  toi, 
et  pour  que  ta  société  ne  devienne  pas  pour  moi  la  cause  de 
ma  perte.    Chaque  action  doit  s'accomplir  k  propos,  il  y  a  un 
temps  pour  tout  et  une  époque  fixée  pour  chaque  chose,  (Je  c^ui  30 
ne  se   fait  pas  k  un  moment  favorable  n'a   ni  fruit  ni  racine. 
Je  couperai  donc  tes  filets^  mais  je  laisserai  une  corde  qui  te 
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dS:d:i  "P  ntr^i  vbnn  n^::.-!  np^i  mnn  nDDpn 

13'nn':'  "^bin  T'xm  jS^kd  Sinnm  nt:nni  -inarn  n"Tii' 
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10  nsJîs  S:Dsntr  *[S  «m  ^ix-n  n^^p  ntr^<  S^  ^d  n^trr  -i^s  nns 
î^)ûK''  xSi  DnxS  "-iDnnîiin  h'D  '^  *    ï^-i^n  Ski  ^Sk  a-ip  -c-yrrû 

1)  Lisez  :  *]?  iniK;  C.  iiôt  i7Zaî?i.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque 
chez  C.  —  4)  Manque  chez  C. 


15  retiendra  prisonnier  pour  que  tu  ne  puisses  pas  m'attraper;  je  cou- 
perai cette  corde  k  un  moment  où,  sauvé  des  filets,  tune  pourras 
pas  m'atteindre.  —  Le  lendemain  le  chasseur  arriva  de  loin,  et 
le  chat  en  le  voyant  eut  bien  peur.  Alors  la  souris  lui  dit  :  Voici 
le  moment  de  couper  tes  lilets.  Et  avant  que  le  chasseur  ne  fût 

20  arrivé,  la  souris  acheva  de  ronger  la  dernière  corde.  Le  chat 
se  sauva  sur  un  arbre,  la  souris  se  cacha  dans  son  trou  et  le 
chasseur  confus  et  honteux  prit  ses  lilets  et  s'en  alla. 

P^'igure  (le  la  souris,  du  filet,  du  chat  dans  Tarbre  et  du  chasseur  qui  s'en  va. 

Quelque  temps  après,  la  souris,  sur  le  point  de  sortir  de  son 
25  trou,  aperçut  de  loin  le  chat  et  hésita.  Mon  amie,  lui  dit  le  chat, 
où  étais-tu?  Viens  donc  près  de  moi;  après  tout  ce  que  tu  as 
fait  pour  moi,  il  convient  que  tu  goûtes  le  fruit  de  tes  œuvres; 
approche  donc  et  ne  crains  rien,  car  tout  homme  qui  se  lie  a 
son  prochain  sans  avoir  confiance  en  lui  ne  mérite  pas  d'ins- 
30  pirer  confiance  h  son  tour.    Mais  toi,  tu  as  fait  monter  mon 
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yr\)hv^t2  ^^D  TinatrDi^îi  ':^^  h'Di^nz'  n^^n  ^3^i  ^mn  ^tû 

''li^n  ^^^^  i):d:d  nnn  nv  :n:mh  i;^^  xStr  \^:  h^  ^:d  *  iS  n^^^^i 

h'^n  ^::  iwn  im  vSn  nnn  ^r^s^j  S^atr^i*  n^ii<n  nni^n 
i^tri  iJû)2  n|T  ^tri<  mt^n  ':^^  nnn  'n^nn  ûtr  i^'^  dSi^^i  jtr^^i 
,T,T*  ^^Str  D^is  dS^.pd  pi^i  i3^jï5  ix-i^ty  pnn  ^^aû  2')i<  nnsn  du? 
^ii<*n  i^in  n^i^^m  inmtûb  nsirn  on^^n  ntrp''  dSi«i   'd-^Sûd  inn^x 

1)  Psaumes,  XXX,  4.  —  2)  C.  Quicunque  nescit  cum  suo  inimico  con- 
versari  sicut  débet  cum  amico  precipue  quando  talis  lyrius  fuit  inimicus  citms 
ex  necessitate  tamen  îndiget  ita  quant  suis  caris  débet  humiliare  suam  animavi, 
etc.  —  3)  C.  ajoute  :  et  de  post  suam  considerare  naturam  :  ille  vivit  amicits 
propter.  —  4)     C.  in  cuius   inimicitie   non   sit   mea   dubitatio  illa,    |Û   HMn   15 

nxn  ^riKT  ins^x. 


âme  de  l'enfer^  tu  m'as  rendu  la  vie  pour  que  je  ne  descende 
pas  dans  la  fosse.  Tu  dois  être  nourrie  par  moi  et  ma  famille 
selon  le  mérite  de  tes  actions.  Viens  donc  près  de  moi;  car  tout 
ce  que  je  possède  est  à  toi.  N'aie  aucune  peur.  Le  chat  lui  20 
prêtait  encore  serment  pour  affirmer  ce  qu'il  avait  dit  et  pour 
rassurer  davantage  la  souris.  —  Mais  la  souris  reprit  :  Celui  qui 
ne  sait  pas  se  conduire  comme  il  le  devrait  envers  un  cama- 
rade, au  moment  où  il  peut  devenir  son  ennemi,  ni  envers 
un  camarade  lorsqu'il  agit  envers  lui  en  camarade,  confond  le  26 
camarade  avec  l'ennemi,  et  finit  par  être  écrasé  comme  celui 
qui  s'endort  en  se  trouvant  en  face  d'un  éléphant.  Un  cama- 
rade mérite  ce  nom  a  cause  du  profit  qu'on  en  tire,  et  on  appelle 
ennemi  celui  dont  on  craint  la  méchanceté.  Il  n'y  a  pas  au 
monde  un  ennemi  dont  l'inimitié  ne  puisse  doubler.  L'homme  30 
ne  doit  donc  consulter  que  ses  intérêts  et  se  mettre  en  garde 
contre  l'ennemi.    Cependant  quelquefois  le  sage  se  fie  à  son 

11 
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pnn  ':ti^  innnm  'nni^n  nîri  '\^^^  mp"  nt:*^  ^rcn  ':^r2 

"ina^  nni^5  pr^  xStr  nr^i  nm^^  pr^r  nu^n  i)^5<  nns*  ^Sin 
D^sm^^n  j)::  itrsiS  mton  *^rpn^  Dsnn  tr^xn  pi    nniri  n:î2û 

p.  133. 

Dîpb  ''i^u?n  iri<  p  a">'^  liî^î::  nniis  ss:)::''  sSi  inanx  •yr'i^S  S'^pr 

'nnn  ^Dnn  n^m  ^')^  y)^n  irpn  ^^T^  i<S^^'  D^p:n  nnn 

10  i;:2D    in^i^5  r\)t^iph  nw)  innns  mon  nmn  mo''  nrn  mp^tr 
mtr''  tr>5n  pi  irn  nna^  nrm  tr^5D  nr\)^  .iûûH''  nrs*  D^;::n 

1)  Lisez  :  SmXH  :  C.  amicnm.  —  2)  Lisez  :  KT^  "ItTK.  —  3)  C.  sed  débet 
apiid  se  amicnm  repvtare^  et  conjîdere  débet  in  socio  suo,  init£'n''ir  ''1S"1  T'SK 

nsns  î^bx^Di  lamKb. 


15  ennemi  parce  qu'il  peut  en  espérer  un  bien^  et  se  sépare  de 
son  ami  parce  qu'il  en  redoute  un  mal.  Voici  les  animaux  qui 
peuvent  servir  de  preuves  :  car  on  voit  le  petit  suivre  sa  mère 
aussi  longtemps  qu'il  la  tète;  mais  aussitôt  qu'il  ne  prend  plus 
de  lait,  le  petit  se  sépare  de  sa  mère  et  l'abandonne.  L'homme 

20  sag'C  fait  do  même  :  il  cherche  ce  qui  lui  fait  du  bien  chez 
les  amis  et  chez  les  ennemis;  car  souvent  le  bien  lui  vient  de 
l'inimitié  d'un  adversaire,  aussi  bien  que  de  l'amitié  d'un  ami. 
Cependant  l'homme  avisé  ne  doit  pas  négliger  un  ancien  ami 
dont  l'amitié  remonte  bien  haut,  quand  même  on  ne  saurait  ])lus 

25  profiter  de  son  amitié  et  n'en  retirer  aucun  avantage.  11  faut 
au  contraire  le  conserver  et  se  fier  en  sa  société.  11  faut,  d'un 
autre  coté,  craindre  un  ancien  ennemi;  car  l'ennemi  qui  est 
d(wcnu  ami  ii  cause  du  bien  qu'on  e.sp(M"ait  de  lui,  l'amitié  de 
celui-là  cessc^  avec  la  cause  qui  l'a  fait  naître,  et  il  reviendra 

30  a  son  nncieiine  haine.  11  lesscmble  à  l'eau  chnuflVM'  pnr  h^  feu 
(|ni  r(Ml('\i(Mi(   iVoidc  aussitôt  (ju'on   Tcii  retire.     Toi,   tu  étais 
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''3ÛÛ  bs^ç  ûSirr^  :l'^^  h^^  nn^^  nnv  ^h  nn«i    n^n  ij:2D  ^p 
msnnr^  "innn  ht  i^b  nnp  r\2n^  ^lnn  ^n^^  S^^  ^^■Tr  'siton 

nn^^i  ^j::^  •'ii^  i^nmio  1:^2:)::  nr^^  nn^^r  irrn  nn*n  "n^-j^ 
npDi  ptr^n  DVD  ^^n^^tr  im  orn  ''S  "inr^<  ^d  n«  '^:;^>3  5 
^^n''tr  pn^  ^^^^  ptn  nrii^i  trSn  ^:x  SDii<  nn^<i  Sdx^  •'ii^  n^n^^ 
^D  pûi^^  •'ri^  p  Spi  ^m^5  biDi^S  ni:nn  Di<  s^^^  rr\'2n  irrn 
nn«i  1DVXD  pûi^''  ^ri  Sd  ^D'^trSnn  Sdî::  trSn  ><in*  •'D  dSip^ 
npD  trbnn  ^d  Sd-^hi  ni^sDnn  ^trjx  ni::5<  iddi  *  itd  "idS^  ';d 
npD  "iiD^n  tr^i^n  pi  n^D  Sis'^  >^bi  liûi::  idS^'^  nvî<D  ps^  i^S  10 
niîsi^  nDDi  'StrDV  idS^i  n  pr'::i<^i  *vrSn  .^in  ntr^  Dvt<D  ntûD'' 
tr^i<  Sd  "[^îû:^^  n:;D  id^^S  •nnnn^tr  S^DtrûS  i^in  V5<n  D^iisDnn 

1)  C.  ajoute  :  et  lucrum,  mnm.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Ms.  n^^rUT. 
—  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  ultimo,  p  ''"inX.  —  6)  Manque  chez  C. 


mon  plus  grand  ennemi  dans  le  monde,  mais  pour  le  bien  que  15 
l'un  de  nous  pouvait  obtenir  de  l'autre,  nous  nous  sommes  ac- 
cidentellement réunis  ensemble.   La  crainte  que  nous  avions 
éprouvée  ayant  cessé,   l'inimitié  est  revenue,   après  que  nous 
nous  étions  mutuellement  rendu  des  services.  Ta  haine,  je  le 
sais,  est  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  le  premier  jour,  et  puiscjue  20 
moi  je  suis  la  nourriture  et  toi  le  mangeur,  moi  le  faible  et  toi  le 
fort,  comment  pourrait  exister  entre  nous  une  liaison  si  ce  n'est 
parce  que  tu  veux  me  manger?    Aussi  n'aurai-je  jamais  de  la 
confiance  en  toi  ;  car  celui-là  est  le  plus  faible  de  tous  (pli 
s'abandonne  a  son  ennemi  et  se  laisse  ainsi  prendre  par  lui.  25 
Les  hommes  sages  et  intelligents  ont  dit  :  Le  faible  qui  se  défie 
de  son  ennemi,  lui  échappe  et  ne  tombe  pas  entre  ses  mains; 
de  même  le  fort,  quand  il  met  sa  confiance  et  sa  foi  dans  un 
ennemi,  même  faible,  trébuche  et  devient  sa  proie.   Les  sages 
ont  dit   également  :  L'homme   intelligent  doit  faire   alliance  30 
avec  son  ennemi,  lorsque  l'un  et  l'autre  y  sont  poussés  par  le 

11* 
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5  trpn^  Sdk  'id  ntûD"'  kSi  dik  b^?::  r^tr''  sbr  d^îs  Sd^  pb^"» 
nb<^  n;::  nnpi    'n^i^^û  "tna^tr  d^îï^  SdS  ■'i^m  itrsjS  mbnnn 

"^S  Dmi<  ''Ji<  ^nnnn?::  pinn  ^:i^^  ^"vi^  ^3  o'^T^in  j^m  '-[m 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Ms.  J''DV  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  Manque 
chez  C.  —  5)  Manque  chez  C. 


15  besoin  ;  il  doit  se  soumettre^  s'humilier  et  exposer  même  sa  vie 
en  vue  de  son  bonheur;  mais  il  doit  l'éviter  tant  qu'il  le  peut, 
ne  jamais  s'abandonner  a  lui  et  le  considérer  tel  qu'il  avait  été 
auparavant.  Tous  les  malheurs  qui  accablent  les  hommes  pro- 
viennent de  la  confiance  qu'ils  s'accordent  les  uns  aux  autres. 

20  L'homme  intelligent  et  avisé  s'arrange  de  manière  k  ce  qu'il 
inspire  de  la  confiance  a  tout  le  monde,  sans  l'accorder  k  per- 
sonne; il  n'écoute  personne,  il  ne  s'abandonne  a  personne  et 
ne  pense  qu'aux  moyens  de  sa  propre  conservation.  Si  tout  le 
monde  doit  redouter  son  ennemi,   combien  sommes-nous  loin 

25  d'éprouver  de  l'amitié  l'un  pour  l'autre  ?  Nous  en  sommes  aussi 
loin  mutuellement  que  tu  es  loin  des  chasseurs.  Cependant  tout 
en  évitant  ta  société,  je  t'aime  plus  qu'avant  ce  jour  k  cause 
du  bien  que  tu  m'as  fait,  et  toi,  tu  dois  éprouver  le  même  sen- 
timent pour  moi.  Lk-dessus,  la  souris  rentra  dans  son  trou  et 

30  le  chat  retourna  chez  lui. 

Après  cela  le  philosophe  dit  au  roi  :  La  souris,  bien  que  faible, 


I 
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hni<  is  ]'f2^n)  ^y^^h  nsnnnn  mion  "|nnn  iS  ^p2  ^hn  Kintir 
lûbbn  yy^D  rn  [''-ir^^  D^D^^^ç^  |Tn-in  ^z'i<  nn^^  ij^îîs  "ins 


1)  C.  quamvis   sit  debilis   quesivit   tamen  viam  honam  sibi  pro   societate  5 
eius  inîmici  et  conjidit  in  eo.   Timuit  autem  ipsum  qunm  inimicum  expulit  qui. 


a  choisi  le  bon  moyen  en  s'associant  a  son  ennemi;  mais  elle 
a  eu  peur  aussitôt  que  celui-ci  avait  éloigné  d'elle  les  ennemis 
qui  l'avaient  entourée.  Ainsi  l'un  et  l'autre  ont  échappé  au 
danger.  lO 

Fin  du  chapitre  du  chat  et  de  la  souris. 


10  1)  C.  ajoute  :  et  est  de  sociis  qui  inbnicantnr    ad  invicem  et  quanto  de- 

beant  se  cavere  ah  invicem,  nûlt^^tT  ''1X1  XH  nû21   HÛDïm  "'trSX  DninS  HT! 
nîb   HT.    —    2)  Manque    chez    C.    —  3)  C.    ajoute  :  cuius  Jilium   orbaverat, 

[Chapitre  IX.] 

15  Ceci  est  le  chapitre  du  roi  et  de  l'oiseau. 

I^e  roi  dit  au  philosophe  :  J'ai  entendu  cette  parabole  concer- 
nant l'homme  qui  s'associe  a  son  ennemi  de  manière  a  ce  que  l'un 
et  l'autre  se  portent  mutuellement  secours  et  qui  conserve  cette 
société  jusqu'à  ce  que  tous  deux  aient  échappé  au  malheur  qu'ils 
20  craignaient.  Raconte-moi  maintenant  une  parabole  sur  des  per- 
sonnes qui  se  haïssent  et  qui  doivent  se  garder  l'un  de  l'autre. 

Le  philosophe  répondit  :  Les  hommes  prudents  et  sages  ne  doi- 
vent point  se  fier  a  un  ennemi^  quand  même  celui-ci  leur  montre 
tous  les  signes  d'amitié  et  de  fraternit('  ;  ils  doivent  se  tenir  en 
25  garde  contre  lui,  comme  fit  l'oiseau  avec  le  fils  du  i-oi. 

Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire? 
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niS  nn^xib  rvr^^  ^pi^:  ,Tm  muîD  nnib  im«  nûbi  nî:a  lû'yri 

^T^    'Diiat^ntr  nin  ^'r')::':'  nri<  a^m  riTriî:  -n\m  n^nn 

iT\^  ^rh  DV  b^n  "[Sin  nija  .Tm  'n.T:tr  n^S3i>5i*  n.Tr;!? 
nni<i  "ir^^  ini^  jm^  ,Tm  ûn)::nn  p  rn^s  ''nt:*  Dt^ia  s^n^i 
^^r:h  li^TV  nnniî:  iSn:i  am^n  ^t^diû  nan  nt  n^-n  r\T\^^h 

nn^i  'npjn  p'^nn  nnsxn  hT^  mTsn  ^^^nnb  onro  "jbin  nnai  10 

1)  C.  ajoute  :  sermone  hominum^  ûlK  pU?bS.  —  2)  Lis.  nn\"n. —  3)  C.  cuidam 
puelle  domus  ut  conservaret  et  mdriret  ewn  dilirjenter.  —  4)  C.  ^ixor  régis,  ritt^X 
*]bti!l.  —  5)  C.   et  conversabantur  tota  die  stantes  et  comedentes  et  sollicitantes 
simul.   —   6)  Lis.  .^7^.1  KT*!-,    C.   cuvi   vidisset  rex.  —  7)  C.  vifjorem  i^ueri  15 
*l]?3n  TV2.  —  8)  C.  ajoute  :  ut  cum  eo  luderet  more  solito,  ISHIS  lÛJ?  pTW^. 

Le  philosophe  répondit  :  Un  roi  de  l'Inde  avait  un  oiseau 
qui  se  nommait  Pinza^  et  il  lui  apprit  a  bien  parler  au  point  que 
l'oiseau  comprenait  le  langage  des  hommes.  Cet  oiseau  avait 
un  petit.  Le  roi  ordonna  qu'on  prît  l'oiseau  et  son  i)etit  et  qu'on  20 
les  plaçât  dans  une  maison  auprès  d'une  femme  qui  était  char- 
gée de  servir  les  femmes  du  roi.  On  devait  veiller  sur  eux. 
Après  cela  l'épouse  du  roi  mit  au  monde  un  lils  et  le  poussin 
se  lia  avec  cet  enfant^  de  sorte  qu'ils  jonaient  et  mangeaient 
ensemble.  Piiiza  allait  chaque  jour  vers  une  montagne  et  en  25 
rapportait  deux  fruits  de  palmier  dont  il  doimait  l'iin  a  l'en- 
fant et  l'autre  au  poussin.  (Jes  fruits  les  fortiiiaient^  et  ils  gran- 
dirent vite.  Le  roi  qui  vit  leur  bonne  mine  en  aima  davantage 
Pinza  et  lui  accorda  plus  de  grâces  que  \)i\y  le  passé.  Un  jour 
que  Pinza  était  allé  vers  les  montagnes  pour  en  rajjporter  les  30 
fruits,  le  petit  oiseau  monta  sur  le  sein  de  l'enfant  j)()ur  jouer 
avec  lui,  comme  il  en  avait  l'habitude;  l'enfant  irrité  le  prit,  le 
jeta  pai"  terre  et  le  tua. 
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5  ^DniK  D'^'iniDîs  or^r  on^^b  D^ismi^  orxi    n  i<^i  "i^n  cnb 

'innnn  hîh  i^nb  innn|T  *  dhS  jn^tr  nn^  ):f2^  n|T  d><  kSs 

rsD  p«Di  pym  bipm  *  :]f2^^::^  ptrnD  ûn^trpû  dSisi  'mn^^ 
'"1^^  p  •'^n^^  ^T^    'nni<  n'^'  n^ipm  nDT  id^ix  Dibtr  ns 

lûp  D^'bDii^m  ^nn'ip  ''trji^i  rni^n  ^:iDn  n^n^  i6)  nnn  iS 

1)  C.  ajoute  :  et  jprostratum  in  terram,   pi^H  bv  32Vin,  —  2)   C.  miseri- 

cordie,  W^HTV^.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Lis.  1K2tÛ. 

—  6)  Manque  chez  C.  —  7)  Manque  chez  C.  —  Lis.  :  T^V^  nx  Cl'?ir  comme 

15  Jérémie,  IX,  7.  —  8)  C.  cogîtavit  in  se  Pinse  et  dixit  :  1ÛK1  *chl  m3B  att^n. 

Figure  de  l'enfant  qui  tue  le  petit  oiseau. 

Lorsque  Pinza^  de  retour  de  la  montagne,  vit  son  petit  tué, 
il  s'affligea,  pleura,  se  désola  et  dit  :  Maudits  soient  tous  les 
rois,  car  ils  n'ont  ni  foi  ni  loi!    Malheur  ti  celui  que  Dieu  a 

20  frappé  du  fléau  de  leur  société,  car  ils  n'ont  ni  compagnons  ni 
amis.  Jamais  ils  n'aiment  qui  que  ce  soit;  s'ils  honorent  quel- 
qu'un, c'est  qu'ils  espèrent  obtenir  de  lui  quelque  chose;  alors 
ils  l'approchent  et  l'honorent.  Mais  dès  qu'ils  ont  obtenu  l'objet 
de  leur  désir,  ils  n'ont  plus  pour  lui  ni  amitié,  ni  tendresse,  ni 

25  sentiment  fraternel.  Certes,  toutes  leurs  actions  ne  sont  inspirées 
que  par  la  méchanceté,  l'artifice,  l'iniquité,  l'injustice  et  l'im- 
piété. Leur  bouche  semble  rechercher  le  salut  de  leur  pro- 
chain, tandis  que  dans  leur  cœur  ils  dressent  des  embûches. 
Puis  il  dit  :  Je  n'aurai  de  repos  et  je   ne   me  tiendrai  tran- 

30  quille  que  je  ne  me  sois  vengé  aujourd'hui  même  de  ce  cruel, 
de  ce  méchant  qui  n'a  ni  foi  ni  amitié,  qui  trahit  son  frère,  ses 
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1)  Cf.  jSaè.  I,  9.  —  2)  C.  vidit  ipsum  alonge  et  accessit  ad  ipsum, 
Vbx  Wy^  pin-lû  iniK  S'T'I.  —  3)  c.  ajoute  :  ne  timeas,  N-|\'n  bx.  —  4)  Mischnâh 
/Sô^^,  ch.  I,  §  7.  —  5)    Hab.  II,  3.  —  6)   Exode,  XXXIV,   7. 

proches,  ses  commensaux.  Puis,  il  se  leva,  vola  sur  l'enfant  et  15 
lui  arracha  les  yeux  avec  ses  pattes;    ensuite  s'envolant,   il 
s'arrêta  sur  un  lieu  élevé. 

On  informa  le  roi  de  ce  qui  venait  de  se  passer,  et  il  en  con- 
çut un  vif  chagrin.  Dans  son  affliction,  il  chercha  quelque  ar- 
tifice pour  tromper  Pinza,  le  prendre  et  le  tuer.  20 

Figure  de  Pinza  arrachant  les  yeux  à  l'enfant. 

Le  roi,  étant  monté  a  cheval,  partit  pour  aller  trouver  Pinza. 
Arrivé  près  de  lui,  il  l'appela  par  son  nom  et  lui  dit  :  Tu  es 
toujours  fidèle  k  mes  yeux  et  je  t'ai  pardonne  ton  péché.  Re- 
viens donc  à  moi.  —  L'oiseau  s'y  refusa  et  répondit  :  Seigneur  25 
et  roi,  le  traître  est  pris  dans  son  iniquité  et  dans  sa  perfidie. 
On  se  sert  envers  un  homme  de  la  môme  mesure  dont  il  s'est 
servi  envers  les  autres.  Quand  même  le  châtiment  est  différé, 
quand  même  il  tarde,  il  faut  l'attendre  parce  qu'il  arrive  cer- 
tainement et  ne  reste  pas  en  arrière;  s'il  n'arrive  pas  dans  .30 
ce  monde,  il  ne  manque  pas  dans  le  monde  futur.  Mais  Dieu 
punit  l'iniquité  des  pères  sur  les  enfants  et  les  petits  enfants. 
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1)  Proverbes,  XXIV,  29.  —  2)  C.  rex.  —  3)  Manque  chez  C.  — 
4)  Prescription  talmudique.  —  5)  Psaumes,  LV,  22.  Ce  verset  manque 
chez  C. 


Pour  l'acte  de  ton  lils  envers  moi^  je  le  lui  ai  prompteraent 
15  rendu.  Ton  fils  m'ayant  trahi,  je  me  suis  empressé  de  rétribuer 
l'homme  selon  ses  œuvres;  comme  il  a  agi  envers  moi,  j'ai  agi 
envers  lui. 

Figure  du  roi  appelant  Pinza  qui  est  sur  la  montagne. 

Il  est  vrai,  dit  le  roi,  que  nous  avons  péché  contre  ton  fils, 
20  et  que  nous  nous  sommes  ligués  contre  toi  ;  mais  déjà  tu  as  tiré 
vengeance  de  nous  et  nous  n'avons  plus  a  te  demander  raison 
d'aucune  iniquité.    Reviens  donc  maintenant  à  nous  avec  con- 
fiance, dans  une  entière  tranquillité  et  une  parfaite  assurance. 
—  Pinza  répondit  :  Je  ne  reviendrai  point  auprès  de  toi,  car 
25  les  sages  ont  défendu  d'aller  dans  un  lieu  où  il  y  a  du  danger. 
Ils  ont  dit  :  Garde-toi  de  te  laisser  séduire  par  les  paroles  de 
ton  ennemi^  par  la  douceur  de  sa  bouche  qui  semble  t'honorer; 
ne  te  fie  point  k  lui,  car  sa  bouche  est  plus  douce  que  la  crème 
et  la  guerre  est  dans  son  cœur.   Jamais  la  haine  n'inspirera  la 
30  confiance  et  le   mieux  (pi'on  ait  k  faire,  c'est  de   se  tenir  en 
garde  contre  elle.  On  a  bien  dit  :  L'iionnnc  intelligent  doit  con- 
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p.  137. 

1)  Lis.  Û'^tysm.  —  2)  C.  reputare  débet  fratres  et  socios  eius  suos  proxi- 
mos  viros  vero  fidèles  amicos  filios  autem  potentiam  et  famam  suam,  muUerem 
litem  et  filiam  suam,  quasi  discordiani  eius  vero  consanguineos  aves  famelicas. 
—  S.  de  Sacy  propose  de  lire  HXSt  pour  1K2t.  —  3)  Lis.  nn\"n.  —  S.  de 
S.  lit  TllUt  pour  Tl^2it;  mais  C.  a  te  accepi  hanc  trihulationem.  —  4)  C.  et  15 
prius  honorasti  we  tanto  lion<yre.  —  5)  Manque  chez   C. 

sidérer  ses  père  et  mère  comme  des  compagnons,  ses  frères 
comme  des  amis,  les  femmes  comme  un  amusement,  les  fils 
comme  un  moyen  de  conserver  sa  mémoire,  comme  un  monu- 
ment pour  continuer  son  nom,  ses  filles  comme  un  sujet  d'é-  20 
preuves  et  de  querelle  et  ses  parents  comme  de  l'ordure;  tan- 
dis qu'il  doit  se  regarder  lui-même  au  milieu  d'eux  comme 
isolé  et  solitaire.  C'est  ainsi  que  je  suis  aujourd'hui  solitaire  et 
isolé  :  mes  tribulations  me  sont  venues  de  toi,  tu  m'as  chargé 
d'angoisses  et  de  peines  que  je  porte  seul.  Adieu  donc,  car  je  25 
m'en  vais.  —  Le  roi  reprit  :  Sache  que  si  tu  n'avais  pas  tiré 
vengeance  de  nous,  la  chose  serait  effectivement  comme  tu  le 
dis  :  mais  c'est  nous  qui  avons  commencé  a  te  faire  du  mal 
et  toi  tu  as  pris  ta  vengeance.  Pourquoi  te  refuses-tu  alors  de 
te  fier  à  nous?  Viens  ici  auprès  de  moi  et  reviens,  je  serai  30 
pour  toi  tel  que  tu  m'as  connu,  et  je  te  pardonnerai  toutes  tes 
iniquités.  —  Pinza  reprit:  Certes,  l'aversion  est  une  grande 
peine  et  une  grande  douleur.  Les  langues  ne  sauront  jamais 
exprimer  complètement  ce  qui  se  trouve  dans  les  cœurs;  le 
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1)  Le  ras.  répète  les  mots:  )p^^T  k"?  rîlSIU'Sn  ^rv  —  2)  Lis.  KDtT^  ^sb; 

C.   cor  meum  odit.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)   C.  inimîco;    Ms.   D''3HrS7. 

—  5)   C.  quum  ei  fit  fidelis.  —  6)  C.  iuvant  se  consiliis  et  argumenti^  1*1TÎ?^ 

'na  ÛtrSDb.    Il    faut   en   tout  cas  biffer   xb.  —   7)   Lis.  ûmx.    Les    autres 

15  corrections    sont    faites   d'après  C. 

cœur  dépose  de  ce  qui  est  dans  le  cœur  plus  exactement  que 
la  langue,  et  mon  cœur  me  dit  que  le  tien  médite  de  mauvais 
projets  contre  moi,  de  même  que  mon  cœur  te  haïra  toujours. 
Comment  pourrais-tu  jamais  m'aimer  pendant  que  je  te  hais, 

20  et  lorsque  tu  sais  que  mon  cœur  n'est  pas  plus  d'accord  avec 
ta  langue  que  ton  cœur  avec  la  mienne?  —  Le  roi  répondit: 
Ne  sais-tu  pas  que  les  haines  et  les  aversions  sont  très  fréquen- 
tes parmi  les  hommes;  cependant  celui  qui  est  intelligent  se  fie 
k  ceux  qui  le  haïssent  lorsqu'il  leur  a  engagé  sa  foi.  —  Pinza 

25  dit  :  La  chose  est  en  effet  comme  tu  le  dis;  cependant  les 
hommes  sages  sont  au  courant  des  artifices  et  des  finesses  et 
cherchent  à  s'en  garantir.  Ils  savent  qu'il  y  a  tel  ennemi  contre 
lequel  on  ne  peut  rien  par  la  bravoure  et  la  force,  mais  qu'on 
peut  vaincre  par  les  artifices,    par   un  bon  conseil  et  par  la 

30  ruse  jusqu'à  se  rendre  maître  de  lui.  Car  on  prend  l'éléphant 
qui  est  plus  grand  que  tous  les  animaux  et  dont  néanmoins  un 
petit  enfant  se  rend  maître  par  ses  ruses,  l^es  hommes  sages 
savent   qu'on   égorge   autant   de   brebis   qu'on  veut   pour   en 
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1)  Lis.  I?"T'  ;  C.  displicet.  —  2)  C.  vh-  nobilis,  D^ÎH.  —  3)  C.  que  est  in 
cordibus  regum.  volunt  enim  penitus  vindicari  et  videtur  eis  quod  vindicta. 


manger  la  chair,  et  que  cela  n'inspire  aucun  chagrin  aux  autres 
brebis  qui  n'en  continuent  pas  moins  a  se  fier  aux  hommes  et  15 
oublient  le  traitement  qui  les  attend.  De  même  les  chiens  prê- 
tent assistance  aux  hommes,  et  lorsque  les  hommes  en  tuent 
un,  les  autres  chiens  ne  se  séparent  pas  de  Thommo.  Eh  bien, 
moi,  je  ne  veux   pas  ressembler  à  l'un  de  ces  animaux  ([ui 
oublient  leur  propre  conservation  ;  je  veux  me  tenir  en  garde  -20 
contre  toi  autant  que  je  pourrai.  —  Le  roi  dit  :  L'homme  gé- 
néreux ne  quitte  pas  son  compagnon  et  ne  se  sépare  point  de 
son  camarade  et  de  son  frère.  Tous  les  hommes  ne  doivent  pas 
être  placés  dans  la  même  catégorie  :  il  y  en  a  dont  il  faut  se 
garder  en  toute  circonstance,  quand  même  ils  auraient  engagé  ib 
leur  foi,  mais  il  y  en  a  d'autres  à  la  parole  desquels  on  peut  se 
fier,  parce  que  leurs  discours  nous  éclairent  sur  leurs  actions. 
—  Pinza  répliqua  :  Les  haines  sont  terribles,  et  ThoninK^  doit 
les   redouter  partout    et    en   (piehiues   personnes    (ju'elles   se 
trouvent.  Mais  on  doit  surtout  craindre  la  haine  qui  se  trouve  30 
dans  le  cœur  des  rois,  car  ils  cherchent  une  vengeance  com- 
plète et  la  considèrent  comme  une  gloire  et  un  honneur  pour 
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1)    C.  nec  honestas.  —  2)  Manque  chez  C.  —  Lis,  mU'Dîri.   —   3)   Ms. 
1Ûlût£>''1,  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  in  eternum,   ùb)Vh.  —  G)  C.  facere. 

15  eux.  Il  ne  convient  pas  a  un  homme  sage  de  se  laisser  séduire 
quand  il  voit  que  son  ennemi  use  envers  lui  de  paroles  miel- 
leuses, parce  que  la  haine  qui  est  cachée  dans  le  cœur  est 
comme  le  feu  qui  couve  sous  les  cendres,  quand  il  manque  du 
bois;   l'ennemi  cherche  des  prétextes  comme  le  feu  cherche 

20  du  bois,  et  dès  qu'il  en  aura  trouvé  l'occasion,  il  s'enflamme- 
ra comme  le  feu  s'enflamme,  et  ce  feu  ne  pourra  être  éteint 
ni  par  la  richesse,  ni  par  un  langage  doux,  ni  par  de  vains 
discours,  ni  par  des  supplications,  ni  par  des  humiliations,  il 
faut  k  l'ennemi  la  vie  même.  Bien  qu'il  y  ait  des  hommes  qui, 

25  étant  haïs  de  leurs  ennemis,  peuvent  détourner  leurs  mauvais 
projets  a  force  de  ruse  et  de  sagesse,  moi,  je  suis  faible  d'esprit, 
je  manque  de  science  et  mon  intelligence  n'est  pas  assez'  puis- 
sante pour  écarter  les  desseins  que  tu  as  dans  l'âme.  Je  ne  me 
flerai  donc  jamais  a  toi,  et  fussions-nous  compagnons,  je  ne 

30  mettrai  jamais  ma  conflance  en  toi.  Je  ne  dois  prendre  d'autre 
mesure  que  celle  de  me  séparer  de  toi.  Adieu  donc.  —  Le  roi 
rc})rit  :  Tu  sais  qu'un  homme  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal  à 
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1)  =  Itttr  '^12n\  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  — 
4)  C.  agere,  nwvh.  —  5)  C.  sed,  b^K.  —  6)  Manque  chez  C.  —  7)  Manque 
chez  C. 


son  prochain,  à  moins  que  Dieu,  dont  le  nom  soit  béni,  ne  le 
veuille  et  ne  le  fasse  lui-même.   Si  donc  Dieu  a  décidé  que  tu  15 
mourras  de  ma  main,  tu  ne  saurais  trouver  un  asile,  un  refuge, 
et  tu  tomberas  entre  mes  mains;  mais  si  Dieu,  dont  le  nom  soit 
exalté,  n'a  point  décrété  que  tu  périsses  de  ma  main  et  que 
néanmoins  j'aie  la  volonté  de  te  tuer,  quand  même  tu  tomberais 
en  mon  pouvoir,  je  ne  pourrai  rien  contre  toi.    De  môme  qu'il  20 
n'y  a  point  d'homme  au  monde  qui  puisse  créer  quelque  chose, 
il  n'y  en  a  point  non  plus  qui  puisse  rien  faire  périr.  Tu  n'as  com- 
mis aucune  iniquité  en  ce  que  tu  as  fait  a  mon  fils,  et  mon  fils 
n'en  a  commis  davantage  en  tuant  ton  petit,  car  tout  cela  vient 
du  ciel  et  nous  n'avons  été  que  le  moyen  par  leciucl  Dieu  a  25 
exécuté  sa  volonté.  —  Pinza  i-(;pondit  :  Certes,  le  décret  divin 
est  tel  que   tu  viens  de  le  dire,  mais  cela  n'empêche  point 
l'homme  prudent  de  se  mettre  en  garde  contre  son  ennemi,  de 
se  garantir  de  lui  et  de  le  craindre.  L'homme  doit  veiller  a  sa 
conservation  et  Dieu,  après  cela,  agit  selon  sa  volonté.  Tu  sais  ;J0 
bien  que,  s'il  est  arrêté  dans  les  décrets  divins  que  l'homme 
doit  mourir  dans  les  eaux,  rien  au  monde  ne  i)cut  le  préserver. 
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i^i<  b:j  )t:LV  ^^)^  ^^-^  nnnn  v:;'ià  n^ri  d^ddi^d  D'îinn 
^Sx  D^ûn  niî^S  ^bp  nt::  ^^^^  'im  nbn  n^i^'^  ^^^  "d  b^r 

6  b>5i  Dn^<n  nm^  ^i^tr^tr  »^i:n  ^ûjh  bi<n  d^  p  Sri    ^snn 

"ji^i^D  ùb)vh  i^b^  ià  yi'  bv  m^S  'bv  "^n:^  ^"Vi<  '^x  p  Spi 
Drx  ^tr^^  ^-^SD  D^nn  ''S  nnn)^:  nns  ^i:  r^r  •'jsi  ^mtrnD  sSi 
••jï^i  ^nnsi^  nn  ^jd  ^::  ^rm  '^rn  n^ip  ^tri<  nnnm*  ^traj3 
10  pm  ^rn  ^nam  "^d  Dp^ntr  n:in  nn^^  nnpi  ^^ni::  rrj?  "n^^itin 
mon  sb  ni^îûtr^m  mi^n  c^^i^m  m)::b  f^i^sn  *^s3m  -•^tr^Di 
'^iSi^S  1^^  Dnnn  ntrStrb  d«  '':d  f]ipn  i2:nn  i^':'  dd^^i    obir':' 

1)    Sur   le    suicide,    voyez    Semâchôt,    chap.    II,    initio.    —    2)    Manque 
chez  C. 


15  Si  cependant  les  astrologues  viennent  prédire  cela  k  un  homme, 
il  prend  toutes  les  précautions  possibles  pour  sa  conservation; 
il  ne  dira  pas  :  Puisqu'il  est  arrêté  que  je  dois  périr  dans  les 
eaux,  je  vais  aller  m'y  jeter,  car  il  serait  fou  s'il  en  agissait 
ainsi.  Les  sages  ont  dit  :  Celui  qui  se  détruit  lui-même,  n'aura 

20  aucune  part  en  ce  monde  ni  en  l'autre.  Dieu  a  mis  l'âme  dans 
le  corps  pour  que  l'homme  veille  sur  elle,  et  qu'il  ne  laisse  point 
périr  le  dépôt  qu'on  lui  a  confié,  jusqu'à  ce  qu'il  le  rende  à  qui 
de  droit.  Ainsi  quand  même  il  serait  décidé  que  je  dois  périr 
de  ta  main,  je  n'irai  point  te  trouver  de  mon  plein  gré  ni  de 

25  nia  propre  volonté.  Je  sais  que  ta  bouche  me  tient  des  discours 
qui  ne  sont  point  dans  ton  cœur.  Ce  qui  s'est  passé  entre  toi  et 
moi,  c'est  que  ton  fils  a  tué  mon  petit  et  que  moi  j'ai  arraché 
les  yeux  k  ton  fils  ;  k  présent  tu  veux  te  venger  de  moi  et 
m'enlever  mon  âme;   mais  l'âme  ne  veut  pas  mourir,  elle  re- 

30  doute  la  mort  et  ta  haine  ne  cessera  jamais.  Vous  autres  hommes, 
vous  ne  voulez  avoir  les  oiseaux  que  pour  l'une  de  ces  trois 
choses  :  pour  les  manger,  ou  pour  vous  amuser,  ou  pour  les 
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S^Dtriam  m)::n  Di<îi:^i  D^'^nn  n^ii''  ^^i^  S^i    "i^n  nj;n  ':nrh 

niD"'  î<Si  m^n  p  nns  ors  itra:  S^ir''^  ^d  inii<  ntrp^  ii^ 

>^in  niD  nt  Sd  •'^  nn-i  mxbn  im^^^ii:^  >^Str'i  mn-i  D'ours:  5 

rû^ipi]  pr  D^ii^n  nn'npi  pr  'nSism  pr  nJ::Dnn  •'D  ^ï:^^:  nnDi 

pnr  nSi    m)::n  prn  tri^^n  jir  n^pîm  pr  ^Snni  i^pr  smi^n 

1..  110. 

fn  Sri  "|S  •'trsjD  ntrstr  "^^aîa  ["''b]  ^tra^n  ^tr^^  rnr  ''J^^  nnpi 
^^trp;::  rn^îs  d^  d^]!::^^^!  Dnnn  irM  iS.s  ^d  "jn^nns  mto  ''S  ]'t<  10 
mtû  p^^  ^Sian  ^f2i^    irnnS  npn  n^ntr'^i  i<bi<  ^trr^  nDin  oi^i 

1)  Biffer  le  mot.  —  2)  Lis.  ûbl]?."!;  C.  mmidimi.  —  3)  C.  aut,  1K.  — 
4)  C,  et  tribulatio,  m2Cm.  —  5)  G.  et  accessits  cmiicorwa  tristicia.  —  G)  Prov. 
XIV,  10.  —  7)  C.  erga  me. 

tuer.  Ce  n'est  point  pour  ton  repas  ni  pour  ton  amusement  que  15 
tu  désires  m'avoir,  mais  bien  pour  me  tuer  a  cause  de  ton  fils. 
Tout  homme  aime  la  vie  et  déteste  la  mort.  L'homme  sage  se 
retire  de  ce  monde  pour  se  consacrer  au  service  de  Dieu  par 
la  crainte  extrême  de  la  mort,  ou  bien  il  le  fait  pour  délivrer 
son  âme  une  fois  de  la  mort  et  ne  pas  mourir  plusieurs  fois;  20 
en  d'autres  termes  :  pour  ne  pas  être  exposé  a  une  multitude 
de  peines  qui  sont  autant  de  morts.  On  a  dit  que  la  sagesse 
est  une  peine  et  que  la  sottise  est  une  peine,  que  le  voisinage 
d'un  ennemi  est  une  peine  et  que  le  voisinage  d'un  ami  est  une 
peine,  que  la  maladie  est  une  peine  et  que  la  vieillesse  est  une  25 
peine;  mais  que  la  plus  grande  de  toutes  les  peines  est  la  mort. 
Le  cœur  de  chacun   connaît  sa  propre  amertume;  tu  ne  sais 
point  quelle  angoisse  me  saisira,  si  je  tombe  entre  tes  mains. 
Moi,  je  connais  ce  que  tu  as  dans  ton  âme  k  mon  égard  par  ce 
((ue  je  trouve  dans  mon  âme  par  rapport  a  toi.    11  n'y  a  donc  30 
pour  moi  aucun  avantage  dans  ta  société.    Quand  même  nous 
serions  des  compagnons  sincères,  aussitôt  que  nous  nous  rappel- 
lerions le  mal  que  nous  nous  sommes  fait  l'un  à  l'autre,  nos 

12 
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nniTi  r]n'i<r.  p^nn^i  i^Sin  i-niaJ  n^onS  *nSir  n  p^^tr  ^û  bs- 

"itrï^  S:d  i':'^  »^:dd  pn^  'h  tr^  -ir^^  r^xn  ''^  nna  n^x    ^iid^ 

^  n^ii<  in^tûtr^  ntr^i^  r^i<  pi  rSn  '^r  ''bn  ^i^or  'ni^n  inor 
nï<^  b'm  nnsnS  inS  'pntr  s^^dv  n^is*S  rinp^  -it?x  Sd 
onn  i^D'^  ^''i^  ^Dnnnn  tt  ^5btr  ^la  S^  pi  ^inSpû  trnnnm 
nsD  ["^npni  -[n^iD  lî^sîis;  s^nn'^  ^S^i  ns  n  psi  dhîû  sic^  t'si 
i<im  :i2nr^  p'^i  nnnn  dhS  h)::^^  Sdv  sS  Di<  pi    itra:  nn 

10  t.  C.  liahere  potentiam;  il  faut  :  7i07i  hahere  potcntiavi.  —  2)  C.  quod  est. 

—  3)  Lis.  b"'2trûb  bstrn.  —  4)  C.  ajoute  :  malum  yin.  —  ô)  C.  Inimicitia 
similifi  est  apostemati;  r?  tt'^U?  ^D?  H^T'  n3^X.  —  6)  C.  ajoute  :  a?<^  alia  re 
nociva;  "IHK  T"!  12"!  1K  —  7)  C.  vuUus;  il  faut  :  îf/c?A5.  —  8)  Lis.  m'^Hû;  C. 
languor.  —  9)  C.    ('gaiement  :  ves.   Mais   ne    faudrait-il  pas    lire    CSTIH? 

15   —   10)  C.  malam. 


cœurs  changeraient  au  moment  môme  de  sentiment.  —  Le  roi 
dit  :  11  n'y  a  rien  de  bon  dans  tout  homme  qui  ne  possède  pas  le 
pouvoir  d'ôter  ce  qui  est  dans  son  âme,  d'en  éloigner  la  haine 
et  d'y  faire  rentrer  l'amitié.    C'est  pour  cela  que  l'intelligence 

20  a  été  donnée  a  l'homme,  aiin  que  le  mal  qu'il  veut  éloigner  de 
son  âme  disparaisse  aussitôt.  —  Pinza  reprit  :  l^'homme  qui  a 
un  ulcère  k  la  plante  du  pied  augmente  sa  douleur  d'autant 
plus  qu'il  marche  davantage.  Si  un  homme  a  les  yeux  malades 
et  qu'il  les  expose  au  vent  ou  à  une  autre  chose  nuisible,  sa 

25  maladie  devient  plus  grave.  Il  en  est  de  même  d'un  homme 
qui  est  l'objet  de  la  haine  de  son  ennemi;  plus  il  s'approche  de 
son  ennemi,  plus  l'ulcère  de  son  cœur  s'agrandit,  sa  douleur  aug- 
mente et  sa  maladie  prend  une  nouvelle  force.  Il  en  est  encore 
ainsi  de  celui  qui,  sans  savoir  comment  il  doit  entreprendre  les 

30  affaires  ni  comment  il  peut  s'en  tirer,  parce  qu'il  manque  de 
force,  s'engage  dans  une  mauvaise  voie;  il  se  dirige  vers  sa 
perte.  Pareillement  un  homme  qui  ne  peut  [)as  manger  beau- 
coup de  pain  et  boire  beaucoup  de  vin  et  qui  cependant  se 
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bsii^n  pi    itrs:  Tn^nh  ni:i  123  )t^:^v  hv  inS^Dxn  n^^^t^ 
p:n'^  ^iKn  xin  î?iSs^  Sdv  n^i^û  -inr  h)^:  na  vsd  ^^''D''  npn 

mîr  ^trî<'i  b^^n  ntrj?'  ntrt^*  tû-^nn^  tr^i^b  pi^i  ^i^^ir^  ^n:i 
pi^n''i  *  rtrr)î2D  pmm  m^tr^'tr  D"ti<S  tr^  ^S^^  D^i^^n  Sp  b^^n  5 

n^<2cS  biD^  i^im  ^^mi  Dipi::[n]  ntr^tr  ib  pi^  S^Dtri^sm    pp  vhv 

S^  on  nir^n  n)it2  •'d    "'i::''  S^n  mis  Sd  ^S  non^  i<b  d*^ 
m'  i<in  nrn  iS  ntp  om  ijiirnS  p-'n  i^ran  5^2^)::^  ddi^^  ntripn  10 
Dnan  )h  nwm  in^ni::  ib  jnm  inn^  pn^D  idS  Sp  nnnm 

1)  C.    ajoute  :  plus   quam   alii,    D"'inKnû.  —  2)  Manque    chez    C.    — 
3)   Manque   chez   C.    —    4)   Lis.    lîlK  ÛX1.  —   5)    Manque    chez   C. 


surcharge  de  nourriture^  prépare  volontairement  sa  mort.    De 
même  encore  celui  qui^  en  mangeant^  met  dans  sa  bouche  des  i5 
morceaux  trop  grands  pour  qu'il  puisse  les  avaler,  mérite  d'en 
être  suffoqué  et  d'en  mourir.  Quic(^nque  aussi  se  laisse  séduire 
par  les  paroles  de  son  compagnon  sans  se  tenir  sur  ses  gardes 
est  un  grand  ennemi  de  lui-même.  L'homme  ne  doit  pas  consi- 
dérer ce  que  Dieu  fait  ou  ce  qu'il  a  décrété;  il  doit  uniquement  20 
veiller  ii  sa  conservation,  agir  avec  énergie,  déployer  de  la  fer- 
meté et  prendre  garde  a  lui-même.  Si  après  cela  les  événements 
viennent  au  rebours  de  ce  qu'il  s'était  imaginé,  il  n'a  aucun  re- 
proche a  se  faire.  Jamais  un  homme  sage  ne  se  fixera  dans  un 
lieu  dangereux  quand  il  peut  s'en  retirer  et  trouver  ailleurs  un  25 
asile  et  un  refuge.  Pour  moi,  j'ai  beaucoup  d'endroits  où  je  puis 
aller  et  où  aucun  bien  ne  me  manquei-a  jamais.  Il  y  a  cinq  ver- 
tus qui  assurent  k  celui  qui  les  pratique  la  possession  de  ce  qu'il 
désire  et  la  réalisation  de  sa  volonté  ;  elles  lui  sont  utiles  lors- 
qu'il est  seul  et  isolé,  le  consolent  lorsqu'il  se  trouve  dans  un  80 
pays  étranger,  hii  [)rocur(int  sa  subsistance  et  lui  gagnent  des 

12* 
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r.Ti  vwû  Sm  d"'"î3  X.T1  >n  D'C"  S3Î2T  nnnp  b^?::  p^nTtri 
rSr  î^nm  nn^n  iS^^  h^'D^t^n  i^Str^  npm  D^•::r:?  d*^S  rz'v^ 
v:2^  :ï<t  i<h)  r\::i'Z'  n)pf2  SdS  "|S^  'n^nî::  xn'^'^T  nns: 

ntr^5  D'^trjn  S^û  npm  13J2)û  ip^a*'  ^5S  ntrx  i^in  p-in  ^-l^nrm 

:nnb  n2in^  ntri^  d^'^Sûh  p  r"ii  'x'^snn  nnnnn  p  i?m  n-n^n 

^i^^1  lûptrm  mS^  nn  f\s  n-^'^^  p^^  m^nxn  S:dj::  rm  ^p3  on 

10  p  nnï<  ^n^i    ^^bx  nmh  oSir':'  ':'Si>^  ^5^^  n^iûi^  ^d  ^b  pï< 

1)  C.  quod  sit  vir  qui  scit  discemere  hormni  a  malo,  p2  JTI^nb  J^IVI 
r*lT  DID.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C,  ajoute  ;  aut  alique  re  mnndi,  1K 
ûbiySU?  *^yi  bsû  —  4)  Le  reste  du   cliapitre  manque   chez   C.  —  ô)   Lis. 

Tv^^rw  —  6)  Lis.  rr-^rû. 

15  compagnons  et  des  amis.  Ces  vertus  consistent  à  avoir  les  mains 
pures,  a  ne  faire  de  mal  a  personne,  h  avoir  de  l'instruction,  a 
s'éloigner  de  tout  péché  et  de  tout  ce  qui  donne  de  la  mauvaise 
réputation,  k  être  généreux  dans  toutes  ses  actions;  enfin  a  faire 
tout  en  vue  du  ciel.  Quand  ces  vertus  se  trouvent  à  l'état  par- 

20  fait  dans  un  homme  sage,  même  s'il  est  surpris  par  un  malheur 
et  qu'il  craint  quelque  événement,  il  peut  se  transporter  par- 
tout où  il  voudra  et  il  n'aura  aucun  souci  ii  concevoir  pour  ses 
fils,  ses  tilles,  sa  femme  et  sa  famille,  parce  que  Dieu  lui  accor- 
dera la  récompense  de  ses  actions,  et  davantage.  Mais  le  mau- 

25  vais  riche  est  celui  qui  ne  fait  protiter  personne  de  lui;  la  plus 
mauvaise  f(îmme  c'est  celle  qui  n'obéit  point  a  son  mari  dans 
toutes  ses  affaires.  Le  plus  méchant  de  tous  les  tils  c'est  celui 
qui  est  indocile  et  rebelle.  Le  pire  de  tous  les  compagnons  est 
celui  qui  trompe.    Le  plus  méchant  d'entre  les  rois,  c'est  celui 

30  qui  veut  répandre  le  sang  innocent.  Le  plus  mauvais  de  tous 
les  pays  est  celui  où  il  n'y  a  ni  tranquillité  ni  repos.  Quant  à 
moi,  je  n'ai  en  toi  aucune  confiance  et  jamais  je  ne  m'appro- 
cherai de  toi.  Après  cela,  Pinza  salua  le  roi  et  s'envola. 
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Voilà  la  parabole  qui  représente  les  gens  animés  par  la  haine 
et  qui  enseigne  comment  les  hommes  doivent  se  tenir  en  garde  5 
les  uns  contre  les  autres. 

Fin  du  chapitre  du  roi  et  de  Toiseau. 


'  ibr  irn  nxbm  ^b^n  Dinxc  nru?  n-i 

Sd  ^:d  nn)::^^  ntr^52  'T'^m  'rw^'^  hdd  ddh':'  ^b^n  n^i^ 
5  ^Sûb  tr''  nnn  nri^  nnp  btr^  'h  xtr    nib  ht  ir^>^^  ^h^ 
IX  nm^nn  mw  h^ijû  nr>^m  iditoS  ^bî^sn  Sdv  n^n  ri'^: 

1)  C.  cZe  Sedra  rerje^  et  est  de  eo  qui  jproroyat  iravi  suam  ut  vicia  sua 
10  superet,  y'nrMl  bv  "1^217)21  1BK  inSÛH  Hpr  mi.  —    2)    C.  ajoute  :  et  trihu- 
lationis,  mKTTim.   —  8)  Manque  chez;  C. 


[Chapitre  X.] 

Ceci  est  le  chapitre  du  roi   Ardum  et  de  sou   ministre  liilar. 

Lo  roi  (lit  au  sage  :  J'ai  entendu  tes  paroles  et  compris  ton 
15  avis,  a  savoir  que  lorsqu'un  serviteur  s'est  attiré  la  colère  de  son 
maître  ou  qu'il  a  été  lui-même  courroucé  contre  son  maître,  la 
confiance  mutuelle  devient  impossible.  Maintenant  raconte-moi 
une  parabole  qui  m'enseigne  ce  que  le  roi  doit  faire  dans  un 
moment  de  détresse  pour  la  conservation  et  l'iionneur  de  sa 
'JO  personne  et  de  son  empire,  quelle  voie  le  roi  doit  suivre  et 
quelle  qualitc'î  il  doit  appliquer.  Doit-il  cinj)loy('i-  la  })ont('  ou 
l'énergie  ou  la  g(;iu;r()sité  ou  l'indulgenccV 
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n'y)  '  im^Sè  i  ni^trS  ^Si^n  h^v  n^D  ûSir::  pi<  ^d  p^iDiS^an 
n^rsnm  S^trn  ^ty:x  d^  y^rïf^  "[S)::n  ^^Ttr  nnn^b  m^r^i  nm>< 

i):2i:p  12^')  n^^T  ^^^i^  h^  ^P  onri  vtrpj:2n  n^bi:^  xS  mn:i  10 
^'ir\  jn  nî:m  n\i^  ^5^^  Ssn  ;;::  nn:n  nnin  ^3    nsS'^i  S^:d''1 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  ajoute  :  aim  îrascitur  in  alîquem  et  nolet 
cmn  statîm  offendere,  H^Hûn  ItTSI?'?  n2i"l^  K^l  DIX  bj?  ^lISTp''  DK.  —  3)  Manque 
chez  C.  15 

Le  philosophe  lui  répondit  :  Lorsque  le  roi  veut  conserver 
son  empire^  affermir  son  règne  et  prendre  souci  de  son  honneur, 
il  doit  avant  tout  pardonner  facilement  et  faire  preuve  de  pa- 
tience dans  toutes  ses  actions.  Ces  qualités  sont  soutenues  et 
consolidées  par  la  générosité  qui,  k  son  tour,  trouve  son  appui  20 
dans  l'habitude  que  le  roi  prendra  de  demander  toujours  con- 
seil k  des  hommes  intelligents,  sages  et  expérimentés.  L'indul- 
gence est  la  meilleure  de  toutes  les  qualités  pour  tout  homme, 
k  plus  forte  raison  pour  le  roi.  Lorsque  le  roi  délibère  avec  des 
hommes  intelligents  et  sûrs,  s'il  ne  précipite  rien  et  que  ses  25 
conseillers  écoutent  la  voix  de  la  justice,  de  la  droiture  et  de 
la  bonté,  il  prospérera;  mais  lorsque  l'homme  ne  sait  pas  par- 
donner ni  se  conduire  sagement,  s'il  demande  conseil  k  des 
gens  (jui  manquent  de  raison,  fût-il  même  très  fort,  il  ne  sera 
Jamais  heureux,  il  regrettera  ce  qu'il  a  fait,  il  se  perdra,  tré-  so 
bûchera  et  finira  par  être  pris.  (Je  que  Dieu  a  décidé  arrivera, 
et  le  destin  domine  et  gouverne  toute  chose;  mais  le  sage  qui 
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1)  C.  mZ  hicem,  mK^.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  pacem,  dlbîT^.  — 
4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  cum  siio  principe  pro  Jlalebat,  bj^  ib'w?  TiT"  DJ? 

r\zhr\  "^11. 


15  consulte  d'autres  sages  fait  tourner  a  son  bien  l'arrct  mémo  du 
destin.  Lorsque  le  roi  est  sage  lui-même  et  que  son  conseiller 
est  intelligent,  sûr  et  prêt  k  servir  son  roi  de  tout  son  cœur  et 
de  toute  son  âme,  le  roi  réussira  en  tout,  il  l'emportera  sur  ses 
adversaires;  il  aura  un  bonheur  et  une  tranquillité  constante 

20  et  il  obtiendra  l'accomplissement  de  tous  ses  désirs.  Il  exter- 
minera ses  ennemis  qui  ne  sauront  jamais  le  vaincre  et  quand 
même  le  roi  commettrait  quelquefois  des  actions  qui  lui  seraient 
défavorables  et  avantageuses  pour  ses  ennemis,  le  conseil  de 
ses  ministres,  de  ses  familiers  et  des  hommes  experts  (jui  l'en- 

25  tourent  l'empêcheront  de  tomber.  La  victoire  lui  reviendra  et 
sa  volonté  l'emportera  lorsqu'il  écoute  le  conseil  de  ses  mi- 
nistres, fait  ce  qu'ils  lui  disent  et  lorsqu'il  conserve  sa  patience 
et  sa  bonne  grâce  quand  même  leurs  paroles  lui  paraissent 
inopportunes.  Ainsi  faisait  Ardoum,  le  roi  de  l'Inde,  avec  Bilâr 

30  son  ministre,  a  l'égard  de  llallabat,  la  femme  du  roi. 
Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire  V 
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1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C. 


Le  philosophe  répondit  :  On  raconte  qu'un  roi  de  l'Inde, 
nommé  Ardoura,  possédait  un  grand  empire  et  un  gouverne-  15 
ment  fortement  constitué.    Il  avait  un  ministre  nommé  Bilâr 
qui  servait  fidèlement  le  roi.    Le  ministre  était  un  homme  dé- 
voué, sûr,  intelligent,  qui  avait  la  parole  douce,  la  conversation 
agréable,  un  langage  délicat  et  une  grande  sagesse.    Une  nuit 
le  roi,  étant  étendu  sur  son  lit,  eut  huit  songes.  Il  se  réveilla,  20 
se  rendormit  et  eut  le  même  rêve.  Voici  ce  qu'il  vit  :  d'abord 
deux  poissons  rouges  debout  devant  lui  sur  leurs  queues  ;  puis 
deux  oiseaux  aquatiques  le  poursuivant  dans  leur  vol  et  tom- 
bant devant  lui;  ensuite,  un  serpent  passant  devant  son  pied 
gauche;  il  vit  encore  son  corps  souillé  de  sang;  puis,  il  se  25 
lavait  dans  l'eau;  il  était  debout  sur  une  montagne  blanche; 
une  colonne  de  feu  s'élevait  au-dessus  de  sa  tcte;    enfin   un 
oiseau  mordillait  sa  tôte. 

Figure   du   roi    endormi    sur  son  lit   et   l'image   des   songes   et  de  tout  ce 

qu'ils  renfermaient.  30 
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1)  C.  ajoute  :  i^i-udenter.  -  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Ms.  ']?1.  — 
4)  Manque  chez  C.  —  ô)  Peut-être  :  Tim.  —  G)  C.  constituit  eis  tei-minuTtu 
—  7)  C.  et  hi  vir'i  canvenerunt,  'nbH'H  DT3Xn  I^Sp"»!. 


15  Le  matin  il  fut  inquiet.  Il  fit  donc  venir  les  hommes  d'une 
ville,  qui  étaient  experts  dans  l'interprétation  des  songes.  Or, 
au  commencement  de  son  régne  le  roi  avait  fait  tuer  de  leurs 
compatriotes  douze  mille  hommes  valides.  Lors(|uc  le  roi,  h  leur 
arrivée,  leur  eut  raconté  ses  songes  et  demandé  qu'ils  les  inter- 

20  prétassent,  ils  dirent  :  Voila  une  vision  bien  étonnante,  et  telle 
que  personne  n'en  a  jamais  eue;  nous  du  moins  nous  n'avons 
jamais  entendu  que  quelqu'un  ait  eu  un  pareil  songe,  et  on  ne 
nous  a  jamais  raconté  rien  de  semblable.  Si  tu  le  permets,  nous 
irons  maintenant  réfléchir  sur  l'explication  de  cette  grande  vi- 

2;-,  sion  et,  au  bout  de  sept  jours,  nous  reviendrons  ensemble  t'en 
apporter  l'interprétation.  Peut-être  pourrons-nous  écarter  de  toi 
le  mauvais  sort  qui  te  menace.  Le  roi  leur  accorda  ce  qu'ils 
avaient  demandé  et  leur  dit  :  Allez  et  faites  ce  (|ue  vous  venez 
de  dire. 

OQ  Figure  du  roi  et  des  lioniiues. 

En  sortant  de  chez  le  roi,  ces  hommes  se  réunirent  pour  dé- 
libérer; ils  dirent  :  Vous  vous  rappelez  ce  que  ce  tyran  nous 
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1)  C.  tyrannus^  IDKn.  —  2)  C  advenit  nunc  nohis  tenipus,  ^y7  VXl  123 
nyn,  —  3)  c.  a^mc?  te.  —  4)  C.Jilius  tuufi,  "^ÎD.  —  5)  C.  primogenitum ;  ms. 
ni2Dn.  —  fi)  C.  secretaruiu  tunm^  "]"lB1D;  Cf.  cependant  Ps.  LV,  14.  — 
7)  C.  principem  exercitus,  K132i  "1^'.  15 


a  faitj  et  qu'il  a  fait  mettre  k  mort  douze  mille  des  nôtres.  Il 
vient  de  nous  révéler  un  secret  qui  pourra  servir  notre  ven- 
geance; l'occasion  s'est  trouvée  \pour  satisfaire  vos  désirs.  Al- 
lonSj  exagérons  cet  événement  a  ses  yeux,  faisons-lui  peur  et 
disons-lui  que  ce  songe  est  une  chose  bien  mauvaise,  au  point  20 
que,  dans  la  terreur  dont  il  sera  saisi,  il  exécute  tout  ce  que 
nous  lui  ordonnerons.  Nous  lui  parlerons  donc  ainsi  :  Livre- 
nous  ceux  que  tu  aimes  et  qui  sont  étroitement  liés  avec  toi, 
pour  que  nous  les  tuions;  car  de  cette  manière  seulement  dis- 
paraîtra le  sang  que  tu  as  vu.  Lorsqu'il  nous  demandera,  ce  25 
que  nous  désirons,  nous  lui  répondrons  :  Il  nous  faut  la  reine 
Hallabat,  la  plus  honorée  de  toutes  tes  femmes;  ils  nous  faut 
son  fils  aîné  qui  doit  te  succéder  sur  le  trône;  il  nous  faut  le 
lils  de  ton  ficîrc,  ton  ami  et  ton  conseiller;  il  nous  faut  l^ilâr, 
Ion  ministre  et  ton  confident;  il  nous  faut  ton  ('pée  (jui  n'a  pas  30 
sa  pareille;  il  nous  faut  ton  ('l(;phant  blanc  ([ue  tu  montes  pour 
aller  en  guerre;  tu  ajouteras  encore  tes  deux  grands  éléphants. 


10 


—     188    — 

nSsn  nrnm  Drnn  în^^r^  ):h  mr  5]Dim  *"[Str  Diom  D*Sn:n 
HT  "D  =^iS  1^13  HT  Sr  ):h  ;n^  nr::i  i^^^  Dp:nS  Ssi^  ann-in 

nniûTi  np  û't:  yhvri]:)  n^bs)::'rn  ^-12:  ^5^^^  'onn  nr  1:231  ^^^^d 

^nij^ns  Si<  -]bm  Dipm  ';^'d^n  ^^^  nr}::^  p  nnsi  'b^^^ 

îûS^n  ^trsj  nn  nnsb  ^b  m^î  -irx  i^b  nnS  ^tr^s:  D^jm 
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—  3)  C.  redimenms,  mB3.  —  4)  C.  ajoute  :  congregati  omnes,  13^2  P2p3.  — 
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15  —  6)  C.  ajoute  :  precioso,  2115.  —  7)  Lis.  ilÛïTril.  —  8)  C.  et  vives,  HTim. 

—  9)  Manque   chez  C.  ms.  nnnu?.  Cf.  Is.  XLVII,   11. 


ton  cheval  et  eniin  le  sage  et  pieux  Kinâron.  C'est  ainsi  que 
nous  pourrons  tirer  vengeance  du  roi,  et  lorsqu'il  nous  aura 
accordé  tout  cela,  nous  lui  dirons  :  Ce  que  tu  nous  donnes  est 

20  la  rançon  de  ta  vie  et  tu  te  rachètes  ainsi  de  la  mort;  nous 
prierons  ensuite  pour  toi,  nous  enduirons  de  sang  ton  coté 
gauche,  nous  t'aspergerons  avec  de  l'eau  pour  te  purifier  de 
tous  tes  péchés,  qui  étaient  comme  un  piège  pour  tes  pieds  et 
qui,   sans  la  miséricorde   divine,   t'auraient  perdu  k  jamais. 

25  Après  cela  nous  oindrons  ta  ligure  avec  de  l'huile  et  tu  pourras 
te  rendre  dans  tes  châteaux  délicieux,  débarrassé  du  mauvais 
sort  qui  te  menaçait.  Ainsi,  si  tu  te  soumets  et  si  tu  daignes 
nous  accorder  comme  rançon  de  ta  vie  ce  que  nous  venons  de 
mentionner,  tu  échapperas  ii  cette  peine  et  à  ce  mauvais  sort. 

30  Mais  si  tu  nous  refuses,  une  grande  affliction  t'accablera,  un 
malheur  sans  remède  te  frappera,  et  il  t'arrivera  ou  de  mourir 
ou  d'être  chassé  de  ton  royaume.    A  la  fin  ils  se  dirent  entre 
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eux  :  Une  fois  que  le  roi  nous  aura  accordé  notre  demande, 
nous  pourrons  le  perdre  ii  son  tour.  15 

Après  ces  délibérations,  ces  hommes  se  rendirent  auprès  du 
roi  et  lui  dirent  :  Nous  avons  cherché  dans  nos  livres  et  nous 
avons  réfléchi  entre  nous,  comment  le  roi  devra  agir  pour  que 
cette  affaire  tourne  a  sa  gloire  et  à  son  honneur.  Si  le  roi  veut 
bien  ordonner  k  tous  les  assistants  de  sortir  d'ici,  nous  lui  dirons  20 
ce  qui,  d'après  notre  avis,  devra  être  fait.  Le  roi  donna  l'ordre 
que  tout  le  monde  s'éloignât,  et  il  resta  seul  avec  ces  hommes. 
Ils  lui  annoncèrent  ce  qu'ils  avaient  décidé,  mais  le  roi  s'écria 
aussitôt  :  Mieux  vaut  mourir  que  vivre,  si  je  dois  laisser 
égorger  tous  ceux  qui  sont  la  joie  de  mon  cœur  et  comme  la  25 
vie  de  ma  chair.  Il  faut  mourir  dans  tous  les  cas,  la  vie  est 
courte  et  ne  dure  pas  toujours,  je  ne  ferai  donc  pas  ce  que  vous 
dites.  Car  la  mort  et  la  séparation  de  ceux  que  j'aime  est  pour 
moi  la  même  chose.  —  Ces  hommes  reprirent  :  Qu'il  ne  te  dé- 
plaise, si  nous  te  déclarons  qu'il  n'est  pas  juste  d'aimer  autrui  80 
phis  que   soi-même.    Prcîiids  garde,   notre  seigneur,  à  ta  per- 


-^     190     — 

"]rs3  Tnsm  ;îûpn  ntrri  ':'n:in  ^nin  mîpn  S^<i  nS  dSi:;d  =^Sn 

'':d  m    'tûb^j  nnn  mi:^^  î^i  D':'irn  ntb  n^^i:^  mrn  ni2is;:2i 

^b  ^isn  sin  i^S  p  Sri  'n'f:^))^v  D'r^i  d^d^i  D^*^nn  -^  dv^)  Sj::rm 
10  i^a:  n:3b  dSi^d  ntri^  Sd  ^i^Sr  'r'iTi  im  ;^nn  S^n  nn^ntr 
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3)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  rnultis  annis. 

sonne  et  à  ton  empire,  fais  ce  que  nous  t'avons  dit  et  l'avenir 

15  et  l'espérance  t'appartiendront.  Pense  à  ta  vie  et  ne  l'échange 
pas  contre  la  vie  d'autrui.  Lorsque  tous  tes  amis  s'en  seront 
allés,  tu  en  trouveras  d'autres;  après  avoir  perdu  tes  femmes, 
tu  rencontreras  d'autres  femmes;  mais  dans  le  monde  entier 
tu  ne  trouveras  pas  de  quoi  suppléer  a  ta  vie.    Ne  néglige  pas 

20  ce  qui  est  important  pour  t'occuper  de  ce  qui  ne  l'est  point. 
Ne  détruis  pas  ta  personne  pour  l'honneur  des  autres.  Sache 
que  l'homme  aime  sa  vie  par  amour  de  son  âme;  car  il  fallait 
de  grands  artifices  pour  que  l'âme  de  l'homme  pénétrât  dans 
son  corps,  et  si  elle  est  entrée  dans  ce  monde  après  de  grandes 

2ô  hésitations,  elle  en  sort  de  même.  Sache,  que  la  vie  de  ton 
âme  est  comme  ton  empire,  que  tu  n'as  pu  conquérir  qu'après 
des  guerres  longues  et  avec  beaucoup  de  peines  et  de  souf- 
frances que  tu  as  dû  supporter  pendant  bien  des  mois  et  bien 
des  années.  Tu  ne  dois  donc  i)as  perdre  tout  dans  un  moment 

30  et  tu  dois  tout  iH'gliger  lorsqu'il  s'agit  de  ta  vie.  Accorde-nous 
donc  ce  que  nous  t'avons  demandé,  car  c'est  la  rançon  de  ta 
vie.  Prends  garde  a  ta  personne  et  à  ton  empire  et  ne  priqiare 
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'm  ph)  '::ih  nj^nx  i<S  dï^  ^nb  nSrn  ni^^m  ^ntr^^  n^bri  :nnx 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  zîi  quo  solehat  délectari.  —  3)  C.  ajoute  : 
qui  ignorât  quomodo  ad  illiim  venit,  Hîn  ÛlpSSn  bn  K3  "J^K  J7T'  X7l.  —  4)  Ge?i. 
XXXIX,  9;  ms.  'niH  'ÎH  r^l.  —  5)  Ms.  nS^H;  C.  ù-adere.  —  6)  C. 
TllDbûl  tÛÎ5ï?nm.  15 


pas  la  ruine  de  ton  pays,  de  tes  villes,  de  tes  châteaux,  de  tes 
résidences  et  de  tous  tes  biens.  Lorsque  le  roi  vit  qu'ils  in- 
sistaient et  qu'ils  ne  lui  laissaient  pas  de  repos,  il  fut  saisi  d'un 
profond  chagrin.  11  les  congédia^  pour  se  rendre  dans  son  châ- 
teau de  plaisance,  où  il  tomba  à  terre  en  pleurant  et  en  sanglo-  20 
tant,  et  en  se  roulant  sur  sa  face  et  ses  côtes,  comme  le  poisson 
lorsqu'on  l'a  retire  de  l'eau. 

Figure  du  roi  auc^uel  les  hommes  donnent  Tinterprétation 
de  son  songe. 

Le  roi  se  dit  :  Comment  pourrais-jc  commettre  ce  grand  for-  25 
fait,  lorsque  je  ne  sais  guère  ce  qui  serait  plus  grave,  plus  dur 
pour  moi,  de  mourir  moi-même  ou  de  livrer  à  la  mort  mes  amis 
et  connaissances?  Il  ajouta  :  Combien  de  temps  vivrai-je  tran- 
quille et  heureux V  Quelle  sera  la  durée  de  mon  règne?  Ne  dois- 
jc  pas  penser  k  ce;  que  deviendra  ma  joie  si  je  laisse  tuer  ma  30 
femme  llalhibatV  de  quoi  si;  rc'jouira  encore  mon  ('(cur,  si  je  ne 
vois  plus  mon   lils  ni  le   lils  de  mon  fi'èrc  qui  l'ait  mes  délices? 
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"TDï^^  r\i'2  ^m^b^  D^^pnn  -|^i<i  i)f2vh  S^ix  -j-^xi  ^ryn  ni^mn 
n^mn  ^did  ids'^  nrs  ^m::^!::  rn^s  ^^si  ^btr  'nrn  nsSn 
^^^)2  nnïî^  npD  ^S'i  i  •^jii^np^îr  r^^nni<  ià  jsi  ['inSn  •'b^aii 

nnb  Diaintr;::!  dï^d:  ^'r'i^m  \Tnpn  Dinm  t:?d  nnnn 

•nzS  D^irt'xs  -[Sun  n^ii' 

1)  C.  ajoute  :  exercitus,  X23:.  —  2)  C.  et  album  elejihantem.  —  3)  Manque 
chez  C,  et  a  bififer.  —  4)  /  liois,  I,  45.  —  5)  C.  ajoute  :  princeps  exer- 
citus,  i'tîT  XnS  -Itrn.  —  G)  c.  sdto  domina  mi. 


15  Comment  pourrai-je  me  soutenir  et  comment  pourra  subsister 
mon  empire  si  je  perds  Bilâr,  mon  ministre?  Comment  conser- 
verai-je  ma.  conquête  si  je  ne  possède  plus  mon  magnifique 
cheval  et  mon  éléphant  blanc?  Comment  ne  serai-je  pas  honteux 
d'être  appelé  roi  après  avoir  perdu  tous  ces  trésors?  Comment 

20  et  pourquoi  vivrai-je  lorsqu'ils  ne  seront  plus?  Où  sera  mon 
plaisir  et  où  ma  force? 

Après  cela  la  nouvelle  se  répandit  dans  la  ville;  les  habi- 
tants en  furent  consternés,  tandis  que  le  roi  restait  seul,  morne 
et  plongé  dans  la  tristesse. 

25  Figure  du  roi  seul  et  plongé  dans  sa  tristesse. 

Lorsque  Bilâr  vit  le  chagrin  et  la  tristesse  dont  le  roi  était 
accablé^  il  réfléchit  et  se  dit  :  Il  ne  convient  pas  que  je  me 
j)résente  moi-même  dans  un  tel  jour  devant  le  roi  et  que  je  lui 
demande  quelle  peine,  quel  malheur  l'a  frappé.  11  se  rendit 
30  donc  auprès  de  Hallabat  et  lui  dit  :  Notre  maître  t'a  prévenue, 
que  depuis  que  j<;  vis  avec  le  roi,   il  n'a  jamais  enti'cpris  rien 
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'irr  n-^riD^  '^  ^Sûb  n^^nxi  nnn  b^D  'mo  Srn  [^^ti^mi]  ''îûi? 
n-i|T  TOs  n-ipû  -[Sîûn  ,Tm    'in^^^^  i6)  nnnn  nîtol  *  ''iûû 

^rm  TD  Dtr  i6)  *  vbp  Tibji^m  ib  ^n^T]^  v^'  n'^^^  '^jsja  Tn^^  5 
D'-trix  nr  î^r'rin  ^^  in^^n^i    'vm  pm  •'m  i^Si  pSû  i<Si  nno 
^l^t^  nw  D^r^  DH)::  nn  ntr^^  t^im  'lûibn  dhS  nn*  D^n 
i«''D''  nrn  n^ir  '3  rit^i    'HT  hdS  p"îx  i^Sr  mo  onb  nS:i 

i6  *  •'Jï^  ''D  nD"t  ns  ib  ^Si^tri  "[Sun  ^^^  ^i^m  ^ûip  nnpi  10 
nû  ''srmm  ^'iS  u?^  nia  ^^^nm  *  n^^  ''sb  p  ^pi  vSr  ^^nS  '^S^ii^ 

1)  C.  ajoute  ;  quod  mîhi  non  revelaret,  et  consilium  etc.,  'h  1BD  X7  "TSrX 
"•nn  Vh^.  —  2)  Ainsi  C.  —  3)  C.  ajoute  :  et  consiliarius,  inxri.  —  4)  C. 
secretum  smim,  HID.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  Manque  chez  C.  — 
7)  Manque  chez  C,  —  8)  Manque  chez  C.  —  9)  C.  et  smnpnium  annun-  15 
ciasset,  ^fl'hT\  UTO  "in.  —  10)  C.  dederîint  ei  consilium  ut  ipsum  seducerent 
suis  mendaciis,  DnnpU?2  inX  ins^l  n::r  ib  13nn.  —  11)  C.  dubito,  K"1^K.  — 
12)  C.  primum,    nDI^K"). 

de  petit,  ni  de  grand  sans  m'avôir  demandé  conseil  comme  ii 
son  confident.  Aujourd'hui  je  vois  que  le  roi  m'évite  pour  une  20 
raison  que  je  ne  connais  pas.    Autrefois  a  chaque  événement, 
grand  ou  petit,  joyeux  ou  triste,  il  délibérait  avec  moi,  il  m'in- 
terrogeait parce  qu'il  connaissait  mon  amitié  pour  lui  et  mon 
attachement  profond  à  sa  personne.  Aucun  rideau,  aucun  inter- 
médiaire n'était  placé  entre  moi  et  toi,   ni  entre  moi  et  ses  25 
femmes.  Or  je  l'ai  vu  tenir  conseil  avec  des  gens  mauvais, 
auxquels  il  a  raconté  un  songe;  cependant  il  avait  fait  tuer 
douze  mille  hommes  de  leurs  compatriotes!  Comment  a-t-il  pu 
leur  confier  son  secret?  Je  suis  convaincu  que  dans  leur  haine, 
ils  l'ont  mal  conseillé  pour  le  perdre  ainsi  que  nous,  les  ser-  30 
viteurs  du  roi.    Maintenant  lève-toi  et  présente-toi  devant  le 
roi,  demande-lui  la  cause  de  ses  tourments,   puisque  moi,  je 
ne  puis  pas  me  rendre  auprès  de  lui.  Va  donc  et  vois  ce  qu'il 

13 
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:ù'2'  i6  Dvy  ron  i^r^f^n  r\^t2  ^d  'aminsm  ûnnpt^n  imo^n 
DK  ^3  pni<i  Sn:D  pîûp3  rrrn  i^im  nnn  nnrri  hi<'^'  ï<h)  nii6 

irm  '•m  ^D"i  Saj  •'S^D^m^i::  ^<intr  "npn  vS^^  ^^idS  Sdi^^  ><S 
'vSr  i<nS  b:DV  i6  •'S  Dvn  ntn  ^^t;  bv  ^nnron  n^bn  niax 
':i^)  Dûintri^  npn  ^^is  imx  ^npiatr  nnn  n'aurai  ni^  dï^  •'D 
^:dS  nnri  nSni::  b!:i  pr  S^  ^dSi::  iid'^  rû^r^n  'bi^  xnni  :sn 
10  \n''i  inb  ^n)::trn  ^S^^5^  d^^'^p:  onsn  iJ::r  nnm  vbr  ''i^m  rSx 
"iSi^K  ntrm  vSx  xnm  nî!:p  i'r^bï^n  n^^nir^]  nnSn  ri?:2trD 

1)  Lis.  1X£T1.  —  2)  Cf.  Jérémie,  VI,  14.  —  3)  Ifnd.  XXIII,  ;}2.  — 
4)  Manque  chez  C.  ;  ms.  VTT  T^^J  \'1\  —  ô)  C.  ajoute  :  chim  tristattir,  TlJ^S 
ÛÛintra  Xin.  —  6)  c.  hec  verba.  —  7)  C.  ad  caput  ^us,  mWH'^^h. 


ir,  a,  puis  rapporte-moi  ce  qu'il  t'aura  dit.  Je  pense  que  ces  gens 
l'auront  ogaré^  qu'ils  auront  indiqué  pour  sa  blessure  un  remède 
insignifiant,  qu'ils  l'auront  découragé  par  leurs  mensonges  et 
leurs  extravagances.  Car  lorsque  le  roi  est  en  pcine^  il  ne  re- 
garde pei'sonne  et  ne  demande  rien  ;  grands  ou  petits  lui  sont 

20  indifférents.  Je  suis  convaincu  que,  si  ces  hommes  pouvaient 
l'exterminer,  ils  le  feraient,  tant  est  grande  la  haine  qu'ils  lui 
portent.  S'ils  étaient  en  état  de  le  mettre  k  mort,  ils  cher- 
cheraient des  artifices  pour  se  rendre  maître  de  lui. 

ITallabat  répondit  :  Je  ne  puis  pas  me  présenter  devant  le 

25  roi  tant  qu'il  est  plongé  dans  sa  tristesse;  car  nous  avons  eu 
quelque  chose  ensemble.  —  Bihu*  reprit  :  Fais  un  effort  au- 
jourd'hui! car  toi-seul  tu  peux  l'aborder.  Bien  souvent  je  lui  ai 
entendu  dire  :  Lorsque  je  suis  triste  et  soucieux,  l'apparition 
de  llallabat  efface  de  mon  cœur  tout  chagrin  et  tout  malaise. 

;îo  Va  donc  auprès  de  lui,  aborde-le  et  adresse  lui  des  paroles 
douces  ;  peut-être  feras-tu  rentrer  la  joie  dans  son  cœur. 

llallabat  ayant  entendu  ces  paroles  se  leva,  se  rendit  auprès 
du  roi  et  s'assit  à  ses  côtés. 
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^h  n:n  Snxnnr  n:^^n  n^)  Dminam  ûnnptrn  ^^n^^^Dn  ntrs 

i^r  bnxnnb  nnsn  ^^^^  Sn^^n^  d^i  inn)::trD  n^trs*  ^Siisn  n^r*»  5 

-[^rpn  -^3i^  ntri^  nnx*  nsbn  ib  nnûi<  n  ^^^^  n^^^s  ^3ir  npn 
h^^n]  n^::i  vhv  xnn  nps  a^tr^^^n  Ssi::  mton  xbn  *  nn;:2n  nxîD 
onsipD  îûbû^  np  in^ip  •^tr^i^i  ^^1^5^  rrnvûi  v):2Dn  nr  fp'Ti''^ 
ih^^n  S^v  ni^î:2  bn:i  pp  n^^^vri  h^  '2    ^vbv  r^i^:^:]  ni^Snn  p  1^ 

1)  C.  ajoute  :  domine  rex,  "jbûn  ''3nK.  —  2)  C.  numquid,  ^3Kn.  —  3)  C. 
Ecce  nemo  in  tanta  tristicia  et  atnaritudine  stare  débet  qui  non  accipiat  con- 
solationem  et  gaiidii  refectionem  a  siio  amico.  Smn  enim  (ut  spero)  tua  â.ilec- 
tissima  arnica  accipe   a  me  solamen  ne  in  cjraviores    incidas  trihulationes.  15 


Figure  de  Ilallabat  se  rendant  chez  le  roi. 

Qu'as-tu,  lui  dit-elle,  qu'est-ce  (][ue  t'ont  dit  ces  hommes  cou- 
pables qui  t'ont  affligé  par  leurs  mensonges  et  leurs  extrava- 
gances? Si  tu  veux  te  chagriner,  dis  m'en  la  raison  pour  que  je 
partage  ton  chagrin;  mais  si  tu  veux  y  renoncer,  viens,  livrons-  '20 
nous  au  plaisir  et  a  la  joie.    I^orsque  le  roi  se  réjouit,  je  suis 
heureuse  de  sa  joie,  s'il  est  triste,  je  dois  m'attrister  de  sa  tris- 
tesse. —  Le  roi  répondit  :  N'augmente  pas  encore  ma  douleur 
et  mon  chagrin,  en  me  demandant  la  cause  de  mon  accable- 
ment. —  Hallabat  reprit  :  Suis-je  si  peu  considérée  par  toi?  25 
l^e  meilleur  de  tous  les  hommes,  lorsqu'un  malheur  vient  le 
frapper,  ne  demande-t-il  pas  conseil  à  ses  sages,  a  ses  familiers, 
a  ses  amis  et  a  ses  hommes  de  confiance  afin  d'échapper  ainsi 
a  la  mauvaise  fortune  qui  le  menace?  Celui  qui  a  commis  le 
plus  grand  péché,  ])eut  par  rintelligencc  et  la  raison  l'effacer  wo 
et  y  porter  un  remède  qui  lui  fait  l'cgagner  sa  tranquillité  et 

13* 
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n;::  •':«  ''D  V'2^^  nno]  "[rm^^  ["'^l  ^^  i<h)  'h  i6  Dit:  [\si  yh:: 

5  Dibnn  mnaS  dtis^p  r\':)h^  n^p  •'trii^  ■'::  ^^nmx  b^  yn)  nni<i 

nûu^s  "[^«1  ^nnn  ^tr^t^i  ^rn  ^::Si  •'jnSi  ^mx  ^nnS  ^:ir::i  ■'b 

2nnS  ':)v:l  ntrs  Sd  ^nn^^  Di<  n^m)  nsns  "T'ï^  is  "[«n^^  i<h  nrn 

10  T^m  ^tra:  [v^rs  ''trsj  ^b^n  ''in^^  ^Sr  Snj^nn  Sx  iS  n^xm 

1)  C.  .?i  anmmciavero  tibi  causam  mei  doloris.  —  2)  C.  et  amici  et  socii 

tui,  "jnsm  i^Dmxi.  —  3)  Ms.  h^ûk"''). 


son  repos  d'autrefois.  Toi^  mon  seigneur  et  roi,  tu  ne  dois  pas 

15  davantage  persévérer  dans  ton  état  de  tristesse,  qui  fait  le 
malheur  de  tes  amis  et  la  joie  de  tes  ennemis;  car  quiconque 
agit  ainsi,  ne  peut  pas  passer  pour  intelligent.  —  Le  roi  dit  : 
J'avais  pitié  de  toi  et  je  pensais  qu'il  n'était  bon  ni  pour  moi 
ni  pour  toi  de  te  faire  connaître  la  cause  de  mon  chagrin.    Je 

20  dois  mourir  ainsi  que  toi,  ton  iils  et  tous  mes  amis.  J'avais 
appelé  les  hommes  de  telle  ou  telle  ville  pour  interpréter  mon 
songe  et  ils  m'ont  ordonné  de  te  livrer  à  la  mort  en  morne 
temps  que  mon  fils,  tous  mes  amis  et  alliés.  Quel  plaisir  pour- 
rais-je  goûter,  lorsque  je  ne  te  verrai  plus?  Comment  pourrais- 

25  je  vivre  après  avoir  tué  tous  ceux  qu'ils  m'ont  ordonné  de 
tuer?  Qui  peut  entendre  une  chose  pareille  sans  être  accablé 
d'une  profonde  tristesse? 

I^orsque  Hallabat  eut  entendu  les  paroles  du  roi,  elle  ne 
voulut  pas  en  paraître  affectée;  elle  dit  :  Mon  seigneur  et  roi, 

30  ne  te  chagrine  pas  a  cause  de  moi,  je  donne  volontiers  ma  vie 
pour  la  tienne;  puisse  Dieu  la  faire  durer  et  prolonger  tes  jours 
dans   un   calme  parfait  !    Dieu   t'a   accordé  un   grand   nombre 


—    197     — 

nriM^  ra^in  nr  DD^'Su^n  ':5x  'ù'^:  D^r^a  5<^ûn  d>^  'd^S^-îîdd  5 
ntri^  D'^tr^i^n  iS^i^  •'^  xj  nsi  -[S^n  ''^n^^  nnyï  n'i'y  'f^h 
''iciSn  *  ï^^i<  n'T^  DHû  nnn  -ûid  nnxi  ^b  a'^nni^^  ar^^  anî^np 
"î^jintr  n^b  '^)i<i  ion  ià)  ^nnn  in^tr  on  ^d  mtrnn  bsi  'xdî: 
nirpS  fsn  S^^i  inn  dhS  pia^^n  S«i  ^^mîisiSn  ix  ^1)d  dhS 
nîp  on  ntr^^  y^^n  :innnty  nD  ^m^5  11:210^''  on  ''S  c^ptr^in  10 

pj^ni  DH^H'  onSn  ^tr^^  S^am  *  ^nDni::i  ^b^^ri::  ^^m  '^tr^5  "[didi 

1)  C.  ajoute  :  Quare  igitur  contristatur  rex,  "^btin  b-XD"'  Hûb*.  —  2)  Lis.  1S. 
C.  erga  ipsuni.  —  3)  Ms.  D'' ,  dÛ-  ;  C.  in  quadam  pai^aholarum.  —  4)  Ms.  CT"! 
C.  pulcras.  Il  ajoute  :  et  cas  non  noveris,  ÙT'DD  Vh"].  —  5)  C.  virorum^  tt>''K.    15 


de  femmes  qui  valent  mieux  que  moi.  Je  n'adresserai  au  roi 
qu'une  prière  que  mon  amitié  pour  lui  m'inspire  :  que  le  roi, 
après  ma  mort,  n'ajoute  jamais  foi  à  ces  hommes  pervers^  qu'il 
ne  leur  demande  jamais  conseil  et  qu'il  ne  condamne  personne  à 
la  mort  sans  avoir  examiné  dix  fois  les  faits,  pour  qu'il  n'éprouve  20 
pas  du  repentir;  car  il  ne  pourra  rendre  la  vie  à  celui  à  qui 
il  l'aura  ôtée.  Le  proverbe  dit  :  Si  tu  trouves  des  perles,  ne 
les  jette  point  avant  de  les  avoir  fait  examiner  par  un  con- 
naisseur. Rappelle-toi,  mon  seigneur  et  maître,  que  ces  gens 
que  tu  as  appelés  ne  sauraient  t'aimer,  toi  qui  as  tué  douze  25 
mille  hommes  valides  de  leurs  compatriotes.  Ne  pense  pas 
qu'ils  aient  oublié  ce  fait.  Tu  ne  devais  donc  pas  leur  raconter 
tes  secrets  ou  tes  songes,  ni  leur  accorder  ta  confiance  en  rien. 
N'aie  donc  aucun  égard  aux  conseils  de  ces  méchants  qui,  dans 
leur  haine,  t'engagent  a  tuer  tes  sages  qui  sont  un  appui  pour  30 
toi  et  ton  royaume,  ta  femme  qui  est  chère  a  tes  yeux,  ton  fils 
qui  est  ta  vie,  ton  cheval  qui  est  ta  monture  favorite,  ton  ékî- 
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nrzn  '^r\)3hr::r2  -jiï^^^m  nnt2  ^nrip:  in,Ti  ^^Sj?  n::^  ^nirS):: 

mn  n^T  annnn  iSk  S2  :;nv  i^in  '^  i^p  jrp^nm  ^mo  iS  T:n 
ô  Tcn  sim  dSidû  n^n  nnr  'xin  S::s  cru::'  icim  mm  .msi 

i!:2D  iDx''  xin  D^^  ^îûibnD  ]mxn  nrs  Sd  bj?  inis  bstri  vSs 
DHû  ntrpn  "[i^ni^D  h)i:  n^h^  nnx  ■'D  r"t  ^h  n^)  ntr*p  n?::^ 
rrpn  dî^^'^i  i:^)::  m::^^  ï^inn  nmn  ^hf^n  v^^'^  ^m^  -]i:5:n 
10  h^^  mn  ^5^m  ddhh  jn^^rD  hi<  ^bm  n^^i^i  'idid  trisnS  r\)T)  ' 
'm^n^^  D'Si^  ib  mnn^''i  idid  S^û  nn^  vbi^  T^nn  'mi  'rsn  ^lam 

1)  C.  et  (jladium  cum  qno  piignas  contra  inimicos  tuoa  et  cum  eo  sustiiies, 
12  pKm  "["«I^IK  bv  13  nnhr)  ntrx  "I3nn\     Dans    notre    texte    il   faudrait 
D''b"'Bm.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  Ester,  VI,   13. 
15  —  5)  Manque  chez  C. 

phant  par  lequel  tu  combats  tes  ennemis  et  consolides  ton  em- 
pire. Lorsque  tu  les  auras  tués  tous,  tu  auras  fait  disparaître 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  a  tes  yeux,  ce  qui  avait  fait 
Fornemcnt  de  ton  royaume;  puis,  ces  gens  s'empareront  de  toi, 

20  se  vengeront  et  te  chasseront  de  cet  empire  qui  leur  reviendra 
comme  autrefois.  Le  sage  Kinârôn  vit  encore,  va  lui  dire  ton 
secret  et  lui  demander  conseil.  Il  sait  tout,  le  })assé  et  l'avenir; 
il  est  bien  de  leur  secte,  mais  il  est  plus  sage  qu'eux  tous;  il 
est  pieux  et  juste,  et  nous  ne  suspectons  en  rien  la  sincérité 

25  de  l'avis  qu'il  te  donnera.  Va  donc  chez  lui  et  demande-lui 
son  opinion  sur  tout  ce  que  tu  as  vu  dans  ton  songe;  s'il  te 
donne  le  même  ordre  qu'eux,  suis-le;  si  non,  sache  que  tu  es 
un  roi  puissant  dans  ton  pays  et  que  tu  peux  agir  contre  ces 
gens  selon  ta  volonté.  —  Ces  paroles  réjouirent  le  roi  et  lui 

30  plurent.  Il  ordonna  de  seller  son  cheval  qu'il  monta  pour  se 
rendre  au})rcs  du  sage  Kinârnn.  Le  roi  (*tait  dans  une  attitude 
humble  et  accablée.  Arrive',  auprcs  du  sage,  il  descendit  do 
cheval,  et  se  prost(;rna  d(^vant  lui  ii  terre. 
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y:^  pnûi  ^Sx  "^^1:2,1  i^^nn  ntr^^  nnnn  ni^  p-isjD  iS  n)::s^i 
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1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  in  somno.  —  3)  C.  ajoute  :  malum  annun- 
cîaverunt  super  ipsis,  HH  *lDin  7j7  I?~l  ''b  IT'Jm.  —  4)  Manque  chez  C.  — 
5)  Manque  chez  C.  —  6)  Manque  chez  C.  —  7)  C.  ruhrei.  15 

Figure  du  roi  se  prosternant  devant  Kinarôn. 
Kiiiârôn  lui  dit  :  Quelle  cause  amène  le  roi  auprès  de  moi? 
Pourquoi  cette  mine  abattue,  lorsque  tu  n'es  pas  malade?  Pour- 
quoi ne  vois-je  pas  sur  ta  tête  ta  couronne  royale?  —  Le  roi 
répondit  :  Une  nuit  je  dormis  étendu  sur  mon  lit,  lorsque  j'en-  20 
tendis  huit  sons  sortir  de  terre.  Je  me  réveillai,  me  rendormis 
et  vis  huit  songes  que  j'ai  racontés  a  tes  frères,  les  sages  de 
telle  et  telle  ville,   et  je  redoute  fort  qu'il  ne  résulte  de  ces 
rêves  un  malheur  pour  moi,  soit  que  je  meure  dans  un  combat, 
soit  que  mes  ennemis  me  vainquent  et  me  chassent  de  mon  26 
royaume.  —  Le  sage  Kinarôn  lui  répondit  :  Ne  prends  aucun 
souci,  mon  seigneur;   car  aucun  malheur  ne  t'arrivera  de  tout 
ce  que  tu  m'as  dit;  on  ne  te  chassei'a  pas  de  ton  empire,  et  tu 
n'éprouveras  aucune  peine,  aucune  adversité.    Tout  tournera 
à  ton  honneur  et  k  ta  gloire.  Le  rêve  se  réalisera  bientôt  et  tes  .JO 
visions  contribueront  a  ta  joie.    En  voici  l'interprétation  :  Tu 
as  vu  deux  poissons  rouges  debout  sur  leur  queue,  c'est  qu'un 
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Dm  'rinî  msD  ^tr  nm^  ^3iSs  "[b^û  -jS  1^<''r  'd-tS^  br 
n^xn  ntrx  D^)::n  msip  ^ntri  "T'T  \ntr  pn  amt^  r^^ri  •  D^r:£ 
'T'jaS  'it2T  'û  |V  "^Sû^  *iS  li^n^  yT  pu  iSs3i  i^nx  lar  '^ 
-[Sn  pn  nmi?  n^sn  '^'^^^  trmm  om^D  nSipn  j-'x  d^did  ^rm 
5  pi^tr  Dnnn  ^^jsb  "iiîsp''  "^^  tr^'^nn  ^S^û  *|S  li^n'^  n^Ss^rn 
^bû^  i^h  )^''n'  DiD  SSi:n)û  l'^a:  n^'K'-i  ntr^5^    im^D  ûSu^n 

"itTKi  ']r\'^^r^  n':2h  Dn:D  'Smn  ^S!::!^  "[b  ik-^t  D^^n  ^si: 

10  "[S  Snv  u?5^  TsS  '^tTK'-i  bp  n^Ki  nrsi   D^Dicn  imrr''  i^S  pb 

p.   li>2. 

iri<i  Dvn  ^p  ims  l  mnax  ^><':'  van  ^i^r^n  np3^  nr^^  n^xn  nrs 

1)  C.  caudis,  ulT'-ST.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  — 
4)  Ms.  n^ri  —  5)  C.   Thahor,  "TiDn.  —  6)  C.  ajoute  :  scilicet  hyssini,  \^:ir\ 
15  pUÛ  n^lb.  —  7)  Lis.  Xin\  —  8)  C.  Dathan,  \rr\.  —  D)  Ms.  X^K. 


tel  royaume  t'offrira  deux  coupes  d'or^  remplies  de  perles.  I^es 
deux  oiseaux  aquatiques  qui  t'ont  poursuivi  dans  leur  vol  et 
sont  tombés  a  tes  pieds,  sigmtient  que  les  ambassadeurs  de  la 
Grèce  t'amèneront  deux  chevaux  incomparables.    Le  serpent 

20  que  tu  as  vu  passer  devant  ton  pied  gauche  indique  que  le  roi 
de  Tarchich  t'enverra  une  épée  sans  pareille.  Tu  t'es  trouvé 
souille  de  sang,  c'est  que  le  roi  de  Saba  t'enverra  des  étoffes 
de  brocart  et  de  soie.  Tu  t'es  lavé  le  corps  avec  de  l'eau,  c'est 
que  le  royaume  de  Toubal  te  fera  présent  de  vêtements  blancs 

25  en  lin.  Tu  as  paru  te  tenir  debout  sur  une  montagne  blanche, 
c'est  que  le  roi  de  Haran  te  fera  amener  un  éléphant  blanc 
plus  rapide  que  les  chevaux.  La  colonne  de  feu  qui  s'est 
montrée  au-dessus  de  ta  tête,  signifie  qu'un  messager  du  roi 
de  Kcdar  placera  une  couronne  d'or  sur   ta  tête.    Quant  à 

30  l'oiseau  blanc  que  tu  as  vu  te  mordiller  la  tcte,  je  ne  te  l'expli- 
querai pas  aujourd'hui;  ce  n'est  rien  de  mauvais  que  tu  aies  ii 
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)h'i<)  7mnï<  hv  îor^  n  DPDnn  dSi>^  ):^f2  xn'Ti  Sxi  pn  "id'i 

in^nb  Dtr^i  TDnn  Dsnn  jn^^JD  ^SnS  mnntrn  >^inn  nnnn 

DU?^i  riDS)::  n^nn  ']^)!:n  trnb^i  T^trn  dvd  ^n^i    nû^5  ^rx  5 

iTûn  'ûS::  i>^s  np  ^^çD  hît  nniû  ni  mp  xnS  û^d^^Sûh 
'nnim  ûnp^n  D^^n^m  D^r^an  ^':5!::n  mi^iD  ^T^  r^ab  nm^n 
■•^^xb  nn"!  Ti^sD  ntTK  Tii^îûn  ni<û  i^a^n  n^^^^i  inn^tr  rhi: 

h^h^  10 

nr:i*  "'ûiSn  dhS  \n^sD  nrx  "^'^p^^i  nnn*  "mrnn  i<b  n^^^^i 

1)  J06,  I,  18.  —  2)  C.  ajoute  :  a  primo  nsque  ad  ultimum,  ptTK'in  Jtt 
P'nnsn  iy.  —  3)  c.  et  iocalla  auri.  —  4)  Manque  chez  C. 

craindre;  tu  éprouveras  seulement  un  ressentiment  passager  15 
contre  tes  amis.  Du  reste,  ces  présents  arriveront  d'aujourd'hui 
en  sept  jours. 

Le  roi,  ayant  entendu  ces  paroles,  se  prosterna  aux  pieds 
du  sage  et  pieux  Kinârôn  et  rentra  chez  lui  en  disant  :  Dans 
le  monde  entier  il  n'y  a  pas  un  sage  comme  le  pieux  Kinârôn,  20 
j'attendrai  donc  les  choses  qu'il  m'a  annoncées.  Le  septième 
jour  le  roi  mit  les  vêtements  royaux,  s'assit  dans  son  palais 
sur  le  trône  et  ordonna  aux  grands  et  aux  ministres  de  son 
royaume  de  se  tenir  devant  lui.  Les  ambassadeurs  commen- 
cèrent a  arriver;  à  peine  un  messager  eut-il  parlé  que  l'autre  25 
se  présenta,  jusqu'à  ce  que  tous  eussent  placé  leurs  présents 
devant  le  roi.  Lorsque  le  roi  vit  les  perles,  les  pierres  pré- 
cieuses et  l'or,  sa  joie  fut  grande,  et  il  se  dit  :  J'ai  eu  bien  tort 
de  raconter  mes  affaires  k  ces  gens  de  rien. 

Figure  du  roi  et  des  présents.  30 

Il  ajouta  :  J'ai  parlé  et  agi  sans  discernement,  lorsque  je  leur 
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'n^^  nnSn  ht;)  ^Sp  n^p^n  nSi^n  ^Si':'!  'n::  n^*s  mtrpS  ^:nr 
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ô  Tonn  ini<3D  npn^i  -onn  nin  •'S  nb:3[i]  ûn::nm  D^mnj^n 

''tra:  nnn  DDtr'Sj  Dn^^  n^s  on^^  D^'^rn  ûms  pbni^  \^h^ 
^riDbû  nn!:rn  T)::rm  nniD  t^t;  'h  n:n:  ntr.s  nnbn  hv)  m^S 

"1^)::^  irtrr  'itrsD  n)::nr^  "[Si^n  nns?  i^n^s  ):h  ^ixn  «m  sS 
rsj  nnn  itraj  D^tr^tr»  iS  ''li^n  ^^in  ià  nti'x  nnrn  ><in  ^1:21 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Ms.    T'ÛK^I. 


communiquai   mes   songes  et  reçu  leurs  ordres;   car  sans  la 

15  miséricorde  divine  et  le  conseil  de  Hallabat,  je  courais  à  ma 
perte.  Tout  homme  doit  donc  écouter  ses  amis,  ses  familiers, 
ses  compagnons  et  ses  intimes,  et  avoir  confiance  dans  leurs 
avis;  car  ma  femme  m'a  suggéré  une  pensée  excellente,  que 
j'ai  suivie  pour  mon  bonheur.    Dieu  a  fortifié  mon  empire, 

20  sauvegardé  ma  dignité  par  le  conseil  de  ceux  que  j'aime  et  qui 
sont  attachés  a  ma  personne.  J'ai  reconnu  également  dans  cette 
circonstance  le  mérite  du  pieux  Kinârôn  et  la  véracité  de  ses 
paroles.  Après  cela,  le  roi  fit  appeler  son  fils,  son  ministre  Bilâr 
et  le  secrétaire,  et  leur  dit  :  Il  ne  faut  pas  déposer  ces  présents 

25  dans  notre  trésor.  Je  préfère  les  partager  entre  vous  qui  avez 
exposé  votre  vie  pour  moi,  et  TIallabat  qui,  par  son  bon  conseil, 
a  fortifié  mon  royaume  et  mon  gouvernement,  et  a  cliangé  mon 
deuil  en  allégresse.  —  Bilâr  le  ministre  répondit  :  Il  ne  faut  pas 
que   nous,   les  serviteurs  du   roi,   nous  exagérions   la  valeur 

30  de  ce  que  nous  avons  fait  pour  le  roi.  Quel  serviteur  ne  don- 
nerait pas  sa  vie  pour  celle  de  son  maître?  Quicon(|ue  ne  con- 
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y2  bnt^  ):t::t2  nnph  D^isn  i3î<  j''^^  nm^n  nsî  dSij^i  M^3n>^ 

n  HDtn  '^p'r'n  npi  ^^''snn  b^  p  hv  Sin:i  mio  bi^n  i^S  jn: 
ni^n^  DK  dSixi  nrnb  ^bian  n::n^  ntr^^  n^n'^  n^Ss  ni^i^ 

D^rD^)::  n:D  dh  nr^  D^inbn  D^n^nn  jn^^^iD  Sk  nS^i  "nni^n  didh 

D^tr^n  iT^n  b>^  nn«  î^im  ^D^n:nm  nt^n  np  ib^  ntrn  ^iành 
n^hf^r^  n^i^^i  vjab  mtr^i  nStr  :r:S''am  nnbnS  ^Si:2n  xnp''i     10 

1)  G.  ajoute  :  Quicunque  pro  domino  suo  non  consentit  mori  ac  pro  amicis 
et  sociis,  non  est  vir  discretionis ,  et  propter  hoc  ne  admiretur  doniinus  rex 
quod  habeat  servos  se  exponentes  loco  domini  sut,    mû7  HST'  K7  ^tC'S  ''Û  731 

i^^r  i^ûn  ""anK  nan''  xb  j^  '^n  nsiax  bv^  i:rN  v^nm  ramsi  î-'snK  nnn 

rSHK  tras  nnn  V»rS3  D^IT^  "lil^K  niZJ?  ib.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  et  4)  C.  15 
ajoute  :  rubeas,  Û''ûnsn. 

sent  pas  à  mourir  pour  son  maître,  ses  amis  et  ses  compa- 
gnons, n'est  pas  un  homme  sûr,  et  c'est  pourquoi  mon  seigneur 
et  roi  ne  doit  pas  être  étonné  4'^voir  un  serviteur,  prêt  a 
donner  sa  vie  pour  celle  de  son  maître.  Nous  ne  devons  donc  20 
rien  prendre  de  ces  présents,  mais  donnes-en  à  ton  lils  selon 
ton  bon  plaisir.  —  Le  roi  reprit  :  Après  tant  de  biens  que  Dieu 
nous  a  accordés,  tu  ne  dois  pas  hésiter  a  accepter  avec  plaisir 
ta  part.  —  Bilâr  dit  :  Qu'il  soit  fait  selon  la  volonté  du  roi! 
Mais  qu'il  plaise  au  roi  de  choisir  d'abord  pour  lui-même  ce  25 
qu'il  désire.  Le  roi  prit  pour  sa  personne  l'éléphant  blanc. 
Puis  il  donna  à  son  hls  un  cheval  et  a  son  parent,  le  secrétaire, 
l'autre;  il  envoya  a  Kinârôn  les  vêtements  blancs,  de  vrais 
vêtements  royaux.  Puis,  il  dit  :  La  couronne  et  les  étoffes 
rouges  ne  conviennent  qu'aux  femmes.  Il  ordonna  donc  k  son  30 
ministre  de  les  prendre  et  de  le  suivre  dans  l'appartement  des 
femmes.  Là,  il  tit  a])peler  ITallabat  et  sa  suivante  qui  se  pla- 
cèrent devant  lui.    Le  roi  dit  ensuite  k  Bilâr  :  Présente  k  liai- 
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su?ii  ^S^n  ^-!''^    D'^iJDn  npntr  vrrn  y^p'^  '  npn  dhiû  hî'ï^ 

vrm  pip  xm  ™m  i^^'^i  ^i62  ['"rp]  Sp  irp  Siam  irs-i 

5  nnir  viT^  "ii^S2  y^p  nm  ni<n  ^b^n  ^d  nsSn  mxn^  ^T'l 

i<Dtr  nnn  npm  n^rsn  n^:^  ntrm  nxSn  rh  rii^^n  ntr^x  D^i:::n 

cn^:sb  nn:ûm  nirab^Bi  na'^m  rmsm  ixbzi  i3Si  ibi^n  rmx 

"|Sttn  Sr  i^D^^  Dpa  Sd  'njtr  D^rnn^^  p  nnx  n^Sn  mi:::?''!  * 
10  K^tr  ^rûSnb  irrn  pp  nr^^  Dvn  j;::*  n  pp'^i  irr  n2:p  idd^ 
nnSn  ^Dtr  ^SiSi  *  5:^  -on  mwS  n:L)^  sm  ^d  "[Sun  nrrn^ 

1)  Manque    chez    C.   —  2)  C.    in   oaihim.  —  S)  C.   et  factum   e.st  post 
hoc.   —   4)  C.  ac  si  hoc  semper  ex  consietudine  faceret,  b'JT  Xin  ItTK  tt>''X  1ÛD 

15  labat  la  couronne  et  les  étoffes,  pour  qu'elle  fasse  son  choix. 
Après  avoir  regardé  les  deux  objets,  elle  fit  du  coin  de  ses 
yeux  signe  k  Bilâr  pour  que  celui-ci  lui  indiquât  ce  qu'elle  de- 
vait choisir.  Il  lui  indiqua  par  un  clignement  qu'elle  devait 
préférer  les  étoffes.  Mais  le  roi  leva  la  tête  et  aperçut  Bilàr  au 

20  moment  où  il  clignait  des  yeux.  Hallabat,  voyant  que  le  roi 
avait  remarqué  ce  jeu ,  laissa  les  étoffes  que  Bilâr  lui  avait 
montrées  et  prit  la  couronne.  Puis  elle  se  rangea  d'un  côté  de 
la  chambre,  craignant  que  le  roi  ne  conçût  quelque  soupçon. 

Figure  du  roi,   de  son  fils,    de  Bilâr,  du  secrétaire,    de  Tlallabat  et  de  sa 
25  suivante,  tandis  que  les  présents  sont  placés  devant  eux. 

Bilâr  qui  conserva  encore  son  ministère  pendant  quarante 

ans,  clignait  de  son  œil  toutes  les  fois  qu'il  se  présentait  devant 

le  roi,  depuis  le  jour  où  il  avait  fait  des  signes  à  Hallabat,  de 

crainte  d'être  soupçonné  par  son  maître;  et  certes,  sans  cette 

?,o  précaution  de  Tlallabat  et  de  Bilâr,  ce  dernier  no  se  serait  pas 
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1)  Manque   chez  C.  —  2)  C.  ferculum  cum  grano   risi.  —  3)  Manque 
chez  C.  —  4)  C.  nias  vestes  candidas,   rhxn  D^X3n  DnJ2n.  —  5)  Lis.  ntt^r. 


sauvé  de  la  main  du  roi.    Or,  le  roi  avait  l'habitude  de  passer  15 
une  nuit  avec  Hallabat  et  une  autre  nuit  avec  la  suivante. 
Dans  la  nuit  qu'il  devait  passer  avec  Hallabat,  elle  vint  auprès 
du  roi,  à  qui  elle  avait  préparé  du  riz  pour  son  repas.  Au  mo- 
ment où  elle  se  présenta,  la  couronne  sur  la  tête  et  k  la  main 
le  plat  d'or  qui  contenait  le  riz,  la,  suivante,  qui  la  voyait,  de-  20 
vint  jalouse  de  Hallabat.  Elle  se  leva,  se  couvrit  de  vêtements 
magnifiques  et  se  plaça  vis-k-vis  du  roi.  Son  éclat  illuminait 
l'appartement  et  ses  vêtements  ressemblaient  au  soleil,  lorsqu'il 
se  lève  k  l'orient.    Lorsque  le  roi  l'aperçut,  il  fut  pris  d'une 
vive  passion  pour  elle,  et  dit  k  Hallabat  :  Tu  étais  vraiment  sotte  25 
d'avoir  préféré  la  couronne  k  ces  étoffes  qui  n'ont  pas  leur  pareil 
dans  nos  trésors.  Hallabat,  entendant  le  roi  exalter  sa  suivante 
et  la  traiter  elle-même  de  sotte,  fut  saisie  de  colère  et  dans  sa 
rage  elle  frappa  le  roi  k  la  tête  avec  le  plat,  dont  le  contenu  se 
répandit  sur  sa  figure,  sa  barbe  et  tout  son  corps.  Cétait-lk  Toi-  30 
seau  blanc  lui  mordillant  la  tête,  qu'il  avait  vu  dans  son  rêve 
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snp"'!    pnsirD  ih  nns  i^3  r^sn  np:!^  .th  ntrx  pbn  s^irn 
=]Din  Ssi  nrsn  inm  n^nf^  ^b  n^rrn  Spsi  'rnx  nnn  ^^si 

n^nn^  i6  r^'S3D  n!::ï<^i  ^b^n  n^5û  nnbn  û:?  n^^Sn  s^iC'i 

nnmtû  D-'ipû  ijnji^i  mî^n  jû  d^dh  d-^'^dx  nn"'  'r'p  bxn  S"::.-! 
nxan^^i  nr;^  ^hf^n  nia^x  nû  n^^nj^  r;  nnis  :nnK  s*b  [::%):  i 

1)  C.  ajoute  :  intcj'  ojunes  dominas  ref/ni^  ms'T'ûn  Dlltt^  '?2  J^D. 

et  auquel  Kinârôn  avait  fait  allusion.  Le  roi  lit  aussitôt  appeler 
15  Bilâr  et  lui  dit  :  Ne  vois-tu  pas  ce  que  cette  femme  m'a  fait, 
comment  elle  m'a  maltraité  et  a  quel  point  elle  m'a  manqué  de 
resp(ict?  Va  vite  lui  couper  la  tête  et  ne  m'adresse  plus  la  pa- 
role avant  de  l'avoir  livrée  a  la  mort. 

Figure  de  Hallabat  lorsqu'elle  frappe  la  tète  du  roi  avec  le 
20  plat  et  en  répand  le  contenu  sur  sa  face. 

Bilâr  emmena  ITallabat  de  chez  le  roi  et  se  dit  :  Je  ne  la 
tuerai  pas  avant  que  la  colère  du  roi  se  soit  apaisée;  car  c'est 
une  femme  intelligente,  sage  et  honorée.  Aucune  femme  ne  lui 
ressemble  et  le  roi  ne  pourra  pas  rester  un  instant  sans  elle. 

2û  Par  son  intermédiaire,  Dieu  a  sauvé  bien  des  gens  de  la  mort 
et  nous  espérons  en  sa  bonté  toujours  jusqu'il  notre  lin.  Certes, 
le  roi  m'en  voudrait  de  m'être  trop  pressé  de  la  tuer.  J'atten- 
drai donc  pour  voir  ce  que  le  roi  dira  îi  son  sujet,  et  je  tirerai 
gloire  de  cette  conduite  devant  tout  le  monde.    Car  le  roi  se 

30  corrigera  par  l;i  et  n'agira  plus  avec  une  telle  pr('cipitation. 
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nnii^  nn^b  D^tr^s  ^r^  .t':':?  mpa^i  m^n  S>^  nn  ^b^i    imiiiisi 
nny  nsD^  11:23  nm^^  nnsS  m^D  ^trj^^  S^b  msii  ^Sûn  ^d^^dd 

tr><n  ^lam  Sd^^  ^b^n  b.^  ^^d^i  trnD  d^d  im^^  Sdioi  innn  5 

Ti^2  nBibtr  la^im  -jbûn  *?«  xn  -ixbn  mi^r 
"[bi::n  ni^Dnî^snn  ^5S^    n'Dhn  ^nnm  ^nnn  ^rr'trr  ib  1m'^ 
nr\:t2  ^^^^  i^ir  ron'^i  'n^hn  ^av  n^rîT^'i  'in)::n  n5::t:n  *  ^vf2  i6ii 

1)  C.  ajoute  :  absque  diligenti  provisione.  —  2)  Manque  chez  C.  — 
3)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  ajoute  :  suorumque  morum  et  'prudentie  penituît 
ipsum  eam  interfecisse,  HJ^in  "ItTK  bv  ûnri  Tb'2m  H^miÛI. 


Mais,  s'il  ne  parle  plus  d'elle,  sans  montrer  son  irritation  contre  i5 
elle,  j'exécuterai  l'ordre  qu'il  m'a  donné.  Il  la  conduisit  donc 
chez  lui,  mit  deux  eunuques  du  roi  k  son  service  et  ordonna 
aux  gens  de  sa  maison  de  l'entourer  des  honneurs  que  l'esclave 
doit  à  son  maître,  de  la  servir  et  de  la  garder.  Il  voulait  ainsi 
voir  ce  que  le  roi  lui  ordonnerait.  Puis  il  sortit  son  épée  du  20 
fourreau  et  la  trempa  dans  le  sang  d'un  bélier.  Il  vint  auprès 
du  roi  triste  et  abattu. 

Figure  de  Bilâr  se  présentant  devant  le  roi  et  portant  à  la 
main  son  opce  tirée. 

11  lui  dit  :  J'ai  fait  selon  tes  paroles  et  j'ai  tué  Plallabat.  La  25 
colère  du  roi  ne  tarda  pas  k  s'apaiser;  il  se  souvint  alors  de  la 
beauté  de  Tlallabat  et  son  chagrin  fut  grand.  Il  éprouvait  des 
regrets,  se  parlait  à  lui-même  et  était  honteux  de  demander  a 
Bilâr,  s'il  avait  exécuté  les  ordres  qui  lui  avaient  été  donnés, 
ou  non.  Il  concevait  bien  quelques  espérances  que  Bilâr  dont  3o 
il  connaissait  l'intelligence  ne  l'eût  pas  tuée.  Le  ministre  dit 
sagement  :  Que  mon  seigneur  et  roi  ne  s'afflige  ni  ne  s'attriste! 
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nmxi  pr  onS  non''  t<b  vrm  "[S^n  ''nms  •'r  s^s  *  s^iiin  n^s^-'i 
^:nî<  mp  p  Sri  'jn^i  Dsn  innrn^  xb  ntri  -c^in  rî^^tr^  ■'û 
i<in  ntrp  -itrsS  n^'i''  ntrx  ^n«  n'^yiû  iS  nî:2i><  l'-jSDn  n^n^ 

^pn:  ^hii  *  nm  iJSDi^  n^x  S^j:^  Sd^^]  bs*  nnpiS  n^in  nias'^i 

10  ^û^  it^n^  ^nrni  ^Tn:  ni^sn  m-an)2m  mr3:n  Sri  onnn  bp 

'imi^  b^i^ii  i3SDi<  n^><b  Ditrr  'nnnn)::^  insi:}^:  «Si  n^icn 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  — 
4)  C.  usque  ad,  1tt?K  1^.  —  5)  C.  ajoute  :  et  areas,  nnjZI.  —  G)  Manque 
chez  C. 

15  Car  les  larmes  ne  ramonent  pas  la  chose  perdue  et  le  chagrin 
ne  sert  ii  rien  qu'à  tourmenter  l'âme  et  k  torturer  le  corps. 
Les  amis  et  les  familiers  du  roi  surtout  ne  manqueront  pas 
de  douleur  et  de  soucis,  lorsqu'ils  verront  leur  maître  afflige, 
tandis  que  ses  ennemis  seront  heureux  et  se  rc^'ouiront.    Lors- 

20  qu'on  entendra  cela,  le  roi  perdra  sa  réputation  d'homme  intel- 
ligent et  sage.  Mon  seigneur  et  roi  devrait  donc  se  résigner  et 
ne  pas  s'abandonner  k  son  deuil  au  sujet  d'une  perte  irnîpa- 
rable.  Si  le  roi  veut,  je  lui  raconterai  une  histoire  qui  ressemble 
à  la  sienne.    Le  roi  dit  :  Raconte-la  moi. 

2â  Bilâr  repondit  :  Deux  colombes,  un  mâle  et  une  femelle, 
avaient  rempli  leur  nid  de  froment  et  d'orge  qu'ils  avaient  ra- 
massés dans  les  greniers.  Le  mâle  dit  alors  k  la  femelle;  ne 
mangeons  rien  de  tout  ce  que  nous  avons  ramassé,  mais  cher- 
chons notre  nourriture  dans  les  montagnes,  les  collines  et  les 

30  prairies  juscpi'k  ce  que  le  froid  arrive,  où  nous  ne  trouverons 
rien  dans  les  champs,  et  nous  aurons  alors  recours  ;i  ce  que 
nous  avons  emmagasiné.    La  femelle  rcîpondit  :  Ce  que  tu  dis 
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Dmptrm  nnn  vm    n^pj  pi  nnni  p  nnp^n  ib  ni^sxm 

non'^i  nnm  ûmptrn  r^n^  ppn  ^i^n  ^m  'nf^m  niD^  ny  nîî:tr 
nût^  Dmptrn  non  '•s  t^n-^i  'n^tn  mtrn  \ti  ^r^n  pn  p 
nhy  ntri<  "rr  liSDi^  ntri<)^  ':5:îi^3  i^b^  nnn  i^nnD*  «bn  nnp^'?  0 

pûi^n  ^Si  mnnn  trnn  ti^^trn  mn'i  pin  s^iSn  *  •'jai::  non 
nnn  ntr  D'')5Dtr:in  i^^d  ^s  ^T^    nnn  np  vûd  nm>^  r^y)  rh 

atr''!  intrxb  nn  *itrx'a  i^ion  "^rD  ^  pn^^^i  an:  ^^inn  na^n  ^atn  10 

nî^  ip  nntr  xbi  Sid^^  ^^b^  m::  S.S 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  S)  C.  ajoute  :  post  multos 
dies,  D^nn  D^Û^b.  —  4)  C.  comme  s'il  y  avait  :  inn  ]tl  ""npn  kS  nU?K  "[^ri^lï 

nnm^m  Dnn^  inxs:û3  kSi  r\i^r\  ^û''  ikh"'  nr  nin.  —  5)  Manque  chez 

c.  —  6)  Manque  chez  C.   —   7)  C.  quoniam  dixerat  sihi  verum  uxoi^  sua  et  Xô 
quia  innocens  ipsa  fuerat  et  ceint  dolere  et  conti^istari,  ''Dl  IfTCK  m31  n^N  "'2 

est  juste  et  nous  agirons  en  conséquence.  Or,  le  froment  et 
l'orge,  humides  par  suite  de  la  pluie,  remplissaient  alors  le  nid; 
mais  pendant  l'été  les  grains  séchèrent  et  une  bonne  moitié  du  20 
nid  devint  vide.  Le  mâle,  en  revenant  d'un  voyage  qui  s'était 
prolongé  jusqu'à  l'époque  des  grandes  chaleurs,  crut  s'aperce- 
voir que  l'orge  avait  diminué  et  dit  a  la  femelle  :  Nous  nous  étions 
engagés  formellement  k  ne  rien  manger  de  nos  provisions,  tant 
que  la  nourriture  ne  manquerait  pas  dans  les  montagnes;  pour-  25 
quoi  en  as-tu  mangé V  —  La  femelle  répondit  :  Je  n'en  ai  rien 
pris  du  tout,  mais  la  diminution  provient  du  changement  de 
temps,  de  l'ardeur  du  soleil  et  de  la  sécheresse  des  vents.  Le 
mâle  n'en  crut  rien  et  tua  sa  femelle  a  coups  de  bec.  Mais  le 
temps  des  pluies  revint,  et,  l'eau  gonflant  l'orge  et  le  froment,  30 
le  nid  se  remplit  comme  auparavant.  En  voyant  cela,  le  mâle  se 
repentit;  il  reconnut  qu'il  avait  eu  tort  de  tuer  sa  femme  et  se 
mit  sur  le  côté  sans  manger  ni  boire  jusqu'à  ce  qu'il  mourut. 

14 


—     210     - 

i<S  n^x  trpDfi  S>5  "[b)::n  ^:nx  nnxi  m:'nns*n  n^tr^i  rtrr!::^ 
,-np'  h^^  h^n  ^tû  iûS^^  ontoD  Dvn  n  nni<  ntr.^  u?pm  >^2i!:2n 
5  -iî2^5  .Tn  T'^5^  i^h^n  ^î2^  o'^^'ir  '  ':'rni  s^ipS  n^p  -irï^  ^':5 
n^û  ^h)n  .Tm  o^tr'^r  i^bû  '^Sd  )h  .th  nn^  t?''i<  ^d  nisx  "155^2 
•^Sdh  n^ri  ^nnn  mnn:  n13b^^<  "[ina  sn'^i  ^n^o  xin  \-i''i  n-^pS 
ann  m^b'-xn  ]t2  '^m^)p  "in^r  '«^^r  .Tntr  ^jûû'  [tr'^'^i  psn 

10  p']n^  i^in  \Ti  itrpDb  n^i^i  'itû  "inx  nn^  Sis^i  nSir  ^)n 
Sdh  ^  D^tr"[pn  î)î2  Ti^n  n\-i  "itri<  Sd  n^i::  \ùhî2')  jS^kh  ^s^rs 

1)  C.  de,    /i?.  —  2)  Manque  chez  C.  —  vJ)   C.  cjwi  cmtevi  vidisset  ftymea 
quedam   que  erat  in   arbore   vas   lentium   descendit,   IHK  ^1p  HKH  "n^TiO  \T'1 

-ITT  D^irnrn  ^"ra  dk  niDb'xn  .th  -itrx.  —  4)  Manque  chez  c.  —  5)  c. 

15  ajoute  :  et  nolens  illud  amittej-e,  nSK*?  n2£1  K*?!. 

Figure  du  nid  rempli  de  grain  et  du  mâle  et  de  la  femelle  morts. 

Un  être  intelligent,  avisé  et  sage,  ne  doit  donc  pas  précipiter 
ses  actions,  ni  en  oublier  les  conséquences.  Mais  toi,  seigneur 
et  roi,  ne  cherche  pas  ce  que  tu  ne  saurais  trouver  ;  occupe-toi 
20  de  ce  qui  te  reste  aujourd'hui  avant  que  le  tout  ne  t'échappe. 
Autrement  il  t' arriverait  ce  qui  est  arrivé  au  singe  avec  le 
propriétaire  de  lentilles. 

Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire  V 

Bilâr  répondit  :  Un  homme  possédait  un  vase  ])lein  de  len- 
25  tilles  qu'il  colportait  d'une  ville  ;i  l'autre.  En  chemin,  arrivé 
dans  un  bouquet  d'arbres  très-élevés,  il  déposa  son  vase  à  terre 
et  s'endormit  parce  qu'il  était  fatigué.  Aussitôt  un  singe  descen- 
dit de  l'un  de  ces  arbres  et  prit  autant  de  lentilles  que  ses  mains 
en  pouvaient  contenir.  Mais  en  remontant  pour  les  manger, 
30  il  en  laissa  tomber  un  grain.  Il  redescendit  pour  le  chercher, 
mais  en  se  tenant  aux  branches,  toutes  les  lentilles  s'échap- 
pèrent de  sa  main^  et  le  tout  tomba  a  terre. 
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'D''tr3n  p  ù'thi^  nnw  trt^*  n^h  u?'  n^bt^n  '^i^i^  nmi  '^sj 
nnbn  nn  •'::  pD^5^  ï^inn  nn^in  ^Si^sn  pi)::trD  \"î'^i  'ûbipb  i^^if^n 

nnn  ^s  hi^bn]  ni::^^  ntrir  nni^  niû  m^^^':'!  idî?)::  ^)f2vh  n^i::^ 
i^m  ^)î:i  ^bi^^n  ^î::^  ^n^^  i<in  nn^î  ^id^  ià  ntr^^  ns^n  ^b?::n 
enn^^  ^^in*)  nn^'l  niD''  i^S  ntri^  'Si^n  i^in  'n^^Sn  nts^^    m 

ù:)T  b^T  ^b^  ù'^'^n  '  on  D^r^r  ni^':'^  'idx  naSn  nnn 
iï5T  npD  min  ûnniiûi  torû  ^^in  Dbipn  Drimtoi  ûJitrtr  sbi 


10 


1)  C.  sic  yyroptei^  unam  lenticulam  dimisit  et  -perdit  iotam  quod  ahstulit, 
nnX  ntrnr  '3£Û  npb  -ItrK  ba  niKI  b^em.  —  2)  c.  ultra  centum  mtdieres, 
Û''trJ  riKÛtt  'inr.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  iste  rex,  ^l^ûn.  — 
5)   Manque   chez  C.  15 

Eh  bien,  seigneur  et  roi,  tu  as  seize  mille  femmes  avec  les- 
quelles tu  peux  te  distraire,  et  tu  négliges  de  te  réjouir  et  de 
t'amuser  avec  elles,  pour  chercher  celle  que  tu  ne  retrouveras 
jamais.  Lorsque  le  roi  eut  entendu^ces  paroles,  il  crut  que  Ilal- 
labat  avait  été  tuée.  20 

Figure  de  l'homme,  des  arbres  et  du  singe. 

Le  roi  dit:  Comment  as-tu  pu,  pour  une  seule  offense,  exécu- 
ter en  un  instant  les  ordres  que  je  t'avais  donnés?  Ne  pouvais- 
tu  pas  attendre  un  peu  et  réfléchir  sur  ce  que  tu  allais  faire?  — 
Bilâr  répondit  :  La  parole  d'un  roi  est  comme  la  parole  de  celui  25 
dont  la  parole  est  irrévocable.  —  Le  roi  demanda  :  Et  qui  est- 
ce?  —  Bilâr  répondit  :  C'est  Dieu  dont  la  parole  est  irrévo- 
cable et  qui  ne  revient  pas  sur  un  ordre  donné.  —  Le  roi  re- 
prit :  Ma  douleur  (;t  mon  chagrin  sont  grands  de  ce  que  tu  as 
tué  Hallabat.  —  Bilâr  dit  :  Deux  n'ont  forcément  ni  grand  80 
chagrin  ni  grande  allégresse,  parce  que  leur  bonheur  dans  le 
monde  dure  peu  et  se  change  en  tristesse  dès  qu'ils  aperçoivent 

14* 
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^irr  r«i  î^s^tri^  p^^i  m^n  dvd  jnt^n  j^^  n^x^  nr^  sDin  'nn 

''i^^^  >^in  xb  D^r^"  ^>^Sd  n)!:K  ûSipn  nn^î  bp  Sn^^ni::  "D'^m  ï^S 
dSip^  i^t^n  ^<b  '-ltr^5^  vSp  s^^di^i  or  b:::i  "ion  nnpn  i^nsn^r 
^  •''Tiîûnn  ntr«!!:  nnv*  rûbn  b^^  dSi^':'  d-^^ï^  i^Sn  i^h^n  lûs 
b^tr  iS  p«  ntr.s  tr'^^^m  m:;n  nn^ib  itû^n'^  ^h  n^:^  ikS::  nias 
mmtû  pD  TD^  SiDDH  ns"i^  s':'  p  n)::is}2  mpn  nsn"  sS  p  11:231 
wsn  iS-'s  ^Sî^n  n!î2s  '"[Sin  ^trnn  S^D^n  niasj  nnDi  innS 
D^ni  n^rr  ib  tr^  •')::  isn^  a^jtr  "isSd  ^^^    'nm^  r^hi:  nnSn 

Ds  ''D  nns  jir  iS  ps  -itrs  ipDtr"  sS  D^:)tr  "isSn  n^s    nSipS 

1)  Il  faut  peut-être  lire  :  SirU',  et  effacer  n^T,  qui  semble  être  biffé 
dans  le  manuscrit.  Il  faudrait  traduire  :  Deux  méritent  d'avoir  le  chagrin 
grand  et  pas  de  joie,  ils  ont  peu  de  bonheur  dans  le  monde,  et  ne  sont 
15  heureux  qu'en  voyant  le  mal.  C.  porte  :  Diio  swit  quorum  magna  est  tri- 
sticia  in  hoc  mundo  et  pîuvi  (lis.  parvum)  gaudhan,  CDKZ  Sir^'  CH  DTvT 
10J?Û  CSIty^'l  nîn  D^iyn.  —  2)  c.  ajoute  :  cuin  inope,  ^J?'?.  —  3)  Manque 
chez  C.  —  4)  Eccl.  II,   U. 

le  mal  :  Le  pécheur  qui  prétend  qu'après  la  mort  il  n'y  a  ni 
20  responsabilité  ni  justice  ni  tourment,  et  l'homme  dur  qui  n'a 
jamais  fait  la  charité  au  pauvre.  —  Le  roi  dit  :  Si  je  voyais 
Hallabat,  rien  ne  me  causerait  jamais  de  la  tristesse,  —  Bilâr 
dit  :  Deux  ne  devraient  pas  s'attrister  :  Celui  qui  fait  de  jour 
en  jour  plus  de  bien,  et  celui  qui  ne  pèche  jamais.  —  J^e  roi  dit  : 
25  Je  ne  verrai  donc  plus  Hallabat  comme  autrefois.  —  Bilâr  dit: 
Deux  ne  voient  rien  :  T/aveugle  et  l'homme  sans  raison;  de 
même  que  l'aveugle  n'aperçoit  rien,  de  môme  le  sot  ne  recon- 
naît ni  ne  distingue  ce  qui  est  pour  son  bien  ou  pour  son  mal. 
Aussi  il  est  dit  :  Le  sot  marche  dans  les  ténèbres.  —  Le  roi 
30  dit  :  Ma  joie  serait  grande,  si  je  revoyais  Hallabat.  —  Bilâr 
dit  :  Deux  voient  :  Celui  qui  a  des  yeux  et  celui  qui  est  sage. 
—  Le  roi  dit  :  Si  je  pouvais  contempler  la  figure  de  Hallabat, 
je  ne  m'en  rassasierais  jamais.  —  Bilâr  dit  :  Deux  ne  se  rassa- 
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p>^  "jb^n  "i!Oi<  i<::f2'  i^h  ntr^^  Sd^S  m^^n^  n^si  pn  j^id^^S 
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1)  C.  et  bénéficia.  —  2)  Manque  chez  C;  Jbô,  XVI,  17. 


sient  pas  :  Celui  qui  n'a  aucun  autre  souci  que  d'amasser  du 
bien,  et  celui  qui  désire  manger  ce  qui  ne  se  trouve  pas.  —  15 
Le  roi  dit  :  Je  ne  devrais  plus  s^uivre  tes  avis.  —  Bilâr  dit  : 
Deux  sont  indignes  d'être  suivis  :  Celui  qui  nie  le  jugement  der- 
nier et  la  justice  pour  les  actions  de  l'homme;  puis  celui  qui  a 
l'œil  et  l'oreille  toujours  tournés  vers  le  bien  qui  ne  lui  appartient 
pas,  vers  les  femmes  d'autrui  pour  lesquelles  il  se  passionne,  et  20 
qui  ne  désire  que  faire  du  mal,  car  sa  lin  sera  misérable.  —  Le 
roi  dit  :  La  perte  de  Hallabat  me  désolera  toujours.  —  Bilâr  dit  : 
Il  y  a  trois  spectacles  désolants  :  Un  fleuve  sans  eau,  un  pays 
sans  roi  et  une  femme  sans  mari.  —  Le  roi  dit  :  Tu  me  châties 
bien  aujourd'hui.  —  Bilâr  dit  :  Trois  méritent  d'être  châtiés  :  25 
Celui  qui  agit  mal  envers  son  roi,  l'homme  qui,  connaissant  les 
lois,  ne  les  exécute  pas,  et  celui  qui  consacre  son  bien  et  ses 
services  a  quelqu'un  qui  ne  sait  pas  les  apprécier.  —  Le  roi 
dit  :  Tu  as  laissé  perdre  a  llallabat  sa  cause  sans  qu'elle  l'eût 
mérité  et  tu  n'as  rien  fait  pour  mettre  son  bon  droit  en  lumière.  30 
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>)  Ps.  LVIII,  6. 

Bilâr  dit  :  Il  y  a  deux  sortes  de  gens  dont  la  cause  est  per- 

15  due  sans  qu'elles  aient  fait  du  mal,  et  dont  le  bon  droit  ne  res- 
sort pas  bien  qu'elles  soient  les  victimes  de  l'oppression  :  C'est 
d'abord  celui  qui  s'habille  avec  d'étoffes  de  brocart  tandis  qu'il 
a  les  pieds  nus;  puis  celui  qui  prend  pour  femme  une  jeune  lille 
et  qui  s'en  sépare  ensuite  sans  la  revoir  jamais.  —  J^e  roi  dit: 

20  Tu  as  mérité  le  plus  grand  châtiment  pour  avoir  agi  comme 
tu  l'as  fait.  -  Bihlr  dit  :  Trois  doivent  être  châtiés  :  (^elui  qui 
fait  du  mal^  lorsque  personne  ne  lui  en  a  fait:  le  parasite  qui 
se  met  à  la  table  de  son  prochain,  sans  avoir  été  invité,  et  le 
quémandeur  qui  demande  a  ses  compagnons  ce  qu'ils  ne  pos- 

25  sèdent  pas  et  (pii,  malgré  hiurs  affirmations  qu'ils  n'ont  pas 
l'objet  demandé,  insiste  et  ne  les  lâche  pas.  —  Le  roi  dit  :  Il 
te  conviendrait  de  te  taire  et  de  rester  tranquille  jusqu'à  ce 
(pie  ma  colère  siî  soit  apaisée.  —  Bihir  dit  :  Trois  devraient  se 
taire  et  rester  tranquilles  :  Le  serpent  sous  le  pouvoir  du  char- 

30  meur  expérimenté;  le  pécheur  (pii  veut  prendre  du  ])oisson,  et 
le  penseur  qui  médite  de  grandes  choses.  —  Le  roi  dit  :  8i  je 
pouvais  revoir  Ilnlhibat!  — Bilâr  rc'pondit  :  Trois  font  des  sou- 


—     215    — 

nmp  nSy;^::  inbpû  n^nt'  m^^n^i  û't^i  "]si^m  ûy^^  Str  riD 
n  nîDD'^i  n-isDi  nn^^D  i:ûd  tr'pn^i  ^^^n  ':':;  Tiî^n)  D^nSx 

^t2H    vrpD  nî23i  'inss?  npjû  p3s;::i  i^nxû  nnr  tw  ^^^^  5 

îvbp  nrn  r^fvi  c^n  i^in  ^:3  n)::ii^m    nDnS)::n  n::^;::  m^^  isi^n 
pnsn  ptrnn  fi::  "inr  nis*^  snm  j)::tr  i£i:i  n^îJi  n'^nhi^  nmpi 

ntri<  n\-in  i^\nn  nSinnn  d^s  p"îv  •'lis  '':3  .TbpD^tr  ':^^  ^ps  nSipn 

1)  C.    multiplicat;   ras.    HiîT.  —  2)  Prov.    XXIX,    21,   —  3)    Ms.    bs-, 
C.  enim. 

haits  irréalisables  :  Le  méchant  qui  voudrait  s'affilier  à  la  so-  15 
ciété  des  justes;  rhommc  sanguinaire  qui  voudrait  être  respecté 
comme  un  serviteur  de  Dieu^  et  le  pécheur  endurci  qui  deman- 
derait a  Dieu  avec  confiance  le  paydon  et  la  rémission  de  ses  mé- 
faits. —  Le  roi  dit  :  Je  te  parais  donc  bien  méprisable!  —  Bilâr 
dit  :  Trois  sortes  de  maîtres  ne  sont  pas  respectés  :  Le  maître  '20 
qui,  sans  raison,  gronde  beaucoup  son  serviteur;  le  maître  qui 
est  moins  riche  que  son  serviteur,  et  le  maître  qui  traite  son  ser- 
viteur avec  trop  de  douceur  et  se  fait  ainsi  manquer  d'égards. 
—  Le  roi  dit  :  Tu  t'es  joué  de  moi.  —  Bilâr  dit  :  Quatre  mé- 
ritent qu'on  se  i-ie  d'eux  :  Le  fanfaron  qui  prétend  avoir  assisté  25 
à  de  grandes  batailles,  avoir  tué  et  fait  prisonnier  beaucoup  de 
monde  et  qui  ne  porte  à  son  corps  aucune  cicatrice;  le  viveur 
qui  se  fait  passer  pour  sage,   instruit,  pieux  et  anachorète  et 
qui  est  plus  gras  et  plus  dodu  que  le  méchant  et  l'effronté;  en 
effet,  l'homme  pieux  est  maigre  et  chétif  parce  qu'il  mange  peu.  30 
On  se  moque  encore  d'une  jeune  tille  (|ui  raille  une  femme 
mariée  parce  qu'elle  cohabite  avec  un  homme,  tandis  que  per- 
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1)  Manque  chez  C.  Lis.  ^\'\1^^V  n\".  —  2)  C.  et  illum  appetens,    imKr\ 


sonne  ne  sait  si  cette  jeune  fille  ne  se  livrera  pas  un  jour  a  la  dé- 
bauche et  ne  deviendra  ainsi  un  objet  de  dérision;  puis  l'homme 

15  chagrin  qui  voudrait  toujours  que  le  passé  n'eût  pas  existé  et 
qui  en  revanche  souhaite  ce  qui  ne  sera  jamais.  —  Le  roi  dit  : 
Tu  manques  vraiment  de  bon  sens.  —  Bilâr  dit  :  On  doit  re- 
fuser le  bon  sens  a  l'ouvrier  qui  établit  son  échoppe  à  un  en- 
droit élevé;  car  si  un  de  ses  outils  tombe  à  terre  il  a  de  la 

20  peine  h  le  ramasser  et^  pendant  le  temps  qu'il  emploie  a  le 
chercher,  il  aurait  pu  faire  beaucoup  d'ouvrage.  —  l>e  roi  dit  : 
Tu  n'as  pas  agi  consciencieusement  en  tuant  Hallabat.  —  Bilâr 
dit  :  Trois  n'agissent  pas  consciencieusement  :  Celui  qui  aftirme 
hardiment  ses  paroles  sans  dire  la  vérité;  celui  qui  mange  et 

25  boit  vite  et  travaille  lentement,  et  celui  qui  n'apaise  pas  sa  co- 
lère au  lieu  de  la  laisser  s'enflammer.  —  Le  roi  dit  :  Si  tu  avais 
agi  selon  les  règles  de  la  justice,  tu  n'aurais  pas  livré  ITallabat 
a  la  mort.  —  Bilâr  dit  :  Quatre  agissent  selon  les  règles  de  la 
justice  :  I^e   serviteur,    chargé   de   préparer   le  ri^pas  de  son 

30  maître,  qui,  malgré  son  appétit,  donne  a  son  maître  la  préfé- 
rence sur  lui-mémci;   l'homme  qui  se  contente   d'une   femme 
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1)  C.  Decem,  n^tT]?.  —  2)  C.    ajoute  :  5owm/i   et  malum,    rim  DltûnV 


sans  demander  davantage;  le  roi  qui  interroge  pour  ses  actions 
ses  conseillers;  enfin,  l'homme  qui  fait  de  grands  efforts  pour  15 
calmer  son  ressentiment.  —  Le  roi  dit: Tu  me  fais  peur.  —  Bilâr 
dit  :  Quatre  craignent  ce  qu'ils  ne>  devraient  pas  craindre  :  Le 
petit  moineau  qui  se  tient  sur  un  arbre,  ayant  une  de  ses  pattes 
levée,  comme  s'il  craignait  que  le  ciel  ne  tombe  sur  lui  et  comme 
s'il  pouvait  le  retenir  avec  sa  patte;  la  grue  qui  se  maintient  20 
sur  une  patte  seulement,  comme  si,  en  posant  ses  deux  pattes, 
elle  avait  peur  d'effondrer  la  terre  sous  son  poids;  le  ver  qui  vit 
de  la  terre  et  qui  n'ose  pas  se  rassasier,  de  crainte  que  la  pous- 
sière ne  vienne  a  lui  manquer  et  qu'il  n'ait  plus  assez  pour  se 
nourrir;  enfin  la  chauve-souris  qui  ne  veut  pas  voler  pendant  -25 
le  jour,  parce  que,  dans  sa  prétention  d'être  le  plus  bel  oiseau 
du  monde,  elle  a  peur  d'être  prise  et  mise  en  cage.  —  Le  roi 
dit  :  Nous  ne  pouvons  plus  vivre  ensemble.  —  Bilâr  dit  :  Huit 
ne  peuvent  vivre  l'un  avec   l'autre  :   I>e  jour  et   la  nuit;   la 
justice  et  l'iniquité;  les  ténèbres  et  la  lumière;  la  vie  et  la  30 
mort.  —  Le  roi  dit  :  Depuis  longtemps  j'éprouve  de  la  haine 
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1)  C.    m  forcée  îueo,  ''DT'D.   —  2)  C.  disaipasti,  Dntyn.  —  3)  C.  ajoute  : 

et  ficientiam,  CriÛ2m.  —  4)  C.  suas  peractas  justicias    et    honas  opevatiœies, 

15  D^DIDn  r^TÛI  rmpnX.  —  5)  c.  hono.  —  G)  Lis.  in^ixb;  C.  stmm  cuiversarium. 


pour  toi  et  maintenant  je  te  hais  davantage  parce  que  tu  a  tué 
Hallabat.  —  Bilâr  dit  :  Huit  se  haïssent  entre  eux  :  Le  loup  et 
le  chien,  le  chat  et  la  souris,  le  faucon  et  la  colombe,  le  cor- 
beau et  le  hibou.  —  Le  roi  dit  :  Tu  as  gâté  ta  sagesse  par  ta 

20  conduite  envers  Hallabat.  —  Bilâr  dit  :  Quatre  gâtent  leurs 
actions  :  L'homme  qui  gâte  ses  bonnes  œuvres  par  des  péchés, 
le  maître  qui  entoure  d'honneur  son  serviteur,  le  père  qui,  parmi 
ses  enfants,  ne  préfère  pas  son  fils  bon  au  mauvais,  et  celui  qui 
confie  ses  secrets  a  un  calomniat(îur  et  ;i  un  médisant.  —  Le  roi 

25  dit  :  Je  me  suis  attiré  mon  malheur  \\  moi-même.  —  Bilâr  dit  : 
Deux  sont  les  causes  de  leur  propre  malheur  :  L'homme  qui  sou- 
lève ses  talons  pour  marcher  sur  la  pointe  des  pieds,  car  il  peut 
tomber,  se  précipiter  dans  une  fosse  et  se  casser  un  membre; 
puis  le  lâche  fanfaron  qui  prétend  ne  craindre  ni  la  guerre  ni 

30  la  mort  et  qui,  a})rès  avoir  insulté  son  ennemi,  dès  que  la  guerre 
éclate,  ])reiid  peur,  s'enfuit  a  droite  ou  ii  gauche  (;t  ne  sait  plus 
ce  qu'il  fait.  —  Le  roi  dit  :  Je  fais  vœu  do  t(^  tuer.  —  Bilâr 
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C.  —  5)  C.  considérant.  —  6)  C.  sua  infirmitate. 


dit  :  Quatre  méritent  que  l'homme  fasse  vœu  de  ne  jamais  les  15 
quitter  :  Le  cheval  docile  que  le  maître  est  habitué  a  monter; 
le  bœuf  qui  est  bon  pour  le  labourage;  la  femme  sage  qui  aime 
son  mari^  et  le  serviteur  fidèle  qui  craint  toujours  son  maître  et 
fait  son  travail  consciencieusement.  —  Le  roi  dit  :  Je  ne  vois 
nulle  part  rien  qui  puisse  être  comparé  à  Hallabat.  —  Bilâr  20 
dit  :  Quatre  sont  incomparables  :  Une  femme  qui  après  avoir 
goûté  de  plusieurs  maris  ne  peut  pas  se  contenter  d'un  seul  ;  le 
menteur  endurci  qui  ne  sait  jamais  dire  la  vérité;  l'homme 
qui  ne  consulte  jamais  personne  que  lui-même;  il  ne  peut  se 
concilier  ses  adversaires  parce  qu'il  man(|ue  de  souplesse;  enfin  25 
celui  qui  est  méchant  et  cruel  ne  changera  jamais  son  caractère 
pour  devenir  vertueux.  —  Le  roi  dit  :  Tu  n'as  égard  ni  à  ce 
qui  est  juste  ni  a  ce  qui  est  injuste.  —  Bih\r  dit  :  Quatre  n'ont 
égard  ni  au  juste  ni  k  l'injuste  :  Le  malade  terrassé  par  sa  ma- 
ladie^ l'esclave  terrifié  par  son  maître^  l'homme  qui  cherche  30 
querelle  à  son  ennemi  pervers,  méchant  et  cruel,  eniin  le  vilain 
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,,.  1.;.-.. 
pnn  ^mn  dhd  ans  pD>5^^'  o^isn  d3^k  r^v^1^  "l^^^2  "iJ^^i^     1- 

ni^DK  mûn  \sn  vSp  nt:  nt:'>^  s^i:im  D^ptnn  D^DS)::m  a^nstm 
Djnn  nn^  ■'D  n^h  n  *|b)î2.i  n)::^^    nns^m  DDirm  DTSîsm  D::n 

1)   Manque  chez  C.  —  2)  Lis.  ■^tt^Bîb-,    C.  in    anima   tua.  —  3)    C.    a 
tronqué  ce  passage  :  il  porte:  qui  incipit  quod  bene  abesse  potest  ne   carens 
15  parole  etc.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  25irm.  —  6)  Manque  chez  C. 
—  7)  C.  quatuor;  mais  il  compte  dix. 

qui  ne  craint  pas  ceux  qui  sont  plus  dignes  qui  lui.  —  Le  roi  dit  : 
Tu  t'es  fait  bien  du  mal.  —  Bilâr  dit  :  Trois  se  font  du  mal  : 
Le  guerrier  qui  va  k  la  mort  sans  prendre  garde;  le  richard 

20  qui  n'a  ni  fils,  ni  filles,  ni  frères,  ni  parents  et  qui  prête  néan- 
moins k  intérêt  usuraire,  sans  penser  que  ses  débiteurs,  dans 
leur  haine,  peuvent  lui  faire  un  mauvais  coup;  enfin  le  vieillard 
qui  couche  avec  une  jeune  fille  qui  se  livre  a  la  débauche  et  dé- 
sire sa  mort  afin  de  pouvoir  épouser  un  jeune  homme,  au  point 

25  qu'elle  pourrait  bien  le  tuer  elle-même.  —  Le  roi  dit  :  Nous  ne 
devons  plus  avoir  confiance  en  toi.  —  Bilâr  dit  :  Quatre  ne  mé- 
ritent pas  de  confiance  :  Le  serpent  plein  de  méchanceté,  les 
loups,  les  rois  tyranniques  et  un  corps  que  Dieu  a  condamné  k 
la  mort.  —  Le  roi  dit  :  Nous  devons  nous  garder  de  toi.  — 

30  Bilâr  dit  :  Il  faut  se  garder  de  quatre  :  Du  voleur,  du  menteur, 
du  rancunier  et  du  tyran.  —  Le  roi  dit  :  Tu  m'as  suffisam- 
ment sondé  et  mis  k  l'épreuve.  —  Hilâr  dit  :  Les  hommes  sont 
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pwn  Dni>^.T.  D^nnn  pp  bp  nnp'^  nps  i^nn'^  ûnsni  inini::^! 
inSanm  inp"îi:n  ini:)nD''  n^rh'^  nmpi  'nnitn  mnpn  ini:inD'' 
iDiniûD  -'iijnn^  n^n^ni  'iu?aj  ^i:3p  Sr  Dbipb  lûlir  TJ::n''  û^^i  ^ 
trpD^i  i^îonn  ji::  mon  iminn"  ''3:?ni  Si^itr  S^S  ^inn^iii  ^iv  h'Dh  * 
''iôS  ^n"iS  ^Dinn  "iS!::n  n)::^^  ntrvn  jî^st  \>'^)Lr\  p  ipn  'onb 
dSipS  ii^2i^  )!6  npntr  ni^^D  n)::^    ^Tnn^  ^r\^r\  n^^^n  ^tr^  nn^^ 

ni^:n^  Ssdi  D^mtD  n^^'w  rwv^  xh^  ddhi  rnnb  Sr  tdpi::  lo 
D"ii^b  nnûb''  ^h^  '\T\'ù^m  ^h^'D  "itri<  orDm  nmtr  npib  toaitri 

1)  C.  hos  in  aratro;   les  mots  complètent  le  nombre    de  dix.   —   2)  C. 
in  ejus   ire  proî^of/atione,   1ÈK  ri13^"lK3.  —  3)  C,  ajoute  ;  aniicoruni  suo?'Uvi. 
—  4)  C.  in  maceratione  sut  corporis  et  persone  sue   afflictione,    1S1J  ''131?  -V 
Itrs:  m2i1.  —  5)  Lis.  ]n2^  ou  im:n::\  —  6)  Manque  chez  C;  il  a  lu,  en  15 
outre:  IT*  rsri^S,  in  sui  (1.  sué)  manus  largitate.  —  7)  Lis.  IT*. 


éprouvés  par  dix  choses  :  Le  héros  par  la  guerre,  le  bœuf  au 
labourage;  le  serviteur  fidèle  par  son  attachement;  l'intelli- 
gence et  la  sagesse  du  roi  au  moment  de  sa  colère;  le  négociant 
par  ses  transactions  commerciales;  les  bons  camarades  par  leur  20 
indulgence;  l'ami  fidèle  au  moment  de  malheur  de  ses  amis; 
l'homme  pieux  par  sa  charité,  sa  prière  et  sa  continuelle  absti- 
nence; l'homme  généreux  par  ses  dons  envers  les  pauvres  et 
ses  libéralités  envers  les  mendiants;  enfin  le  pauvre  est  éprouvé 
en  s'éloignant  du  péché  et  en  ne  demandant  qu'avec  mesure  25 
et  discrétion  ce  qu'il  lui  faut  pour  vivre.  —  Le  roi  dit  :  Peux-tu 
encore  parler  devant  moi,  voyant  ma  colère?  —  Bilâr  dit  :  Sept 
n'échappent  pas  k  la  colère  du  roi  :  Celui  qui  ne  sait  pas  se 
contenir  et  s'enflamme  vite;  celui  qui  ne  sait  pas  pardonner; 
l'homme  d'esprit  qui  ne  fait  pas  de  bien;  le  sot  qui  est  hautain;  ao 
le  juge  qui  se  laisse  corrompre;  l'homme  instruit  qui  est  avare 
de  sa  science  et  ne  l'enseigric  k  personne;  enfin  celui  qui  fait  la 
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-^bv  npnrn  ^22  ^htiii  ^î2^    aSirn  ht  nrrb  npni*  nrirm 

"[SûS  nnnn^iDm  ib  ^t^h  ntri<  i^;::;::  pîi^^  >^Si  ):t2^  ddh  nnr  xm 
npn  i^hf::n  n)^^)^  hv  ^^'^  inT:m  'i^^^i  .th^i  ^Si^b  inDpri 

ntr^5  nx  i^bf:^b  piiD  *  ^jt^tr  n^^n  ^i^^  inSn  n;:2x^i  n^S^<  =]D3j  "'^i 

1)  Il  y  a  neuf  ou  dix.   —  2)  C.    tacens   intellectu   f/ui  qiierit.  —  3)  C. 
regere  et  decipere;  il  faut  :  vegetn  decipere. 


charité  en  vue  d'une  récompense  dans  ce  monde.  —  Le  roi 

15  dit  :  Par  tes  paroles  arrogantes  tu  as  fait  du  mal  a  moi  et  a  toi. 
—  Bilâr  dit  :  Huit  font  du  mal  a  eux-mêmes  et  aux  autres  : 
L'ignorant  qui  fait  le  savant  et  qui  veut  enseigner  aux  autres 
ce  qu'il  ne  sait  pas  lui-même;  l'homme  instruit  qui  manque  de 
bon  senSj  et  cherche  ce  qu'on  ne  peut  pas  trouver;   l'homme 

20  cruel  qui  se  laisse  aller  a  sa  méchancct(î;  celui  qui  ne  demande 
conseil  qu'a  lui-même  sans  s'adresser  jamais  à  ses  camarades; 
celui  qui  prend  service  auprès  des  rois  sans  avoir  ni  intelligence 
ni  bon  sens;  celui  qui  n'étudie  que  pour  disputer  avec  celui 
qui  est  plus  instruit  que  lui,  sans  prêter  l'oreille  aux  enseigne- 

25  ments  de  son  maître;  celui  qui  s'attache  à  un  roi  pour  l'ex- 
ploiter et  le  tromper;  l'intendant  chargé  du  trésor  royal  qui 
trompe  le  roi;  enfin,  celui  qui  a  le  caractère  mauvais  et  n'écoute 
pas  les  remontrances  qu'on  lui  fait. 

Après  cela  Bilâr  ne  dit  plus  rien  au  roi,  il  avait  reconnu 

;30  que  le  roi,  profondément  affligé  d'avoir  ])erdu  llallabat,  avait 
un  ardent  désir  de  la  revoir.  11  se  dit  :  J'ai  tort  de  refuser  au 
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^^îî2n  ^3n^^  ^^t^')  jpn  '^bp  s^sip  5^bi  in^n^DJi  ^m^^  "'n^jpi  r':'57 
"1:2  ï6)  1^)^:3  chr^^  p«  "^d  "["iidd  û'^Str^i  ^m^bi::  i':'  n^)::p^  hï^n 
ntr»  rn''  n'^^<  Sdd  ^^^^  ^Si  nnr  "itr^^  Sm  m  ^b)  i^^  n):2T 

^jxt:?  ''3a!::i  ^npn  inonni  ^mbDDD  ^Di^i  '^bp  "innni;  i  mp^^n  xSi 
^Sîan  ^jni^  ûSii^i  •'n^n^  ^tr^^  b^  hv  "[^  ^n^nn  hiddi  tp^t 
^hy^2  la^Din  ntr^^  rn  Dm  mn^m  'nrstrn  ^Sr?::  nno  i^S 

DiStrn  DHKn  iv^Sn  *^^'-i  ^m^^ii^nto  phn'  nm  dSixi    pins  lo 
^an  ''ja^  mn  ^Sr  ^^3n  d>^i  "D'^îri^^n  S:Db*  mtom  nf^i^n) 

1)  C.  <eweo  iam  operari  i-egi  opus  per  qiioà  tue  diligat,  HCTÛ  "^bûb  nt^'IJ? 
^mX  nnX^  1S  "ItrS.  —  2)  Ms.  rhv.  —  •^)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  honitas  ; 
il  faut  :  majestas.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  Ms.  p*n.  —  7)  Manque  chez  C.   15 

roi  celle  k  laquelle  il  a  conservé  un  amour  aussi  vif;  puisque^ 
malgré  tout  ce  que  je  lui  ai  dit^  malgré  les  épreuves  terribles 
auxquelles  je  l'ai  soumis,  il  ne  s'es(:  pas  laissé  aller  a  son  cour- 
roux. Il  reprit  donc  et  dit  :  Seigneur  et  roi^  puisse  Dieu  faire 
durer  ta  royauté  et  mettre  le  comble  a  ta  gloire,  car  le  monde  20 
ne  possède  pas  ton  pareil;  aucun  roi  ni  dans  le  temps  passé 
ni  k  l'avenir  ne  saurait  être  comparé  k  toi  qui  ne  t'es  pas  irrité 
contre  moi,  tandis  que,  dans  ma  sottise,  dans  mon  ignorance 
et  dans  mon  inexpérience,  je  t'ai  adressé  des  pai-oles  que  je 
n'aurais  pas  dû  prononcer.  Aussi  mon  seigneur  et  roi,  ta  ma-  25 
jesté  et  ta  gloire  ne  t'ont  pas  abandonné,  et  ce  sont  elles  qui  ont 
agrandi  ton  intelligence  et  t'ont  inspiré  de  l'indulgence  pour 
tout  ce  que  tu  as  entendu  de  moi.  Aussi  n'as-tu  rien  dit  d'incon- 
venant, tu  étais  doux,  affable,  aimant  la  paix,  la  vérité  et  le 
bien  pour  tout  le  monde.  Quand  mémo  les  astres  et  les  con-  30 
stellations  enverraient  une  calamité  sur  ta  tête,  si  un  malheur 
te  frappait,  si  tu  perdais  ta  fortune  et  tout  ce  que  tu  possèdes. 
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5  n'Z')v  vn  T^TK  p-in  ^nnn  i^  mo*  xinn  nmn  n'^rn  nr^i 
nnS  "[S^n  ''^ns  nni<  dSiî^i    --]nxT  ddSd  xnm  nns'^r 
'n^ipi  ''Sp  ^n^n  n^str  xbi  "it'aj  nms  D'^mion  ynMfi)  ^non 

iDDi  "[Tn  ^ijm  ''jnnS  *^m>^  n^i::  [i6]  nrs  ^S^iin  ^jns  ibb:D 

^T^    ^îrpi^sn  npS^^i  ^n^ton  Sp  ^ms  n^nsnS  ni::S)2i  hd  ^S  ^'^ 
^j>5  n^^Sn  h^  '^f^t^')  ^)^f2  nt2^  nnhr^h  nn  xS  ^:d  '^b^n  riî::^:: 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Ms.  TT'I'pl;  C.  ttusti- 
nuisti.   —■  4j  M».  riDIK.  —  5)  C.  ajoute  :  hoc,  intellexU,  ]^2n  nbsH  D^"131". 

15  tu  lie  serais  ni  soucieux  ni  triste;  mais  tu  accepterais  tout  avec 
un  calme  parfait,  tu  te  consolerais  toi-même  et  tu  chercherais 
la  tranquillité  de  ton  cœur  atin  de  montrer  que  tu  te  résignes 
au  sort  que  Dieu  te  dispense.  Les  hommes  qui  ne  te  ressem- 
blent pas  et  qui  sont  gonflés  d'orgueil,  tu  les  humilies  et  tu  les 

20  abaisses.  S'ils  sont  méchants  et  pervers,  tu  les  écartes  et  tu  les 
extermines.  Et  parce  que  tu  en  agis  de  la  sorte,  le  vice  qu'ils 
pratiquaient  disparaît  et  la  crainte  et  le  respect  de  toi  pénètre 
dans  les  cœurs.  Seigneur  et  roi,  grâce  k  ta  grande  charité  et 
il  tes  belles  qualités,  tu  t'es  vaincu  toi-même  et  tu  n'as  pas 

25  déversé  ta  colère  sur  moi;  tu  as  supporté  tout  ce  que  tu  as 
entendu  de  moi,  quelque  bas  et  méprisable  que  je  fusse.  Je 
remercie  donc  Dieu  a  cause  de  toi,  mon  seigneur  et  maître,  de 
ce  que  tu  n'as  pas  ordonné  ma  mort,  bien  que  je  fusse  entre 
tes  mains.    Ce  que  j'ai  fait,  je  l'ai  fait  par  amitié  pour  toi  et  si 

30  j'ai  eu  tort,  ta  puissance  royale  te  permet  de  me  châtier  et  de 
me  faire  périr  pour  mon  péché. 

Le  roi  comprit  que  Bilâr  n'avait  pas  tué  llallabat  et  éclata 
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':z>f2  yhv  ^SK  nn'  i6ir  'y^^t^  ntr^c  nnin  n^:^  hîû  i^h  ^t2M< 

n3i^i<n  x^n  nz't^  "[n^rnpi  nniron  "[n::pi  ^nnni^  riv  ^n^\ntr 

a":;x  nnbnh  nnn  ^^btr?  ^^^Dtr  ;nr  •'n^^^tr  ^jsîs  mpD  ^n''^^^ 

n^ûi::  ra^^^î::  i^Si  p'i  ^nnS  ^5^^^  nnnn  nntrp  ^^S  i^tonm  nmp^ 

•-nn  trnSntr  nnSnS  m2i''i  'dS  diîûi  nûtr  "[b^n  ni<to  n^bs 

1)  C.  ajoute  :  et  prudeniîa,  "]n3''D1.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C. 
ajoute  :  quam  hahiiit  ad  concubinam,  tyj7''Bn  717  ^^  nnM  TkTK.  —  4)  C.  ei 
tu  quîdein  mihi  fecîsti  gratiam  quant  nemo  unquam  fecit  et  debeo  te  super  hoc 

laudare,  nmnb  ^iK^  ^2Ki  Dbiyîa  D^K  n^v  Kb  "itTK  iDn  ^ûj7  n^^Tj?  nriKi 

nXT  bp  ^mx.  —  5)  Peut-être  Kn.TI.  —  6)  Ester,  V,  9.  —  7)  C.  ajoute  :  et  15 
veniret  ante  rer/em,  ipf^T^  ''3S"'  Xnm. 


de  joie;  il  dit  a  Bilâr  :  Je  veux  te  dire  ce  qui  a  empêché  ma 
colère  de  s'enflammer  contre  toi^  jp  connaissais  ton  amitié,  la 
bonté  de  tes  conseils,  la  fidélité  de  ton  service  et,  convaincu  de 
ton  intelligence,  j'espérais  que  tu  n'aurais  pas  tué  Hallabat.  20 
Car  bien  qu'elle  eût  mal  agi  et  qu'elle  m'eût  manqué,  elle  ne  l'a 
pas  fait  dans  une  mauvaise  intention  ni  par  inimitié  contre  moi, 
ni  parce  qu'elle  désirait  mon  malheur.  La  jalousie  seule  l'a 
guidée,  et  pécheur  moi-même,  je  dois  lui  pardonnei*  et  remettre 
son  péché.  Je  ne  me  suis  pas  courroucé  contre  toi,  parce  que  25 
c'est  moi  qui  ai  eu  tort.  Je  me  suis  dit  :  Pourquoi  le  tuerais-je 
tandis  que  moi  j'avais  donné  l'ordre  a  l'égard  de  Hallabat?  il 
faut  au  contraire  te  remercier.  Aussi  hâte-toi  et  amène-la  pour 
que  je  la  voie. 

Bilâr  sortit  de  chez  le  roi  heureux  et  content,  il  recommanda  30 
k  Hallabat  de  mettre  les  vêtements  royaux,  ce  qu'elle  fit.  Puis 
il  la  conduisit  auprès  du  roi.   Kn  la  voyant,  le  roi  éprouva  une 

16 
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n^bn  rbx  K''S^  "ikSdi  '^ban  niix 

nns^r^i  ^nnm  "[nonr^i  ''S5?  ^nS^nn  Sss    y:zih  ^n^ir  n^^^^ 

^;:2!:2  '^n^i^'-i  iddi  ^^n  ^i::''  S^  ^"iDn  hv  nmnS  ^i«n  '':)i^tr'  nnn 

ntr^^  '^m  nniK  .Tnm  nnSn^  nnn  xS  "itri<  nns  ^rrn  'Sn:i 
•^liit^  ><S  p  Sri    ^Sx  n^n^trm  '^S  Dvn  nms  [nm  ^  ^jk  .-rrinn 

1)    Lis.     nûpsn.    C.    vwrtis    mee,    Tin^Û.    —    2)    Manque    chez    C.  — 
3)  Manque  cliez  C.  —  4)  C.  doluisti.  —  ô)  Melius,  S1ï2  "im\  —  6)  Manque 
15  chez  C. 


grande  joie  et  lui  dit  :  Fais  tout  ce  que  tu  veux,  car  depuis  ce 
jour  je  ne  te  refuserai  plus  rien. 

Figure  du  roi  et  de  Bilâr  (jui  lui  amène  Hallabat. 

Hallabat  dit  :  Que  Dieu  maintienne  ton  règne  éternellement, 
20  tu  n'aurais  pas  dû  te  repentir  de  ce  que  tu  as  exercé  cette 
vengeance  contre  moi.  Certes,  si  tu  n'avais  })lus  jamais  pensé 
à  moi,  si  tu  n'avais  pas  désiré  me  revoir,  je  l'aurais  mérité 
après  la  faute  (juc  j'ai  commise;  mais,  dans  ta  miséricorde  et 
ta  grâce,  tu  t'es  chagriné  d'avoir  voulu  me  livrer  a  la  mort.  — 
25  Le  roi  dit  a  Bilâr  :  L'action  que  tu  viens  de  faii'c  })our  moi 
mérite  ma  reconnaissance  aussi  longtemj)s  que  je  vivrai;  j'ai 
vu  de  ta  part  ce  que  jamais  roi  n'a  vu  de  la  part  de  son  servi- 
teur; tu  ne  m'as  jamais  rien  fait  qui  ait  autant  de  valeur  k  mes 
yeux  que  cette  action   d'avoir  ressuscité  Hallabat  pour  moi 
30  après  que  je  l'avais  tuée.  Aussi  c'est  toi  qui  me;  la  donnes,  qui 
me  la  rends  aujourd'hui.   Dorénavant  je  ne  te  donnerai  plus 
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^:i^  ^i62  ^f2i<    nirnn  ntri^  ntrri  ^l'n  S^m  'niDSb!:2n  bpi 

nD"f:2  nnn  n^f^v^  îû''ni<  ntr>^  np  Sn:i  ik  ptûp  oSir^  'nn^ 

Ss  n^n^^tr  '-l^5Sm  "|bDn  i::ri3  p  nn^^  ^T'^    'toptrm  ni^str  10 
np"i  n::p  iiipi3  '^  nhm  mnaS  ^np  ntri<  D^trjsn  jiîd  nnatri^sn 

1)  Cf.  Jérémie   I,    10.    -    2)   Manque    chez    C.   —  3)  Ms.  HT.    -  4)  C. 
cm'M5  similis.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  Ms.  \"lûvt'.   —    7)  Manque  chez 
C.  et  à  effacer.   —   8)  C.  pennansit  rex   in  sno  regno,  ims'?^^  '^T'ûn  D\i?''1.   15 
—   9)  C.    ajoute  :  et  dierum   lonf/ittidine,  Û^^''  mD''1KD1. 


aucun  ordre,  je  te  confie  mes  peuples  et  mes  royaumes,  ils  sont 
tous  entre  tes  mains  et  tu  agiras  selpn  ta  volonté.  —  Bilâr  dit  : 
Je  suis  ton  serviteur^  mais  je  te  demande  qu'à  partir  de  ce  jour 
tu  n'agisses  plus  avec  pi'écipitation,  avant  d'avoir  fait  des  20 
recherches  et  examiné  les  conséquences,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  cette  femme  qui,  pour  sa  grâce,  sa  beauté  et  son  esprit,  n'a 
pas  sa  pareille  dans  le  monde  entier.  —  Le  roi  répondit  :  Tu 
dis  la  vérité,  mais  tout  cela  a  été  déjà  dit  et  n'en  parlons  plus. 
Je  me  suis  bien  proposé  que  je  ne  ferai  plus  jamais  rien  de  25 
grand  ou  de  petit  sans  y  avoir  regardé  a  plusieurs  reprises. 
Après  cela  le  roi  donna  à  Hallabat  les  beaux  vêtements  et 
rentra  content  et  tranquille  dans  son  appartement.  Plus  tard  le 
roi  et  Bilâr  décidèrent  de  perdre  toute  la  race  de  ces  hommes 
que  le  roi  avait  appelés  afin  d'interpréter  son  rêve;  car  ils  30 
avaient  pris  une  mauvaise  résolution  et  décidé  la  perte  du  roi, 
de  son  peuple  et  de  sa  famille.    Ils   moururent  d'une  mort 

16* 
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1)  C.  ajoute  :  et   intelUgenfJa  sua,   1?Din.  —  2)    C.  ajoute  :  et  con»i1io, 


cruelle  et  furent  exterminés  du  monde.  Le  roi  continua  à 
vivre  heureux  et  tranquille^  remerciant  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
10  lui  avait  faite  et  reconnaissant  envers  le  pieux  Kinârôn  pour 
sa  sagesse;  puisque  cette  sagesse  avait  sauvé  le  roi,  sa  femme, 
son  fils  et  ses  fidèles  compagnons. 

Figure  du  l)ourreau  mettant  à  luort  les  interprètes  du  songe. 
Fin  du  chapitre  de  l'homme  magnanime. 


I 


[ntyy  nns  ny^] 

)T]^:it2'  ^'^^  3.nn  'js^  m^nS  n^T  ^'^^  nn  nnpn  nrn  'h 
n^ï^    p"i  mtr:;b  ï^^dv  ï<h)  )rM<:^f2'  ntr.s  pnn  novi  n:Din^i  5 
^D  Dn^^  ^3dS  V^'  ntr^^  nn^r  trpn''  ï^Si  pn  ntrp^  ï^S  s^iDiS^an 
|ûi  nin  ûbirn  ;)î2  m^nni^n  to^n^  i6  ntr^5  npn  nom  Sdd  dx 
ns^in  i^  ib  'n'  ntr^  pnn  pt  ;  i<S^'  ^^a^  intrri  i^r^n  dSiph 

1)  Ms.   1*1X157*1.  —  C.  ajoute  :  et  est  de  illo  qui  desinit  a  malo  faciendo 
alteri   propter    malwn    quod    sihi    accidit,    '1J1   ItTK  y^H   3T1J?n   1J?2  Hï"!.  —   10 
2)  C.    ajoute  :  q^iod   opoy^teat   rer/em  et   dominos   auctoritatem  potentie  facere 
tempore  ire  sue  provoccUionis  et  quomodo  deheat  ircmi  suam  compescere,  tT^  ''D 

inian  lapïr^  yx^  isn  -irs^  nrs  inns  bir^-'tr  pisbi  -|bûb.  —  3)  Peut-être  -. 

ta^  ou  Ks\ 

[Chapitre  XI.]  16 

Ceci  est  le  chapitre  du  chasseur  et  de  la  lionne. 

Le  roi  dit  au  philosophe  :  J'ai  compris  ce  que  tu  as  dit  dans 
cette  parabole;  mais  parle-moi  maintenant  de  celui  qui  cesse 
de  faire  du  mal  k  autrui  a  cause  du  mal  qu'il  éprouve  lui- 
même,  qui  se  corrige  et  s'amende  par  le  malheur  qui  l'atteint  20 
et  ne  continue  plus  k  faire  le  mal.  —  Le  philosophe  répondit: 
Celui-lk  seul  agit  mal  et  cherche  k  nuire  aux  hommes^  qui  est 
sot,  sans  intelligence  et  qui  ne  prévoit  l'avenir  ni  dans  ce  monde 
ni  dans  l'autre  monde.  Il  fait  le  mal  parce  qu'il  ne  connaît  pas 
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n;Dv  nh)  inx:iî2^  n^i^  pin  ^nr)  Sddh  "idv  iir^  d^^;*s  ^r*"! 
■nrh  nw  ntrx  rtr^;::  '^'P  n'^m  inxn:  p  "d  pt'I  'nS  n^^<n1^ 

n^^nSm  "i^^::n  Sri::  -iûd  nrn  •'^nSxr 
cm:  ^3\r  nb  vn  nni<  rii^^^h  '^  n)::^  siiDi^'^sn  -lûx 
10  )r\'nh  DD  DyTi  Dnmr  Diirs'^i  Dnnn  onpi 

HN-D^n  ^^.ij  m-nj7  û^rs^  n^'::n  r-iiit 

1)  Manque  chez  C.     -    2)  Lis.  KIH. 

le  dommage  qui  en  résulte  pour  lui-même.    Quelquefois  le  sot 

15  se  corrige  et  se  laisse  avertir  par  le  malheur  qui  le  trappe  et 

cesse   de   nuire  a  son    prochain.    Car   lorsqu'un   accident  lui 

arrive,  il  devient  soucieux,  il  se  sent  accable,  il  éprouve  des 

douleurs  et  reconnaît  que  ses  actions  ont  affligé  de  la  morne 

manière  les  autres,  comme  il  est  affligé  maintenant  lui-même 

20  parce  qu'il  a  soufi*ert.  Il  craint  alors  d'être  méchant  envers  ses 

semblables,  car  il  connaît  leur  chagrin  et  se  préoccupe  de  ce 

qui  peut  lui  faire  du  bien  à  l'avenir.    I^a  parabole  que  tu  m'as 

demandée  à  ce  sujet  est  celle  du  chasseur  et  de  la  lionne. 

Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire? 

25       Le  philosophe  répondit  :  On  raconte  qu'une  lionne  avait  dans 

sa  tanière  deux  lionceaux.    Elle   sortit  pour   chercher   de  la 

nourriture  en  les  laissant  dans  sa  demeure,  lors(|u'un  chasseur 

passa,  les  prit,  les  tua  et  enleva  leur  peau  (pi'il  emj)orta  chez  lui. 

Figure   du  chasseur  ôtant  la  i)eau  des  lionceaux. 

30       Lors(pie  la  lionne,  en  rentrant  dans  sa  tanière,  trouva  ses 
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.T^j;  nmn  n^y)  ni  nnl^5n^  ^'^^^    Dn^Sr;::  û^totraiD  D-n:;i 

><3  n^^n  yhv  Hi^nn  nn^in  n^^î  n^i  ^dd^  rn^  nûbi  ^ddh  hjûS  5 

pnitm  iûstr!::n  7^2:5;  dk  "^lûstri  ^^î  ^d  ^trpn  b^^r  ^Dnn  S^^i 
nn^rn  '^^s^t^  xSx  nstn  .-n::n  bD  [n^^nrn]  "[S  n*^r  ^^  '^  :?"n 
ib'^mn  1ÎÎ2D  n^^scn  ntrp^b  'bv)n  p  Spi  onni^S  nx  n^u?p  ntr^^  10 

l)  C.  ajoute  :  amare,  Û"'n"lX3n  "'32.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C. 
quidam  vulpis,  HHK  h^W.  Dans  le  reste  du  chapitre,  .ITI  est  rendu  tantôt 
par  vulpîs,  tantôt  par  bipus.  —  4)  C.  ejus  strepitum  clamot'i.s  et  lamentatlonem 
cordis  ipsius,  ihat  ad  eam  querens  ah  ea,  nbSiX  ^^''1  TVlh  fT'ûm  .T'Sa  bip 
n7'Kt£'''1.  —  5)  C.  quare  hoc  faceret,  cui  leona  simni  casum  exposuit,  ''DSn  T\f2h  15 
rh  rr\p  TiTK  nx  nx^nbn  'h  -iSOn.  —  6)  c.  me  te  in  hidusmodî  strepitu 
suapiratum  fatigare. 

lionceaux  dépecés  et  dépouillés  de  leur  peau,  elle  fut  prise  d'un 
profond  chagrin.  Dans  son  deuil  ellp  versa  des  larmes  amères, 
se  mit  en  colère  et  son  affliction  grandit  au  point  qu'elle  se  20 
roulait  sur  ses  côtes  et  sa  face.  Près  d'elle  habitait  un  animal 
qui  n'a  pas  de  nom  en  hébreu.  En  voisin,  il  entendit  le  rugis- 
sement de  la  lionne.  Pourquoi  pleures-tu?  lui  dit- il.  Qu'est- 
ce  qui  t'afflige,  quel  est  le  malheur  qui  est  venu  te  frapper? 
Dis-le  moi  pour  que  je  puisse  partager  ta  tristesse  et  te  con-  25 
soler. 

La  lionne  répondit  :  Un  chasseur  a  passé  devant  mes  lion- 
ceaux, les  a  tués  et  dépouillés  de  leur  peau  qu'il  a  emportée.  — 
L'animal  reprit  :  Ne  t'afflige  pas  ni  ne  pleure;  juge-toi  plutôt 
d'après  le  droit  et  la  vérité.  Sache  que  cette  peine  ne  t'est  30 
arrivée  de  la  part  du  chasseur,  qu'à  cause  de  la  peine  que 
tu  as  causée  aux  autres.  Résigne-toi  a  l'égard  de  l'action  du 
chasseur  comme  les  autres  ont  dû  se  résigner  a  l'égard  de  tes 
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pnm)::  nn  nm^  ons^  nn^D  lûw  "iddi  y^^^r^  hv  onnsn 
-isn  nx^nSn  nn^K  'ns  iS^><  Sd^i  bi^in  nrr^  SaSv*  'iS 
nsî::  ns^nSn  nn^s    -]^^n  "^Jtr  ^û^  n^s  nh  n^s    n^i<n  ni::  "S 

5  nns:i<    m)::nnm  ht^h  nvm  D-^Dt^ï  n^2  n^Dis  ^n**n  n^^^^Sn 

Sr  an  ipr^^^  p  ^d  •'i^nn  kSh  n^^nn  nnDï<  p  nn^s  miûsi 
nxn  xS  ^D  ^î?"n  T"n:i  Sr  '^i^5m  ni<  ^Dnn  p^i  ims*^!  Dnm:i 

10  sb  ntrsi  'Dnnnn  -[mS^oi  *  m^nnxn  n^s-i  xSi  ^u^r-t:  Sp 

1)  Mischnâh  Sôta  I,  0.   —  2)  Manque  chez  C.  —  8)  Manque  chez  C. 

actions.  On  a  bien  dit  qu'on  applique  a  riiorame  la  mesure 
15  qu'il  a  appliquée  a  autrui.  Tout  acte  a  sa  rétribution  comme 
tout  arbre  porte  son  fruit.  —  Explique-moi  ce  que  tu  dis,  reprit 
la  lionne.  —  Quel  âge  as-tu V  dit  Fanimal.  -  (^ent  ans,  répondit 
la  lionne.  —  De  quoi  as-tu  vécu,  dit  l'autre,  qu'est-ce  que  tu  as 
mangé  jusqu'à  ce  jour?  —  La  lionne  répondit:  Je  me  nourris- 
20  sais  de  la  chair  des  animaux  carnassiers,  des  bétes  du  champ 
et  d'autres.  —  Eh  bien,  dit  l'animal,  reconnais  que  tous  les  ani- 
maux que  tu  as  mangés  avaient  des  pères  et  des  mères.  — 
(J'est  vrai.  —  Sache  alors  qu'eux  aussi  ont  crié  et  gémi  sur 
leurs  petits.  Pleure  donc  également  et  g(;mis  sur  tes  lionceaux; 
25  mais  sache  que  ce  n'est  pas  le  chasseur,  mais  la  méchanceté 
de  ton  cœur  (pii  t'a  attiré  cette  peiiu^  Tu  n'as  pas  suttisamment 
réfléchi  sur  tes  actions,  tu  n'as  pas  prévu  l'avenir  et  ta  sottise 
consiste  en  ce  que  tu  n'as  su  ({ue  tout  cela  retombera  sur 
ta  tète. 

30  Figure  de   l'aninial  et  de   la   lionne. 
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lantûi  ^pn  onS  Dîpm  ntr^n  n^Dix  n^^i  Dm5<  nS^ix  ^^n^xn 
np  inpbs  n'^n;::!  -|nbiî  onS  Saxb  nr^m  b^5^  -[S  p'r^n  ntrï^ 
^ii^  p  bpi  nuS^^S  non  "^n':'^::^  •'JS)::  ^d  p^t^^i  '  )1ûv^  ntrx  10 
pnr  'f2  d.tSp  s^dh  -"fp  DHD  in^n^  nn\n  ''ûS  ^i^^i  '-]D  r\)h'i<h 
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1)  C.  fructuum  causa  tui,  ib'^Iltt'Z  miSH.  —  2)  C.  ajoute  :  propter  te 
visitavit  ea  Deus  inducens,  etc.,  K''Dm  "jb^JD  ^KH  DH"''?]?  IpB. 


Après  avoir  entendu  ce  discours^  la  lionne  en  reconnut  la  15 
vérité,  elle  avoua  que  les  péchés  qu'elle  avait  commis  envers 
d'autres  avaient  causé  son  malheur,  que  ses  actions  avaient  été 
dirigées  par  la  méchanceté  et  l'iniqi^ité,  et  non  pas  par  la  justice 
et  la  droiture,  et  que  Dieu  l'avait  châtiée  de  sa  mauvaise  con- 
duite. Elle  laissa  donc  les  animaux,  cessa  de  rnanger  leur  chair  20 
et  se  nourrit  de  fruits  et  de  plantes;  elle  revint  au  service 
de  Dieu. 

Lorsque  l'animal  vit  la  conduite  de  la  lionne  et  qu'elle  ne 
se  nourrissait  que  de  fruits,  il  lui  dit  :  J'avais  cru  que  les  fruits 
étaient  rares  cette  année  a  cause  de  la  disette,  mais  je  te  vois,  25 
toi  Carnivore,  en  manger;  tu  abandonnes  la  nourriture  qui  te 
revient  et  que  Dieu  t'a  donnée  en  partage,  et  tu  dévores  celle 
des  autres  animaux  au  point  que  les  fruits  manquent.  Je  recon- 
nais que  les  arbres  ne  suffisent  plus  depuis  qu'ils  doivent  four- 
nir a  tes  repas.  Malheur  donc  a  ces  arbres  et  malheur  h  ceux  30 
qui  ont  vécu  d'eux  jusqu'au  moment  où  le  sort  leur  a  infligé  une 
créature  qui  les  prive  de  leur  pain  (juotidien.  —  Lorsque  la 
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nw  n^i<  D''ûps  r''  'D  h^f^n  ni  "p  ^m^x  'dSist  mCT 
nx^D^n  lîas  û''^:sn  iS  i^:?'  "itrî<  pin  ^3Sj:d  D^tr^xS  inyiD  Sson 
bi3i<':5  ntrm  nm:D  nS  nnp  i^k  ^jsî::  nrnn  SdxSd  nno  -itr>^  ^ 

5  -j^s^S  DHî^n  i^b  ntrï<  nî»>^:  nDD  ^3  nu^rî^n  m  tû^nnS  D-'iKn 

1)  C.  j)o.9i  /i^^c  uero  (ZiiCi^  ph'dosophm  re;/i,  "l^ûS  s^lD^b^S"  lûK  p  nnN\ 
10  _   2)    C.    et    proj^er   hoc,    p  't'I?!.  —  3)   C.  feceris,    CTri.    —    4)    Manque 
chez  C. 


lionne  eut  entendu  ces  paroles,  elle  abandonna  les  fruits  et 
ne  se  nourrit  que  d'herbage. 

Je  t'ai  raconté  cette  parabole  parce  que  souvent  le  sot  revient 

15  de  sa  méchanceté  envers  les  hommes  a  la  suite  du  mal  qu'on 
lui  a  fait  éprouver,  de  même  que  cette  lionne  a  cessé  de  dé- 
vorer les  animaux  a  cause  de  ce  qui  lui  était  arrivé  avec  ses 
lionceaux,  et  qu'elle  a  fini  par  se  nourrir  d'herbage. 

Après  cela  le  philosophe  dit  au  roi  :  Les  hommes  devraient 

•20  bien  considérer  cette  histoire;  car  on  a  dit  :  Ce  que  tu  n'aimes 
pas  pour  toi-même,  ne  l'aime  pas  pour  autrui.  En  réglant  ainsi 
tes  actions,  tu  feras  ce  qui  est  juste  et  charitable  et  la  charité 
plaît  k  Dieu  et  aux  hommes. 

Fin  du  chapitre  du  chasseur  et  de  la  lionne. 


["lï^î?  ù':^  nyty] 

p.   174. 

1)  C.  ajoute  :  et   est  de  eo  qui  7-elinquit  opéra  propria  et  facit  que  non 
débet,  '^y\  -Tr'tr  ^tll  nn.  —  2)   Ms.   rrhfStir^.  —  3)  Ms.  rWV'\  c.  relinquem.   10 
—  4)  Lis.  WW^.  —  5)  Ms.  U13Q.   —  6)   C.  et  risus.  —   7)  Lis.  n^SH  '^ys 
nniKH  "SSb.  —  8)  c.  bonis,  * 

[Chapitre  XIL] 

Ceci  est  le  chapitre  de  l'homme  dévot  et  de  l'étranger. 

Le  roi  dit  au  philosophe  :  J'ai  écouté  les  paraboles,  mais  veux-  15 
tu  maintenant  me  raconter  une  parabole  concernant  celui  qui 
abandonne  les  actions  qui  lui  conviennent  et  agit  contre  ses 
habitudes  et  celles  de  sa  famille,  au  point  qu'il  oublie  les  actions 
qu'il  avait  faites  jusque-là  V 

Le  philosophe  dit  :  On  raconte  que,  dans  un  certain  pays,  20 
vivait  un  dévot,  dans  la  maison  duquel  s'établit  un  étranger. 
Le  maître  présenta  a  son  hôte  de  bonnes  dattes  qu'ils  man- 
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1)  C.    hujusmodi.  —   2)  C.    hoims.  —  o)  C    et    iicittt   et  Jructiis,  0^23]?^ 

miSI.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  C.  quod  hahere 

non  potest.  —  7)  C.  cor  swnn;   lis.  corpus.  —  8)  C.  ahliorrerc  quod  nequUs 

15  inqtdrere.  —  9)  C.  ajoute  :  et  assuefacev  loqui  illo  semione,  13*l7  jnsnnT'I. 


gèrent  ensemble.  Combien  ces  fruits  sont  doux!  dit  l'hôte.  Ils 
sont  ])lus  doux  que  le  miel,  et  je  voudrais  que  le  pays  que  j'ha- 
bite possédât  des  dattiers  et  des  palmiers  semblables,  bien  qu'il 
s'y  trouve  d'autres  fruits,  et  lorsqu'on  a  des  tiguiers  et  d'autres 

20  arbres,  on  peut  s'en  contenter  et  en  avoir  assez,  sans  éprouver 
le  besoin  des  dattes,  qui  sont  malsaines  pour  le  corps.  —  Le 
dévot  répondit  :  Il  n'est  ni  sage  ni  prudent  celui  qui  recherche 
une  chose  qu'il  ne  saurait  trouver,  et  en  conçoit  un  vif  désir. 
Car  ne  pouvant  plus  subsister  sans  avoir  obtenu  l'objet  de  sa 

25  convoitise,  il  éprouve,  lorsqu'il  en  est  privé,  un  chagrin  et  une 
anxiété  qui  nuisent  a  sa  santé.  Tu  seras  donc  heureux,  si  tu 
te  contentes  de  ce  (]u'on  t'a  accordé,  dédaignant  ce  que  tu  ne 
saurais  trouver. 

Or  le  dévot  parlait  en  hébreu  et  cet  idiome  plut  tellement  a 

30  l'étranger  qu'il  désira  l'apprendre.    Il  lit  longtemps  des  efforts 
pour  se  l'approprier  et  pour  prendre  l'habitude  de  le  parler. 
Fi{2^ure  du  dc'vot  et  île  l'rtranger. 
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t?sij  -itr^^D  ^^n    ^Sin  ^^^  ntr^^  iriD^bn  nip'^i  itraj  nspi  I  nsbS  5 

nûi^j  nDDi   n^ni<  ptr':'  "n^bS  ^pnm  ^jr^b  mî^n  n:?D  ^JitrS 

nmxm  "i^î^n  nrtr  oSt^D 

1)    Manque    chez    C.  —  2)    C.    ajoute  :  haJiens   transitmii   srqierhimi   et 
erectum,   HSIpî  HÛIpS  '^T\  HM  ItTK.  —  3)  C.  ajoute  :  et  dispUmit  fùhi  modus 
smis  proprius  qui  tamen  pulcer  erat,  ^D''  nri\1  "ItTX  inD'^T'ni  DS*Û''1.  —  4)  C. 
ajoute   :  remansit   cmifusus ,    zh^Zil   Dty^l.    —    5)    Lis.    Sd^H  .1î.    —    6)    Ms,   15 
vhvtW\  c.  oblivisci. 


Enfin,  dit  le  dévot,  laisse  ce  langage  et  sache  qu'en  aban- 
donnant ta  propre  langue  et  en  lui  préférant  celle  d'autrui,  tu 
mériterais  qu'il  t'arrivât  ce  qui  est  arrivé  une  fois  k  un  cor- 
beau. —  Qu'est-il  arrivé?  dit  aussitôt  l'étranger.  —  On  raconte,  20 
répondit  le  dévot,  qu'un  corbeau,  voyant  une  colombe  se  dan- 
diner doucement,  trouva  cette  démarche  si  bien  à  son  goût,  qu'il 
fit  des  efi'orts  et  se  donna  beaucoup  de  peine  pour  apprendre  k 
marcher  comme  elle.  Il  abandonna  sa  marche  habituelle.  Mais 
lorsque  le  corbeau,  au  désespoir,  reconnut  qu'il  ne  pourrait  25 
jamais  l'apprendre,  et  voulut  revenir  à  sa  première  habitude, 
cela  lui  fut  impossible. 

Cette  parabole  doit  t'enseignci*  qu'en  abandonnant  ta  langue 
pour  t'en  approprier  une  autre,  tu  mérites  d'oublier  ia  tienne. 
Du  reste,   on  a  déjà  dit  que  fou  est  celui  qui  recherche  une  .-jo 
science  qui  ne  lui  convient  pas  et  dont  ses  ancêtres  n'avaient 
point  l'habitude. 

Fin  du  chapitre  de  l'homme  dévot  et  de  l'étranger. 


hz'î2  rSp  ï5tr  nnpi    'dSid  im^p^i  vSr  iS2i|T  nrs  nnx 

1)  C.  ajoute  :  et  est  de  amore  regum  qui   restituitur  post  inimicitias,  Hîl 

Dr.D^K  nn8  ty\s'  br  aitt'n  iu^k  o^s-'ûn  ranxn.  —  2)  c.  ccmsuies,  dh-'^tvi. 

10  —  3)  C.  gj^em  /m6e^  culpahilem.  —  4)  C.  ajoute  :  et  manifestatur  eiuji  inno- 
centia,  p3  NIH  "'S  nK"l3ty  '3Stt.  —  5)  Lis.  CmSûa-,  C.  jiofitquam  illum  mrtltis 
comjirohavcrit   afflictionUms    et  flagellis  examinaverit,  mx'^nS  IHDÎ  ^tt'K  ^^riK 


[Chapitre  XIIL] 

15  Ceci  est  le  chapitre  du  lion  et  du  renard. 

T>c  roi  (lit  au  pliilosoplie  :  J'ai  écouté  cette  parabole;  mainte- 
nant raconte  m'en  une  autre  sur  ce  (jui  se  passe  entre  les  rois, 
leurs  familles  et  leurs  compagnons,  lorsqu'ils  s'irritent  contre 
l'un  d'entre  eux,  qu'ils  avaient  considéré  comme  coupable,  et 
20  qu'ensuite,  après  un  temps  de  colère,  pendant  lequel  ils  lui  ont 
infligé  toutes  sortes  de  tourments,  ils  lui  pardonnent  et  changent 
leur  haine  en  amitié. 

l^e    philosophe    répondit   :    Quand   le   roi   ne   rend    pas   sa 
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inscrn  ntoin  n\ni  ^S)::n  'n  p^^)::  ,Tm*  imS  Sdd  "^imi^  nm^^ 
^5    in^^n^^  Ski  ixt^n  i^^^'^i  p^inn  vhv  mtr^tr  "]S)!:S  nx^  i<in  5 

HDi^i^m  ^nniîon  ni:2:DnDi  *  nsn^n  i^Ss  D^i:prm  o'^ntm  iS'^pv 

'D^2:m  ontr'^û  iD^to^i^  ^tr.si  D^n^*  d^dSd  ^trr?:2i    SDtr\-n 
pDn  bbixi     w^^v^  'bstrm  nstrm  niii^^^n  •'trj^^i*  on  D^nn  10 

1)  Ms.  nr"!*^.  —  2)  amx.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  fidelihus.  — 
ô)  Manque  chez  C.  —  6)  Manque  chez  C.  Faut-il  lire  :  rninm?  —  7)  C. 
et  ardua,  D^lTpl.  —  8)  C.  comme  s'il  y  avait  :  pll'HI  rTW^T\  nSTÎ^m,  rectum 
vero  consilium  et  iusticia.  \  5 


bienveillance,  sa  miséricorde  et  son  pardon  k  celui  contre  le- 
quel il  avait  été  irrité,  c'est  que  ses  procédés  sont  mauvais. 
Mais  le  roi  doit  être  prudent  dans  une  telle  affaire,  et  voir  com- 
ment est  l'homme  qui  avait  excité  sa  colère.  Si  cet  homme  l'a 
fidèlement  servi,  s'il  a  été  d'un  bon  secours  pour  le  roi,  si,  20 
par  son  amour  cordial,  il  lui  avait  inspiré  assez  de  confiance, 
pour  que  le  roi  puisse  s'abandonner  k  son  conseil,  le  roi  doit 
lui  rendre  ses  bonnes  grâces,  lui  remettre  son  péché  et  ne 
pas  le  faire  périr.  Car  le  gouvernement  du  roi  ne  peut  réussir 
sans  les  ministres  et  les  conseillers  fidèles;  ceux-ci  ne  se  rendent  25 
utiles  que  lorsqu'ils  sont  guidés  par  l'amitié,  le  désintéresse- 
ment et  la  sincérité,  et  ces  sentiments,  k  leur  tour,  ne  devien- 
nent utiles  que  lorsqu'ils  se  rencontrent  avec  le  bon  sens  et  la 
raison.  ]>es  affaii-es  des  rois  sont  nombreuses  et  exigent  beau- 
coup d'adresse  et  beaucoup  de  conseillers;  mais  les  hommes  30 
de  bonne  foi,  de  bon  sens  et  de  raison  sont  rares.  Or,  le  gou- 
vernement du  roi  sera  stable,  lorsqu'il  saura  reconnaître  ses 
amis  qui  lui  veulent  du  bien,  et  distinguer  la  science,  la  raison 
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Dnn  r"  nul  nT;f2^  hy^t^)  nf2::nf2  nnt^  z'^ï<  h^  h::^^  r"  n^ 

mniîsi::  n  tr^  -i^^^i  n^r  ^r^i  Jî^s^j  sin  '::  ';t  'r2  r^^'^t^  h:: 

ô  bs:  '1S-1  5<im    r':';^  '^pn^  s^^r  itrai  mj:?Si  mpnb  -[-iDi:' 

ns  pnicS  D'^tr'^tr  vbr  nip  ''is"!  ï^im    ^^tûinn  nstom  pnicn 

-iDtr  v^v^f^  )h  \'i<  ntr^^  nnx  inpni:  pn:rn  "'rrn  ^pn  i^nn 
10  [^bpi^m!  nn^^n  Srî::  hï  )f2y  :^z'::f2n  ri^m^r^h  ::i2;^r]  ^i^Dri 

1)  Manque    chez    C.  —  2)  C.  iiœi  velit  sid   notitiavi,    "^/Ûm  ^T'  N- •  — 
3)  C.  e^  vulpiff. 


15  et  le  bon  sens  que  chacun  possède,  mais  aussi  les  dëfauts  qu'ils 
ont.  Une  fois  que  tout  cela  lui  sera  connu  et  qu'il  saura  ce  qu'il 
a  a  faire,  il  mettra  a  la  tête  de  toutes  ses  affaires  ceux  dont  il 
aura  éprouvé  la  fidélité  et  le  bon  sens,  et  ceux  (|ui  ont  de  mau- 
vaises qualités  ne  lui  feront  pas  de  tort.  Il  aura  également  soin 

20  qu'on  ne  lui  fasse  pas  de  rapports  (pii  nécessiteraient  des  re- 
cherches et  lui  causeraient  des  fatigues  pour  obtenir  des  infor- 
mations. Il  devra  donc  bien  observer  les  actions  de  ses  servi- 
teurs, examiner  leurs  agissements,  pour  que  ni  la  vertu  du 
juste  ni  les  défauts  du  pécheur  n'échappent  à  sa  connaissance. 

2ô  II  devra  encore  rendre  au  juste  le  fruit  de  sa  vertu  et  n'avoir 
aucune  pitié  du  pécheur-,  car  en  n'agissant  pas  ainsi,  il  enlève- 
rait îi  la  vertu  du  juste  sa  valeur  puisqu'elle  ne  lui  rapporterait 
aucun  avantage  et  il  encouragerait  le  m('chant  dans  son  action 
pernicieuse.  On  ])eut  citer  comme  exemj)le  la  parabole  du  lion 

30  et  du  ri^nard. 

Le  roi  dit  :  Quelle  est  cette  parabole  V 

Le  philosophe  répondit  :  On  raconte  qu'il  y  avait  dans  l'Inde 
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mnn  nv  pi^  ^^^^  "itrv  bpn  .Tm  nrm  nstpi  v^^)  ^Dtr  ib 
m'  1ÎÎ23  n'  i^^i*  Dn''w;:2D  ntrs?  ^^bi  'D^britrm  n^îtrn  nrm 
nDin  nî  hv  nrnn  imi<  nn^i  ^nrn  ^Di^  i^b^i  i  D"r  ^atr  ià) 

D-'W^  ntrp^  mi:n  Dip?::n  Sî7d  n^'^^  ^bi^^i  'û^trpûm  nnnbn 
mnn  b^  .th''  ^^Sn  n^r^i  D'trpja  r\^T  r^n  mp^n  brni  D'^mto 
n)t:nSûn  niDnr^D  tra^  mnm  pp  •'bn  'nojDn  rr^nn  n^on  D"ii<  lo 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  — 
4)  C.  et  corporum  actionum,  mSUn  "'t^J^bl.  Puis  il  ajoute  :  Nam  unus  exîstens 
in  hono  loco  non  semper  agit  hona  opet^a,  ita  exîstens  in  nialo  loco  non  semper 
maie  agit,  DIpÛH  b^SI  D''miû  D^tT^tt  "I^^D  TWT  xb  Slton  ÛpâH  bm  ^D  *D 
r"l  n^ttn  ntpy  Xb  rin.  —  5)  Transposez  :  l^DH  'SH  '53.  15 


un  animal  doué  de  raison,  de  connaissance,  de  bon  sens  et  d'in- 
telligence; cet  animal  avait  aussi  une  conduite  droite  et  de- 
meurait avec  ses  camarades,  les  animaux  et  les  renards,  sans 
agir  comme  eux,  ni  faire  du  mal  comme  ils  en  avaient  l'ha- 
bitude, il  ne  versait  pas  de  sang  ni, ne  mangeait  de  la  viande.  20 
Les  animaux  se  disputaient  avec  lui  pour  cela,  en  lui  disant  : 
Pourquoi  ne  suis-tu  pas  les  habitudes  et  les  usages  de  ta  nature? 
Tu  dois  être  comme  nous,  vivre  dans  notre  société  et  agir 
comme  nous  agissons.  —  Mais  il  leur  répondit  :  En  me  joignant 
k  vous  je  ne  commets  pas  de  péché,  tant  que  je  ne  fais  pas  de  25 
mal  moi-même;  car  les  péchés  ne  dépendent  pas  des  lieux  et 
des  camarades,  mais  des  sentiments  et  des  actions.  Tel  vit  dans 
un  bon  milieu  et  ne  fait  pas  toujours  le  bien,  et  tel  autre  se 
trouve  dans  un  mauvais  milieu  sans  qu'il  agisse  toujours  mal 
pour  cela.  En  effet,  si  celui  qui  occupe  une  place  bonne  accom-  30 
plissait  toujours  de  bonnes  actions  et  si  celui  qui  se  tient  k  un 
mauvais  endroit  devait  faire  le  mal,  celui  qui  tuerait  un  homme 
dans  une  synagogue  serait  pieux  et  sans  péché,  et  celui  qui 
tuerait  une  personne  dans  une  bataille  rangée  passerait  pour 

16 
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lar  nrnn  nmsi  irrrix 

nbtr"'!  n:i)::xm  nti^vm  pnscn  fû  v^^  ntrx  rrm  ntû^^i  ^<1^^ 
n)!2i^''i  inriî<  ^bi:2n  nh^  n^û^^  }rpS  ^'T^^    md  n^tr^i  npn  pûtr 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Ms.  ''ID. —  3)   C.  honorum  operum  merces.  — 
4)  C.  fmnan  livjus  vulpis,  riTH  blj^tî^n  "im.  —  5)  C.  ajoute  :  et  dilexit  illum, 
in^nX'*!.  —  G)  Manque  chez  C.  —  7)  C.  ajoute  :  et  veriim  inveniens  rumo- 
15  rem,   -l^ll.n  n^K  ''2  XitÛKI. 

un  pécheur.  Je  suis  donc  avec  vous  de  corps  et  pas  de  cœur, 
de  ma  personne  et  non  pas  par  mes  actions.  Je  sais  bien  quel 
est  le  fruit  des  actions  et  la  rétribution  de  la  vertu  et  du  vice. 
Cet  animal  n'écoutait  donc  pas  ses  camarades  et  il  persévéra 
20  longtemps  dans  sa  manière  d'agir. 

Figure  de  l'animal  et  celle  des  autres  animaux  avec  lui. 

Cette  histoire  parvint  a  un  lion  qui  était  roi  de  tous  les  ani- 
maux de  ces  lieux.  Tout  ce  qu'il  entendit  de  la  vertu,  de  la 
droiture  et  de  la  fidélité  de  ce  renard  lui  plut.    Il  le  fit  donc 

25  venir,  s'entretint  avec  lui,  l'examina  et  trouva  que  tout  ce  qu'on 
lui  avait  dit  était  vrai.  Le  roi  en  fut  réjoui  et,  après  quelque 
temps,  il  le  fit  quérir  et  lui  dit  :  Mon  empire  est  grand  et  j'ai 
besoin  d'administrateurs  et  de  chefs  auxquels  je  puisse  le  con- 
fier; or,  j'ai  entendu  dire  que  tu  es  intelligent,  sage  et  instruit. 

30  Et  lorsque  tu  es  venu  me  voir  et  que  je  t'ai  examiné,  mon 
amitié  pour  toi  s'est  tellement  accrue  que  je  désire  te  con- 
fier de  grandes  afiaires,  t'élever  à  un  haut  rang  et  te  placer 
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b'i:^)  nbn^  r\hvf^  i^h  jn^^i  'n^^'i  û^trrî^:*  ^r  ^m^5  rp^t^ 

Dn^tr'p;::^  nn^iinr^  ipDpn^tr  D^tr^i^  nnD'^tr  dh^  tr'^  D''DS)::n 
^D  ^Si^sn  m:!i''  ntr^^  Sd  idxj::^  ^h^  n'^:^  D^jnji  D'^i^i^n  D^trjK 

nnr  DHD  psnon  Dnpn  Db^i  "[nnnpn  o^b'^n  om  i^ht^n  bynn 

1)   C  vieis  magnis  negociis,  Û''7nJin  ""ÎTJ^Û.  —  2)  C.  ajoute  :  et  redores, 
"'T'pBI.  —  3)  C.  nequaquam  dicat  hoc.  —  4)  Peut-être  r\WVh.  —  5)  Manque 
chez  C.  —  6)  C.  meliores  me,   ^3ÛÛ  D''D1Û.  —  7)  C.    et  noli  me  ad  hoc  iu-   15 
dicare.    —  8)  Beut.  III,   26.    —    9)    Oen.   XXVIII,    15. 


au-dessus   de   tous   mes    rainistres.» —  Le    renard   répondit: 
Que  mon  seigneur  et  roi  ne  parle  pas  ainsi!   Les  rois  doivent 
choisir  pour  leurs  services  et  leurs  affaires  des  hommes  sages 
et  intelligents^  des  hommes  qui  ne  reculent  devant  rien  de  ce  20 
qu'on  leur  ordonne;  car  celui  qui  recule  dans  ce  cas  n'agirait 
pas  bien.    Or,  moi,  je  n'aime  pas  le  service  des  rois  et,  ne  l'ai- 
mant pas,  je  ne  saurais  rien  faire  de  bon.  En  outre,  je  n'ai  ja- 
mais ëtc  habitué  a  ce  service  et  toi,  roi  des  animaux,  tu  en 
trouveras  mille  qui  me  valent,  et  bien  d'autres  qui  savent  se  25 
tenir  dans  un  palais  royal  et  qui  sont  habitués  au  service.  P^n  les 
choisissant,  tu  en  seras  plus  content  que  de  moi,  et  tu  n'auras  pas 
besoin  de  ma  personne.  —  Ne  me  parle  pas  ainsi,  répondit  le  lion, 
car  je  ne  te  laisserai  pas  avant  que  tu  n'aies  consenti  à  ce  dont 
je  t'ai  entretenu.  —  Seigneur  et  roi,  reprit  le  renard,  deux  sortes  30 
d'hommes  seules  peuvent  vivre  dans  la  société  des  rois,  et  moi 

16* 
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hv  ^i^n''  i<h  'nîD.^  nn5<n    Dnia  ^m  ^djs  pxi  D-^tr^i^  ^Jtr  dï; 

in'^bir^  i^S  'Dn^5  ^dS  r^a  nSr  i^^i  j^r^'^m  r^r  ^'^^  D'^^Sûn  or 

-itr^  D''^^^m  D''ii^*ib  mu^^h]  nSpûn  hv  ^h  ><3p^  nm^n  "is^iki 

)h  ^f2i<    n)^2  )t2)LV  x'^n^  D-'itm  iSj<  rSp  ^aD^^''  npm  nnn 

'nn;::  "insn  ^5S^*  n^h  'nm^p^i  ^tr^^^  n^iûtrûD  sTn  Sx  nnxn 

10  nn::  ^d  nni^r  nnx  sSi  ^i::r  mnw  i6)  ^f:>f:>  nr\)^  pnns  ^3 

1)    C.  ajoute  :  et  presomptuosus,  KJll.  ■ —  2)  C.  ajoute  :  in   omnibus  que 

cupit,  mxn^  ItrX  baa.  —  8)  c.  ajoute  :  et  despectus,  nT331.  —  4)  Ms.  1Xûn\ 

C.  wec  ipsum  reputant.  —  5)  C.  nec  intendit  esse  crudelis  hcnninihus.  —  6)  C. 

15  amici.  —  7)  Ms.  nniNI.  —  8)  Ms.  'pDI.  —  9)  Manque  chez  C.  —  10)  N(ymh. 

XXII,   17. 

je  n'en  suis  pas.  Les  uns  sont  violents,  présomptueux,  sans 
pitié,  faisant  leur  volonté  avec  dureté  et  méchanceté,  et  se 
faisant  craindre  de  tous  le  monde;  les  autres  sont  vils  et  bas, 

20  méprisés  par  tous,  et  ne  sont  enviés  ni  jalousés  par  personne. 
Mais  un  homme  humble  et  modeste  qui  veut  vivre  dans  la 
société  des  rois  sans  être  insolent  envers  personne,  ne  saurait 
être  heureux  dans  ses  actions,  ni  se  maintenir  dans  sa  situation. 
Car  les  amis  et  les  ennemis  du  roi  se  ligueront  contre  lui  :  les 

25  amis  seront  jaloux  de  lui  k  cause  du  rang  qu'il  occupe  et  de- 
viendront ses  ennemis;  les  ennemis  du  roi  porteront  également 
envie  à  cet  homme  et  chercheront  à  lui  faire  du  mal  par  les 
calomnies  qu'ils  répandront  sur  son  compte.  En  butte  aux 
ennemis  de  ces  deux  classes  réunies,  il  se  précipitera  lui-même 

30  dans  sa  perte.  —  Le  lion  répondit  :  Ne  crains  ni  la  haine  ni 
l'envie  des  méchants,  ne  redoute  rien  d'eux,  car  je  les  éloi- 
gnerai de  toi  et  ils  ne  seront  jamais  mêlés  a  ta  société  ;  je  te 
tiendrai  en  grand  honneur  et  ferai  tout  ce  que  tu  me  diras.  — 
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)h  \'^  'f2  h::  ^5  ['^n)^hf^  ^trii^]  ^nix  l'i^n'^trû  'h  xin  mto  ra 
^nnn^m  ^Sjûh  ^nn  •'D  ^nrn^  ^d    nnbn  pi  d^ûh  jiû  )b  ^n  pr 

n^i^n  "itTK?::  n^ix^  ^^^''n  nh  h2i<  y^ini  Tiimn  "idd  ''nxn 
"l'r'ûn  ^JHi^  ib  "i^K  D'^iû  Sd  bp  "[nii^  mî:?S  h::)^^  ià  ''^  ^S 
^ûû  trpD>i  ^ib^  û^js  ^D  Sp  *in"fn  ni  ^^i^n  nir^^  ntr>^  ^^m 
pi^n  i^Str  ^Jûû  2^113  nn"T  ^'^  pT  ûi^  ''^  n^D  •'b  nnDntr 
•'iûû  Satr  inr  j^in  •'^  Sd^  nnn  Tiii^  iiûtûtr^  'ûi^i  ^bp  iniK  10 
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1)  C.  homînum  tui  regni.  —  2)  C.  mala,  J?1.  —  3)  C.  sed  me  vocet 
et  7'esponsionem  meam  ac  veritatem  ret  seniper  audiat,  quia  scio  quod,  h^ii 
^^  TlPT'  ""D  "innn  mn^ÛKI  ^nmtr^n  yiatr^l  -SK-lpV  —  4)  c.  invident  me 
propterea  quod  sum  supra  eos  exaltatus  et  constitutus,  "'Unb'lJItt?  ''32^  ''D  K3p''  15 


Seigneur  et  roi,  répliqua  le  renard,,  si  le  roi  veut  m'honorer, 
qu'il  me  laisse  tranquille  et  paisible^  dans  ces  lieux  solitaires  ; 
car  cela  vaut  mieux  pour  moi  que  de  devenir  un  objet  d'envie 
pour  tes  courtisans.  Lorsqu'on  n'a  pas  de  chagrin^  pain  et  eau  20 
suffisent.  Je  sais  qu'un  compagnon  de  roi  qui  vit  avec  lui, 
éprouve  toujours  des  chagrins  et  de  mésaventures  comme  per- 
sonne n'en  éprouve.  Vivre  peu  de  temps  dans  un  calme  parfait 
vaut  mieux  que  mille  années  de  tourments  et  d'inquiétudes. 
—  Le  lion  répondit  :  J'ai  bien  compris  ce  que  tu  dis,  mais  tu  25 
n'as  rien  a  craindre  de  tout  cela,  et  dans  aucun  caS;,  je  ne 
pourrai  renoncer  à  toi.  —  Seigneur  et  roi,  dit  alors  le  renard, 
puisque  le  roi  le  veut  absolument,  je  lui  demanderai  la  pro- 
messe formelle  qu'il  ne  croira  jamais  aux  rapports  qui  lui 
seront  faits  contre  moi ,  qu'ils  viennent  des  camarades  in-  30 
férieurs  en  rang  qui  me  redoutent,  ou  bien  de  mes  supérieurs 
qui  désirent  m'exterminer.    Si   cependant   quelqu'un  venait, 
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1)  Lis.  br.  —  '^)  C.  reiimfacere,  ^3Û^tt?Nnb.  —  3)  Ms.  pn";  peut-être 
Îlbl*l3.  —  4)  C.  ajoute  ;  et  intelligentiam.  —  5)  C.  ajoute  :  prae  aliis  principi- 
hus  sue   airie,   ûnn«n  iniT  bSÛ  nm\    —    6)    Lis.   inStr-,   c.    consilium.  — 
15  7)  Manque  chez   C.   —  Cf.  Gen.  XXXVII,  4.  —  8)  Manque  chez  C. 

par  lui-même  ou  comme  l'ayant  entendu  d'autrui,  te  raconter 
un  fait  qui  devrait  amener  ma  perte,  ne  précipite  rien,  mais 
informe-toi  dix  fois  de  ce  qu'on  te  dit  et  après  cela  seulement 
agis  avec  moi  selon  ta  volonté.  Une  fois  que  tu  m'auras  donné 

20  ta  promesse  et  que  je  pourrai  avoir  conliance  en  toi,  je  serai 
avec  toi  de  tout  mon  cœur  et  de  toute  mon  âme  et  je  ne  te 
tromperai  jamais.  —  Je  t'accorde  cela,  répondit  le  lion. 

Le  roi  confia  au  renard  ses  trésors  et  lui  assigna  un  rang 
marqué  entre  tous  ses  compagnons  ;  il  lui  demandait  conseil, 

25  l'aimait  et  plus  le  roi  le  consultait,  plus  il  l'affectionnait.  Cela 
déplut  aux  gens  du  roi,  a  sa  famille  et  a  ses  compagnons  et 
connaissances.  On  témoigna  au  renard  du  dédain  et  de  la  haine 
et  l'on  ne  put  plus  lui  parler  paisiblement.  Dans  leur  envie,  ils 
délibérèrent  comment  ils  tourneraient  le  cœur  du  roi  et  com- 

30  ment  on  l'exciterait  a  l'inimitié  au  point  de  perdre  le  renard. 

Figure  du  lion  et  du  renard. 
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1)  Manque  chez  C.  —  2)  Ms.  ']p^r\.  —  3)  Manque  chez  C.  —   4)  C. 
perdere  vulpem.  —  Cf.  Fs.  LXXXIII,  6.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  C. 

Après  avoir  cherché  une  ruse,  ils  se  rendirent  un  jour  au  15 
palais  du  roi  ;  ils  j  trouvèrent  la  viande  pour  la  table  royale 
que  le  lion  avait  choisie  d'entre  les  viandes  de  tous  les  ani- 
maux pour  son  repas.    Il  avait  ordonné  de  la  garder  et  de  la 
déposer  à  une  place  réservée.    Les  conspirateurs  se  mirent  à 
la  voler  et  à  la  transporter  dans  la  maison  du  renard,  où  ils  la  20 
cachèrent  sans  que  le  renard  le  sût.    Le  lendemain,  le  lion 
voulut  faire  venir  la  viande  ;  mais  malgré  toutes  les  recherches 
on  ne  la  trouva  point.    La  colère  du  lion  s'enflamma  pendant 
la  perquisition.  Le  renard  n'était  pas  venu  ce  jour-là  au  palais, 
mais   ses  compagnons  qui  s'étaient  ligués  ensemble  pour  le  25 
perdre,  s'y  trouvèrent.   En  voyant  le  lion  insister  beaucoup 
pour  les  interroger  et  fortement  courroucé,  ils  se  regardèrent 
entre  eux  et  l'un  d'eux  se  mit  k  dire  comme  s'il  parlait  de  tout 
cœur  et  de  toute  âme  :  Il  nous  convient  de  rapporter  au  roi 
ce  qu'on  a  raconté,  que  cela  lui  plaise  ou  déplaise  et  quelque  30 
rude  et  difficile  que  ce  récit  puisse  paraître  a  certaines  per- 
sonnes;  car  on  m'a  assuré  que  l'intendant  a  porté  la  viande 
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1)    C.  rapuerit  caimes  et  apportarent,  ')D''bim  1t2?an  S33.  —  2)  Ms.  IPIK; 
C.  alius;  ainsi   dans   tout   ce    récit,  —  3)  C.    naturas.  —  4)    Ms.   inX;  C. 
alius.  —  5)  C.  britt^n.  —  6)  C.   socioriim  regiim,  Û^D^ûn  ''IDn.  —  7)  Lis. 
15  uhvr\'r\\  c.  latuit. 


chez  lui.  —  Je  pense,  dit  un  autre,  qu'il  n'aura  pas  fait  cela; 
ce  n'est  pas  sa  manière  d'agir;  mais,  il  faut  prendre  des  infor- 
mations, car  personne  ne  connaît  tous  les  cœurs  ni  toutes  les 
actions.  —  En  vérité,   reprit  un  autre,   personne  ne   saurait 

20  scruter  les  pensées;  mais  si  l'on  cherche  bien  et  qu'on  trouve 
que  le  rapport  est  vrai,  nous  saurons  que  tout  ce  qu'on  nous  a 
dit  sur  l'intendant,  est  également  vrai.  —  L'homme,  dit  un 
autre  encore,  ne  devrait  pas  céder  aux  séductions  de  son  cœur, 
sachant  par  son  expérience  qu'aucune  ruse  ne  sauve  celui  qui 

25  l'emploie.  —  Et  comment,  dit  un  autre,  échapperait  celui  qui 
trompe  le  roi!  Comment  un  tel  fait  resterait-il  ignoré!  Les 
ruses  des  compagnons  des  rois  ne  se  cachent  pas.  —  C'était 
un  homme  de  confiance,  reprit  un  autre,  qui  m'avait  narré 
des  choses  graves  sur  l'intendant;  mais,  avant  de  vous  avoir 

30  entendus  maintenant,  je  n'en  ai  rien  cru.  —  Oh!  ajouta  un  autre, 
je  ne  me  suis  pas  mépris  sur  sa  méchanceté  et  ses  mauvaises 
actions  depuis  le  jour  où  je  l'ai  vu  pour  la  première  fois,  et 
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p.  182. 

1)  C.  proximi  malo,  T\2tl  ^V^'^.  —  2)  C.  ajoute  :  quemadmoduvi  std 
generis  omnes  vulpes  faciunt,  pÛH  .11»  Û^britt'n  h'D  WT  ItTKS.  —  3)  Manque 
chez  C.  —  4)  C.  ajoute  :  argumentajquerct  qidbus  se  excusable,  n!?1Snri  tt^pn"*! 

imaîb.  15 

bien  des  fois,  j'ai  prédit  devant  tel  et  tel,  que  cet  imposteur 
qui  se  fait  passer  pour  un  serviteur  de  Dieu,  ne  vit  que  pour 
le  grand  malheur  des  autres.  —  N'est-ce  pas,  continuait  un 
autre,  ce  dévot,  ce  juste  qui  avait,  prétendu  que  c'était  une 
grande  plaie,  un  grand  malheur  d'être  obligé  de  s'occuper  des  20 
affaires  du  roi?  Et  ce  serait  lui  qui  aurait  commis  cette  fraude! 
Vraiment,  c'est  impossible!  —  Si  le  fait,  dit  un  autre,  est  re- 
connu vrai,  il  n'aura  pas  seulement  commis  le  péché  de  cette 
fraude.  Mais  celui  qui  trompe  reconnaît  mal  les  bontés  dont 
il  a  été  l'objet,  et  il  n'y  a  pire  que  l'ingrat.  —  Vous  êtes,  dit  25 
un  autre,  des  hommes  justes  qui  aimez  la  vérité  et  je  ne  puis 
pas  démentir  vos  paroles  ;  si  le  roi  envoyait  faire  une  perqui- 
sition dans  la  maison  du  renard,  on  reconnaîtrait  où  est  la  vé- 
rité et  où  est  le  mensonge.  —  Si,  reprit  un  autre,  on  n'est  pas 
encore  allé  fouiller  sa  demeure,  il  faut  le  faire  bientôt;  car  il  a  30 
des  espions  postés  partout  et  je  craindrais  bien  qu'on  ne  le  pré- 
vînt. —  Je  suis  convaincu,  dit  encore  un  autre,  que  si  le  re- 
nard apprenait  qu'après  avoir  fouillé  sa  maison  on  y  a  trouvé 
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1)    Ms.    VtrV   —    2)    C.    ajoute  :  coiiscito    coram    rerje,    "^bûn  ^337,    — 
3)  /  /SaîJt.  IV,  23.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  peccator. 

15  la  viande^  il  saurait  encore  séduire  le  roi  par  ses  paroles  polies 
et  mielleuses,  au  point  de  lui  faire  prendre  la  vérité  pour  le 
mensonge  et  le  mensonge  pour  la  vérité. 

Ils  ne  cessèrent  de  parler  ainsi  jusqu'à  ce  que  le  roi  en  fût  ému 
et  il  ordonna  d'amener  devant  lui  l'intendant,  ce  qui  fut  fait. 

20  Rends,  dit  le  roi,  le  morceau  de  viande  que  je  t'ai  remis;  où  est- 
il?  —  Je  l'ai  donné,  répondit  le  renard,  au  gardien  des  comes- 
tibles, pour  qu'a  l'heure  du  repas  il  te  l'apporte.  On  appela  le 
gardien  qui  faisait  partie  des  hommes  qui  s'étaient  ligués 
contre  l'intendant;  il  dit  :  On  ne  m'a  rien  donné.  Le  lion  en- 

25  voya  aussitôt  un  homme  sûr  à  la  maison  du  renard  pour  cher- 
cher la  viande,  qui  fut  aussitôt  découverte  et  apportée  au  lion. 
Parmi  ceux  qui  s'étaient  entretenus  avec  le  roi,  il  y  avait  un 
loup  qui  n'avait  encore  parlé  ni  en  bien  ni  en  mal;  il  passait 
pour  etro  juste  et  droit  et  pour  ne  dire  jamais  que  la  vérité. 

30  II  prit  donc  la  parole  et  dit  :  Puisque  ce  péché  et  cette  fraude 
sont  prouvés  au  roi,  il  ne  doit  pas  les  laisser  impunis;  s'il  les 
pardonne,  aucun  pécheur  ne  se  repentira;  personne  ne  voudra 
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1)  C.  non  curât  piinire  'peccatore.s,  Q'^Xtûinn  tt>3J?''  X^.  —  2)  C.  et  ita  fac- 
tum  est.  —  3)  C.  super  ipso,  l"*?!?.  —  4)  C.  ut  exteronlnaretur  ]  lis.  examina- 
retur.  —  5)  C.  que  inquisivit  factum,  I^IH  hV  n"npri  ^ITK.  —  6)  C.  at  illi 
ejus  mandatum  obsej'varunt.  15 

plus  révéler  au  roi  les  fautes  des  méchants^  si  le  roi^  après  s'être 
mis  en  colère^  ne  châtiait  pas  le  pécheur.  Le  roi  ordonna  donc 
de  saisir  le  renard  et  de  le  mettre  en  prison.  Un  courtisan  dit 
aussitôt  :  Je  m'étonne  que  la  sagesse  et  l'esprit  du  roi,  si 
pénétrants  en  toutes  choses,  aient  pu  être  en  défaut  sur  les  20 
vices  de  ce  méchant  et  méconnaître  ses  actions.  —  Ce  qui  est 
encore  bien  plus  étonnant,  dit  un  autre,  c'est  que  le  roi  ne  fasse 
pas  des  recherches  ultérieures  après  les  découvertes  qu'il  vient 
de  faire.  Le  roi  envoya  auprès  de  l'intendant  quelqu'un  pour  le 
voir  et  lui  demander,  s'il  n'avait  pas  des  excuses  et  des  défenses  25 
a  produire.  Le  messager  revint  et  changea,  auprès  du  roi,  les 
paroles  du  renard,  de  manière  à  en  faire  ressortir  davantage 
la  fausseté.  Lk-dessus,  le  lion  se  mit  de  nouveau  en  colère  et 
ordonna  d'extraire  le  renard  de  prison  et  de  le  mettre  a  mort. 

La  nouvelle  parvint  h  la  mère  du  lion  qui  savait  que  le  lion  30 
s'était  irrité  trop  vite  contre  le  renard  et  n'avait  pas  pris  des 
informations  suffisantes.    Elle  envoya   l'ordre  à  ceux  qui  de- 
vaient le  conduire  à  la  mort,  de  suspendre  l'exécution  jusqu'à 
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1)   C.  5ec?f^i  rex.  —  2)  Manque  chez  C. 


ce  qu'elle  eût  vu  le  lion.  Ils  le  firent.  La  mère  du  lion  se  rendit 
alors  auprès  de  son  fils  et  lui  dit  :  Pour  quel  péché,  mon  fils, 

15  as-tu  ordonné  de  tuer  le  renard?  Puis,  le  lion  lui  ayant  raconté 
l'affaire,  elle  continua  :  Pourquoi  étais-tu  si  pressé  d'ordonner 
sa  mort?  Ne  sais-tu  pas  que  l'homme  intelligent  qui  précipite 
les  choses  trébuche  et  se  repent;  en  agissant  doucement,  il 
s'épargne  cette  peine;  celui  qui  va  trop  vite  ne  recueille  d'autre 

20  fruit  que  le  souci  au  moment  où  il  regrette  ce  qu'il  a  fait.  Per- 
sonne n'a  besoin  comme  le  roi  d'instruire  les  affaires  et  de  ne 
rien  hâter  avant  d'avoir  fait  mille  recherches.  Une  femme  se 
soutient  par  son  mari;  un  fils  par  son  père;  un  disciple  par  son 
maître  ;  une  armée  par  son  général  ;  un  homme  pieux  par  les  com- 

25  mandements  qu'il  remplit;  le  peuple  parles  rois,  et  les  rois  par  la 
justice,  la  crainte  de  Dieu,  les  bonnes  actions  et  par  une  len- 
teur prudente.  La  première  sagesse  pour  les  rois  consiste  dans 
la  connaissance  des  hommes  qu'ils  doivent  placer  selon  leur 
rang  sans  écouter  tous  les  mensonges  que  chacun  dit  contre 

30  son  voisin.  Ils  doivent  faire  entrer  de  l'amitié  et  de  la  bien- 
veillance dans  leurs  rapports,   car  les  hommes   se  jalousent 
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i^in  i^bi  ^nn  S^n  piissnb  "[S  p^^  nnpi    'nnitrn  iS'^snb  trpn" 
imi<  *i^^n  DVD  m^DD  imûtri  n^pan  nr::  n^in  ntr^^  ^SûS  •'li^n 

p.  184. 

'^r^a  ':2  ù'm^n^  ptr^n  ^tr:;^  ûs  vt  •'ûi    '"itrD  ns^nn 
imûîûtr''  nïTb^i  n  Dn^5:)pi  '"lûibtr  "'trji^  i^h  )by)  *|ii^^trm  "[in^on 

1)  C.  et  aller  querit  alterum.   Les   mots  qui  finissent  les  pages  ne  sont 
pas  complétés  par  la  fin  de  la  proposition,    à  la  page  suivante.  —  2)  Cf. 
Ester,  I,  17.  —  3)  C.  ajoute  :  et  efficeris  vilîs  et  inconstant.  —  4)  Jérémie, 
XXXVIII,  22.  —  5)  C.    domum   suam  et  non  inquirit   de  eo,   si  in  aliquo  15 
fuerit  accusatus.  —  6)  C.  veritatem,  nûKil. 

mutuellement  pour  le  rang  qu'ils  occupent,  et  chacun  cherche 
un  prétexte  pour  faire  tomber  son  frère  dans  une  fosse.  Il  ne 
faut  donc  rien  croire  de  tout  cela^  et  le  roi  qui  a  accordé  ses 
faveurs  k  l'intendant  et  l'a  placé  a  la  tête  de  sa  maison  depuis  20 
qu'il  l'a  connu  jusqu'à  ce  jour^  qui  n'a  vu  en  lui  que  bonnes 
qualités^  fidélité  et  droiture,  ne  doit  pas  ensuite  s'irriter  à  ce 
point  contre  lui.  Tous  les  ministres  qui  ont  vu  les  honneurs 
que  tu  lui  as  rendus  et  la  colère  dont  tu  l'as  ensuite  enveloppé 
pour  un  morceau  de  viande,  perdront  leur  respect  pour  toi.  25 
Qui  sait  si  les  gens  pervers  et  les  hommes  méchants  poussés 
par  leur  jalousie  ne  t'ont  pas  égaré,  séduit  et  vaincu,  tout  en  se 
faisant  passer  pour  des  amis;  si,  dans  leur  haine  contre  le 
renard,  ils  n'ont  pas  voulu  s'en  venger.  Car  lorsque  le  roi 
charge  quelqu'un  de  son  service  sans  avoir  examiné  l'avantage  30 
qu'il  peut  en  tirer,  il  finit  par  éprouver  des  regrets  et  de  grands 
embarras;  il  doit  donc  scruter  les  choses,  ne  point  les  abandonner 
aux  apparences  et  aux  ouï-dire,  ce  qui  lui  attirerait  de  grands 
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5  TODi  nnrt:^  mû^3  rrp  Titr  pn  n^n^i  ^Sn  irpn  iS  :i^p'  n^x 

n\i  )h'^^  hS^Sd  nsnn  ntr^  nnin  )f2^  )^  'ï^in  n^xT  iûs 
n:r]p'  npn  'tri<  irx  ^d  n'  b^rDtri::  d"is  n:xT  npm*  "tr^^ 
to'^nntr  ^S  ^ii^^  ''jd  nnio    "trxD  mû-'ûn  hd  ^5::)::^  i6)*  ')Tî^ 

''3^^  nmi<  trpD  i^bi  nSn:i  nbpû  iS  Tinj  ntri^i  ntrn  ^3^^^  x':' 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  et  sic  hahens  crinem 

in   ocnlo   estimât  fore  integrum  pilum,   ''D  aiUTI^I    ^TV'^  mrtî?  "h  "V^  ''Û  lÛD 

r\T\V'^  rwhiZ  K^'^.  —  4)  c.  magnam,  bni  —  5)  Manque  cliez  C.  —  6)  Ms. 

16  Tl^O.  —  7)  C.  parva   et   quasi  nihil   est   et   in   ea  nullum  videt  colorem  (lis. 

caloi-eni),  mû"'»n  12  HK'T'  xbl  "12^  K^DI  jtûp. 

malheurs.  Combien  de  choses  ne  sont  bien  connues  qu'après 
un  examen  attentif  et  des  recherches  sérieuses!  Ainsi  le  vin, 
dont  le  goût  doit  être  éprouvé  et  examiné  sans  qu'on  se  fie  h 

20  la  simple  vue;  le  vin  peut  avoir  quelquefois  la  couleur  claire 
comme  l'ambre  et  être  néanmoins  de  fort  mauvais  goût.  Il  ar- 
rive qu'un  homme  souffre  d'une  affection  de  l'œil  et  croit  aperce- 
voir entre  ses  yeux  la  forme  d'un  cheveu;  mais,  après  réflexion, 
il  reconnaît  que  s'il  y  avait  en  effet  un  cheveu  tout  le  monde  le 

25  remarquei-ait  aussi  bien  que  lui.  Le  ver  luisant  ressemble  pen- 
dant la  nuit  au  feu,  mais  l'homme  intelligent,  en  le  regardant, 
sait  aussitôt  qu'il  n'en  est  rien  et,  en  le  prenant  dans  sa  main,  il 
n'éj)rouvc  aucune  chaleur.  Toi,  mon  fils,  tu  dois  donc  peser 
l'affaire  de  cet  intendant  dans  ta  sagesse  et  ton  intelligence;  tu 

30  dois  te  dire  :  Comment  aurait  il  fait  ce  dont  on  l'accuse,  lui  qui 
ne  mange  pas  de  viande,  et  à  qui  j'ai  confié  une  place  élevée  sans 
qu'il  mo  Vvûi  domMiidéV    (^omment  après  avoir  été  malgré  lui 
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p.  185. 

p  bri  inp^  i^S  ^D  '^fzii''  p  nni<i  in^nS  ^non  imî^  ^Sn 
i^nnitr  ûV)::  "'^  nv^h  ^h  ^'^  trpm  Si^tri  mios  v^ian  bj?  npn 
D''S:3:m  D^p-^n^rS  D-^p^im  D-^iiD^nb  n^^^^p^  D-^b^Dn  oSipn  5 

^>^3itr  •'D  ib  p^v  nn^în  Sr  nipn^  ^bii^n  i^^i^i  'p^n^ii  n^on  imx 
ntri^  n^^^in  '::  ^non  irr'nS  ^trnn  i^'^bvi  :i:ivri  n«î  1^:^13  n^pan 

VD-'it^i  Tpsn  "^ï^iitr  pi    ^dhS  diîûS  Tn^^nS  i^pD''  D-^trii^n  pi  10 
trpD  p  Sri  Dtrs^b  n^tû^''  ^^^  iio^nm  ^b  pn''  ntrt^  ito-^nn  i^S 

1)  C.  tentaret  cor  suum  furari,    ^'21  n^pb  llb  IHnsV  —   2)    Ms.  "lÛK. 
—  3)  C.  ajoute  :  carentem  omnis  fraude,  Htt'nj?  ""^D.  —  4)  Lis.  DH^. 

mis  à  la  tête  de  mes  trésors  et  de  mes  provisions  de  bouche,  15 
serait-il  allé  voler  un  objet  que  je  lui  ai  donné  de  la  main  à  la 
main^  que  je  lui  ai  ordonné  de  mettre  en  bonne  garde^  pour 
l'emporter  en  cachette  chez  lui  et  soutenir  ensuite  qu'il  ne  l'a 
pas  pris?    Cherche  donc  bien,  interroge  et  prends  des  infor- 
mations !    Sache  que  depuis  que  le  monde  existe,  les  sots  ja-  20 
lousent  et  persécutent  les  sages,  les  méchants  les  justes,  les 
gens  vils  les  hommes  généreux.  Sache  aussi  que  depuis  le  jour 
où  tu  as  vu  le  renard,  tu  l'as  reconnu  pieux  et  honnête  et,  si  le 
roi  allait  au  fond  de  l'affaire,  il  apprendrait  que  les  ennemis  de 
l'intendant  se  sont  ligués  contre  lui,  et  ont  porté  la  viande  en  95 
cachette  dans  sa  maison.  De  même  que  le  vautour,  tenant  dans 
ses  serres  un  morceau  de  viande,  est  poursuivi  par  les  autres 
oiseaux  qui  cherchent  à  le  tuer  pour  le  lui  enlever,  de  même 
les  hommes  désirent  perdre  celui  qui  vaut  mieux  qu'eux;  et  les 
ennemis  et  les  adversaires  du  renard  aussi  ne  considèrent  pas  ce  ;}o 
qui  peut  te  faire  du  tort,  mais  ne  voient  que  leur  propre  bien. 
Occupe-toi  donc  de  ce  qui  te  profite  sans  te  soucier  du  mal  qui 
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''}^  ^hiin^i6r\^n^p^:^^^  nni:  rrpn  v.t  ià^*  tr^x  Sd^  t<in 
onDn  "r^i  nnnn  "n:D^  npm  n):2::nn  ''trii^û  nnani^n  nnnn 

:ii;n  ^^'^  kSi  *  mo  "[ûû  obirS  "TTion  i^Si  "[S  sn''  ntr^^  mion 

p.   180. 

10  ^T^    ^nn  bD  ,Tn  '^'i^  ^SûS  nû^^'^i  Tpan  hv  'i^rri:)  ntr^^^û 

1)    C.    se    cavey-e    ah    his    duohus ,    ""itt^Û   ItTBJ  "IIÛ^T'^tr.    —    2)    Manque 
chez  C.  —  3)  C.  mustela  una,    rillK  nKtÛ7.   —    4)  C.  stnlti,  lis.  consulti.  — 
15  5)  C.  hoc. 


peut  en  résulter  pour  eux.  L'homme  ne  doit  pas  regarder  coiiune 
un  malheur,  comme  une  catastrophe  que  deux  choses  :  la  sé- 
paration des  hommes  sages  et  l'iniquité  contre  un  ami;  deux 
choses  au  contraire  sont  bonnes  :  la  séparation  des  méchants 

20  et  l'éloignement  de  la  sottise  des  hommes  cruels.  L'intendant 
a  vécu  près  de  toi;  il  s'est  soumis  a  tes  ordres;  il  était  honoré 
dans  ton  palais;  il  ne  t'a  jamais  trompé;  il  a  supporté  toutes 
les  peines  pour  le  bien  qui  pouvait  en  résulter  pour  toi,  sans 
jamais  t'épargner  son  conseil  ;  il  ne  s'est  pas  préoccupé  du  njal 

25  qu'il  pouvait  éprouver,  des  que  toi  tu  pouvais  ressentir  du  bon- 
heur. Dans  un  tel  homme  il  faut  avoir  confiance,  sans  croire 
aux  calomnies  qu'on  répand  sur  son  compte. 

La  more  du  lion  parlait  encore  de  la  sorte,  lorsqu'une  belette 
qui  était  parmi  les  conspirateurs  arriva  et  exposa  au  roi  comment 

30  toute  l'aÔ'aire  s'était  passée.  Dès  que  la  mère  du  lion  eut  appris 
que  l'innocence  de  l'intendant  était  prouvée,  elle  dit  :  Maintenant 
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rin^ii^  iiïïiûtr  ^-.trxi  *  vsn  jrpji  *  rp^r^  r\^v^  nrr  "[S  n^ij  ntr^^ 

li^i^''!  )v^^^  Dn>5trim  "l'^Sp  ii::tr  ntr.^  firJ:^  rr'pji  nnnn  n^^t 
Dnnsnn  ''n  *  vSr  DJ^sinrm  Dmntr  nnn  "[S  T^nb  i^'^dv  xSi 
nm^i^  n^bD  ntrr  nm  nr^ri  n^^srm  n'^ntrpn  ^!3  ^'^i:pn  ns*T  i:rpi3  5 

i:j::d  nnab  D^i<b  tr''  rn  ^21  h^  i6  ^d  n  p)2><5<  sbi  n^ii^S  •'S 
lûicr  n-'iDûn  abi^^i    ^mto  mtrS  b^vtr  13^12  mpnn  nniDn  xSi  10 
tr''  ''5    b'-Dtrî::!  ddh  i^in  lûipi::^  nn"t  Sd  D^-d^ûi  vtrpû  tdûi 
^^^  n^i^  nn^^  mni^  m^^tr  ''ii<"i  î^in  ^;::  dhd  x2i;:2ntr  û'^tr^^D . 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  ac  nungiiam  contra  te  et  fidèles  tuos  con- 
silium  intelligent,  yr\'''-\'2  •'tTÎK  bv^  yhv  YTtTh\  —  3)  C.  amicum,  nniK. 

que  la  droiture  des  actions  de  l'intendant  et  son  innocence  t'ont  15 
été  révélées  et  que  tu  connais  la  haine  avec  laquelle  les  hommes 
de  ton  armée  l'ont  persécuté,  tu  dois  exterminer  tous  ceux  qui 
ont  répandu  cette  calomnie  afin  d'être  exempt  du  péché  qu'on 
a  voulu  te  faire  commettre;  les  autres  entendront  et  craindront, 
et  dorénavant  ils  ne  te  rapporteront  plus  des  paroles  qui  te  20 
causeraient  du  regret  et  de  la  tristesse.  Ils  avaient  pris  leur  dé- 
cision en  s'unissant,  comme  les  brins  d'herbe  formés  en  faisceau 
peuvent  produire  une  corde  avec  laquelle  on  peut  attacher  un 
chameau.  Maintenant  rétablis  l'intendant  dans  la  place  qu'il 
avait  occupée,  il  sera  comme  auparavant  à  tes  ordres;  il  sera  ton  25 
conseiller  et  ton  confident.  Ne  pense  pas  qu'après  le  mal  que  tu  lui 
as  fait  il  se  soit  changé  en  adversaire  et  ne  mérite  plus  ta  con- 
fiance. L'homme  ne  doit  pas  redouter  tout  le  mal  qui  peut  ar- 
river; ne  bannis  donc  pas  l'espérance,  qu'il  puisse  redevenir 
ton  ami.   Quiconque  se  connaît  lui-même  et  ses  actions  et  met  30 
chaque  chose  k  sa  place  est  sage  et  intelligent.    Il  y  a  des 
hommes  qu'on  peut  aimer  après  qu'ils  ont  été  adversaires,  de 

17 
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D^'tr^^^  ^•'1    'mnx  n\n  nrx  nn«  D^^^^  mtr-'tr  ^lï^n  xin  \":2i  n-^ix 

j..  1S7. 

5  nps  nr:?xi  ^^^xn  Srm  d^s>^  n2:p  xinv  m^h  n^ip^  p^^  ntr^i 
nûnMi  n>53ixm  m^^nm  ptrns  n^n  SiJ^n^  «bi  Dnn''  xb  piisCiT 
ntrî^i  p^  mntrS  nDn?::m  'pintrn  î^i  m^ïn  jia  ^  nii''  tr^iD  ir^^tri 

10  D^;:2nnm  DiStrn  nn^^^i  r^^^n  ï^^tr^i  pi:::^  nn^^n  nnn  "la^  ><Si 
rnnn  nr  in^n^^  Ti^s^î^sm  nnn  pp  Sp  nnr'i  ûitûr*'  ^5b^ 

1)  C.  ajoute  :  cognita  ccmaa  ininiicitie  inf.er  eos,     HZD  H^Tl^  "ItTX  "'^HK 
DilTD  nS^Xn.  —  2)  C.  et.  —  3)  Manque  chez  C.   —   4)  C.  «  cmicnpiscmUa 
a   liido   et  a   luxuria;  le  ms.  porte  :  SlSn  pour  miTH.  —  5)  C.  Jtdelis  twis 
15  .90cm«,  |»K3n  ^ISn. 

même  qu'il  y  en  a  qu'il  faut  considérer  comme  ennemis  après 
qu'on  les  a  aimés.  D'autres  encoi-e  ne  méritent  absolument  au- 
cune confiance,  ce  sont  les  ingrats,  les  traîtres,  ceux  qui  mé- 
prisent le  bien,  les  gens  au  cœur  dur,  ceux  qui  ne  croient  pas 

20  à  l'autre  monde,  ceux  qui  soutiennent  que  l'homme  ne  rendra 
jamais  compte  de  ses  actions,  celui  qui  ne  sait  pas  se  modérer, 
qui  manque  de  patience  et  suit  ses  passions,  celui  qui  au  mo- 
ment de  sa  colère  ne  connaît  ni  pitié  ni  miséricorde,  celui  qui 
se  distingue  par  son  injustice,  sa  fausseté,  ses  perfidies  et  ses 

25  ruses,  celui  qui  ne  dompte  pas  son  penchant  pour  la  luxure  et 
le  jeu,  celui  qui  est  adonné  aux  boissons,  celui  qui  ne  pense  du 
bien  de  personne,  enfin  qui  est  dévergondé  et  effronté.  Il  faut 
au  contraire  s'attacher  a  l'homme  de  bien  tel  que  ton  familier 
le  renard;  il  est  reconnaissant,  fidèle  a  l'alliance  qu'il  a  con- 

30  tractée;  il  aime  la  justice  et  hait  l'iniquité;  il  aime  la  paix  et 
la  miséricorde;  il  est  sans  rancune  et  ])ardonn(î  le  péché  de 
son  compagnon;  il  conserve  son  amitié  envers  ses  camarades 
et  reste  toujours  modeste. 
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nii!52  in  'ni^'iiti)  Tpsn  ^n^n:  ^nl2^  nj^n  ^^^^   f^r^^D  'iri!2>^''tri 
131P  l^h^r\  ^h  nmn'^i  mib^^n^i  n^pan  nn^^  nn^^n  nStr  p  nni^ 

Dvn  npi  Dnpi::  rSy  |1ûk3  n^^^  "i^«  5 

nnnn  dS\^i    nnni::  imi^  >^i2i)::b  D"i5<n  Sdv  dSh  nipp  5<m 
ntri<  ^iip'^i  pT  nti^i^  nJ:5^^''^  nsnS  dîû''''  ntr^^n  nnT  ntrx  îl::^^]^  10 

1)  C.  et  exista.  —  2)  Peut-être  "133.  —  3)  C.  in  suum  pristimim  statum. 
—  4)  Ce  passage  est  corrompu.  C.  ne  l'a  pas;  voy.  p.  260,  note  2.  Nous 

supposons  :  itTBJ  rhv^^  vrrn  nbi-ij  nan  rhv^  Ti:^T^  ^"^^  nann.  — 

5)  Lis.  1"l2n.  15 


Le  lion  répondit  :  A  combien  de  preuves  j'avais  soumis  Fin- 
tendant!  et  cependant  je  lui  ai  toujours  trouvé  de  bonnes  qua- 
lités; il  faut  donc  que  je  le  rétablisse  dans  sa  place  et  que  je 
le  rapproche  de  ma  personne. 

Après  cela  le  lion  fit  venir  le  renard^  lui  avoua  son  tort  et  lui  20 
raconta  tout  ce  qu'on  avait  dit  sur  son  compte.  Puis  il  lui  dit  : 
Je  te  rends  la  dignité  que  tu  avais  et  que  tu  as  remplie  fidèle- 
ment jusqu'à  ce  jour. 

Figure  du  lion  et  de  sa  mère. 

L'intendant  dit  au  lion  :  Un  compagnon  qui  a  moins  d'égards  25 
pour  la  dignité  de  son  camarade  que  pour  sa  propre  dignité,  qui 
se  soumet  volontiers  et  en  tout  aux  désirs  de  son  ami,  tandis  que 
son  cœur  est  corrompu,  l'homme  peut  le  trouver  facilement.  Mais 
on  ne  rencontre  pas  partout  un  compagnon  fidèle  qui  dans  ses' 
paroles  cherche  le  bien  de  son  camarade,  lui  dit  ce  qu'il  sait,  30 
et  tait  ce  qu'il  ne  sait  pas,  et  qui  pardonne  le  mal  qu'on  lui 
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"l:r^^  mnDH  nn''  •'ûd  i<bi  onnx  'onn^rn  pn  )h  ntrr  '  •'û  Sddi 

nii6  pi<  ib  ibnû  kSi  'p:  i<im  im^^  iddh  -itr^x  D)f2r\2  «Si 

nm^^  n^trnS  Ssv  ^ht^n  d^iï<  Sd  i<b  •'D  dSipS  nSi^n  pûK^tr 

tT''  iDp  D^tr  •'D^îT  s)"psi  D'-i^ç  iS  ''n^\"i  iS^sD  ^bûS  Drn  •':xi 

i<h  i<m  -•'trajD  tr''  nû  rT  «^  "itrx  nn^c  n''i«:D  ''jDtrn''tr  h 

^trpnits  n^ij^  ^D  p^r  "'j^^tr  a"rsi    imx  "tiS^:!  ntrx  nn  S^  'h 

1)  Peut-être  :  ''■)D*12.  —  2)   Tout   le   discours    du   renard  jusqu'à   cet 
endroit    est   remplacé   chez    C.    par   ces   mots  :   Crcdat   dominu^   rex  verhis 
mets  ac  operibus,  nec  timeat  me  fore  immemorem,  doli  ah  ipso  iam  mihifacti, 
15  unde  non  decet  etc. 


aurait  rapporté  sur  le  compte  de  ce  camarade.  Le  roi  ne  doit 
donc  pas  se  préoccuper  de  ce  qu'il  m'a  fait,  ni  penser  que  je 
n'aie  plus  foi  en  lui  comme  auparavant,  ou  que  ma  confiance 
soit  altérée.    Cependant  les  rois  ne  doivent  pas  se  lier  a  celui 

20  contre  lequel  ils  se  sont  mis  en  colère  sans  cause,  ni  à  celui  à 
qui  ils  ont  fait  du  mal  sur  des  rapports  d'autrui,  ni  h-  celui  qui 
dédaigne  l'honneur  qu'ils  lui  ont  fait  et  k  qui  ils  ne  devraient 
pour  cette  raison  conférer  que  l'honneur  qu'il  convient  de  lui 
témoigner,  ni  à  celui  qui  a  subi  leur  violence  et  qui  malgré  son 

25  innocence  n'a  pas  obtenu  leur  pardon.  Sur  ces  hommes-la  on 
ne  peut  jamais  compter.  Le  roi  ne  peut  pas  changer  chacun 
de  ses  adversaires  en  ami.  Malgré  la  sincérité  de  mon  cœur, 
je  dois  passer  aujourd'hui  aux  yeux  du  roi  comme  son  ennemi 
et  il  doit  me  considérer  comme  tel  puisqu'il  ne  connaît  pas  le 

30'  fond  de  mon  âme  et  ne  peut  pas  avoir  confiance  en  moi.  Le  roi 
doit  se  dire  :  L'intendant  me  haïra  et  me  rendra  tout  le  mal 
que  je  lui  ai  fait.  Je  sais,  en  outre,  que  mes  ennemis  qui  cher- 
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1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C. 


chent  mon  malheur  ne  te  laisseront  pas  tranquille  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  amené  une  nouvelle  cause  d'inimitié  entre  nous; 
ils  diront  :  Puisque  nous  ne  sommes  pas  parvenus  a  faire  du  15 
mal  au  renard  une  première  fois,  préparons-lui  des  pièges  pour 
que  le  roi  ne  pense  pas  que  nous  avons  menti.  Ils  cherche- 
ront ainsi  de  nouvelles  ruses  et  quand  même  le  cœur  du  roi 
serait  sincère  à  mon  égard,  ma  confiance  ne  serait  pas  entière, 
car  je  me  dirais  :  Qui  sait  si  leurs  discours  continuels  ne  fini-  20 
ront  par  le  séduire!  Cependant  si  le  cœur  du  roi  veut  encore 
se  fier  k  moi  comme  le  jour  où  nous  nous  sommes  vus  pour 
la  première  fois,  je  redeviendrai  aussi  pour  lui  tel  que  j'ai  été 
alors. 

Le  lion  répondit  :  Je  t'ai  éprouvé  et  reconnu,  je  te  place  au  25 
rang  des  justes  qui  sont  sans  tache  k  mes  yeux.  On  pardonne 
k  l'homme  pieux  mille  péchés  pour  un  seul  acte  de  vertu;  je 
sais  donc  que  tu  oublieras  ce  qui  s'est  passé  entre  nous  et  que 
tu  me  le  pardonneras  pour  la  grâce  que  je  t'ai  faite  et  que  tu  te 
rappelleras.  Chacun  de  nous  sera  dorénavant  envers  l'autre  30 
encore  plus  dévoué  et  plus  affectueux  que  par  le  passé.  L'in- 
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1)   C.  et  dilexit  ipsum  rex  pre  aliis  ejiis  familiaribus,   "l^ûn  TTllK  SHK"'! 

5  man  bsû  -inr. 


tendant  reprit  son  ancien  rang  et  le  roi  lui  fit  tout  le  bien  dési- 
rable. 

Ceci  est  la  parabole  de  l'amitié  des  rois  lorsqu'elle  revient 
après  la  haine. 


10  Fin  du  chapitre  du  lion  et  du  renard. 


nonm  np-t^n  .^^yûn  Kim  unam  pj-nxn  "ira?  nn 

ni<n"iJD  nias  m  inSiajn  vbrnS  ^onn  nt^pia  ':55;  Si^r  kS  "itrsi 
Sp  ii<  rsns  Sr  l^h^n  b^f2  hi^n  i<^2  ntTi^  Sdd  p^^i  D^abnnîa 

1)  C.  sclto.  —  2)  C.  ajoute  :  sed  reperitur  in  hominibus  justus   et  pec-  10 
cator  et  quanquani  reperitur  in  brutis  benejiciorum  recognitor,   D1K3  K^CÛ*^  ^2K 

lonn  bv  mvtr  ^û  nf-nn  pD  K2tï2''tr  b'TKT  litûim  pns. 
[Chapitre  XIV.] 

Ceci  est  le  chapitre  de  l'orfèvre  et  du  serpent,  qui  traite  des 

œuvres  de  charité  et  de  bienfaisance.  15 

Le  roi  dit  à  Sandebar  :  J'ai  compris  ce  que  tu  viens  de  dire, 
mais  parle -moi  maintenant  de  celui  qui  mérite  que  le  roi  le 
traite  avec  charité  et  lui  donne  sa  confiance.  Raconte-moi  une 
parabole  de  l'homme  reconnaissant  et  de  l'homme  qui^  loin  de 
reconnaître  les  œuvres  de  charité,  rend  le  mal  pour  le  bien.       20 

Sandebar  le  sage  répondit  :  Sache,  seigneur  et  roi,  que  les 
caractères  des  créatures  ne  sont  pas  les  mêmes,  mais  diffèrent 
beaucoup.  Aucun  être  quadrupède,  bipède  ou  oiseau  n'occupe 
dans  la  création  un  rang  plus  élevé  que  l'homme;  mais  l'homme 
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chez  C,  —  G)  C.  ius^ciam. 


15  est  tantôt  juste,  tantôt  pécheur,  et,  ce  qui  plus  est,  on  trouve 
parmi  les  animaux  plus  de  gratitude  et  plus  de  fidélité  à  la  foi 
donnée  que  chez  l'homme.  Les  rois  doivent  placer  le  bien  qu'ils 
font  là  où  il  convient  de  le  faire;  ils  doivent  l'accomplir  envers 
celui  qui  leur  en  est  reconnaissant,  et  non  pas  envers  le  mé- 

20  chant  qui  ne  le  reconnaîtra  pas.  Ils  ne  doivent  l'accomplir  qu'en- 
vers celui  dont  ils  ont  examiné  les  actes  et  les  mœurs,  de  façon 
k  savoir  s'il  est  de  bonne  ou  de  mauvaise  foi.  Ils  ne  doivent  con- 
sidérer ni  famille  ni  rang,  de  manière  k  faire  le  bien  k  ceux  qui  ne 
sont  pas  charitables  eux-mêmes.   Ils  ne  doivent  pas  dédaigner 

25  les  pauvres  et  les  indigents.  L'étranger  ne  doit  pas  se  voir  re- 
fuser un  bienfait  quand  il  en  est  digne,  s'il  est  reconnaissant, 
intègre,  fidèle,  si  c'est  un  homme  sûr,  sensé  et  de  bonne  parole. 
Dès  que  ces  qualités  sont  incontestables  et  reconnues  dans  un 
homme,  il  convient  aux  rois  de  lui  faire  du  bien.  Les  hommes 

30  raisonnables  éprouvent  et  examinent  leurs  semblables  et  agissent 
envers  eux  comme  ils  les  voient  agir  eux-mêmes.  Un  bon  méde- 
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1)  C.  ajoute  :  et  considerando  pulsum,   pBI^I.  —  2)  Peut-être  :  ''D'?.    — 
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cin  ne  guérit  pas  les  malades  après  les  avoir  seulement  regar-  15 
dés,  mais  il  voit  leur  urine,  examine  leur  pouls,  la  chaleur 
des  extrémités,  la  vigueur  des  membres  et  prescrit  le  remède 
d'après  ce  qu'il  a  reconnu.  L'homme  pieux,  lorsqu'il  rencontre 
des  créatures  humbles  et  méprisées,  mais  reconnaissantes  et  fidè- 
les, doit  leur  faire  du  bien  de  tout  son  pouvoir.  Qu'il  s'agisse  20 
des  hommes  ou  des  animaux,  il  doit  être  bon  envers  eux,  sans 
égard  à  leur  rang  inférieur;  car  il  ne  sait  pas  si  un  jour  il 
n'aura  pas  besoin  d'eux  et  s'ils  ne  lui  rendront  pas  son  bienfait. 
Quiconque  est  intelligent  se  garde  même  quelquefois  de  tout 
le  monde  et  n'ajoute  foi  à  personne.   On  a  dit  que  l'homme  ne  25 
doit  mépriser  aucune  créature,  ni  aucun  animal  ni  grand  ni 
petit;  mais  au  contraire  il  convient  qu'il  agisse  envers  eux 
d'après  ce  qu'il  les  voit  faire.  Du  reste,  les  sages  nous  ont  ra- 
conté à  ce  sujet  une  parabole. 

Le  roi  dit  :  Qu'est-ce?  30 

Sandebar  repondit  :  Un  homme  dévot  en  se  promenant  vit 
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1)    Manque    chez   C. 


une  fosse  que  les  chasseurs  avaient  creusée  pour  attraper  les 
animaux  et  prendre  leur  peau.    En  regardant  au  fond  de  la 

15  fosse,  il  aperçut  un  homme ,  c'était  un  orfèvre,  qui  y  était 
tombé  et,  à  ses  côtés,  un  singe,  un  serpent  et  une  vipère  qui 
ne  lui  avaient  fait  aucun  mal.  Le  dévot  se  dit  :  Voici  le  moment 
de  faire  un  grand  acte  de  charité,  je  peux  sauver  cet  homme 
des  griffes  de  ses  ennemis.   Il  prit  donc  une  corde  et  la  lui 

20  lança.  Mais  aussitôt  le  singe  qui  était  léger  s'y  suspendit  et 
fut  retiré.  Le  dévot  jeta  la  corde  pour  la  seconde  fois,  mais 
c'est  la  vipère  qui  s'y  suspendit  et  sortit.  Lancée  pour  la  troi- 
sième fois,  le  serpent  s'y  entortilla  et  sortit  également.  Les 
animaux,  en  remerciant  le  dévot  de  ce  qu'il  leur  avait  fait,  lui 

25  dirent  :  Ne  retire  pas  cet  homme,  car  la  terre  n'a  pas  d'être 
plus  ingrat  que  l'homme  et  surtout  celui-ci.  Le  singe  ajouta  : 
Je  demeure  a  tel  ou  tel  endroit.  La  vipère  dit  :  Moi  aussi  je 
demeure  dans  les  marais  du  môme  pays.  Et  moi,  finit  le  ser- 
pent, j'habite  le  fleuve  qui  y  coule.    8i  tu  y  arrives  dans  le 

30  cours  des  temps,  si  tu  passes  près  de  nous  et  que  tu  aies  be- 
soin de  nous,  viens  nous  trouver  et  nous  te  récompenserons  de 
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tes  bienfaits.  Puis,  ils  se  séparèrent.  Après  cela,  le  dévot,  sans  15 
faire  attention  à  ce  que  les  animaux  lui  avaient  dit,  jeta  la 
corde  à  l'orfèvre  et  le  retira.  Celui-ôi  le  remercia  de  son  action, 
se  prosterna  et  lui  dit  :  Puisque  tu  m'as  fait  ce  bien,  je  dois  te 
conserver  ma  fidélité^  et  si  Dieu  veut  que  tu  passes  devant  la 
ville  que  ces  animaux  t'ont  mentionnée  et  que  j'habite  égale-  20 
ment,  tu  demanderas  après  moi,  tu  viendras  me  voir  et  je  te 
récompenserai  de  ce  que  tu  m'as  fait.  Après  cela  chacun  prit 
son  chemin. 

Figure  de  l'orfèvre,  du  serpent,  du  singe  et  de  la  vipère  lorsque 

l'homme  dévot  les  retire.  25 

Quelque  temps  après,  le  dévot  arriva  dans  cette  ville  et  ren- 
contra le  singe  qui  se  prosterna  et  lui  dit  :  Je  n'ai  rien  k  te 
donner,  mais  attends  un  peu  pour  que  je  t'oflfre  ce  que  je  puis 
me  procurer.  Le  dévot  attendait  un  peu  et  le  singe  revint  avec 
de  beaux  fruits  qu'il  lui  présenta.  Le  dévot  en  mangea  k  son  30 
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15  appétit  et  s'en  alla.  II  trouva  la  vipère  qui  se  prosterna  égale- 
ment et  lui  dit  :  Ta  charité  pour  moi  a  été  grande,  tu  m'as 
sauvé  de  l'enfer;  ne  quitte  donc  pas  ces  lieux  avant  que  je  ne 
sois  de  retour.  Elle  se  rendit  au  palais  du  roi,  tua  la  princesse 
et  prit  les  anneaux  et  la  parure,  qu'elle  apporta  au  dévot  sans 

20  rien  lui  dire.  Le  dévot  se  dit  alors  :  Ces  animaux  ont  été  bien 
bons  pour  moi,  lorsque  j'arriverai  cliez  l'orfèvre,  il  fera  encore 
davantage.  Et,  s'il  n'a  rien  à  me  donner  il  m'arrangera  cette 
parure. 

Entré  en  ville,  le  dévot  se  rendit  à  la  maison  de  l'orfèvre  qui 

25  l'accueillit  avec  honneur  et  le  lit  entrer  chez  lui. 

Figure  du  dovot  ot  de  rorfî'vre. 

A  peine  l'orfèvre  eut-il  regardé  la  parure,  qu'il  la  reconimt  et 

engagea  le  dévot  ii  ne  pas  quitter  la  maison  avant  st)n  retour. 

Puis,  il  se  rendit  au  palais,  informa  le  roi  et  lui  dit  :  L'homme 

30  qui  a  tué  ta  fille  et  enlevé  sa  parure  est  entre  mes  mains,  je 

l'ai  retenu  dans  ma  maison  pour  que  tu  ordonnes  ce  que  tu 
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veux.   Le  roi  envoya  chercher  le  dévot  et  dès  qu'il  eut  vu  la 
parure,  il  la  reconnut  et  l'enleva.  Puis,  il  ordonna  de  frapper  le  15 
dévot,  de  le  conduire  par  toute  la  ville  et  de  le  pendre  ensuite. 
Le  dévot  fut  donc  traîné  à  travers  la  ville. 

Figure  du  dévot,  assis  sur  un  âne  et  conduit  par  la  ville. 

Pendant  qu'on  agissait  ainsi  envers  lui,  le  dévot  versait  des 
larmes  en  criant  :  Si  j'avais  écouté  les  recommandations  des  20 
animaux  je  n'aurais  pas  éprouvé  cette  mésaventure.  Le  serpent 
l'entendit  et  sortit  de  son  trou.  En  voyant  ce  qui  était  arrivé 
au  dévot,  il  fut  affligé  et  chercha  les  moyens  de  le  sauver.  Il  se 
rendit  en  hâte  auprès  du  prince  et  le  mordit.  Le  roi  lit  chercher 
les  devins  et  les  médecins;  on  lui  fit  un  charme  et  lui  donna  a  25 
boire  des  remèdes,  mais  rien  n'y  fit.  Ils  examinèrent  les  astres  et 
cherchèrent  des  artifices.  Enfin  le  prince  parla,  —  car  il  avait 
perdu  la  parole,  —  et  il  dit  :  Je  ne  guérirai  que  lorsque  le  dévot 
que  tu  as  ordonné  de  mettre  à  mort  sans  qu'il  ait  commis  aucun 
méfait  sera  venu  et  aura  passé  sa  main  sur  ma  chair.  Le  roi,  ayant  30 
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)h  nn  ^^nn  .th  hû  )h  ^f2ii'^  n^î^n  ^^m  rh^  ^)r]r]  nsnn 
nr::)  ^:sûi  'nvnn  iS  nû^5  n^'^^i  nrnSi  s^msiS  nt^p  ntr^^  Tïin 

'innStr^i  nxtrûi  n^n^^  iS'jm  Tî3b  ^Sj^n  inn  ^nï<3  ib 
ià  "«û^  non  ntripn  'n^nn  nptr  ^^^^  nn    «^m^n  iSn^tr  mri 

10  pjmxm  TT:n  nr^  Dbtt?3 

1)  C.  ajoute  :  homini  non  henefacere,  Q1K7  3113  ■Itt^]?''  KT'tt'.  —  2)  Manque 
chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  —  Cf.  Nrnih.  XII,  13.  —  4)  C.  ajoute  : 
et  videns  hoc  rex,  "I3"in  "jSûn  HIKID  \T1.  —  5)  Jér.  XL,  5.-6)  Manque 
chez  C. 

15  entendu  cela,  fît  chercher  le  dévot  et  lui  dit  :  Quelle  était  ton 
affaire?  Le  dévot  lui  raconta  comment  il  avait  agi  envers  l'or- 
fèvre et  les  animaux,  ce  que  ce  dernier  lui  avait  dit,  et,  pour- 
quoi il  était  venu  en  ville.  Puis,  il  leva  les  yeux  vers  le  ciel, 
pria  et  dit  :  Eternel  Sebaoth,  tu  sais  que  je  suis  innocent  et  que 

20  mon  cœur  est  pur  de  cotte  action  ;  guéris  donc  le  prince,  oh 
Dieu,  guéris  le  donc  !  Dieu  rendit  la  santé  au  jeune  homme  et 
fit  disparaître  ses  douleurs.  La-dessus,  le  roi  honora  le  dévot, 
lui  donna  de  l'argent  pour  sa  route  et  des  cadeaux  et  le  ren- 
voya en  paix.  Il  ordonna  en  même  temps  de  pendre  l'orfèvre. 

25  Ceci  est  le  chapitre  de  l'homme  dévot  qui  fait  la  charité  k 
quelqu'un  qui  n'en  est  pas  reconnaissant. 

Figure  tlu  dc'vot  et  de  Torfèvre   pondu. 
Fin  du  chapitre  du  dévot  et  de  l'orfèvre. 


b'D^'n  ^'i^n  nrn  nrw  ^h  1^^i<    non  di«  ntrp^tr  "^li^n  i^in- 
mpi::!  itrs]  priisn  'npm  'S^Dtr)::n  nr::n*  nbn:n  n^riisn  Spm  5 
itrp''  p  n^^^^  'r'î^n  "s  Sp  d^"iî:i:3  ni^n  ntrr?::  Sd  dh  '^^^^i  nmx 

1)  C.  ajoute  :  et  est  de  divina  sententia  quant  nemo  potest  effugere,  "1ÏJ13  rilT 
13Ûb  isbûn'?  D1K  bsV  K^  "Itt^K  jn.   —   2)  C.  verha  tua.  —    3)  Manque   chez  lo 
C.  —  4)  Probablement  à  biffer.    -    5)  Lis.  "]"'K.  —  6)  Manque  chez  C. 


[Chapitre  XV.] 

Ceci  est  le  chapitre  du  fils  du  roi  et  de  ses  compagnons,  où  il  s'agit  des 
décrets  de  Dieu  auxquels  personne  ne  saurait   échapper. 

Le  roi  dit  a  Sandebar  :  J'ai  compris  ce  que  tu  viens  de  dire  i5 
au  sujet  de  celui  qui  mérite  les  bienfaits  de  son  prochain. 
Parle-moi  maintenant  de  Thorame  sans  esprit  qui  occupe  néan- 
moins un  rang  élevé,  et  de  l'homme  intelligent  qui  se  donne 
beaucoup  de  peine  et  qui  fait  de  grands  efforts  inutilement,  com- 
ment tous  leurs  actes  et  tout  ce  qu'ils  font  sur  la  terre  dépen-  20 
dent  des  décrets  de  Dieu  ;  puisque  tous  les  actes  sont  déter- 
minés par  la  décision  des  anges  et  les  arrêts  des  saints. 

Sandebar  répondit  :  De  même  que  celui  qui  est  doué  de  rai- 
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nûDnm  "arm  SiDtrni  S^Dtrî::  hm''  ^p  dS*^  ^^-^^  kS  oDnn  p 

ibtr  Dnnn  dp  ^S)::n  pb  nnp  iûd 

ns^  n\-i  xim  n-n^  p  ^tr'^'r'trni  nmoi  l'n^n  jn  ''r^rm  -]bûn  p 

Dn''D-n^n  s^i  d^'^^p  vm  dSd  nsniT'i    -a'^Dm  nD'^Snû  kSx 

^nSS  Dn:an  ds  •'D 

on  nnD^fn  Sd  i^t^n  p  nto^^''^  ['^nnn]  d^dSih  on  "n^i 

1)  C.  sicuti  vis  nœi  prohahir  nisi  per  mulierem  sic  sapiens  non  est  qualis 
sufficientes  misi  per  intellectum  et  intellectus  principnliter  n  deo  jier  exorcitiiim 
datur  homini,  kSk  D^tT  n\T'  k"?  DDH,!  p  1Û3  HtTKD  DX  ^3  jnD^  k"?  tt^^SHtr  1ÛD 

15  ntt^rton  dk  ^3  d'ik'?  bxn  |û  |nr  vh  bairm  Satrn.  —  2)  Manque  chez  c.  — 

3)  C.  per  viam. 

son,  n'est  parfait  qu'en  acquérant  de  la  science,  de  même  le 
savant  n'est  parfait  qu'autant  qu'il  a  du  bon  sens.  Puis,,  le  bon 
sens,  la  beauté  et  la  science  ne  sont  utiles  ni  avantageux  sans 

20  l'aide  des  décrets  de  Dieu.  Cette  vérité  peut  être  reconnue  par 
l'histoire  du  fils  du  roi  et  de  ses  compagnons. 
Le  roi  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire. 
Sandebar  le  sage  répondit  :  On  raconte  que  quatre  hommes 
voyageaient  ensemble.  Le  premier  était  le  lils  d'un  roi;  le  se- 

25  cond,  le  fils  d'un  commerçant;  le  troisième,  un  fils  de  famille 
qui  était  fort  beau  ;  le  quatiième,  un  colporteur  qui  était  tou- 
jours en  route  et  ne  tirait  son  entretien  que  des  voyages  qu'il 
faisait.  Tous  réunis  étaient  pauvres  et  ne  possédaient  que  les 
vêtements  qu'ils  avaient  sur  le  corps. 

,30  l''ip^uro  do  ces  (inatre  liommes. 

Pendant  qu'ils  allaient  ainsi  en  avant,  le  HIs  du  loi  dit  :  Tout 
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r\::hb  iriD^^Sû  .th  ^trx*  n^^trn  ^^^h  )^m'')  im  mpi^sn  intr^  5 

^^^1    'nn^5  no^û  nmisn  p  pin-i  D^^ipn  Dip;^  ^T^  *  D'^^rp  10 
pi^n^n  ^:d  nrni:Dn  nrtr  S:;  n)ny)     v^^nh  ^n2i3^  n^ 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  C. 
app&i'tare.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  Manque  chez  C. 

est  décrété  par  Dieu.  Le  fils  du  marchand  remarqua  :  Le  bon  15 
sens  vaut  mieux  que  toutes  choses.  Le  fils  de  famille  fit  ob- 
server :  Rien  n'égale  la  beauté.  Le  colporteur  qui  avait  l'habi- 
tude d'être  toujours  en  route  dit  :  Un  travail  persévérant  et  une 
prompte  exécution  valent  mieux  que  tout  ce  que  vous  dites. 
Ils  arrivèrent  auprès  d'une  ville.  Une  fois  assis^  non  loin  de  la  20 
portCj  ils  s'adressèrent  au  colporteur  et  lui  dirent  :  Puisque  tu 
es  si  prompt  dans  ce  que  tu  fais,  va  et  cherche-nous  par  ton 
art  de  quoi  nous  nourrir  aujourd'hui.  Le  colporteur  entra  en     . 
ville  et  demanda  :  Par  quel  art  ou  métier  un  homme,  en  travail- 
lant depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  peut-il  gagner  de  quoi  rassa-  25 
sier  quatre  individus?  On  lui  répondit  que  rien  n'était  aussi  bon 
que  le  métier  du  bûcheron.  Or,  la  foret  était  à  une  parasange  de 
distance  de  la  ville.  Il  s'y  rendit,  prit  une  charge  de  bois  sur 
le  dos  et  la  vendit  pour  un  sicle  d'argent.  Puis,  il  acheta  tout 
ce  dont  ses  compagnons  pouvaient  avoir  besoin  et  écrivit  sur  30 
la  porte  de  la  ville  :  Quiconque  a  de  la  persévérance  et  de  la 
promptitude  dans  son  travail  peut  gagner  dans  un  jour  un  sicle 

18 
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1D3  br  û^^irn  T'bv  >r^Kn  n^ii:: 

5  mtrrb  pi5^  ^^S  ^Jb5  ;n  ni::i<^i  itra^n  n^jn  p  mtrn^i    avn 

nirrniîsi  nbn  Dtrnia n\m  ^^rn):2^  nptr  h::^^*  im  ]b'i6  jr^-'i 
^T^  n^h  i^itni  vs^S  n^^im  nrni^n  ^^h)^:^  n^x  vbr  nn:;m 
iS  ^pm  nnatrn  ^^^^^nm  inni<  nnnatr  nnS^r  nn''DS  np^^nn 

nn«  DV  n'^nn  ^avntr  n^^if^n  nrtr  S:?  mnn  '5]dd  Sptr  mi<û 

'mnnb  ntr'^i  '5^0:3  Sptr  mxû  tr^n 

l)  C.  ajoute  :  et  potu ,  l^t^^l.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  ajoute  : 
licenciavit  eum,   ^T\^yî3^\^.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C,   ajoute  :  fovens 
15  ^2M05  per  totam  diem,  DVn  bs  ûribU?''!. 


d'argent.  Il  se  rendit  ensuite  auprès  de  ses  compagnons  et  ils 
mangèrent. 

Figure  de  l'homme  portant  du  bois  sur  son  dos. 

Le  lendemain  ils  dirent  au  fils  de  famille  :  Va  et  cherche  avec 
20  ta  beauté  de  quoi  nous  nourrir  aujourd'hui.  Le  fils  de  famille 
réfléchit  et  se  dit  :  Moi  je  ne  m'entends  a  aucun  ouvrage  et  ce- 
pendant je  ne  puis  pas  retourner  auprès  de  mes  camarades  sans 
leur  rien  apporter.  Il  voulait  donc  se  séparer  d'eux  et,  plongé 
dans  ses  tristes  pensées,  il  s'appuyait  contre  un  arbre  près  de 
25  lîi  porte  de  la  ville,  lorsqu'une  femme  passa  devant  lui.  Lors- 
qu'elle vit  sa  beauté,  elle  en  fut  éprise.  Aussi,  à  peine  rentrée 
chez  elle,  elle  le  fit  chercher  par  sa  servante  qui  l'amena  dans 
la  maison.  La  femme  fit  préparer  un  grand  repas  et  il  passa 
la  journée  avec  elle  jusqu'au  soir  où  elle  lui  fit  cadeau  de  cinq 
:K)  cents  sicles  d'argent.  Il  écrivit  sur  la  porte  de  la  ville  :  Avec  la 
beauté  on  gagne  dans  un  jour  cinq  cents  sicles  d'argent,  l^uis, 
il  revint  auprès  de  ses  camarades. 
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«b  ''^  n^tr  ^^2£^^  *  û\n  Dtri::  2)'ip  ^^^l  ntr^i  "[S^i    nrn  b^i^: 
mjpS  D^trjx  li^ir^i    rSr  nsn  n^3^  nxn  "ir  ntrp''  n^  v^v  n^n 

^3  njpn  ^mon  p'  i  nni::^i    DDnnb  )^b')  ij^p  nno  ^^S  -i^i^ 
ny^nn  Spsb  n^i^^i  dhû  nmi<  np'^i  fnr"T  d''ûSx  ntri::n  im^^ 

1)  C.  ubl  conventicula  mercatoi'um  erat  et  muUarum  navmm,  et  vidit 
ibidem  negociatores,  Dnjnn  nx  Xn^l  mi^l  nV3KT  DnmDn  nûîT  IBOK""*!.  —  2)  C. 
Quinque  millibus,  Ù''ShH  ntTÛH. 

Figure  du  fils  de  famille  et  de  la  femme. 

Le  troisième  jour^  on  dit  au  fils  du  marchand  :  C'est  ton  tour  15 
d'aller  et  de  chercher  avec  ton  intelligence  de  quoi  nous  nourrir 
aujourd'hui.  La  ville  était  près  de  la  mer,  il  alla  donc  et  s'assit, 
ne  sachant  pas  encore  ce  qu'il  ferait,  lorsqu'il  vit  un  bâtiment 
approcher.  Des  commerçants  de  la  ville  venaient  pour  acheter 
ce  que  le  vaisseau  contenait,  mais  ils  marchandaient  avec  le  pa-  20 
ti'on  et  refusaient  de  lui  donner  son  prix.  Ils  se  dirent  alors  les 
uns  aux  autres  :  Allons-nous  en  aujourd'hui,  demain,  le  patron 
se  repentira  de  n'avoir  pas  terminé  l'affaire  avec  nous.  Dès 
qu'ils  furent  partis,  le  fils  du  marchand  acheta  vite  tout  le  con- 
tenu du  vaisseau  pour  cent  mille  pièces  d'or.  Les  négociants  de  25 
la  ville,  avertis  de  ce  qui  s'était  passé,  revinrent  et  offrirent  un 
bénéfice  de  cinq  mille  pièces  d'or  que  le  fils  du  marchand  accepta 
en  disant  au  patron  de  se  faire  payer  par  les  négociants  de  la 
ville.  Arrivé  à  la  porto,  il  y  inscrivit  :  Avec  de  l'intelligence 
on  peut  arriver  en  un  jour  ;i  un  profit  de  cinq  mille  pièces  'M) 

18* 
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2^')  'nnh  mnn':'  n:p')    jnjn  n'^sbs  n*^J::n  p^:n  n^^5  dv 

nmom  bainn  a^i  nrccn  n-n:: 

'^hf2  r\t:i')  D^nS^^^  n^^D  roD  n\m  DJiDintr;^!  ntrv  n\-n  'nr'^n 
"itri<:D  ^T^  nnatr^  i6)  m  i^)  p  iS  str  i<^i  i^inn  dvd  nm^n 
^^1^5n^^  n:rv  i^im  "nnnn  m  hv  nnr  nnpS  ']Sîî:n  nx  ix'^îiin 
■'û  tr^i^  inSî^t:?''!  '-[Sî^n  m^  hv  hn^nf^  i6)  yi  xSi  Dp  i<b  •'d 
10  trnn'"!  '"iS;:2n  m^  bp  nbD>5nn  i6  nûbi  DiSn  "[x'^dh  ^)ûi  nns 

1)  C.  altéra  vero  die  veniebant  mtrcatores,  videntes  se  esse  preventos 
emertmt  a  j^ivene  pro  decem  millihus  aureis  et  sic  recessit  iste  jwoenis  et  venit 
ad  sncios  siios,  scripsitque  :  cum  circumspecta  prudentia  lucratm  sit  iimis  ima 
die  cpnnquc  miUia  florenoni.m,  D1K  DD^lpH  ^3  1KT1  Dnmon  IXI^"»!  mnûÛ  \'T'1 

15  nnK  u^'x  uv  nns^T  r-ûn  bx  atr^i  p-iri  a^s'r'X  mtrra  n-nnon  nx  i3p"'i  nnx 
jnrn  û^a'^x  ntrian  "inx  ara  n-'nn  l'haïra.  —  2)  c.  ajoute  -.  qnod  de  predestina- 

tione  dlvina  locutus  es  et  tu  in  eam  conjidis,  13  J''ÛXm  J'^'^n  nî33  msi  ''D.  — 
3)  Manque  chez  C. —  4)  C.  ajoute  :  de  quo  mirahatur  popidus,  'T'J?  Ù^îl  nJ^D'^}. 
HT.  —  5)  C.  causam  quare. 

20  (l'or.  Il  acheta  la  nourriture  pour  ses  compagnons  et  revint  au- 
près d'eux. 

Figure  du  vaisseau,  du  patron  et  des  marcliands. 

Le  matin  du  quatrième  jour^  on  dit  au  fils  du  roi  :  Va  et  ap- 
porte-nous de  quoi  nous  nourrir  aujourd'hui.  Celui-ci  s'en  alla 

25  jusqu'à  la  porte  de  la  ville^  où  il  s'assit  sur  les  ordures  qui  s'y 
trouvaient.  Il  était  là  triste  et  morne,  lorsque,  par  un  décret  de 
Dieu,  il  arriva  ce  qui  suit  :  Le  roi  de  la  ville  était  mort  en  ce  jour, 
ne  laissant  ni  fils  ni  frère  ni  aucun  autre  membre  de  sa  famille. 
Or,  en  emportant  le  roi  pour  l'enterrer,  on  passa  devant  ce 

,30  jeune  homme  qui  restait  assis  sans  se  lever  ni  se  mouvoir  et  sans 
donner  aucun  signe  de  deuil  pour  la  mort  du  roi.  Alors,  un  de 
ceux  qui  faisaient  partie  du  conv(u  hii  demanda  :  Qui  es-tu? 
Qu'est-ce  qui  t'anu'nuî  ici?  Pourquoi  n'es-tu  pas  en  deuil  pour  la 
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mtrn  .sStr  "j''n''ii:  ^^^^  ib  nj::i<''i  Dtr  n^i:?  im^^  ni^n  imi<  'S^p 

nnon  n^n^  'ti?^^^^  Dtr  ^'^^  n^'^n  \  np  i^hf^  d.tS:;  yht:iT\b  ^ 
'2i^  lîisi^^i  *    1DS?  ib  nnp  ntri^  Sdi  "|Sî!:n  p  "îps  onb  ^^i<') 
'inwiîîm  v^n^^  inSti?  iit'nn  d>5  ^3D^^^ib  ^n^  ,t.t  ^Oîstr  in^f2 

"Hi^  nnn  ^dk  n^^i  Sn:n  ^bian  ^iiSa  p  ':)b^  '^i^  nr\b  "i)2i< 

rntr  û^tr:^^  Dtr  vm  ^n^in  ni  n::^^^  ^n^)    n:^:!^^  b^  ^nsn  iv 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  expidsit,  W\i.  —  3)  C.  filkiin  régis ,    p7 
^^T'ûn.  —  4)  Manque  chez  C. 


mort  du  roi?    Le  jeune  homme  se  tut  et  ne  répondit  pas.  15 
L'autre  lui  dit  des  injures  et  le  chassa  de  sa  place.  En  reve- 
nant de  Fenterrement^  l'homme  qui  l'avait  insulté  le  vit  encore 
au  même  endroit.  Ne  t'ai-je  pas  ^rdonné,  lui  dit-il,  de  ne  pas 
revenir  ici?  Il  le  fit  saisir  et  jeter  en  prison.   A  la  réunion  qui 
fut  tenue  aussitôt  pour  élire  un  nouveau  roi,  le  même  homme  20 
qui  avait  fait  mettre  en  prison  le  fils  du  roi,  raconta  ce  qui  lui 
était  arrivé  et  dit  :  Je  crains  bien  que  ce  jeune  homme  ne  soit 
un  espion  de  nos  ennemis  ;  si  vous  êtes  d'accord,  faites  le  venir 
et  mettez-le  à  mort.    On  le  fit  donc  chercher  et  on  l'interrogea 
sur  sa  personne,  sur  sa  famille  et  sur  ce  qui  l'avait  amené  dans  25 
ce  pays.  Le  prince  répondit  :  Je  suis  un  tel,  le  fils  d'un  tel  qui 
était  un  roi  puissant.    A  sa  mort,  mon  frère  s'empara  du  gou- 
vernement ;  il  me  chassa  et  voulut  me  faire  périr.  Dans  cette 
crainte  je  me  suis  enfui  et  suis  ainsi  venu  dans  votre  pays. 
Apres  avoir  entendu  cela,  plusieurs  liabitants  qui  avaient  connu  30 
son  père,  se  pressèrent  auprès  de  lui  et  lui  confièrent  le  gou- 
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nptrn  rnnn  inriD  ntr^^  ni^n  riTitin  nptrb  u'^:n::  "n^i 
n^^z'ri  p  nn3  xin  ^'r'Dtrm  ''arm  pixn  ^3  inrir)  m::^i  niû^'i 

Diîon  jiû  b^ç^  anb  ]r\:  n^^5  Sd  "D  irJ::><m  r;T  idd  nnn  Sns 
^n^^"l  i<Si  h^^n  ^h^  mTn^D  i^bi  n^n  kSi  S^n::  sb  •'S  n'^n  ^h 

1)  C.  e<  quicquid  boni  homini  advenit,  D*ixb  H'^p"'  Itt^N  Sltûn  7D1.  — 
2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C. 
ajoute  :  quod  sifn  accklerat,  t7  THp  I^K  73?. 


15  Ils  avaient  l'habitude  dans  cette  contrée,  a  l'avènement 
d'un  nouveau  roi,  de  lui  faire  traverser  toute  la  ville,  ce  qui 
fut  fait.  Arrivé  k  la  porte,  le  roi  vit  ce  que  ses  compagnons 
avaient  écrit,  il  s'arrêta  et  ordonna  d'écrire  :  La  persévérance, 
la  beauté  et  l'intelligence  sont  l'effet  d'une  décision  du  ciel  et 

20  tout  se  fait  par  le  décret  de  Dieu.  Les  hommes  qui  l'accom- 
pagnaient admirèrent  ces  paroles  et  le  haut  rang  que  Dieu  lui 
avait  accordé.  Entré  dans  le  palais,  il  se  mit  sur  le  trône,  lit 
chercher  ses  compagnons,  puis,  il  réunit  ses  gens  et  ses  fonction- 
naires et  leur  raconta  ce  qui  lui  était  arrivé. 

26  Figure  du  in'ince  assis  sur  le  trône  et  parlant  au  peuple. 

Il  remercia  Dieu  de  tout  le  bien  qu'il  lui  avait  fait;  puis 
il  ajouta  :  Oui,  mes  compagnons  l'ont  déjà  reconnu  et  sont  con- 
vaincus que  tout  le  bien  que  Dieu  leur  a  accordé,  leur  est 
arrivé  par  le  décret  des  anges  et  les  décisions  des  saints. 
30  Certes,  ce  que  Dieu  m'a  donné,  je  ne  le  dois  ni  a  ma  personne, 
îii  à  ma  vaillance,  ni  a  ma  force,  ni  a  mon  aptitude,  ni  k  mon 
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intelligence.    Je  ne  pouvais  guère  espérer,  au  moment  où  mon 
frère  m'a  expulsé,  de  monter  jamais  k  un  tel  degré  de  puissance. 
Mais  Dieu  l'avait  ainsi  décidé  :  il  a  voulu  que  je  fusse  d'abord  15 
étranger  dans  ce  pays,  et  il  a  décrété  ensuite  que  je  montasse  sur 
le  trône  après  avoir  été  content  du  peu  qu'il  m'avait  donné. 

Alors  un  homme  de  la  réunion  se  leva  et  dit  :  Seigneur  et  roi, 
Dieu  t'a  donné  intelligence  et  sagesse,  et  c'est  ainsi  que  nos 
pensées  ont  tourné  k  notre  bien  et  que  nos  espérances  se  sont  20 
réalisées.  Nous  savons  que  tout  ce  que  tu  as  dit  est  vrai,  et  que 
le  plus  heureux  des  hommes  est  celui  k  qui  Dieu  a  accordé 
les  dons  dont  il  t'a  gratifié.    Tous  nos  vœux  sont  remplis, 
puisque  le  tout-puissant  t'a  fait  régner  sur  nous  et  t'a  placé  k 
notre  tcte.   Nous  devons  donc  glorifier  le  créateur  qui  nous  a  25 
fait  un  tel  honneur  par  toi.  —  Un  autre  se  leva  k  son  tour  et  dit: 
Seigneur  et  roi,  certes,  nous  devons  remercier  Dieu  de  t'avoir 
placé  comme  roi  sur  nous;  il  est  également  certain  que  toute 
chose  est  décidée  dans  le  ciel.  Je  te  dirai,  que  dans  ma  jeunesse 
j'étais  au  service  d'un  homme  d'une  noble  extraction;   mais  30 
l'expérience  acquise  par  l'âge,  me  décida  k  quitter  le  monde  et 
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ô  D^^S^i^  Dï<  ^t^)^)  I  D^'r'p^  ''3trD  amx  npsi  jir  nrrsi  ûnns><i 
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S?:::ir^  Dn^n  lam^^i  n^n:i  n^^!:^  n-  i^S-'s^n  na^  i^^nh  nûii^ 

10  "[S  n^Sitr  cTMTï  i:msi  "ion  i^S  n^trp  nna  n^i^'^'i  v^p)î:a  ims< 

innpi  nûtr  mam  "[S  p^toi^  tr^  p'^iin  tr^trn  ^d  ni  nwûn  ht 

ses  jouissances.  Au  moment  de  m'en  détacher,  il  me  resta  de 
mon  salaire  deux  pièces  d'or  ;  il  me  plut  d'en  donner  une  pour 
une  bonne  œuvre  et  de  conserver  l'autre  pour  mon  entretien, 

15  Je  pensais  que  rien  au  monde  n'était  aussi  méritoire  que  de  ra- 
cheter une  créature  emprisonnée.  Je  me  rendis  donc  au  marché 
et  j'y  rencontrai  un  chasseur  qui  avait  deux  colombes.  Je  vou- 
lus en  acheter  un,  mais  il  refusa  d'accepter  de  moi  une  pièce 
pour  un  seul  des  deux  oiseaux.  Je  me  disais  aussitôt  :  Peut- 

20  être  sont-ce  un  mâle  et  une  femelle  et  en  les  séparant  je  com- 
mettrais un  péché.  Je  les  achetai  donc  pour  mes  deux  pièces 
d'or  et  je  me  dis  :  Si  je  les  lâche  dans  un  terrain  habité,  on 
les  attraperait;  car  leur  faiblesse  les  empêche  de  voler.  Je  les 
portai  donc  dans  un  vaste  champ  écarté,  où  je  leur  donnai  la 

26  liberté.  Ils  prirent  leur  vol  et  se  placèrent  sur  un  arbre  pen- 
dant que  je  m'en  retournai.  J'entendis  alors  l'une  des  deux 
colombes  dire  à  sa  voisine  :  Cet  homme  nous  a  sauvées  d'une 
grande  peine  et  il  convient  que  nous  le  récom])cnsions  de  sa 
belle  action.  Puis  elles  s'adressèrent  a  moi  :  Tu  nous  as  fait  du 

30  bien  et  il  convient  que  nous  en  soyons  reconnaissantes.  Sache 
qu'au  pied  de  cet  arbre  il  y  a  un  trésor.  Va,  fais  un  trou  et 
prends-le.  Je  me  rendis  auprès  de  l'arbre  et  après  avoir  creusé 
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1)  EccL  IX,  12.  —  2)  Lis.   nJ^JDD.  —  3)  Depuis  p.  278,  1.  8,  manque 
chez  C. 


un  peu^  je  trouvai  le  trésor.  J'invoquai  Dieu  pour  leur  con- 
servation et  leur  dis  :  Puisque  vous  savez  si  bien  vous  cacher  15 
et  voler  entre  le  ciel  et  la  terre^  comment  etes-vous  tombées 
dans  ce  piège  d'où  je  vous  ai  tirées?  —  Elles  me  répondirent: 
Homme  intelligent!  Ne  sais- tu  pas  que  les  plus  légers  ne  réus- 
sissent pas  toujours  k  la  course  ni  les  plus  vaillants  a  la  guerre. 
Lorsque  le  destin  le  veut^  les  yeux  sont  fermés  et  personne  no  20 
peut  échapper  k  ce  qui  était  décidé  sur  son  compte. 

Après  cela  Sandebar  dit  au  roi  :  Les  hommes  intelligents, 
sages  et  avisés  devraient  savoir  que  toute  chose  est  décidée 
par  Dieu  ;  que  personne  ne  peut  se  procurer  du  bien  ni  écarter 
le  mal,  puisque  tout  vient  de  Dieu  qui  fait  ce  qu'il  veut  et  25 
accomplit  dans  l'homme  ce  qu'il  désire.  I/homme  doit  donc 
avoir  confiance  en  Dieu  et  se  convaincre  que  Ik  est  la  vérité. 

Fin  du  chapitre  du  fils  du  roi  et  de  ses  compagnons. 


[i^v  ntyty  -ij^ty] 

p.  201. 

pin'i  Dip^n  n^^^  'nxû  nnin  nnn  ,Tm    f])D)  r\:p  n^  nJ^T 

1)  C.  ajoute  :  et  est  de  soclls  et  proxinds  qui  se  invicem   deciphint,   HÎT 
10  '131  D^emirn.  —  2)  Lis.  nnsn;    c.    alter   ipsonim.  —  3)  Lis.   nSH  nS;  C. 
socium.  —  4)  Manque  chez  C. 


(Chapitre  XVI.] 

Ceci  est  le  chapitre  des  oiseau.K. 

Le  roi  dit  k  Sandebar  le  philosophe  :  J'ai  compris  les  paroles 

15  que  tu  m'as  dites  sur  la  destinée,  a  laquelle  personne  ne  saurait 

échapper  ;  maintenant  raconte  moi  une  parabole  des  associés 

réunis  ensemble  et  dont  l'un  a  le  cœur  corrompu  et  cherche  a 

tromper  son  prochain,  à  le  voler  et  à  lui  faire  du  mal. 

Sandebar   répondit  :  On   raconte  qu'à  un   certain   endroit, 

20  situé  au  bord  de  la  mer,  il  y  avait  une  grande  pièce  d'eau,  où 

se  réunissaient  plusieurs  ruisseaux.   Les  roseaux  et  les  joncs  y 

abondaient  et  le  poisson  y  foisonnait.  La  place  était  loin  des 


I 
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1)  Jér.  II,  6.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  C.  hebrdice  dicitur  holfjos, 
confusion  de  n*1J?   et  "llDJ?;   mais   le    nom    de   l'oiseau   doit  être   lu   DUbj?, 
^yçL.  —  4)  Manque  chez  C.  —  5)  C.  ajoute  :  bonitatem,  SIÛ  ''5.  —  6)  C. 
veducere  ibidem  suam  familiam,  IfinStt'Û  DK  ÙVJ  T'binb.  —  7)  Manque  chez  15 
C.  —  8)   Cwn  familia  mea,  '•nnStriai  ''3K.  —  9)  Manque  chez  C. 

pêcheurs,  personne  n'y  passait,  ni  s'y  établissait.  Les  oiseaux 
qui  se  rassemblent  et  demeurent  dans  des  nids  près  des  mers, 
en  étaient  également  fort  éloignés  et  n'y  venaient  jamais  y 
chercher  leur  nourriture,  car  ils  demeuraient  près  des  mers  et  20 
y  trouvaient  de  quoi  se  suffire.  Or,  il  y  avait  un  jour  un  oiseau 
appelé  en  arabe  'aldjoum  (canard  sauvage)  pour  lequel  je  n'ai 
pas  trouvé  un  nom  dans  la  langue  sacrée.  Cet  oiseau  fit  con- 
naissance avec  cet  endroit.  En  voyant  que  ni  homme  ni  oiseau 
ni  bête  ne  venait  jamais  s'y  établir,  il  voulut  y  bâtir  son  nid  25 
pour  lui,  sa  femelle  et  pour  tous  les  siens.  Il  se  dit  :  Si  j'y  porte 
mon  nid  et  ma  femelle,  j'aurai  assez  de  nourriture  de  ce  que  je 
puis  en  retirer  et  cette  place  deviendra  ma  propriété  et  celle  de 
ma  postérité.  Personne  ne  pourra  y  venir,  ni  s'y  établir,  ni  me 
chercher  querelle  ou  noise.  30 

Figure  de  l'oiseau  en  parlant  à  sa  femelle  de  cet  endroit. 
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1)  C.  /^Me  dicehatiir  Mosan.  Ar.  j^.  Rabbin.  KÛ1T1Û.  —  2)  C.  ajoute  : 

ejus  maritus^  TW^H.  —   3)  Manque  chez  C.  —  4)  C.  et  qucrcns  ca-guiuenta, 

rUT'nrin  trp^m.   —  5)  c.   de  Ucentla  mariti  élus  .  .  .  ad   îllam   avem  suam 

15  amicam  et  secnm  de  hoc  tractare  nefjocio,  *lSim  ni2n  r]1I?n  7K  Tv>V2  Dltt^^lS 

ni*l  'IDIm  hV  lûP.  —  6)  C.   qiia  valehimt  vcddc  pliimare  et  crescere. 


La  femelle  qui  habitait  avec  lui  dans  le  nid  et  qui  y  avait 
placé  ses  poussins  et  ses  œufs  sur  le  point  de  s'ouvrir,  avait 
pour  ami  un  oiseau,  appelé  en  arabe  mourzoum  (héron)  qu'elle 

20  aimait  et  estimait  beaucoup,  au  point  que  sans  lui  elle  ne 
goûtait  ne  manger  ni  boire  ni  aucune  nourriture.  Lorsque  son 
mari  lui  eut  communiqué  son  projet,  elle  trouva  dur  de  se  sé- 
parer de  cet  oiseau.  Elle  voulait  donc  rapporter  au  héron  son 
secret  et  rien  ne  lui  cacher.    En  cherchant  les  moyens  com- 

25  ment  elle  pourrait  lui  parler  et  le  décider  à  venir  s'établir  avec 
elle  au  môme  endroit,  elle  dit  au  mâle  :  Voici  le  moment  où  les 
poussins  vont  sortir  des  œufs  et  on  m'a  indiqué  un  remède  qui 
sera  salutaire  pour  les  poussins  tant  qu'ils  seront  petits  et  les 
préservera  de  tout  mauvais  accident;  j'ai  donc  l'intention  d'aller 

30  le  chercher  et  de  l'apporter  k  l'endroit  où  nous  nous  établirons. 
—  Quel  est  ce  remède?  dit  le  mâle.  —  C'est  un  poisson,  ré- 
pondit la  femelle,  qu'on  rencontre  a  tel  ou  tel  endroit  dans  les 
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trpD''i  n^iDDn  ^^t^:  D^tr'^tr  S'^^tr^b  •'li^n  ^^n  i6)  •'^m.^isn  on^ 
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1)  C.  ajoute  :  et  ille  qui  me  docuU.  —  2)  Mieux  :  OniK  'yh)^')  ;  C.  deinde 
feramus  illos.  —  3)  C.  procurare.  —  4)   C.  in  lîhrU  medicine,  mXISI  ''1S3DD. 
—  5)  C.  ajoute  :  certe  et  optime,  TKÛ  nmiûl  Dm^ÛK.  —  6)  Lis.  D^if^H  0^;  15 
C.  cum  ovis.  Peut-être  :  D''2i''niÛ. 

îles  de  la  mer  et  que  moi  seul  connais  exactement.  Mets-toi  k  ma 
place  sur  les  œufs  pour  que  je  m'y  rende  et  prenne  un  ou  deux 
poissons;  puis  je  reviendrai  et  nous  les  apporterons  dans  notre 
nouvel  établissement.  —  Le  mâle  reprit  :  Lorsqu'on  est  intel-  20 
ligent  on  ne  s'occupe  pas  de  tout  ce  que  disent  les  médecins;  car 
souvent,  ils  indiquent  des  choses  que  personne  ne  sait  trouver 
et  qu'on  n'obtient  qu'en  s'exposantîi  des  dangers  et  à  de  grandes 
peines  dans  lesquels  on  peut  périr.  Nous  avons  entendu  parler 
de  cet  endroit  et  on  nous  a  dit  qu'il  était  dangereux  et  mauvais.  25 
Ainsi  il  est  dit  dans  les  livres  de  médecine,  que  la  graisse  du 
lion  et  le  poison  du  serpent  ardent  offrent  des  remèdes,  mais  un 
être  intelligent  ne  s'exposera  pas  au  danger  de  chercher  les 
lions  dans  leurs  tanières  et  leurs  montagnes  ou  les  serpents  dans 
leurs  trous.  Abandonne  donc  ce  projet  et  apporte  avec  moi  les  30 
nids  et  les  œufs  k  la  place  dont  nous  avons  parlé;  elle  est  riche 
en  poissons,  et  elle  n'est  traversée  par  aucun  être  vivant  eu  de- 


—     286     — 

Y^^i  ropn  nnîî2i^    ?iipb  n^p  n'^K  iS  n*ip^  m^n  itra^  K^nn^i 
^lip  Dtr?  n\n  nns  mpî^sn  ^D\n  ''\^d  •'D  ni^sx  n^în  n!î:>^    ^^^ 

^m  p]ip  vbp  mnp^i  in^ni::  trpnS  bi^""  xbi  'mû  nrtr  np 
nû  •'iSûi  trbinn  nin  "imi^  n^^^ii^  ntr^^  "'b  n^  ih  nî^^^^i  ins'T'i 
ntb  HDD  r^fx  i^b  s^ipn  nD^5  'pn  ^i^tr^  Ss^r  "[nD  trtrn 
n):2><  vhv  nn:  n^^^;::  Siîij  p^^i  Sxn  •'br  ni:  ntr^^  nnnn  D^^  "D 
10  nnp  nu?i<  ^Snn  m  ib  nnp^  "ini^  s^ip  pnr  •'js  -inxn  s^ipn  iS 
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p«ûi  ^ipn  nû«    'Tiû  i^ûnnn  im^^  xi^i^S  nnsi'^Din  d^i* 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  ajoute  :  et  aqua,  D^ÛI.  —  3)  Manque  chez  C. 
—  4)  Manque  chez  C.  Cf.  Isaïe,  X,  16.  —  5)  Manque  chez  C. 


15  hors  de  nous.  Apprends  que  celui  qui  prête  l'oreille  aux  méde- 
cins pour  chercher  des  remèdes  en  s'exposant  a  la  mort,  subit 
le  sort  qui  a  atteint  le  singe. 

Qu'était  ce?  dit  aussitôt  la  femelle. 

Le  mâle  répondit  :  Dans  les  îles  de  la  mer,  un  singe  habitait 

20  un  endroit  excellent  au  milieu  des  arbres  fruitiers.  Il  y  était  de- 
puis longtemps  lorsqu'il  fut  atteint  de  la  lèpre  qui  lui  fit  bien 
mal  et  le  conduisit  jusqu'aux  portes  de  la  mort,  car  il  ne  pou- 
vait plus  chercher  ce  qu'il  lui  fallait  pour  vivre.  Alors  un  autre 
singe  qui  passait  par  la  et  qui  le  vit,  lui  dit  :  Pourquoi  te 

25  vois-je  si  faible,  qu'est-ce  qui  a  absorbé  ta  force?  Comment, 
toi,  si  gras  autrefois,  est- tu  réduit  à  une  telle  maigreur?  —  Je 
ne  connais,  répondit  le  singe  malade,  d'autre  raison  que  le 
destin  de  Dieu,  auquel  personne  n'échappe.  —  Mais  l'autre 
singe  dit  aussitôt  :  Je  connaissais  un  singe  atteint  de  la  même 

30  maladie  que  toi  et  qui  n'a  pu  guérir  (pi'en  mangeant  la  tête  d'un 
serpent  noir  qu'on  lui  avait  apporté.  8i  donc  tu  peux  trouver 
une  telle  tête,  tu  seras  immédiatement  rétabli.  —  Mais  com- 
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np"i2r  ^S  lOT^  n^^^  nr  "'j^û  D'^Dnpn  m^b^'s^n  iS^j^îîs*  ''sntû 

''bnni  i^Dirni  npns  p^:l^^^  i^inn  nmn  ^^Sibi  D^ni^tm  nrnn 

b^TK  'nii^  p  ^51  ^D  nn^^  mp^n  ''Ji^  ''n^^^^  nn^^n  ^iipri  ^f2i^ 

nbinn  f])pn  ^t2i<  i^h  in^^^ni^i  itr^^n  'p  np5<i  n^  ^m  d^^  n^^n^^i 
mtû  nDti?  ^^  n\n^i  yi-^  hv  'tra^  n^nn  ^Si^^  nnnn  ''b  ntrpn  d^< 
p  n^^Sn  p^D  xnn  pnn  ninS  r^n  np  s^ipn  ^Sn  bi^n  p 
''H  pnn  i^2i!î2i  i3inD  i<)T)  pnn  nn  'tr'^^^n  ^d  mtrn"'i  'Dii^ 

s)ipn  bsK''  p3nn  nmsi 

1)  Manque  chez  C.  —  2)  C.  mtdtos  viros,  D"'S"I  CtTSK.  —  3)  C.  eos  in- 
terfecisse,  MITf.  —  4)  Ms.  \ia.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  C.  homimmi, 
D"1K  "'33.  —  7)  C.  ab  aliquo  hmiîne,  "IhK  tT^K. 

ment,   dit  le  singe,  me  procurerai-je  ce  que  tu  me  dis?    Je  ne  15 
puis  pas  même  chercher  ma  nourriture  et  je  suis  trop  faible 
pour  prendre  ma  pitance  de  ces  arbres  qui  sont  près  de  moi  *, 
je  suis  réduit  a  l'aumône  que  me  font  les  animaux  et  les  loups, 
autrement  je  serais  déjà  mort  de  faim,  de  soif  et  de  maladie.  — 
L'autre  singe  répliqua  :  J'ai  aperçu  a  tel  et  tel  endroit  un  20 
homme  qui  se  tenait  près  du  trou  d'un  serpent  noir  et  je  pense 
bien  qu'il  l'aura  tué.    Je  veux  donc  aller  a  l'orifice  de  ce  trou 
et  voir  si  le  serpent  est  mort;   dans   ce  cas  je  prendrai  une 
partie  de  sa  tête  et  je  te  l'apporterai.  —  Si  tu  fais  cela,  ré- 
pondit le  singe  malade,   tu  me  sauveras  peut-être  la  vie   et  25 
Dieu  te  récompensera. 

Le  singe  s'en  alla  jusqu'à  ce  qu'il  arrivât  au  trou  du  serpent  ; 
il  reconnut  a  terre  les  vestiges  d'un  homme  et  crut  que  cet 
homme  avait  tué  le  serpent;  mais  en  entrant  dans  la  caverne, 
il  trouva  le  serpent  vivant  qui  le  saisit  et  le  dévora.  30 

Figure  du  serpent  dévorant  le  singe. 
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':53  bv  D'^  ^bi<tr  >^Sx  Sdij^  i6)  ^nn"i  •^mrDn  nnpin  nnj::^^ 

^^T^  ijî^sû  î<n^xtr  nn^i  dit  p^5'^  ï^inn  Dip^isD  oibtr  ^''  *  '^  d^js 

6  nn^in  p)  D"'r:ian  i  j^  ito':'?::^!  irnnsxS  npri  mpn  m 

inux  oy  -iDT'  pjirn  nms 

0^32  h^  hv  n'^  nD^^  ^n::r  i<'n  ntr^^  nn^^  nsn  nS  ^^^ 
n^^S^^  "iiddi  *  mon  n^isTin  bstrn  tri^m  b^trn  n2)\Dn  h^  hv 

1)  C.    ajoute  :  et  terrihiUhus  negociîs,   D'^K^ID  D''1S1D1.  —   2)   Manque 
chez  C.  —  3)  Lis.  obir^.  —  4)  Manque  cliez  C.  Prov.  XXV,  2.  —  ô)  C. 
ajoute  :  arnica  sua,  HlDn.  —  G)  Manque  chez  C.  —  7)  C.  ajoute  :  secretum 
15  maria  sui,    Htt^^K  IID  DK.   —  8)  C.  transferre  se,  l'?''b. 


Je  t'ai  rapporte  cette  parabole  pour  que  tu  saches  qu'un 
être  intelligent  ne  doit  pas  s'exposer  à  un  danger,  ni  se  rendre 
à  un  endroit  terrible  quand  même  il  en  aurait  besoin.  —  La 
femelle  reprit  :  J'ai  compris  tes  paroles,  mais  il  faut  absolu- 
20  ment  que  je  m'en  aille  a  cet  endroit,  qui  est  paisible  et  tran- 
quille, et  où  il  n'y  a  rien  a  redouter  ;  il  y  a  au  contraire  l'es- 
pérance pour  l'avenir  de  nos  poussins  qui,  par  ma  démarche, 
échapperont  a  tout  accident  et  li  toute  peine. 

Figure  de  l'oiseau  s'entretenant  avec  sa  femeHe. 

25  Le  mrde  lui  dit  :  Puisque  tu  es  décidée  à  t'en  aller  dans  tous 
les  cas,  ne  fais  connaître  notre  projet  k  aucune  créature  ;  car  les 
sages  ont  dit  :  Le  premier  bien  est  la  raison  et  la  raison  com- 
mande avant  tout  de  cacher  le  secret. 

Aj)r(\s  cela,  la  femelle  se  mit  en  route,  jusqu'à  C(;  qu'elle 

30  arrivât  auprès  du  héron  (pu  demeurait  assez  loin.  Elle  lui 
raconta  ce  qu'elle  et  son  mari  étaient  sur  le  point  de  faire  et 


I 
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■^Sntr  Sdid  d«  i^  ^î::5<m    'hh::^  D'^oin^  n^p)^  p^i  r:a  *  psi 
-itrï<  ^<^^n  Diron  n\m  iji::^  n^n  ^d  hmi  'n^v  'hv^  pii^:s  ijdp 

'ù)pt22  sin  *  ib  tr^^  ^bpn  p2:nn  ^^^^  niaSi  nS  ^tui^^)  nnp^ri  nv  0 

2):im)  n^f^^  )t^^  niiD  ûipi::  i<in  ^d  ni^str  ^Sin  ''j^n  d^i^^i    sn^ 
lûip)::  iri^  ^:d  )h  n)::is  Dtr)::  '^:^^''2i^nS  ^bî?n  n^i^i^  d>^i  "'Jp  d^vT 

s^p^<  ûSii^i  nni::s  i):::d  kih  p  ^3  ^n^T  nM  nnp:n  n^D^^     10 

1)  C.  aquarum,  piscium  et  herbarum  afjluescentia^  U^Z'^^S^  D'^HII  D^Û 
31*17.  —  2)  C.  ^64  strejpitus  animalium  nec  timor  hominum,  nvnn  bip  U^ 
D''tt^3K  nX1''1.  —  3)  C.  ajoute  :  licet  enim  honorum  multorum  sit  ahundantia^ 
sine  te  tamen  sunt  mihi  nulla,  yh'^  irb  D^mîÛ  ûnm  OtT  ÎT^IT  S"rX  '3 
••b  13tyn3  Î^K3.  —  4)  i\Wi6.  X,  32.  —  5)  Lis.  Kinn  D1pî2D.  —  6)  Peut-  15 
être  :  blI^Û^.  —  7)  C.  ajoute  :  vel  quicunque  alius,  "iriK  1K. 


l'entretint  de  l'endroit  que  son  mari  lui  avait  indiqué,  des  pois- 
sons et  des  roseaux  qui  y  abondatient,  de  l'abri  qu'il  offrait 
contre  toute  aventure  ou  accident  et  lui  dit  ensuite  :  Tâche  de 
pouvoir  nous  accompagner  avec  l'agrément  de  mon  mari  ;  car  20 
quelque  abondants  qu'y  soient  les  biens,  ils  ne  me  vaudraient 
rien  sans  toi;  en  allant  avec  nous  tu  jouiras  des  avantages  que 
Dieu  nous  accorde.  —  Le  héron  fut  content  de  se  joindre  à  la 
femelle  en  lui  observant  :  Qu'ai-je  besoin  de  l'agrément  de  ton 
mari  ?  A-t-il  plus  de  droit  a  cet  endroit  que  moi  ?  Cet  emplace-  25 
ment  est  libre  et  on  peut  s'y  établir  à  volonté.  Je  m'y  rendrai 
donc,  puisque  l'endroit  est  bon,  d'après  ce  que  tu  dis;  j'y 
bâtirai  mon  nid  et  si  ton  mari  veut  m'en  expulser,  je  lui 
dirai  que  cette  place  ne  lui  appartient  pas,  qu'il  n'en  a  pas 
hérité  de  ses  ancêtres  et  qu'il  n'a  pas  plus  de  droit  d'y  de-  30 
meurer  que  moi.  —  La  femelle  répondit  :  Je  sais  bien  qu'il  en 
est  ainsi;  mais  je  suis  venue  t'appeler  pour  que  nous  puissions 

19 
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s^n^  •'brn  mtr^  ^bn  ^Sn  a^^i  nrsnsi  ninn  irrn  n\nnti'  ^ms* 
'nnn^i  nû>^  »]ipn  n?::s*  \n:in  ijnniûtr  mmi  *  nn^i^  ^rm  ^rn 
nty''':'  mtrn  ^^r^pn  •'':'  jn''  nr  ^trs?^^  ntr^5  ni:pn  ^^nn  ni::  Sds  * 

5  Dipi:D  sim  -]Di  "j::  mpbS  ^n^Sn  "'jk  h  n)::si  n^r  ntr^S  ns:*!^ 

nî  ^^  "lûx^  npm  nnK  m  mtrnntr  onp^  n  m^n  ^^^^  ^::  îi< 

n::nï<i    ':t2f2  nnv  m  rûtrb  'i^^n  nns  ^£^^<  ;d  a^^  iS  ^r2i<  -inin 

10  ''jp  m2:^^5^  i^^v  p::tr5<i  *  otr'  ^r^^^  ^^n>^^  mtrn  ''S  jnntr  pu 

1)  C.  cum  promîsi  viro   nieo   nemine   illud   dlcere,   K^tt^  "'tT^KT'  ^nTlI  ""^ 
mn  n^inû  abir^  KnnDb  -I2"IK.  —  c.  ajoute  :  et   in   volm   confido   henr.   — 
là  3)   Biffez   ce    mot.  —  4)  Lis.    D"'S'l;    C.  mulla.    —  5)    Manque    chez   C. 

continuer  entre  nous  nos  reLations  d'amitié.  Oi',  si  tu  vas  sans 
la  perraission  de  mon  mari^  il  fera  régner  la  haine  entre  nous 
et  notre  joie  se  changera  en  tristesse.  —  Tu  dis  vrai,  mais 
comment  faire  pour  que  ton  mari  m'autorise  à  m'y  établir.  — 

20  Va  chez  lui,  dit  la  femelle,  et  parle  lui  comme  si  tu  ne  savais 
pas  qu'il  a  choisi  cette  demeure.  Dis-lui  :  Je  suis  allé  h,  tel  ou 
tel  endroit  qui  est  excellent  et  que  personne  ne  connaît.  Je 
veux  y  demeurer,  veux-tu  venir  avec  moiV  On  y  trouve  beau- 
coup d'aliments  et  beaucoup  de  poissons  de  mer.  Il  te  répondra, 

25  j'en  suis  sûre,  qu'il  a  avant  toi  songé  îi  cet  emplacement.  Mais 
lorsqu'il  t'aura  dit  cela,  tu  lui  répondras,  qu'en  ce  cas  il  avait 
certes  plutôt  le  droit  d'y  demeurer  que  toi.  Tu  ajouteras  :  Per- 
mets moi  seulement  d'être  ton  voisin,  de  demeurer  avec  toi,  de 
bâtir  mon  nid  a  tes  côtés;  car  jamais  tu  ne  verras  de  ma  part 

30  aucun  mal,  et  je  serai  pour  toi  un  bon  et  fidèle  compagnon. 
Le  héron  fit  ainsi  et  alla  auprès  du  mari ,  tandis  que  la  fe- 
melle se  rendit  ii  un  lac  où  elle  prit  d(;ux  poissons.  Fuis  elle  dit 
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lîsr  "i::nû  -in^n  ^iiym  D^nn  nx^sn  in'irx'i  fiir.T  n'rn:: 

nns"î  ^tr^^  nnnn  mîo  n)::i^^i  J^ipn  ij):2û  S^^tr  ntr^xb  n^in  jri 
«Str  ^"iD  ùT]^]:  ntr''tr  nsin  nn^n  .^S  ^5  nnpjn  i^nm    'mwS  5 
i6  nbpDb  ^û^^m  nnnn  ^^^  nn^^i^  ''^  ps^i  nbpD  nm^^  nitrn'' 
Dtrb  i^^nn  nn>^  d^^i  )^ir  d*^  ;\str  ^^ai::  ^^':5.s  ^)r}r}  D)pt2h  mnn 
nj::^^   Dtrî::  n^::r^  np  û'^^ni^  ii^r  Dt:^  m<)2'^  i^^  "ina^^  s^ipn  nt 
\'mf^)  )r\M<  nnii^i  ntûiD  J^ipn  ntn  ^i^^i  *  7"û"f  ^mrnn  nbpD  nb 

1).  207. 

isiD^  ^^^  "înaî:2  ^ji^  ^d    mpSn  bv  m)  nnnm  itî?  i  .t,t  ''D  'id  10 

1)  Deut.  I,  14.  —  C.  ajoute  :  et  interrorjavit  maritiis  muUerem  an  ei 
placeret,  respmdUmulier,  HSpSn  pm  riTH  -Q^n  HSt'^nn  r^^pin  nK  "l3Tr!  '?XU?''1. 
—  2)  C.  tamen  confide  in  hac  ave  et  dilir/e  ipsam,  P)1J?n  HTS  ntûS  p  "^B'TKI 
imK  jinXI.  —  3)  C.  iniuriasque  muUas  înferendo  nostris  indlis,  ISTlTISb^T'  1J?'T'1.  15 


a  son  mari  :  Voici  ce  dont  je  t'ai  parlé.  Elle  rencontra  le  héron 
auprès  de  son  mari. 

Figure  de  l'oiseau  lorsque  sa  femme  apportant  les  poissons  et  l'autre 
*  oiseau  s'entretiennent  avec  lui. 

Le  mâle  accorda  ce  que  le  héron  lui  demandait  et  dit  :  Ce  20 
que  tu  me  proposes,  sera  fait.    La  femelle,  pour  ne  pas  être 
soupçonnée  par  son  mari  d'avoir  tramé  cette  intrigue,  simulait 
d'être  mécontente  que  le  héron  s'établisse  avec  eux.    Elle  dit 
donc  a  sjon  mari  :  Nous  n'avons  choisi  cet  endroit  que  parce 
qu'il  ne  s'y  trouve  pas  d'autre  oiseau  ;  si  tu  laisses  y  venir  25 
celui-là,  je  crains  bien  qu'il  n'y  arrive  avec  lui  encore  d'autres 
oiseaux  et  à  la  fin  nous  serons  exclus.  —  Je  comprends  bien, 
répondit  le  mari,  mais  j'ai  confiance  en  cet  oiseau,  je  l'aime  et 
je  suis  certain  qu'il  sera  pour  nous  un  secours,  une  compagnie 
et   une   force   contre   les  autres,    car  je  crains  bien  que  des  30 
oiseaux  ne  viennent  nous  troubler.    L'rcnons  donc  cet  oiseau 

l<j* 
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'D''DKi  m  rm  Dipû  D^^  )?]inS  ,Tn  "«d*  nî:2ï<  niDîn  nîsi^  ^^^ 
1^112  ^hii*  i<)rir\  ir]n  p  i<:L)f2  nrnS  .th  i<bi  nnn  nrn  Dtri 

10  1)  C.  licet,  ...  IL'  •'B'TK.  —  2)  Ms.  D^ZXîn.  —  3)  C.  quod  priMinis  tem- 

poribtbs  fuit  magna  congregatio  luporzan,  et  hec  erat  clrca  litttis  mai'is  in 
quodam  deserto  et  inepto  loco  hoininilms,  inter  quos  lupus  erat  jnius  magli 
annosus  quam  alii  et  inde  inagis  presuniptu.os7is  in  omnihus  rehus  quam  socii 
sui  et  pre  aliis  voluit  lionorari  et  vereri,  C^SKT  Dir  nriM  CSItt'Kin  l1^Û"'2  *- 

lô  cnnKHû  ipT  nnv  nnx  2kt  n^nsn  pD  n^■^^  r^^b1^  t\^i  pnsn  dm  ff]in  S^n  nbn: 
onû  nm"'  iniKT-'i  imias^tr  ni'T"!  vian^  Dnnn.i  "rra  nKJr.û  inri.  —  4)  c. 

ajoute  :  quid  delicati,  D^tt^ïû^-  —  ô)  Man(i«e  cliez  C  —  Ms.  nsn.  — 
6)  Manque  chez  C. 

qui  nous  aidera;  car  il  ne  faut  pas  trop  nous  fier  a  notre  force, 
20  bien  que  nous  soyons  supérieurs  aux  autres  oiseaux.  Bien 
souvent  les  faibles  ont  vaincu  les  forts,  comme  les  chats  l'ont 
emporté  sur  les  loups,  qu'ils  ont  tués  pour  échapper  au  mal- 
heur qui  les  menaçait. 

La  femelle  demanda  :  Comment  est  cette  histoire? 
2')  Le  mâle  répondit  :  On  raconte  que  sur  le  bord  de  la  mer  il 
y  avait  un  endroit  où  se  trouvaient  beaucoup  de  loups.  Parmi 
eux,  se  distinguait  un  loup  par  son  âge  avancé  et  sa  fierté.  Un 
jour,  ce  loup,  pour  avoir  un  avantage  sur  ses  camarades,  sortit 
pour  chercher  du  gibier  délicat.  Il  vint  près  d'une  montagne 
.'lO  où  vivaient  beaucoup  d'animaux.  \a\  montagne  n'offrit  aux 
animaux  qu'une  seule  route  et  une  seule  sortie. 

Figure  de   la  montag-ne   habitée   par  les  animaux  et  fif^-ure   du   loup. 

Les  animaux  étaient  assis  tranquilles  dans  la  montagne,  se 
nourrissant  des  herbages  et  des  fruits  (pii  y  poussaient.  Il  y  avait 
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Q^binnS  m:  nnn  n\"n  \mtrn  nrm  psn  hîûu?  i::p''i  jS^i^n 
rm  ^  nnfi  *[S^  D-T^bp  n\-n  onn  nrnn  pD  o^^Ditr  vn  itrK 
nrnn  ï^inn  nns  5<n^i  n^^in  5<n  nr^^D  \-i^i    'xinn  nnn  n^rn' 

nrPîH  fîû  ^Dii<  Dv  ^Dn  n\ni  a^nn  d^iû^  i^inn  inn  pD^'^i  ^"fD1lû  0 

mbiDnm  nrm  Ssr  'h*;2  ntr'Sr  Dnn  .Tm    1:^)2  Dtra:  in^rtr 

D^'?inn  n^'btt?  '^Ktr^  -|bûn  n-iiit 

p.  208. 

'^  nt^în  nî':5  n^r:  *itrx  n::rn  nû  ptrxn'?  ^bf^n  it^ivi  I       10 

1)  C.  pacijire  et  tpàete,  T\^^'^Z^  ÛlbU'Z.  —  Peut-être  faut-il  lire  ÎIBp, 
pour  psn.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)  C  qui  onmes 
ad  sitmii  retjeni  comjre'jati^  CSt'û  T'StK  273  "IBOK"''!.  —  5)  C.  et  dissipavit  et 
lesU  plures  de  populo  nostro,  13»]?»  CDH  nsm  inm  IIX^.  15 

la  également  une  demeure  spéciale  pour  les  chats  qui  habitaient 
parmi  ces  animaux  et  qui  s'étaient  donné  un  des  leurs  pour  roi. 
Ils  vivaient  a  part  dans  cette  montagne.  Lorsque  le  loup  y  arriva 
et  y  vit  les  animaux^  il  reconnut  aussitôt  qu'ils  ne  trouveraient 
aucun  moyen  de  sortir  de  cet  endroit  et  de  s'enfuir,  et  était  cer-  20 
tain  d'y  rencontrer  toujours  beaucoup  de  gibier  et  une  bonne 
nourriture.  Il  resta  donc  longtemps  dans  cette  montagne  et  dévo- 
rait chaque  jour  quelques-uns  de  ces  animaux.  Ceci  déplut  fort 
aux  chats  qui,  dans  leur  tristesse,  délibérèrent  sur  ce  qu'ils  pour- 
raient faire  pour  retrouver  leur  sécurité.  Il  y  avait  parmi  eux  26 
trois  chats,  doués  de  i-aison,  d'intelligence  et  d'astuce.  Le  roi, 
leur  maître,  suivait  d'ordinaire  leur  conseil;  il  les  réunit  donc 
pour  entendre  leurs  propositions. 

Figure  du  roi  interrogeant  les  trois  chats. 

Le  roi  dit  d'abord  au  premier  :  Qu'est-ce  que  nous  allons  faire  .30 
contre  ce  loup  qui  nous  enlève  notre  nourriture  et  devient  trop 
fort  pour  nous?  —  Le  chat  répondit  :  Nous  ne  pouvons  que 
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1)  //  ^o/s,  VII,  8.  —  2)  Manque  chez  C.  —  3)  Mun(|ue  chez  C.  — 
4)  C.  exsurgeiites ,  C1p\ 

mettre  notre  espérance  en  Dieu^  car  nous  sommes  impuissants 

lô  k  lui  faire  la  guerre.  Le  roi  s'adressa  au  second  chat  :  Et  qu'est- 
ce  que  tu  proposes?  Ce  chat  répondit  :  Je  suis  d'avis  de  nous  en- 
fuir de  cette  caverne  et  d'en  chercher  une  autre.  Peut-être  trou- 
verons-nous ailleurs  un  pâturage  aussi  bon  et  une  habitation 
aussi  agréable.  Nous  sommes  dans  un  grand  malheur  et  nous  ne 

'10  pouvons  pas  rester  ici  jusqu'à  ce  que  nous  mourions.  Le  roi  de- 
manda alors  au  troisième  chat  :  Quel  conseil  nous  donnes-tu?  Sei- 
gneur et  roi,  répondit  celui-ci;  je  pense  que  nous  devons  rester 
oii  nous  sommes;  nous  ne  devons  ni  abandonner  notre  demeure 
ni  fuir;  mais  je  veux  te  donner  un  conseil;  si  tu  le  suis  avec  ton 

■!■)  armée,  nous  triompherons  avec  l'aide  de  Dieu  de  nos  ennemis 
et  reviendrons  à  notre  ancien  état.  —  Quel  est  ce  conseil?  de- 
manda le  roi.  —  Nous  allons  observer  le  loup,  au  moment  où  il 
attrapera  un  gibier  et  remportera  pour  le  dévorer.  Le  roi,  moi 
et  plusieurs  autres  chats  grands  et  forts  nous  irons  comme  si 

;5o  nous  voulions  lui  demander  les  restes  de  son  repas.  Lorsqu'il 
aura  pris  confiance  en  nous,  je  m'élancerai  sur  lui  et  lui  arra- 
cherai les  yeux.  Devenu  aveugle,  il  ne  saura  plus  se  conduire 
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et  chaque  chat  s'élancera  a  son  tour  sur  lui  et  le  maltraitera  jus-  15 
qu'à  ce  qu'il  soit  mort.  8i  l'un  ou  l'autre  de  nous  laisse  sa  vie 
dans  cette  attaque  nous  ne  devons  p^s  nous  en  plaindre,  puisque 
nous  aurons  ainsi  obtenu  notre  sécurité.  Les  chats  suivirent  ce 
conseil.  Lorsque  le  loup  eut  pris  son  gibier  et  qu'il  l'eut  apporté 
a  une  hauteur  dans  les  rochers,  le  roi  des  chats  réunit  les  chats  20 
qui  formaient  son  armée,  et  le  suivit.  Arrivé  au  rocher,  le  chat 
consei-ller  du  roi,  s'élança  sur  lui  et  l'aveugla.  Puis  vint  le  roi, 
qui  lui  coupa  la  queue  de  ses  dents  et  chaque  chat  s'élança  à 
son  tour  sur  lui  et  le  frappa  jusqu'à  le  loup  fût  tué. 

Figure  du  loup  tué  par  les  chats.  25 

Je  t'ai  raconté  cette  parabole  pour  que  tu  reconnaisses  que 
notre  force  ne  nous  suffit  pas,  si  nous  restons  sans  allié.  Permet- 
tons donc  k  cet  oiseau  de  se  joindre  a  nous.  La  femelle  donna 
son  consentement  et  se  rangea  avec  })laisir  a  l'avis  de  son  mari. 

Le  mâle,  la  femelle  et  cet  oiseau  se  transportèrent  donc  h  cet  30 
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!.->  endroit,  les  premiers  ils  bâtirent  leur  nid,  et  le  héron  se  iit  le 
sien  à  proximité.  Tous  y  avaient  largement  de  la  place  ;  le  pois- 
son y  était  abondant  et  on  possédait  tout  ce  dont  on  pouvait 
avoir  besoin.  Des  deux  côtés  on  se  réunit,  on  se  promit  mutuelle- 
ment de  la  fidélité,  mais  il  régnait  une  amitié  plus  intime  entre 

•20  la  femelle  et  le  héron  qu'entre  le  mâle  et  cet  oiseau. 

Après  quelque  temps  un  de  ces  fleuves  tarit  et  les  poissons 
diminuèrent.  L'ami  de  la  femelle  réfléchit  et  se  dit  :  Certes  l'al- 
liance entre  les  compagnons  a  son  mérite,  mais  personne  ne  doit 
y  tenir  plus  qu'à  la  conservation  de  sa  propre  vie.  On  a  dit  qu'on 

lm  ne  prend  pas  garde  a  l'alliance  avec  son  compagnon  lorsqu'on 
veut  observer  ce  qu'on  doit  a  soi-même.  Celui  qui  ne  prévoit 
pas  l'avenir  est  surpris  par  le  malheur  sans  qu'il  s'en  aperçoive, 
et  reste  impuissant  lorsqu'il  veut  se  sauver.  Ces  deux  oiseaux 
qui  partagent  avec  moi  cette  pièce  d'eau  me  font  du  tort,  car  la 

'M)  nourriture  me  manque  dans  mon  nid  et,  a  la  fin,  ils  m'obligeront 
de  quitter  cet  endroit.    Cependant  je  me  suis  attaché  à  cette 


—     297     ~ 

nm:f2  i<::f2i^)  diiik  :i^r\^^  ^ht<  diîd  'h  psi  i3^û  nnanS  h::^t< 
S^nnî<i  •'Jtr  ^'r'rn  n-'i^^  ''bn  Dip!::n  nin  nnS  "^^^^  n^^^^^1  on^ 
ddS  n^^i  s^^  o  n^^'xS  mbnnn  trpDi<  p  nn^^i  ^^tn  :nnS 
":«  SDii^  in^nnn  npm  n^r  hv  im^^  ^nnS  Sdi>^  'h^o  ^n  ntonm 

r\np:n  )h  r\^f2^    '):h  ^i^r  ntr^^  ir  l^tn  diiû  iS  iîûp  ntrs  tr^s  10 
i^Si  i^m  p  s^ipn  n!::^    1:^)52  D)::intrntr  "ini  "[S  nnp  •'D  ^Kn^5 
'h^)r\  -^^  mtrns  ^n::r?-2i  '^^^  "pûtrn  ns  d^^i  ^"rpa  i^bs  ><in 

1)  Manque  chez  C.  Mais  on  y  lit  :  sed  Mosan  avis  non  cessavit  tristare, 


contrée  et  ne  puis  guère  m'en  séparer.  Le  mieux  est  donc  que  je  15 
les  tue  et,  après  m'en  être  débarrassé,  je  resterai  seul  ici  sans 
ennemi  et  sans  camarade.  Je  commencerai  donc  par  tuer  le 
mâle,  puis  je  chercherai  un  piège  pour  la  femelle  qui  a  le  cœur 
doux  et  confiant.  Peut-être  pourrai-je  même  faire  tuer  le  malc 
par  elle  et  au  môme  moment  la  tuer  à  son  tour.  Après  cela,  le  20 
héron  vint  auprès  de  la  femelle  ayant  l'air  morne  et  triste. 

Leur  figure. 

La  femelle  lui  dit  :  Pourquoi  es-tu  triste?  —  Je  ne  suis  triste, 
répondit  l'oiseau,  qu'à  cause  des  accidents  et  des  vicissitudes 
du  temps.  As-tu  jamais  vu  personne  échapper  aux  accidents  du  25 
temps,  ou  bien  la  fortune  est-elle  jamais  restée  fidèle  à  qui  que 
ce  soit  pour  que  nous  puissions  espérer  qu'elle  sera  plus  con- 
stante pour  nous?  —  La  femelle  répondit  :  Il  t'est  donc  arrivé 
quelque  chose  qui  te  chagrine?  —  Oui,  dit  l'oiseau,  surtout  pour 
toi;  si  tu  veux  écouter  mon  conseil,  je  pense  qu'avec  mon  in-  30 
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telligence  je  pourrai  te  sauver  d'un  malheur  qui  te  menace. 
Qu'y  a-t-il  V  demanda  la  femelle.  —  L'oiseau  répondit  :  Nous 
sommes  des  étrangers  par  notre  nature,  mais  fraternellement 
unis  par  notre  amitié  qui  pour  nous  vaut  mieux  que  parenté.  Il 

20  y  a  des  parents  qui  se  haïssent  entre  eux  et  qui  se  font  mutuel- 
lement des  choses  plus  dures  que  le  fer  et  plus  mauvaises  que 
le  poison  mortel.  On  a  dit  :  Qui  n'a  pas  de  frère  n'a  pas  d'en- 
nemi et  qui  n'a  pas  de  parents  n'a  pas  de  jaloux.  Je  voudrais 
donc  te  recommander  quelque  chose  qui  tournerait  a  ton  bien, 

2")  mais  qui  est  difficile  et  peut-être  au-dessus  de  tes  forces.  J'ai 
peut-être  tort  de  te  le  dire  et  en  le  prononçant,  je  prépare  un 
grand  malheur  ;  cependant  tout  cela  pèse  peu  a  mes  yeux  lorsque 
je  réfléchis  mûrement.  Écoute  donc,  ma  fille,  vois,  prete-moi  ton 
oreille  et  fais  ce  que  je  te  dirai.  —  Tes  paroles,  dit  la  femelle, 

30  m'inquiètent  et  me  font  peur  sans  que  je  sache  encore  d(;  quoi 
il  s'agit.  Mais  je  [)ensc  qu(^  tu  parles  de  ma  mort,  et  la  mort 
même  me  pai*aîtrait  peu  de  chose»,  comparée  à  ton  amitié.  Dis- 
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moi  ce  que  tu  demandes  ;  car,  celui  qui  ne  se  sacrifie  pas  pour  lô 
son  ami  qui  vaut  mieux  que  la  famille  et  les  frères,  est  pire 
qu'un  pécheur  et  un  malfaiteur  devant  Dieu.  —  Eh  bien,  reprit 
l'oiseau,  je  te  conseille  de  tuer  ton  mari  et  de  te  donner  ainsi 
de  la  sécurité,  car  sa  mort  sera  salutaire  pour  toi  et  pour  moi  en 
même  temps.   Ne  me  demande  par  pourquoi  avant  d'avoir  exé-  20 
cuté  mon  ordre  ;  car  si  ce  n'était  pas  une  chose  fort  bonne  pour 
nous,  je  ne  t'aurais  pas  donné  ce  conseil.  Une  fois  que  l'affaire 
sera  terminée,  je  t'expliquerai  la  cause.  N'aie  pas  de  souci  et 
ne  te  chagrine  pas,  je  te  chercherai  un  oiseau  qui  te  remplacera 
ton  mari,  qui  vivra  dans  notre  société,  qui  veillera  sur  toi  et  qui  2ô 
ne  troublera  en  rien  l'amitié  qui  existe  entre  nous.  Sache  seule- 
ment qu'en  ne  m'écoutant  pas  et  en  ne  suivant  pas  mon  conseil, 
il  t'arrivera  ce  qui  est  arrivé  Ji  la  souris  qui  n'a  pas  voulu  en- 
tendre le  conseil  qu'on  lui  a  donné. 

La  femelle  demanda  :  Quelle  est  cette  histoire?  30 

Le  héron  répondit  :  On  raconte  que  dans  un  tel  ou  tel  pays, 


-^     300     — 

nn^Drn  rm  'r^'h';2  p^^  .Tni  inx  i:'\s  .th  -jsi  "[2  psn  '  " 

DT)52tr''i  onnDpn  ibx  rr^ntr^t*'  in''b5;n  inno^ç"!'  d^idS  ni^n 

^T^    obis^  pin  n'n^  h)i:  nn^r  DnnDpn  ^^^^    -.tSph  î?:: 

5  rT'nn  nin  m^irS  Sdv  i<b  "3  r"i'  n-^nn  ^rn  nw  -itrs  imxnr 

n^nn  h  nnî!:s    ^-i^r  ^r  iisrxi  ^n^nj?  î?"n '  'Jï<  "i^i^  'isîî:  ^j:::: 
n2nnt<i  '  nnn  ^S  jm^i  ims  î^j::^!::  ^:si  ^nm  ^mrnn  inr 

i<:i:i  "[S  Dtû^^  ntr^  m^ia  ^b  trpn  p  hv^    n  "f'i:i3i<  xbi  ^nnni:: 

1)  C.  fnbifse    in   quodmii   loro   solitario  iiromptuaHum,  HriM  2T3?3  D1ptt2 
nnK.MDT.   —   2)   C.    et   iniinicahatiir    Dmribus    ut   eos   de  donio  exterminarel, 
.5  in-'aû  Dn^Ûtr^tr  O^^ari^n   X31in.  —  a)  Manque  chez  c. 


il  y  avait  un  homme  qui  habitait  un  grenier  où  les  souris  gâ- 
taient et  abîmaient  tout.  L'homme  prit  donc  un  animal  semblable 
il  un  chien  qu'il  enferma  dans  son  grenier  pour  qu'il  extermi- 
nât ces  souris.  Or,  il  y  avait  parmi  elles  une  grande  souris  qui 

20  était  plus  forte  que  toutes  les  autres.  En  voyant  ce  que  le  maître 
de  la  maison  avait  fait,  elle  reconnut  qu'elle  ne  pourrait  plus  se 
maintenir  dans  cette  maison  contre  cet  animal.  La  souris  l'ap- 
pela donc  et  lui  dit  :  Je  sais  bien  que  le  maître  de  la  maison  ne 
t'a  amené  ici  que  pour  me  tuer;  unissons-nous,  car  je  connais 

20  ta  finesse  et  je  pourrai  vivre  tranquille  à  côté  de  toi.  L'animal 
répondit  :  Je  comprends  ce  que  tu  dis,  je  veux  bien  te  mettre 
en  sécurité  et  m'engage  a  vivre  amicalement  avec  toi.  Mais  je 
ne  pourrai  rien  t'accorder  de  ce  qui  ne  m'appartient  pas.  l^e 
maître  m'a  conlié  la  garde  de  sa  maison  pour  qu'il  ne  lui  arrive 

30  aucun  mal,  ni  de  ta  part,  ni  de  la  part  de  tes  camarades  et  je  ne 
le  trahirai  pas.  Cherche-toi  un  asile  qui  te  plaise  et  échange  cet 
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endroit  contre  un  autre.  Si  tu  ne  le  fais  pas,  je  n'aurai  ni  péché 
ni  violence  k  me  reprocher,  car  je  ne  dois  pas  désobéir  aux  15 
ordres  de  mon  maître.  —  J'ai  commencé,  reprit  la  souris,  k  te  sol- 
liciter doucement  et  k  t'adresser  aVec  humilité  cette  demande, 
tu  ne  devrais  donc  pas  m'opposer  un  refus.  —  L'animal  que 
l'homme  avait  laissé  k  la  garde  de  sa  maison  dit  :  Je  veux  bien 
rechercher  ton  salut  et  ton  amitié;  mais  comment  pourrais-jo  20 
permettre  que  les  souris,  tes  camarades,  détruisent  tout  ce  qui 
appartient  k  mon  maître?  Si  je  lui  manque  et  ne  vous  tue  pas,  il 
me  tuera.  Je  vous  avertis  donc  de  prendre  garde  :  sors  d'ici,  je 
t'accorde  trois  jours  de  répit  pour  que  tu  puisses  te  chercher  un 
endroit  bien  gardé  pour  ta  demeure,  et  après  cela  je  veux  entre-  2r> 
tenir  de  bonnes  relations  avec  toi.  —  11  sera  bien  dur  pour  moi, 
reprit  la  souris,  de  quitter  cet  endroit,  aussi  je  ne  sortirai  pas 
d'ici  et  je  me  garderai  de  toi  de  toutes  mes  forces. 

Le  lendemain  la  souris  sortit  de  sa  demeure  pour  chercher  la 
nourriture  et  l'animal  la  vit  sans  bouger  ni  l'attacjuer  afin  de  ;K) 
remplir  son  engagement  et  de  lui  laisser  les  trois  jours  pleins. 
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i<2:^  d^j::''  .T^St"  D^Strn  ntr5<3  ^T^    'n  i':'  .Trsrn  ^b  ,Tnn  ^d 

-nSi^^'vrn  nns  '  mrn3  n^nn  ^n^-n  onp;^  ^<2:r  ^^T^  iisd  in^rn 

5  innnm  innpm  pspm  nn^rn  ^Sn  rûtr*m 

10  rjijn  i^anm  nn;^  ^^^^  ntrx  ^^51s:n^  ii^D  nrp  xinr  a"s?si  fpvn 
bn:  rn  ^d  "n  ^'^pnb  •'Dîpm  '"nan  X3  bs  p  bs?i    ^bnn  1^2 

1)  C.  e^  mdlatenus  ipsiitu  ampUiis  thnehat  et  cepit  cuin  eo  conversarl,  X*?! 

r.tlV  '^m'?  bn^^  mr  r^ûÛ  Xn\  —  2)  C.    m   quodam   loco   donuis,  Dipû  nï'S2 

15  n^DH  JÛ.  —  3)  Manque  chez  C.  —  4)    Manque    chez  C.  —  Cf.  Prov.  III, 

11.  —  5)    C.    inewn   neqiiaqnam    rcfutefi   coiisilium   nec   decipiarîs   tuo   corde, 

-Lorsque  la  souris  vit  cela,  elle  chercha  à  se  persuader  que  l'ani- 
mal ne  lui  ferait  pas  de  mal;  elle  allait  et  venait  pleine  de  con- 
20  tiance  et  croyant  n'avoir  rien  a  redouter.  Mais  lorsque,  au  bout 
des  trois  jours,  la  souris  sortit  comme  auparavant,  l'animal 
caché  derrière  un  drap,  entendit  les  pattes  de  la  souris,  sauta  sur 
elle,  la  saisit  et  la  tua. 

Figure  de  l'animal,   du  grenier  et  de  la  souris  tuée. 

25  Je  t'ai  raconté  cette  parabole  pour  que  tu  saches  qu'un  être  in- 
tcllig'cnt  ne  doit  pas  se  soustraire  au  conseil  qu'un  ami  lui  donne 
de  tout  son  c(imr  et  de  toute  son  âme,  qu'il  ne  doit  ni  rejeter  son 
avertissement  ni  dédaigner  ses  bonnes  paroles.  11  est  dit,  que  la 
))ar<)h!  du  conseiller  est  quel([ue  fois  dure  comme  un  remède  qui 

30  est  amer  mais  guérit  le  corps.  C'est  pourquoi  tu  ne  dois  pas  te 
tromper  toi-même  et  laisser  ton  mari  en  vie,  car  il  te  causerait  un 
grand  mallieur.  Si  tu  le  tuesje  te  donnerai  im  niai-i  m(^illeur(|uelui. 
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1)  Manque  chez  C.   —   2)  C.  ajoute  :  Ait  ad  eam  Mosan  :  Indicaho  tiln 
modum  quo  valebis  hoc  facere.  Ait  îlla  die,   /Din  HÛD  'y?  ""mK  ''SK  S]irn  ^ÛK 

mûx  nap:n  nniax  nKT  m^rr'?.  -   3)  c.  de  huiusmodi  jn^ci/ms,  hSk^  "inx 
D^n-.  15 


La  femelle  ayant  entendu  les  paroles  de  l'oiseau,  fut  anxieuse 
de  ces  suggestions  et  en  même  temps  désireuse  d'épouser  le  nou- 
veau mari  dont  on  lui  avait  parlé.  'Elle  dit  donc  au  héron  :  Je 
comprends  tes  paroles  et  je  n'ai  aucun  soupçon  sur  ce  que  tu 
viens  de  me  dire.  Je  sais  que  ton  conseil  vient  de  ton  cœur  et  20 
de  ton  âme  et  je  reconnais  ton  amitié  par  le  sentiment  que  mon 
cœur  m'inspire  envers  toi.  Je  suis  convaincue  que  ton  conseil 
doit  être  bon  et  quand  même  il  ne  devait  en  résulter  du  bien  que 
pour  toi,  je  le  suivrais  encore  pour  accomplir  ta  volonté.  Mais 
comment  pourrai-je  tuer  mon  mari?  je  n'en  ai  pas  la  force.  —  25 
Le  héron  répondit  :  Je  sais  qu'à  tel  ou  tel  endroit  il  y  a  un  lac 
poissonneux  où  se  rendent  les  pécheurs  pour  prendre  le  grand 
poisson,  ils  prennent  un  morceau  de  bois  qu'ils  taillent  en  })ointe 
aux  deux  extrémités  et  qu'ils  introduisent  dans  le  poisson  de- 
puis la  tête  jusqu'à  la  queue.  Tu  peux  mieux  que  moi  apporter  ;u) 
ici  un  de  ces  poissons.  Prends-en  un  et  place  le  à  l'endroit  où 
ton  mari  mange;  en  l'avalant,  le  poisson  s'arrêtera,  ii  cause  du 


—     304     — 

ntrss  nnp:n  wm    n^t2'^  p:n^i  f  >*n  ^:2û  i:n:D  m^pn  mirSn^ 
npm  'D-'nn  s::)^ni  o'^T-iiS  r:n  -ir^ç  np^  ^r;n  imx  nm:i 

,  ,  p.   215. 

rûi  ijn^s  prn  n^^i  ijy'r'n^  nbyz  n-n:ii  nn  •]"'brn  napîn  m^::  i 

5  nDni<  nb  n^^nia  s^ipn  ^^-n  D^nn  d'^;::''  nnpin  or  s^irn  nstr'^i 
'Srnn  nr:^  s^ipn  nih  n::p:n  n^'^in  p  ^nni<  ^^^^   hidd^  nSn^ 
n^x^i  iHi^np^i  ini<  byitr  xn*^!  "ini^  nn^b  T^n  ntr^^^  ^p  s^iyn  s^p^i 
-ûin  HDi]  britrn  n^x    nnsn  -l^^<  n^nn  n^'D^^  ni:nn  *  )h 

1)    Manque    chez    C.    —    2)  C.   ajoute  :  de  piscibus   illis   ctim   lù/no,  |Û 

prn   CJ?  Cjnn.   —  3)   c.  quod  slhi  iDromiserat  Mosam  sihi   dare   novelliim   et 

J7ivenem   maritum;  petiit   ei   ni   sihi  procuraret,   "lûK  T»i?K  D^3I27S  Tl"!  tS'inn 

15  rh  insn^  "3  13ÛÛ  '?Ntrm  P]irn  n'?.  —  4)  Manque  chez.  C.  —  ô)  Manque  chez 

C.  —  G)  Manque  chez  C.  —  7)  Manque  chez  C. 

bois,  dans  son  gosier  et  ton  mari  mourra  étranglé.   La  femelle 
lit  selon  les  ordres  du  héron;  arrivée  près  des  pêcheurs,  elle 
trouva  les  poissons  dont  elle  prit  un  qu'elle  jeta  devant  son  mari 
20  qui  l'avala  et  mourut. 

Figure  de  la  femelle  jetant  le  poisson  et  celle  de  son  mari  qui  en  l'ava- 
lant s'enfonce  le  bois  dans  le  gosier  et  meurt. 

Le  héron  resta  seul  avec  la  femelle  longtemps,  il  lui  témoigna 
une  grande  amitié  et  l'entoura  d'honneurs.  Plus  tard  la  femelle 

25  rappela  \\  l'oiseau  le  nouveau  mari  dont  il  lui  avait  parlé.  Il  prit 
son  vol  jusqu'à  ce  qu'il  arriva  à  un  fleuve  où  il  aperçut  un  renard. 
JI  l'appela  et  lui  dit  :  Veux-tu  (jue  je  t'annonce  quelque  chose 
(juc  tu  aimes  V  —  (Jertainement,  répondit  le  renard.  —  Eh  bien, 
reprit  le  héron,  je  connais  un  oiseau  très  gras  qui  est  mon  en- 

30  nemi.  Je  veux  le  persuader  a  venir  près  de  toi  sur  ce  rocher. 
Mets-toi  en  embuscade  et  lorsqu'il  arrivera,  tu  sauteras  sur  lui  ; 
tu  le  tueras  et  le  d(;v()iM'ras.  L<'  leiuird  en  ht  ainsi  ;  il  monta  sur 
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nsn  Ti^^i:^  n'^S^ç  ^t2i^^)  nnpin  S><  s^irn  ntr^i    otr  nnx^i  r^on 

nS  niû^^'^i  *  vhùh  T^n  np  iiîsp  ^Sm    n^inn  ni::  ntrr  nnpjn  5 
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njnrr'i 


1)  Manque  chez  C.  —  2)    C.  placet  siM   te   ducere  uxorem,   T{1T\  Kim 
nU^Kb  ^mX  nph.  —  3)  Manque  chez  C. 


le  rocher  et  s'y  cacha.  Le  héron  retourna  auprès  de  la  femelle 
et  lui  dit  :  J'ai  rencontré  un  camarade  à  un  tel  ou  tel  endroit  et 
je  lui  ai  parlé  de  ta  beauté,  de  ton  intelligence,  de  ta  bonne  tenue  15 
et  de  l'amitié  qui  règne  entre  nous.  Je  lui  ai  indiqué  aussi  l'en- 
droit où  nous  sommes  établis.  Alors  il  m'a  demandé  de  te  con- 
duire au  rocher,  pour  qu'il  puisse  voir  ta  beauté  et  reconnaître 
ton  intelligence.  Eh  bien,  allons  chez  lui.  —  La  femelle  répondit  : 
Je  ferai  comme  tu  voudras.  Elle  l'accompagna  donc  jusqu'au  20 
rocher.  Lk  le  héron  lui  dit  :  Va,  attends,  car  mon  ami  viendra  tout 
de  suite.  La  femelle  désirant  voir  son  nouveau  mari  se  hâta  d'ar- 
river au  rocher.  Le  renard  sortit  de  sa  cachette,  la  saisit  et  la  tua. 

Figure  du  renard  tuant  la  femelle. 

Fin  du  chapitre  des  oiseaux.  25 


20 


htry  nyntr  ^m 

ni<n"i3D  nl!2^^    itrsiS  nj^n^  ^^Si  inSsS  r\)^vr^  n^^'  nt'x  t^^t^n 

Dtrn*  tû^b)::n  np:ni    'inn:i  jS^xn  "[mî<  ^jsû"  nnnn  ^irpm 
.Tm  ^rn"  npi^S*  bjntr  .tSp  >5n''  ^T^nss  is::^  nrm  nn^hv 

1)  C.  c?e  homine,    D*1K3.  —  2)  C.  ajoute  :  super   his   que   dixisti,   "ItTK 
10  n*1ttK.  —  3)  C.  quedam  habens  nidum  in  excelsa  arbore,  niD3  |'?''KS  n;3p  DrtK. 
—  4)  Manque  chez  C.  —  5)  Manque  chez  C.  —  6)  Manque  chez  C. 

[Chapitre  XVII.] 

Ceci  est  le  chapitre  de  la  colombe  et  du  renard,  où  il  s'agit  de  celui  qui 
donne  un  conseil  à  autrui  et  n'en  donne  pas  à  lui-même, 

15  Le  roi  dit  à  Sandebar  :  J'ai  compris  tes  paroles,  maintenant 
dis-moi  une  parabole  sur  un  homme  qui  conseille  autrui  et  ne 
s'occupe  pas  de  sa  propre  personne. 

Sandebar  répondit  :  On  raconte  qu'une  colombe  couvait  dans 
une  forêt  de  dattiers,  sous  un  épais  ombrage.    L'arbre  où  elle 

20  se  trouvait  était  si  long  et  si  haut  qu'elle  ne  pouvait  qu'avec 
peine  et  grands  efforts  remonter  les  herbages  de  la  terre  jusque 
dans  son  nid.  Toutes  les  fois  que  cette  colombe  était  assise 
sur  ses  œufs  et  que  les  poussins  en   devaient   sortir,  un  re- 
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1)   Manque   chez   C.   —    2)  C.  q7iod  videns  quidam  passer  stans  contra 
eam  in  ramo  arhorîs  accessit  ad  columham  dicens,  iriK  1*IS2£  ilNÎ  HlK^lS  M"*! 

rh  itoN''i  nirr^  bi^  xs'^i  |'?^xn  ?]3r  bv  nijD  n^ij?  n^^^.  —  3)  Manque  chez 

c.  —  4)  C.  in  viam  suam,  IISTI*?.  —  5)  Manque  chez  C.  15 


nard  venait  au  moment  fixe,  se  tenant  auprès  de  Tarbre,  l'ap- 
pelait et  lui  faisait  tellement  peur  qu'elle  lui  jetait  ses  poussins, 
parce  qu'elle  aimait  la  vie  et  donnait  ainsi  ses  poussins  en  rançon 
de  sa  propre  personne.  Un  jour,  elle  était  ainsi  assise  avec  deux 
poussins,  lorsqu'un  moineau,  établi  sur  une  branche  du  dattier,  20 
vint  la  visiter.  En  voyant  la  colombe  morne  et  triste,  il  lui  dit  : 
Pourquoi  as-tu  l'air  malade  et  chagrin  ?  —  La  colombe  répon- 
dit :  Un  renard  me  prend  tout  ce  qui  m'appartient;  il  vient  tou- 
jours m'enlever  mes  petits,  il  s'arrête  au  pied  de  l'arbre,  m'ap- 
pelle et  me  fait  peur  jusqu'à  ce  que  je  lui  jette  mes  poussins.  —  25 
Le  moineau  reprit  :  Lorsqu'il  reviendra  et  te  parlera,  dis-lui  :  Je 
ne  te  jetterai  rien  du  tout,  fais  ce  que  tu  voudras.  Monte,  si  tu 
peux,  car  pendant  que  tu  te  fatigueras  k  l'ascension,  je  mangerai 
mes  petits  et  je  m'envolerai.  Le  moineau  s'en  alla  et  se  mit  au 
bord  d'un  fleuve,  tandis  que  le  renard  vint  au  moment  indiqué  30 
et  l'appela.  Mais  la  colombe  ré})ondit  a  ses  paroles  ce  que  le 
moineau  lui  avait  dit.   Le  renard  lui  demanda  alors  :  Dis-moi 

20* 
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1)    C.    e^  relicta    colwnha   ivit  vulpes,    ']'r'''1  HilM   TiK  7^112?,":   SîJ?''1,     — 
2)  Manque  chez  C.  —  3)  Manque  chez  C.  et  doit  être  ajouté.  —  4)  Manque 
15  chez  C.  et  doit  être  ajouté.  —  5)  Complété  d'après  C. 


qui  t'a  donné  ce  conseil  et  je  te  laisserai  tes  petits.  La  colombe 
répondit  :  C'est  le  moineau  qui  est  au  bord  du  fleuve. 

Le  renard  se  rendit  aussitôt  auprès  du  moineau  et  le  ren- 
contra debout  au  bord  du  fleuve.  Le  renard  lui  dit  :  Lorsque  le 

20  vent  te  frappe  sur  le  côté  droit  où  mets-tu  ta  tête?  —  Sous  mon 
côté  gauche,  répondit  le  moineau.  —  Et  lorsque,  reprit  le  re- 
nard, le  vent  souffle  du  côté  gauche ,  où  places-tu  ta  tête  ?  — 
A  droite,  répondit  le  moineau.  —  Et  si  le  vent  vient  de  face,  où 
places-tu  ta  tête?  —  Par  derrière.  —  Mais  lorsque  le  vent  vient 

25  de  tous  côtés,  où  la  mets-tu?  —  Sous  mes  ailes,  dit  le  moineau. 
—  Ah!  reprit  aussitôt  le  renard,  comment  peux-tu  faire  cela  et 
placer  ta  tête  sous  tes  ailes?  Je  pense  que  tu  ne  dis  pas  la  vé- 
rité. —  Et  cependant  c'est  vrai,  dit  le  moineau.  —  Vous  êtes 
bien  heureux,  répliqua  le  renard,  vous  autres  oiseaux!  Loué  soit 

30  Dieu,  qui  vous  a  accordé  cet  avantage  sur  tout  ce  qui  vit  dans 
le  monde.  Vous  pouvez,  dans  une  heure,  traverser  au  vol,  entre 
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1)   C.   e^  si  hoc  sois  facere  similem   tibi  non   vidi,    DXï  mtt^r?  T'Siri  DKT 
lb  nîûT'  "lîTK  'Û^tt  \'T'K"I  xb.  —  2)  C.  ajoute  :  volens  ei  hoc  ostendere,  tWTTh  10 
mU'I?''  *I''X  "h.   —  3)    C.   dicens   scimsti   columha  prestare   consilium,  17  lÛK^I 

r\:rb  n::v  nnb  nr"i\ 

le  ciel  et  la  terre,  plus  d'espace  que  nous  ne  pouvons  dans  une 
année  ;  vous  pouvez  arriver  à  des  hauteurs  que  nous  ne  saurions 
atteindre  ;  vous  placez  vos  têtes  sous  vos  ailes  ;  vous  êtes  heu-  15 
reux  dans  ce  que  vous  faites.  Montre-moi  donc  comment  vous 
faites  cela.  Le  moineau  glissa  sa  tête  sous  ses  ailes  et  aussitôt 
le  renard  s'élança,  se  jeta  sur  lui,  Iç  saisit  et  le  brisa.  Il  lui  dit: 
Tu  as  été  ton  propre  ennemi  en  donnant  ce  conseil  à  la  colombe; 
tu  aurais  dû  te  le  donner  à  toi-même.  Après  cela  il  le  tua  et  le  20 
dévora. 

Figure  de  la  colombe  dans  son  nid  et  celle  du  renard  tiiant  le   moineau. 

Voici  un  livre  plein  de  morale,  qui  corrigera  celui  qui  en  lira 
le  contenu. 
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LE  COMMENCEMENT 


DU 


LIVRE  DE  KELlLAH  ET  DIMNÂH 


TRADUIT   DE   L'ARABE   EN   HEBREU 


PAR 


R.  JACOB  BEN  ELAZAR. 


innn  h^^i  hth     n^ûni  nb'h^  isd 
'in^Ti?  inoiS  nan     'itrn5in>?n  Kin 

in^^is  ni:is?  *inn     n^n^  vSt:'?::  d^d 

1)  Pour  inpyn.  —  2)  Ms.  ajoute  XT»,  qui  n'entre  ni  dans  le  vers,  ni 
dans  le  sens.  —  3)  Job,  XII,  21.  —  4)  Peut-être  mnn.  —  5)  Ms.  pj'. 
Correction  de  A.  Geiger,  Jildische  Zeitschrift^  XI,  \t.  232.  —  6)  Ms.  IHIÛD; 
Geiger,  ihid.  —  7)  Ms.  "nj?  TT'I  Tl?''.  —  8)  Le  mètre  est  du  mouâjtats  : 
monstafïloun  fàilâtoun. 


Dnnr  ]whb  ^'whïi  p 
Dnt:n  Qpniï  D^pin 

n^'^T  Dnr  b"ir  nrm 
Dnntt3  nS  nrn':'  r^  ♦  • 

D^an  Dn-'bii'û  Sd  on  .  • 
onnr:  pb^û  mxa  mx 


npr  ip^nrn  '^£d  ht 

DipûD  Dn'?  im^^pn 
Dnb  pK  ^3  Dnmn  Kin 
nrnn  'b  Sr  vimi 
crpT'?  xin  nviû  '?3u?b 
pyn^b  n  nr:n  K^ip" 
..  ^  ir  ^2ir  in3û  inp^ 

p\rb  '?K  pu?bû  p^nyû 
ins''  -iBD  p^nyû  p  bv 


1)  Ms.  -iDon.  —  2)  Pour  PNona; 
hémistiches  à  hnit  syllabes. 


cf.   Joh,   XXIX,    6.   —  3)   Le   mesure   est   do  deux 


lOTp  "f':iii  "iti?  S:d  -^hv,  '"itr    SiSi  imtr)?n  ^d:i  ^'2^^  p  Sy 

xann  ''nt:'3SDD  •'n^i  ♦  itr^ip  nn  nx  nipD  D^n .  iï^ss  D^snn  nt^x  ûDh .  in^ipn  5 

.  nbnji  iKû  11?  nnn'i  innns  ^a .  "  an^  ^nn^  û'^^ix"'  D'-'in^  Dipia .  '  d^û  ^nnia  lasn 
*imK  Kbtt^.nrsiû  nan^  ^SDn  ixin  inxnD.'nbrûb  nbrû'?  naD3i  nan-ii 

nwvh  bnn  ^33m .  nn^ï^  -in:sûi .  nnst  nstrs  -i^npn  \wh  bu  n-ir  ptt^'?û  nsiaii 
nrb.ixh'?  n-iîûû  «sriax  "'hx . i^csn  bx  ^ab  ^n-'ûîMntrps  rx  nnSion^Nir 
"ibiK  •'asm.'N'ip''  yii<r\  bs  ^nbx.Kman  ri^Tr  hv  v:tBn  mu^rs  jrtt'Ki.'Sïîa 
x*?  "itt^K  '^KH .  matt^niam  D^^rr^m  ^psm .  mnnbn  mntsa  nx^sn  irnbxb  mis 
imnp^  xbi  in  in3''n"'  xbi  •  d'-sx  imnn^  ih^  •  ûn^  imru?^  xbi .  D^rr  imp^n^  15 
û^btrn  |n^T  d^ûït  r!tû3."'in3i2naMnûDnn  ban  paa  insn  pnx  ntriy.û^jTX 
pxm .  ûmsD  'r'^jm  nr':'  n^^nm .  D^b'rnîai  h  orna  ûtt>  Dnvnb .  a^bx  ''32b 
ntt'?^') .  û^û^ttnn  mar  pnxa  imna-y:?''i .  û-'ûinisa  rsxbû  inibbn^ .  "û^x  '::h  |n3 
ia  onvnb  onb  |n''i . û^trnpûi  ib  d-'mria  ûnvnb.D''tmp  nrn  ûnxn  nx 
£3^1  D .  ûnna  pnxn  ^atr^vi .  on  T»yx  bai  o^ûtrm .  "û^p^nx  û^ûbitûi  û-^pn .  D^pm  20 
Danûi .  nbnjm  nnxEnm  nmaan  •  mnm  nï3n  nab  ib  ^d  n^r'^i  •  nins  i"?  i3n'' 

."n'?nm  nans  bs  br 
û^ûixn  ^31331 .  û^3i)anpn  mn  ^ûsn  ixn  n^^xa  ^nn  ntrbx  p  Dpr^  dixj 
•  û^x''D3  ûm-nnb  ùnb  n\i  xb  '•3 .  û^Din3  pnx3  vm  •  D^su^n  labn  ^a .  û''3iiyxnn 
.  n-in  •'bsn  nnbi .  "pnB3  pTn  pxi .  pnû3  pn  cnb  px  ■•ai .  D^xm  D-'îin  ûnûb"?  xbi  25 
.  '«D^^tyr  i3n3X  nb  br  •  D-^ssirs  om  mrn  bx  -c^x  n^x^i .  '■-  nmn  nnnû  nûsn  bDD 

1)  Juges,  r,  18.  —  2)  Jér.  XLVIII,  17.— 3)  Symbole  de  la  générosité.  -  4)  Is.  XXXIII.  21. 

—  5)  Ez.  XLI,  7.  -  6)  Ms.  ajoute  n-^.  —  7)  Ex.  XXXV,  31.  Lis.  nvav  -  8)  Ps.  XXXII.  G. 

—  9)  Is.  LIV,  5.  —  10)  Jér.  X,  12.  —  11)  Ps.  CXV,  16.  —  12)  Dent.  IV,  8.  -  13)  Néfi.  IX,  5. 

—  14)  /  Sam.  m,  1,   -  15)  Cf.  Ez.  XXI,  14.  —  16)  Cf.  II  Rois,  VII,  3. 
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Nixob .  cn^nn  ms^in: .  Dnnrnû  iD^'^trm .  Dnarn  3in-ir .  omaS  ha  irn^i 

^31 .  n^xxx^  "^si  pnxm  •  n^x'?abi  bsn  nbn:'?  iiû''a^i  •  o'-sai^n  nxi  hth  nxi 
br  xn3  ^^  niax^i .  »  inr"i  Sx  r-'x  ctr^xn  inann .  nr'ra  na  s^'v  Sd  non^  xb 
5  i3ynv  ^a.û^ûrn  x-iin  nx  lax-i"  "•û.iîs  br  tt'^x  »y^x  Tûrn  "lai.irDn  -ai  nbx 
\Ti.'rr"nû  ir"in . r::x'?ûû  nnx  ub  xs^i  jn"'  "ûLD-'ûn  bv  y^i<T^  rpi"i  nri 
n3trri''i . niax  nax  tûrîaanûûini:"!  nxn^i.'ixb  nnen  x^iûb  ^dox-i  -iu^xd 

.*"iBtr  nttx  |m3 .  'iBon  ht  iirr^i  ♦  'mirnbi  n-nnb  •  mm  Ssbi  isb  n\'T'i .  q-'^diû 

10  .  nrDi  -iDitt  ^rsrs  "Qinû .  nsam  n'?''bD  iûï^  ix^pn 

mm  nstp  ^n^stri .  nny  ptrbû  nn  nson  Tipnrn .  iTpbx  p  npr''  "i^x^i 
■'S .  mxn  mx  pu?'?  bx  p\rba  -isd  p^nvrh  •  mx^  xbi  pn^  xS  ^d  •  s'iy  -iisrn 
.DnnDia  ^nriJ  rnûipû2v'n2ittm  n-i'iniTi ♦  n^irbia  nnxxn  nntrn  r^hfir] 
p'nran  bD'i.''V3BX  "^r  ^ni  "inn-vr^r  Sdd  rnûn.ûnû  ^nsoin  miaipûsi 

15  mpû  u'H"'! .  irr  "i^'n-'i  mn  bT»  xinn  nson .  isitrbû  imx  ix^^inn  imxn^  xSi 
o"mn  Ttij?''!  •  nxsb  h  w'  ]wh  bx  p>yb»  "icd  p-nran  bs  p  by .  'irra  s-nn-i 

."nm  biT'xbi 
n^^b  Dmnstt^a'? .  Dnmm  cmpn  nn  nson  ^Sira  lûr  mn  ^mh  ••a  "yn 
."pxs  ntc^x  br  nx  nynb .  pu?i  m  ff]iri  nûnai  d-ix  ^a  br  imTnn"! .  "omnx 

20  ciiy .  -[mm  mians  X3  bx\r .  1^b2^^  ^nin^  nm  -j^û  x'tb"  "d  12  x^^ip  ^2*?  nûx^i 
■^Tm  pxS  n^u?  ix-D^-'^n  D"XD  tt'^x  U'-'X  mrn  nnia  în-ni.'*"|b  ly^  c^arn 
inmn  "a-ny::  x'?m  naxn  xba-ny^n  imx  nûb'»  njsx  ^D.'^'D-n  ^jn  ']b  ■inBD'^i 
bnj^  ntrxsi  •  'Mî^û  i^d^  xb  ]^pr  "3  dj  •  nDnns^  ^^b  Sri .  nsDu^m  jy'^Si  pintrS 
imnp^i .  c^Styr^bi  nn^nb  noiab  cûsnn  imnp"  p  by  •  mo''  n*?::! .  mo  h  ynv 

25  nnni)2  îiitS  •  mbmnnm  n^btt'ûn  nbx  S23  nnnb  lî'-am .  D^bi'?ynn  jy'?'?!  noiû'? 
p::  rmnn  q'u?  nûxb .  unb  nin  nson  ibxi  ]'^rib .  n  xmp  ba  bv  nn .  '^rnSn: 
-[bin  ir^x  1Î2D  n\nn  "p .  ''yn  ^û^  '^r  -[n^bû  mo^  pi  ."i^^ixû  Sa  nnzan  .i-2^y 
znTn  Sa  nx  nxrb  nnS  Sdix  xS  izSn  naxn  •  piarsû  -]nnn  xsiû^i .  pû^r^  naniaD 
nûxn .  '"D^Tmai  D''p''n  D^trsx  •  cîBnî  d^Ssd  nstrn  •  -sûû  xin  n2D  ^d  •  -siyûS  nîn 

30  DsS  n^ûnnD  inpn .  -minn  -siaSx  ^îiSb  mpia  Sx .  ^n^aS  ntn  :2n]n  iD^Sin  cnS 

.  ixunan  tr^x  tr^x  lûx'n  id  innnn .  ixtra  ^'^x 

7x1 .  pûOK^T  npi2iû  Dx  ^2  X3tû  xSi  •  ]'\f2Vif2n  nnT  xx^S  in-n  Sx  îr^xn  2tt^n 
S^2ran  S2  p  Sy .  "  ^wr\  S^D2n  Say .  i3u?d^  Sy^Sa  n^  Syi  •  ]^f2\^f2n  msnS  yj" 

1)  Gen.  XLIII,  33.  -  2)  Mich.  IV,  2.  -  3)  Cf.  Gen.  XIX,  11.  -  4)  Gen.  XXXIV,  7.  — 
5)  /«.  VIII,  20.  —  6)  76.  XLIX,  21.  —  7)  7s.  V.  15.  —  8)  Prov.  XXV,  14.  —  9)  Osée,  XHI, 
.15.  —  10)  Nomh.  XXX,  3.  —  11)  Silvestre  de  Sacy,  chap.  III,  p,  45.  —  12)  Nomb.  I,  2. 
—  13)  77  Sam.  XIV,  20.  —  14)  Jnh,  XII,  7.  —  15)  76.  8.  —  16)  Prov.  XXII,  6.  —  17)  Ps. 
XII,  4.  —  18)  DcuL  IV,  y.  —  19)  S.  d.  S.  p.   16,  1.  13.  —  20)  Jos.  IX,  4.  -  21)  Eccl.  X,  15. 


1 
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.  ne''  nniK  p'^p'f  vnzi .  nb^ia  mris  '•sibï  "itrK  •  nb^to  ib  nins-'i .  mmt:^  vseb 
pan  Kb  b2K .  nppn  nb  bv^  rh:>f2r\  K-ip^i .  xb-i3  Hb^  imbaoû  inKST  ^bix  5 
^b"\  nrn  \ti  .  'ib  nsiin  kSi  nrn  kSi  .  ibar  *isk  ^s  br  •  npin  D^btrn  x':'!  nan-i 

nmm .  *  dhû  ^D2X  bai:  xb .  a.TûDn  "am  q^2'û2  an  dxi  .  '  ^a  b^f^'z  nnnax  •  ■'a^x 
rnia .  nbjian  nx  nx-ip  vba  naxi .  ^mbso  in^a  ^"û"i  nbnn .  mbatt^  "-Sn  mxjs 
"lûX"! .  \nxtûn  n'rûm  ^nbtrs  -j^xi  •  ^nxnp  nb:iûn  anb  nûx''i  •  nbb  mnx^  bu^sn  lo 
nptrbi .  nrj''  xv^rb  .  nmrDn  xb  n^bx  ^nbi .  nmrnn  xb  ntrx  nxnp  b^  h 
ix-ipb  rbr  *Q^  nûibn  '^ai .  nnxïb  xb  nnxi .  nnxnp  *ni:7x  •^b'^rr  nû .  n^ûtr 
.^''^r  imx  iD-i::  nynviniûDian  inaDX"'!  iû"inn  in^ir  nyonabai  ^r\zw2 

.'^TT  niatr'»  p  bv 

masna  onsnan  D'Ji2:m  npnpi'n  nbi'urf  ^yn  mx  15 

♦iS^nrDnasn  •'tx  .  \i"irDbi  nmx  psnS  ♦  m^r  na  bj?i  nûsn  "iû6  Sa  p  'r'r 
xbi  nxTVûnnn-n  D^îasnniaan  pnnDxi.'6''3rn  ntrx  nsisnn  ^a2  amtrrn 
mx"» .  -n)2xb  la^DVi .  nmiai  n-no  D^ûsn  naiDi .  xn^b  n^nna  hti  .  ûnn  ntrr'' 
xb  "irx  bina  nn  ibi .  ^ûb  ^irx  mûann  rrrn  nn^  xbu? .  b^atrû  u^'-x  bab 
X'm."tt>xn  nbax  man  ptrn  tt^itaba  .  tt'iûSn  mnnbn  nûsnn  ntrx  p"'-'!»^  20 
.isr^t'"'  x^^T  yiû  rnv  bai .  ".T'r'ra  n^nn  nûanm  .  n-'bbxa  au^vn  tt?xn  x^n 
xb  in-i2t)2i .  isb^rr  xS  H)Tir\  rn^n  •  i^bra-'  xb  rbraû  bam .  ijitd^  njia  n^  '^ri 
*?ip  ratr^Mritûîa  by  îir^  ximon^n  bx  nsj  xau^  tr^^xn  iûd  "n\T  ^DX-i^rirv 
nia  nxnxi  nîûpti:'X  n^x  ^3  •  ''  ijxsa  yi  xSi .  ijxn^i  vrr  npa^i .  instrû  pp^^i  rnys: 
nbiat:'  ib  nir  nbi  -  tnn  nr  23jn  b^n^i .  '^inas^in  naa^i  iDuanx  p  nnxi  •  mnnx  25 
nxT  '73^1.  Dibm  xn^i  Dtt^û  xrvDibn  n^^n  b':'tr  ror^i-tm'^'b  tnab  xbi 
mnn  nnn^i  insrû  i:s:^pnai .  ''niai3  tr-'abn  û^rnpi .  nannn  n-'an  bran  br  nbas 
ib^nn  nb  nab-mi^xb  in'^a  nr:i^i.»''nxû  ny  nn^i  nbn:  nprsc  prn.nnn 
x':'  ^D .  '"nrûi:^  xb  dx  nrn^  xbn .  "[nrns  -i:m .  '^  "inra*'  b:^  "inaan  nn^? .  ^njinn 
xb  npin  ^3 .  cban  n'^brn  ':'l?eû  "''^s  nasnni  •  n^braïaa  ex  "-a  nù^nn  n^b^n  30 
rnv  xim .  '"D^n-'ns  nw  nrnx  n^r^x  Dipû  ix  .  c^nnnn  -jnnD  xnm  .  "'D'''!5trn 

.''itrxnn  iûn.itt^a33  cpîniai 

1)  s.  d.  S.  p.  47,  1.  12.  —  2)  Js.  XLIV,  19.  —  3)  Ps.  LXXVIII,  2.  —  4)  Cf.  Job,  XII,  3.  — 
5)Eccl.  X,  13.—  6)Hab.  I,  15.  —  7)  Ib.  —  8)  Is.  IX,  6.  —  9)  Incorrect.  —  10)  „Ciir  les  sciences 
donnent  au  cœur  l'éclat,  que  donne  Thuilc  bonne  au  feu  qui  menace  de  s'éteindre."  C. 
quemadmodum  révélât  nol  (VûVn)  ohacuritatem  ignis.  Mais  Gay.  „asi  bien  como  el  olio  que 
alumbra  la  tiniebla."  -  11)  Ecd.  VII,  12.  -  12)  S.  d.  S.  p.  48,  1.  8.  —  13)  Est.  V,  9.  — 
14)  Ex.  XXII,  2.  —  Ify)  Prov.  XXIII,  21.  —  16)  Gcn.  XXVII,  31.  -  17)  Ez.  XXVIII,  17.  — 
18)  Is.  XL,  28.    -  19)  Cf.  Job,  XXIIl,  14.  —  20)  Cf.  //  Rois,  VI,  9.  —  21)  Joa.  Il,  19. 
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iriîB3  n'3n  bv^t  ipso;!  vib^:  3:;n  ni2« 

'^tr^^^  mûn  m;:'j7i  •  vb^  b^^n^  n^iï  cism .  v-ib  brsûm  j^r  nia2nn  ^s 

•''>  .cmKn  ûbsîr  br  nbnj  nu?K3 .  onb  nnn\r  nnx  ^^h^^ .  C3")pn  "itrs  ynn  iïm 
D^)artû)an  ts^  ntrK  nbinn  u^kh  lias  'n^n^i  .d.tjd  n^^is  irûb.D.T'rr  la^Spn 

10  -iiy  tj;'.^  ^triû  n\n  ♦  npB  tr^x  *  iûd  •  rnSn^  irû^3i .  mbs^r  imxji  •  mb::r  inpTm 

^DOtr^nD  npsn  '^r  xin  x^nn-a^nnsn  nnxs-D^nr^î  c,T2t:>  i^bsi •  nmntrû 

vrrv'mnbs  imnrsi •  nsn nx  mx-ib-npB  xb  rrr  'dou?  xb  nntpn  Siboû 

♦  *nmxD  HDtrns .  nnn"  "iirn  '^y  ib  pxvmns  ibnn 

mis  inoni  lu'n  mis 

15  .nbnm  ro  bsb  i2sS  iDnSvnbnnn  w^:  nx  no^b  b^au^ia  u^-x  bs  Sri 
.'insinian  su?  iSsi .  mnitras  xm  ^i^nn^i  •  inûDnn  Dnnxb  b-'rinb  isb  d-ï?''  xbi 
x^"Tn  prm  •  D'-ûu^n  t]iyi  nbnm  anx  n^^"»  nnu?^  nu^x  •  cian  py  1^2  n\-î^  Sxi 
.  in^  "itr^bi  2"iiûb  pisnn  nnxi  •  ntrn"'  nr  n^û"»  non^  •''mxi  •  nv^:  b^V'\r\  xb 
D'ixn  D-'^ni  nu?bt£>m.''Dn2^n  riDim.nnnx  no^vin  nts^K  ro  b^fz  i-i-innm 

20  nix^  xbi .  patr''  p^ixi  •  p^"»  n'r'xn  cnon  mb^ûjm  nu^irsi  naans .  pa"'  Snnn 
"ion  mr  ^i^r\:l  Dsnm .  d^îibï  is'ips  on  itrx  •  c^sixns  nnn  ^nb  na^tr  osnS 
xb  imu^rû  xim .  y-i  bs  mtrj^is  crn  nx  •^^^î''•)  •  bi^n-  xb  bn  "rr  xm  •  b)r::b 
nr  -Tm .  cnû  xim  D^rtr^n  nx  xdi?^i  •  cn-rrûs  nuT"  xbi  an-onn  snx^  •  v:^: 
1I3D  xin  •'3 .  'isxn  nr  in-'^inxi  •  ns3  iru's  C2n  xinn  •  "ms  .th  -idiûi  .  y-iv  tsBtt'ia 

25  ûDnb  xb  D^v'nDnr  nx  f^in^  nairvirû^  pr  "^piîû  ^'n  ^i^n^  "itrx  -ny  u^^x 
"n^p  ^trx  innp^  |d  .  itt?iD"nm  ibxrn  i^anb  r"ix^  lu^x  ^2*1  bas .  lu^B^b  a''iû\-rS 
*inx  '?D  pbn  .Tm .  in-ss  piau^ûitr  iS  hm  ntrx  •  in^ar  nmon  nr  ^nx  tr^xS 
nrn'?  nnnn  inoa^vnsn  nmon  pûu^citr  si::'?  '?33n''i."C2  is-nn'?  on» 
n^n'^  DX  ib  "lôx^i  •  ib33  'ntrx  nssn  br  •  ^b  -riT^b  idsu^S  "isnn  -i:^i  •  iTsnb  mx 

30  nDi5û  )pbn  nx-1  "imom  •  "jpînxi  "i^t^x  "îx-  Ip'r^n:  m3:;u?  piau^faïu^s  ['b] 

'^  n'  xbi  •  mûnn  nbu^ai  nsrn  "^bû  •  nbûnsi  nnnxs  nos  ^3  strn  •  rhfiV2 

ion  "«SX  ûj  nirrx  "iûx  ^3  •  rsûtrûtu^  bv^  nb^^vn  no^i .  mû-iûm  "jins  i,"id2 

V3ûtrûitt?  "rr  XT1 .  rh^b  i3Dtri  xin  bsonan  xn  p  nnxi  •  vrsp  ori  loy 

n-nab  isatrb  v::n  }n^i  innsri  •  nnn  -imob  piatt?ûiirn  ^a  nx"i  •  nbairn 

1)  Hab.  III,  17.  -  2)  Cf.  Job,  XXXVII,  If,.  —  3)  S.  d.  S.  p.  4i),  1.  7.-4)  Ih.  1.  12.  — 
5)  Jofc,  XVIII.    11.    —   6)  Ps.  CXXXIX.    12.  7)  Jér.  VIII,  6.    —   8)  //  Rois,  XIX,  4.    — 

9)  Cf.  Prov.  XIII,  18.  —  10)  Mot  inintelligible;  il  faut  lire  :  wnip  ,sa  cécité".  C.  propria 
macula.  —  11)  S.  d.  S.  n'a  pas  cette  histoire;  mais  elle  se  lit  chez  C.  et  Gay. 
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nbora  B'oiro  patytîityni  irraj^  or  "inion  mis 

nmon  br  nsn  n^K^i  nbn:  npr^:  p::T) .  nn^n  tr^xb  rstn  ]n:  ntrxi  :i3iJbn 
intrpnb  D^^b  DIX  bs  br  p  bi?  ''r\:T  "îss  ■'trn^  ^n  ap^i .  nsxniai  bsDnia  ^n^n 
opbnn  nût»"»  ♦  ipn  «2:»''  •'D  .  n:ii'  "itrK  •nsnn  bsb  ûstrûi  pn  nvn'? .  nxp  5 
|B.ir"inb  PiDr  bx  u'^xn  pT  ^ai.trpiab  6  ,t.t  |B.tt7ps^  bx  iîûû  mbinai 
n*)tûtt  û^tr^  xbvritan'?  yp  ù'^v'  xb  Dxi.M2:p  ania  nr  xn"  xbi  oitnn  btrD^ 
D''3i)a-ip ^a.PiiDD''  ^trx  imb  r^'  xbi.p]iDi  yp  ib px  nïrx  intrpn  nxb^ . r2:nb 
.  isten  xïûb  mb  nx  u^x"^  xb  djt  •  imxn^  xbi  imxT  xb  D^Dnnxi .  mxxû  x'? 
^x^  Dûv  nrn  nnn':' .  lûria  -tma)::  in"nntt  itrasn  c:i .  x^rûb  pn^  xb  penn  dx  10 
•innttt:^  si-'Oim .  innn  nnm  irris:  tar^n .  imxn  bnnn  sûyan  nu^x  bs  ^5 .  iûiû 
û^in-rD''3trn''3r'n3tt?B"yxon''nnx3^tû^monn3x  tsrûn  bnn  br»  n^iennm 
pr  bsxn  ntrx  t£?xn  bx  bsn  nStrisD  bax  ♦  twjv  mn^m .  mx  nnrn  tt^^xn  bir 
.nrtri  ^triri  ratn  ^r::n  bs  p-rstm  xb  mia^  x^m-j^bnm  ro  -ibt:>v  bax» 
bab  onb  |m3  isn^n''  xb  •'D-^on^  nr  '^sa  tr^x  na:yn^  x"?  DJ.^-lrn^£^  m''  xb  15 
nnon  "itrx  trin  t:?^xn  'û3  '^^'^^^ .  'i3ib^  ibttym .  i3ip^  xSiDipûia  131tû  n\-fi .  *ntrs 
.  imnatr  vr'ivûi  vnnp  ibnn .  mian-i  xb  rsmxi .  mipn  n^iax  tûrûsi  •  irr-nû 
nû  nbn  iûx^mt'?  xsn  bD  m^jb  isisitriD .  nnb  3dj  nsm  T\b'b  Dp  ^3  \ti 
n»p  tûrttms  nsm  nsjn  trpn-'V'nbûty  pxi  anb  px  Ti^sm .  nb'-b  tt^pa»  33Jn 
nnam .  inpyst  bn:im  tr^nn  u^^xn  n  ij7:>'i  •  i^atr  hv  nbûtra  imx  pnm .  lûnbb  20 

n'3  i^pai  n'3n  ^rai  n'?Btt?3  nopn  |o  nsn  pno  3:jn  mix 

tt^psb  rby  b^a .  btt^D^i  tr-ir  p .  btrian  nî  bj?  jrtt'nb  Dsn  bsb  mx^  xbi 
••bm .  iTirrn  nr^J^  ^bn  pîntr  ^û3  Xip"'  xbi .  irr'S  ^3:1  n^DXû  irm'?! .  irr'nb 
.*nDn  xbi  b-'nD  xb.m3û  Dtt^B3b  D^x^tiûn  ^s.'iTtrn  mnn  bj?  n3^n  ^bm  ns  25 
trxm.mxûi  û-'bn  D^sbx  pn  Ttrr  inxotûjyû  ^a^iissb''  p  un"?  nb  in^tr''  xb 
.  ix2£)an  itrxû .  ixnnn  bxi  DDn^nû  itr-n  p  bj? .  mxtoi  D^trxn  xm  bi?  nnx 
in^nûD  .T.T  '^xvnrJ'  n-inn\T  ntrxû  di3^i  •  n3?i3"i)22  in^nû  nrnb  pn-  bnx 
n3S-  xb  'n  ûx .  nb  ors-  x'?  n-^rr-  xb  ûxi  .  ir  ntrps':'  -i-ian  \i-  bax .  ""irnoû 
.«^^K  "in3-  naa  x'?  -s .  trn  n3m  Tt^rnS  pinnû  tr-x  tt?''i  •  ^'n  V3n  ^bflv  xiir  n-3  30 
.13^5  isb  nns''  "bxi .  n3tr''  bx  d]?s  n3rnn  dxi  .  n3rn^  bx  TtrrnS  Dsnn  p  bv 
nr3to3  xbi..T3-r':'  Ditûntri..T3n  n3pû  inp-  dix  -3Di.n''3pn  pipn  ntrx  "nmc 
-no-  x'?  "iDT  bab  yp  n^o  b^r\  xnm .  pn'?!  ûk^  m3n'?i .  pipb  n3pD  nxT  bv 

1)  Jofc,  XVI,  8.  -  2)  Cf.  I8.  XXXVII,  24.  -  3)  Ih.  LVI,  11.  —  4)  Ps.  CXXXVI,  2.').  — 
5)  Cf.  Eccl.  VIII,  15.  —  6)  S.  d.  S.  p.  51,  1.  3.  —  7)  /«.  III,  6.  —  8)  Cf.  Oate,  VIII,  4. 
—  9)  Zach.  IV,  6.  -  10)  Cf.  Dan.  XI,  40.  —  11)  Ps.  CXXVII,  1.  —  12)  I  Sam.  II.  9.  — 
13)  S.  d.  S.  p.  52,  1.  6.  —  14)  Osée,  VII,  11. 
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bar  DNMb  mDbm^n.T.T  m^nûb  ibvn  biarn  bsi.'rnab  pK  i^ûûi  «r^^on'? 
•^iiarb  bnn  air^rb  pn^  ann^  ntribtrm  •  *ibDi?  San  d-ikh  pnn^  nû  nsb  larb 
nranx  i'?  tr^ir  ""û  bsi  o3ûî  ^tr3K  pm  ira  nm  nu^^bi  in^nia  na-n  nbn  nn-o 

5  K13D  Dp3nnb  Dn^  nsm  .  inn*i  mb^tra  ntrir  •  o^'^T  i<h  abir'^i  '^ds''  .  onan 
nbnriD  j^ûk^  «btr  aanb  pn^i .  in3  aan  bs  n^ïDûi .  nm  bab  paxoi .  v-iu  vn^b 
•iKtûnD  bbina^  bu  xisn  axi .  inpn:t  h  nr"n3  axi  aix  Sd  p^T  nb)  -  mxr':' 
1I3D  n\T  K^i .  mph-'  ntTK  nr  n  pTnn^  sb  •  lîiaia  nai  abrs  asi  •  iK^r  xin  ^a 
■TH''  bx  aj .  ran-iû  mrtû  ^^an .  va^'^n  nain  -it:?x  '?a  lanna  nrm  itrx  tr-K 

10  -iiTK  aanb  mx^i .  nbam  nnan  ^trx  nr  "n^n^i  •  nbin  irra  'itrx  tt^-'xn  iiaa 

.  W)npf2  pï"!  p^a^  nxîai  •  wz:^  inyn  nx  anx*» 
.-nia^p  "itrx  nrtrn  nn  xipb  bn^^  ia  x^npb  prr'  nîn  nsan  nan^n  ^ûx^i 
nï  ni?ty  bv  vnBan  nn  irtrn  ^a  •  "^naanm  '^\^rlb^  ^ns^x  nrx  "^ab  laS  a^ir^i 
•  anr  p^*^  ':'X  B1B  ptr"?»  nn  "isan  \npnj?m . net:'  nr^x  vnxbûi.nsan 

15 .  a^anri  a^nai  a^maî  ana'i  •  a-'^air':'  'a  pnn  jr^'?  •  nrtrn  ht  vbr  -nsDim 

1)  Jér.  V,  22.  -  2)  Prov.  XI,  15.  —  3)  Eccl.  III,  14.  -  4)  Ib.  I,  3;  lisez  onK"?. 


tt^^x  .Tn  -[bian  nxDip  p  no^  jKTn^trisx  ■'û^n  û^p  ^^bû  pn  (n\n)  ^3  inûx 
b^  ^rrs  |n  Ksriûi .  na'r'îûûn  ^xsn  bs':'  îtk-i  xinn  '^r^Kn  n\-n  •  n-ins  lûtri  D2n  5 

û^TTi^i  Dnn  mn  p,Kn  ^3  n^))i:2b  n^n  ovn  \Ti.mKbs3  mûibyn  nnnK 

|û  typD^i.*Dbij?':'  'm  bsKVDbtrn  sb  m^û  iitk  n^n  nx  iptrnM2:û:i  Dmx 
.  iDi^t  Sa  nnb  mn  •'D^û  bx  ninsbi  •  d^d231  ntrin  •  û^didi  onns  -[bûn  10 

xb  rry  i^Kty  itt?K  bsi .  ûn^rrn  nom  \n  ks:û''1  i*nn  ^3*?»  bx  n'^M'^'n  ib"»! 

pûxx  ^2X1 .  DnnBDD  Ds^ûDn  1-iBD  "itrx .  D-'aon  mntrri  •  n^ûtran  ^l'r  Dtr  n;rx  15 

h  i:n''i  ♦  D^nûn  nvnn'?  hd  onm .  û^nbrisn  D'^'^inb  mxiBi  on  -itrx  •  dh^^idid 

D-'ûirnn  Dtr  X2:û^i  onnn  bx  "[b^i  •  onnm  nirn:in  rssb  nmnb .  Dnrsi  onnj 

.'Dp  xbi  rï  xbi-Dptrn  nan  bxvDpntri  Dtûpbi  .DnsDm  û'-Ti^m 

nna  o'oom  o'arsn  n'cp^ts  vii>:i  .Titna  mis 

."innpn  m':'  n^^i .  nOD  Dnnsoû  ntrm  •  niam  onnsDû  .Tinn  dSssi  inm  20 
^nxnp  ^3x  onb  -iûx^i  .  dh^dids  bxi  mn  ^ûdh  Sx  "[S^vn  nnxirî  xS  nûtrîi 
rn^  D^nûn  ^3  iT'im  •  D^nr  mxbs:  nsD  "itrx  •  dtsiso  "anai  •  D2^û3n  nso 
IX  nT3  nûn  ^x .  ^n^ûxn  DDn3"im  •  ^nsrtrs  DDn^sn  bv  'sxi  •  DS-'nn  ^û^'n  ^2irû 
••SB  xtt?x  -[-XI .  ^:nx  "jSûn  fxiTtri:x  ^ssb  •  "sitrbn  nnbir  xa:^:  t'xi  •  ^n:n  xS  ^d:x 
03n)an  "^iiaa  isnsx .  "rbr  mx  nb  biD^  bx  •  r'?x  tiûx-t  •  rbnji  r^jD  Sxi  •  vba  2-, 
it£^")B^Mr3iD3  ''2b':'  isbsînmorûDn  ^3B  nx  lî-'bm .  "isnûnûnn  xbi  i2trn  ntrx  ni? 

1)  Peut-être  :  Dn:nriyniy.  -  2)  1  Roi»,  V,  30.  —  ;j)  Cant.  IV,  14.  —  4)  Gcn.  III,  22. 
-  5)  Cf.  Est.  V,  8,  —  6)  Cf.  Kccl.  II,  10.  —  7)  Cf.  Eut.  V,  9.  —  8)  7  Sam.  XXV,  37.  — 
9)  Dan.  X,  17.  —  10)  /  Sam.  XVII,  32.  —  U)  Cf.  P*.  CXIX,  60. 
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^stryi  c^fi'znr:  nian  n'^nn  ^3  nî2N*i  •  Dn^nn  ^ttino  ir;Bb  i^xm  •  Dmi*n  13b 
.Dmb^D  n:tt>û  Dnnrn  xin  Dnrnm  D'^b'^D^n  an  D^n^m.Dnbsn  d^ûdh 
•mu^'ieb  mû^m  loiia  •  a^mns  on  nu?K  onson  an  •  a^nan  ns  rn^u?  niKicim 
.inrns  nî2i:nû  ^ns  ba  -i-nri  •  mtr:K3  mbean  ^'rnû  nu^x .  mtrs:n  ana  ikbt 

fi  anû  trpa^i . nTnn  n-jûb . n^nn  jn^i  n^ina.innu^^i.'instrb  -iir  "ik^k  tt^'xa 
'anetr  abBava^mna  mn  'ptrba  axïib^i . annas  mab  pra^  itrx.anaan 
.  v:nK  jxiTtn;x  ^ban  bx  a^^^i .  a^anen  ]wb  bx  asiu^ba  apTir*""!  •  a^abea 
nx  naai.a^aann  nx  jxitu^ijx  anx  xnn  arnavvrra  rrsn  V3)?û  latû^^i 
.mmrm  maan  arn  ana  nabb-nn^a  nnasi-niTT  •'laa:  an'?  p-'va^siasn 

10  ann anaan  ba  papb bin^n  aann *^na  nnna  bx  in-nman  nmm  a-'pm 
nî  nan  anaan  anixai  •  "]ban  "'î;^  bx  x^anb  •  ^bn  ba  nxai  nmx  ba  nxa 
naa  ntrx  bai  n'-ina  btr  mytr  n^t:'xi  n^m  •  nsam  nb'^ba  x"ip2n  naan 
inxT  xanioab  pra  mma:  nxm.rnmrm  rmaan  lan  ntrx  "ir-vnmxa 
^abaa  nnx  "^bab  mbxtr  msiann  para  bxu^i .  mn  naaa  p^nrn  "a .  ia-ipa 

ir>  ba  br  iniian  nbi:  ntrxai .  -ixai:B  lau^  nirx  •  ii'pzh)  aabn  latpi  •  mn 
maitrn  a^trnb  n-'ina  Sj?  lï"*!  •  a^DS  xitrsi  vDinx  ■'sab  bn:  tt^^x  n\i .  a^iiasn 
pa^  jrab.btra  rbxir  ba  br  h  b^tra-^tri . rmirpa  br  m^rbi . vmbxtr  br 
wz:b  jn^i .  a^rsrm  a-'btran  amxa  naan  ht  lanj .  b^asi  nna:  ab  ba  amx 
iriîbi  ib-rnax  nau^i  nn  naan  ^nya  in^va^rsaa  naan  "^wai ♦  a-'S'ira 

20  .  r-inx  xan  ba*?! 

T^iB'^i .  an^ra  pna  iir  a'^sans  iï^x  anan  "^w  btra  xim .  mtrm  nnxn  iru? 

.  an^îtt'  j-a 
.  itrxna  ibar  aitri  •  r>rnai  nsan  n^ain  mpn  nrtr 
25  .  a^3ax2i  an^i^  •  anann  bira  xm .  npisrn  n:v:i  nrtr 

a^rtriam  a^ynraa  •  anjian  btra  xim  •  mann  aia  cr  a^amrn  "ir^ 

.  an-nan 
ntrx  tr^xn  -i^  p-an  bra  xim.t^ipm  aS^:  a-ij?  ptrba  H^p:n  pnu^n  irc^ 

.  Ti-a  lann  tr^x  nx  in'^tra  nax^  lab 
30  mana  px  u^^x  Str^a  xim  •  anr  jax  anr  ptrba  nxnp:n  n^nn  ar  Ti:n  nrîP 

•  la*?  '?x  a^u?''  xbi  inatrna  Sxï?^  xb 
la*?  JB-'  xbi .  na^nna  -is:n  ja  «^"x  bstsnb  bï^a  xim.naaym  h^r\rir\  iv^ 

.  mix  pnr  xSi 
•m-iipm  mxSnn  jai  •  nnstn  |a  nats^nb  bu^a  xini  •  "nîja  mcsfm  -jban  nru' 

1)  Zach.  IV,  1.  —  2)  Ms.  'rJS.  —  3)  Ms.  on:r.  —  1)  Bu/.unljinihr  (j-^^jj^).  C'est 
le  nom  du  ministro  il'Anouschirwân,  célèbre  par  sa  sagesse.  L'erreur  paraît  provenir  du  tra- 
ducteur, qui  a  confondu   .  »  avec   j  »,  et  mit  P  à  la  place  de  "it-  —  5)  Job,  XXVIII,  18.  — 

0)  Ms.  rT:tD. 


-     321     — 

.iûbû3  nsa  nnî3  Kim  -inûia  n\T' 
.lïrasn  -iDv  -wa  btt^a  Kini .  nK^!:bm  '^nro  s'^r  ptt'bn  nKnp:n  n^nn  ni^tr 

♦  h  niK"  xbtt?  nm  ntr^irn  bu?»  xim .  x^sDsxn  dj?  "l'isn  -irti?       & 
ûnn-'n  me?  b^Ji  Kim .  ^ix  î^k  nnr  p^b::  nK-ip:n  n^nn  or  n^'^i^r^  ^V^ 

.  Dnn^K  nnx  •  Dmin^b 
.  nmu?ûn  rû  u;n3  ik  .  nmiûrt  br  miin  bu?)»  Kim .  i^îîh  oy  Pi^i'n  nr^ 
ba  Sr  D^Dnns .  Dnmn  b^  -"a  •  DnbiKn  btt?û  xim  •  mnn  or  "ibian  p  nrtr 

.  DTSÛ  pKI  DD'U?»  pNI .  Dm  baU?  10 

niashû  nsnn.Dns  ^xen  b^b  tt?K^  rr-inn  nûK^i.\Tinn  mnbm  nbx 
ptrbn  imx  pm  .naon  ht  mn  naoû  p^nrn  ntt?K  xinvo-ins  itrx  ':'D  nsisin 
.  rbnji  "^bûn  nnau?»» .  rb^^Kûi  nbnxpian  ^ijû  .th  ^ix  ^d  •  nat:?  nxsxn  d"ib 
.""bx  ntsn  ntrx  nom  .'^br  nmtûn  ^"■'  n^  n^trxm .  nasn  nu'x  •  nûiûin  m^na  ^ûxi 
.  mxian  nao  itf:hb  ^3iût''i  •  ^ûj?  'r'nj  non  itrr'i  •  'ûxi  ^sx  ^rris  "qsd  "n^n  ""d  i^ 
nynm . ^n^innu^n  ùbn  narbi . '•n^'n.i  mnb  Tx-mx'^'aîT  mbn:  on»  \"i^':':i 
♦TirT  xb  ntrx  mxia^  iiD.Tn  x'?i.^nhn;rm'''nn  ^"lûbûbi . ^nn^ty  mxiain 
.*^naDim  Tibnjm.^naDX  Dnbii  nunn  ma^nv^nrïûî  xb  ''n':'^  ntrx  amo^  ^tr-it2?i 
Tiri'  'ntrxsi .  D-'^iûu?  p  Dans  mxia'nn  nr^a  *'n"'\-n  ♦  û^str  rritr  p  ^n"'\"itr  nr 
^-bn  •'nn^xi .  a^bn  dxi  Dn^trr  dx  .  D^bm  xa-ib  nf^b"^  ^ni?n  ^b  ^n^^  •'a  20 
Ds  ntrx.^rxin  nu?xi  wzii  nnax-trn*!':'  onx  ba  br  û-mtû  D^bria  nrnnx 
^3  ^ai  mxia^in  nn  ■'nx:iî2i .  xnn  a'^iyn  nstri  xsivn  Dtrm  mjisrnm  ^itrrn 
'nBDD  ^nx2:ûi .  nty^  "im  pirbi  or  ':'3  '3ab  lanm .  nirixD  û^b^strûn  bai  a^ûan 
Dvm.'^''nû  x'^ni  s^oa  xbn.Trsti  nn  xanv^itrx  û-xan-i  Tnn  "2  mxiann 
^bv^^^  ]'\^p'\  b)i:  ^nxa"i  p  "^r-^inbirai  mx  i"i3tt>.  x::»'' .  innnûia  lû^atr^n  25 
ntrx  ann  t]D3 .  D.T^bn» Dmx  ^xa'ii D^binnû  *nac22  xbi-natr  n^m-^^mm 
nxtt?3i .  n^iîn  pxn  nnp-'  px  idû  ntt'x  •  nmoa  ^n^\n  •  thûd  D*nxai  ibxi  •  Dnûj? 
nstt^n  û''binn  ixan*'  D^xann  ^d  mxiann  "^aon  Tixiiûi.'.Tn  xb  itra^i  bi 
xSi  nn"»  xb .  ixtr^  mnnib  onnS  -itrxa  dji  •  nan  bxn»  d-isu?  "«a .  xan  abirn 
"lûs  rrfVD.Tb^n  on'^r  ^ina  br  ixtr^  •  an^bra»  ntrn  amansa  '•bixi-'ix^^r  -^o 
nû^m .  B-^TD!  mn  ^ba  •  anna:  a^Dn  in^nx  n^ûi'ntr  i^an  nu'x  yniîn  tr'-xn 
.  nman  mxian  ana .  rmu?a  niatry  ^ra  •  ntsnn  aj? 

ipan  nai's  ;mtm  rmnn  mut 

h  ^n^ain  xbtr.^'iaxa  "it:'n^  ix  rbn»  .Th'tt?  "natrnu?  nbin  TTxn  xbi 
aifâa  i*?  "Tiaiî .  i^bn  laïab  ni:  xi:ûb  \nba^  xb  axi .  laab  bv  "n-ian  nixia"!  .v. 
xbi .  nûxûai  braaa  rnbrim  •  "iûu?û  baû  rnnnm .  nan  iiay  Ti^anm  •  nûx 

1)  s.  (1.  s.  p.  «51.  —  2)  Ndh.  II,  8.  —  :J)  Cf.  iîsm,  VII,  28.  —  4)  Eccl.  II,  9.  —  5)  Is. 
LV,  1.  —  G)  Cf.  ih.  XL,  10.  —  7)  Ps.  XXII,  30.  —  8)  /*.  XLIX,  10.  —  9)  Ih.  XXX,  G.  — 
10)  Cf.  Job,  XVI,  G. 

21 


—     322     — 

.  '2^b2  "nnrJi  nxm .  ':^p  ]^:l^  p'zr^b  dk  ''3  •  ^2i2in  2r^'l:l^  t^Das  nxT  .Sss  n\i 
Dn2iiKm . Dn^hûn  ixBTtr  D^xenn  ito3  nrn'?  anûxn.'^nu^nû  pxn  ^n\-i3i 
iDH.'ibnbnn^i  ib^n-*  ny  ban  O'-binb  D^-ittiKn.*ûnnD3  ••iiûtaûT  -^rn  nnsciN 

5  ■'Dip  p2:n  npK  '':K.'mr  ^"'b  b^niK  nû-myo  û-ircK  ab)  ssns  sb  o^'^inn 
ntrir  npK.pbp  inp"*!  "tiM  npK.'nnn  nx  inp^  Dm-nnK^  ntrx  nx  ^mrrs 
npK .  Tin  inp-»!  ip*»  npK  •  idik  •'^d  inp-»  om .  -lair  "itr^ir  npK .  trn  inp-*  Dm 
inp^i  û^^n  npK-bnx  inp"*!  nnfatr  npK.bnn  ^np')  tr^  npK.aiû  inp^i  nnn 

10  ^^Kb  «n'cisL^n-ib 

•"trîûbv  "jrinb  '^Dsi .  T^T'l^'^  'nsm-Y^'^  ^nnen-Yrr  'rip^  "ï^sj  "ipbd 

K'i::ttb  Pir'M::npi  r^i^i-'^pn  n^K^  xb-pn  nmx  bs  •'D  nb  -û-k^  -trea 
.  iD^rsp"'  D^bn  pinb  •  "  iinîr''  vû^  'stnn  •  ):'h^  xb  rrys  bssnn  csi .  ii'sn  n^p 

15  .^^n3£^^^  xn  ori  nb2:x  Ti:in  nîj?"'!  •  n^iisD  iny^j^  ba  bnn  byû  nnsnn  ^2 
.  inp3X  bijm  •  inuDX  nn^m  •  imxaû  r'?r  "qd*'  .  nni  rin  ^eb  imiaDi 
br  itrx  .  n^pn^n  nxi  ♦  n^msia  nxi  nbn:n  n^rnn  mû^yD  nx  nnat  ^tres 
..Tmnnm  HTTiDnn .  n^nmtriai  n:^p:i  i:inn  m^tx:  nain  "^xi .  ".Tp^nxi  nnnx 

.".T'mnnn  ba  nx  nymm 

20  n^a  ananxa  •  a^b^aan  mrm  •  a^bstrn  naitrtoû  •'ûban  x'?!  •'tra:  "très 
•  a^yi^rtr  n-'a  aaxîai •  a^u^si  m:nr  aipûi.a^ri:s  mivaTJî  ni^m-'^a^rpa 
ah  nûixî2  bf2T  b::^  im)2ai .  a^rsi  -ip^  pn  "^a  •  a^yi32tm  pnx  ^i:rb  ia  pas: 
.'^maa  mnx  -n''  xb  ban  np-*  im^a  xb  ^a.""iTa  paT 
.  Dr^û  ^ra^i .  mb2:r  anb  ^baxn  bxi .  mbaan  nxîû  naiu?  ^ïtss  ^^22 

25  ^xi-^'-nau^n  yf^hv  nua  ^a •■'niaii^i  ^b-j  ipbnai  •  tûbir^  "]mxn  by  "ibatri 
•'ni •  ""ina^îT  nx  bababi  ^trss  nx  nvnnb."innnû  nTi"  x^anb  arn  nnxn 
xbû."anDi  pba  iba.'"n3iy)3i  anbx  naiû  rijs-nsxnûi  nsn  anxn  p]13  ••a 
"|Bna  nnx  ba  ma^  ^a-'^ibnm  mina  tt^^x-ibnp^  ia  ama"  nranxi-an  anr 
bv .  "myna  ir*xi  rnxa  tr^x  i^nbîi .  innnir?''i  nan  bian^  ma^  ba  p  bv  •  myn 

30  |a  nnxvipnsn"'  rnn:  nirx  abîra  aiir^v'naix  nr  mnnxi-nûiy  isrx  p 

ipin^i .  tûbn^  xb  inynû  nnxi  panûn  nx  ip'anm-"ipaT  mrna  ï^^xi  nain*» 

nxir:  xbvnnxn  nnx  amnsn  ipn-an^  anisaûn  n-an  axi  ."diû^  xb  anaaûa 

.''trxn  innna  nnyin  b^ns  pnr  nrxa . rx"'?  nr  ipnri.nn"  a^2r 


1)  Cf.  .Ter.  IV,  M.  —  2)  Is.  XLV,  3.  —  3)  Cf.  Kst  IV,  4.  —  4)  Zach.  XI,  12.  —  5)  Pour 
le  suffixe  du  participe  comp.  Ps.  IX,  14.  —  6)  //  Rois,  VI,  33.  —  7)  Ex.  XXVIII,  5.  — 
8)  Cf.  h.  LU,  11.  —  9)  Cf.  ib.  LVII,  14.  —  10)  Cf.  Prov.  XXX,  15.  —  11)  Je'r.  XVII,  11.  — 
12)  Oen.  XLIX,  12.  —  13)  Cf.  £z.  XLI.  IG.  —  14)  Ib.  XXII,  2.  —  15)  Cf.  Am.  VI,  11.  — 
16)  Cf.  Deut.  XIII.  18.  —  17)  Ps.  XLIX,  18.  —  18)  Jêr.  LIV,  4.  —  19)  Ruth,  IV,  15.  — 
20)  7s.  LUI,  4.  -  21)  Cf.  Ez.  II,  6.  —  22)  Jër.  IX.  4.  —  23)  la.  XIX,  2.  —  24)  Nomb. 
XXIV,  20.  —  25)  rcut-être  l.rnss,  Joh,  XLI,  9.  -  2G)  Is.  XLI,  7.  —  27)  Jug.  XVI,  9. 
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nm:am  asnan  ab^rt  mis 

nr\i:ivn  n-'^riK  ■'s .  nmx  njsnb  ^jK-in  bsi  i^^ik  biasn  "htotrn  bK  ^trss  ^tres 
nnpb . D-'npbîa  r\:pw  tt>"xn  iû3  D^bnjn  -nnnûi.^bnn  np^  mi  xk^''  obs  nx 
.  n3K:i  ûn^bi?  bnxnn  mt:?3i  Dmbnm .  natr^i  Dnn  trtt^  û''t»"in 
.^trian  n^f npD  •  "^tt^Bî  rrb .  'T'nnKûT  -j-rivûi  •  T^npb  -r^Ti  bx  ^t»B3  ^tras 
•nnn  tyxD  .e]ntt?m.nnn  Dnnx -inn^v .Tûtrs  trx  b3xm.n''ûD  D^bm  isntr^ts'  10 

■iBptsn  mx 

-i-tt^rn  ''S-''K2tian  -tins  ••s  ••bbnnn  bxv-'Ktt^onn  bx  n.iîi  t^Dan  •'très  •'ï^bî 
nj?tt?  1Û3  r^^^^^  ♦  idû»  "na^i .  istriû^  "itrx  -ir  ♦  MTpin  ]hp'\  ibnii  rrr^rac  nx^^  xb 
.  vbv  ^u>x  Diûn  ba  ^'2T^  ♦  vbrn  innnD^i  insrrrr'  trxnn  invns  -itrx  trx^n 
-|^ttn^  nn"»! .  ^3ibn  trnn  D^bin  xsnbi  ♦  Mnis  nx  inbjnn  -inx  ♦  nrtr  nx  f^pir^'i  15 
.D^xûnn  bv  's  naxb.^D.Tby  ns  "S^nnn  bxvDnb  "jnb  "n^nnm-'^anxn  D.Tby 
.  birn  Ditrbi  nxis^  nnb  •  bn^  ^riai  a^iau^m  d^ûdi  .  D^xtm  nu^y  "ra  m^pb 
D''rMnïr  i^^r^Q  '^'D''  tr-x  ibxi •  D^b^ixn  ûnisr*'  xbi.D^b^Dn  ûitd^  bxi 
^''tû''"'  ii^nn  tr-'xn .  in^t2>x^û  innrtx  n^rs"  itt^x  nr  •  i^nb  yj3  u^^x .  inx3  :2ix2)a 
"inx  12^'ih  n^tûû  ^^"I  dx  nxT  bs-'insiûxi  inpn::  tr^xb  n^tr^  ••"^Mnnnûa  iûv  20 
ntrx  dx  ^3  DiBDû  j;"!'  xb .  DXB1  THû  xbm  D^j;i33i  D^bm  -itt^x  xBnn  ^s  r^x 
.  ù^-h]vh  on^irn  ^d  •  "  ih  obi:^^  ibiû:i  bi  f:in  "«"^  mbia  •'"  ibi^B  mp^  ■•"^û  ^d  .  Dxna 

nb»n  mpû .  nn-'ay^ûi  on^ûrisûi  D.Tnyabv  D,Tû6y  "û^b  inu?i  •  Dn^ûrisbi 

.v'^  br  îyir3i.^3irû  pitsr  25 
."ji''pn  xin  innnû  •'D  •  "^ûv  br  ^îrtrm .  "innnia  "[ûû  pnT  bx  ^irEJ  ^tr33 
bxi .  ûibtr  b;?  "«bn  nnnn  bxi .  Dibnn  ppn  nsan  bx  •  -jûibn  xin  nn  Dvm 
.^rïïsn  n-in  nsûm  •  "i3Xi'û^  "û  piay  p-iûn .  13Xt  ^ûi  nnx  dv  "îûq  pnn  naxn 
nûx^ion^n  xbû  d^Sb^b  ib  .th^  nmon  "lûs-nras  nnia  nxî  ntnp  ••s 
♦ibson  bpi^û  xbn  iniDû^i .  ibp'>rû  bv  nananx  bpu^ûn  vmaa  dx  •  imbson  30 
•D^nxD  THian  •  D^nxû  d^xd  nsan  •  inbisn  nx  bnn^i  •  inmno  nx  nn^^-i 
^Don  1Û3  n^m .  ^*w^n^  xb  pax^n .  tr^^m  -i^ann  ntrx  nbacn  m^xn  nx  ^^Jinh 
■•bD  nna-'i .  ittiû  nnnrirn  inyB''  ■'b-  TBm .  iûv  nu^pn  in-^.na  û-'rî  -isû  nurx 

.n:7i3  îB  ^bdû .  Tû  D"iri 

1)  /.».  LVII,  13.  —  2)  Cf.  Lcv.  XI,  35.  —  .3)  Job,  XLI,  11.  -  4)  /.•?.  LXII,  8.  —  5)  J.o 
riche  ne  voit  pas  rinfériorité  de  ce  qui  le  grandit,  ni  rignominio  de  ce  qui  le  fait  honorer." 
—  6)  Nomb.  VI,  19.  —  7)  Cf.  Is.  LIV,  2.  —  8)  Cf.  ib.  LVII,  4.  —  9)  /  Sam.  XXVI,  23.  — 
10)  Job,  VII,  2.  —  11)  Prov.  XIX,  17.  —  12)  Kccl.  VII,  24.  —  13)  S.  d.  S.  64,  2.  Au  lieu 
de  poivre,  l'arabe  donne  le  bois  de  santal,  C.  la  soierie,  et  Gay.  l'or  et  l'argent.  —  14)  la. 
XXVIII,  IG. 
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.^nsnr  .T^K  D''bûi  ♦  "nsnKH  nKT3n  nmi  •  *n23n  ^iteî  nK  -iîtnd  ^n^i  .  '  ir  'très 
naiyn.HTb  xnn  bs  dk  xsib  nu^m-nrûsn  ^nnsim- nr^n  nm  ba  nx 
Dn^n  bx  xsbi .  "ntr^û  xb  û^binn  xb-iûi  .'moiû  ntûûvmriû  n'2  xnn  obirn 

5  Dbisb  trrxi .  •'nu^jB  Dn^Jîm  D^aban  •'rrb  ■nssi  jn  p  br  •  "n^^n  omx-ib 
.^^rrn  ^ntrûb  p  nnx  ^nn .  aw^  •'Ditr  nnxi  mn  bx  ^nsb  onis .  o^rcî  ^bhd 
DpB  nbn^  }3  nnxi.nbinn  nx  rbnû  xaT  b^atrû  xsn  ^2  n:m  -tj?  \nnpBi 
nxs  x'n  nnrn.'nmu^nn  ûx  ^2  xb"i^  n^x  nbnû  pxi-nba^  iirx  ir  are  nnx 
•^bx  1)21X1 .  'ny  xsmb  bar  xb .  nirû  nbinn  bn  ir^n  dxt  •  'hd::^  x^n  ipnm 

10  mstina  istûitrxi .  'obir  nr  n^m  tûptrn  •  obis  ob^nsn  n-bsix  -nrx  hkib-i  vpnb 
ri^ffVf^T^  bs  "n^x"!  "itt^x  ny .  '  hû^hd  "ninbi  trmb  "nb  *nn3i  •  n^î^m  nîinnn 
irt:''  imx  ntnrn  bai.  "nbnû  bz)  rJ3  ^d  -nbr  xb  rbr  iirx  xin  xnn  ûbirn 
"iixn  m^m .  nx';'^  xbi  axn^  xb  •  nbn"  xb  obir':'!  •  'n^br  ntrr  'i^'x  ':'Di  •  n^f^T 
mxn  -nxb  nnu?  ^3û  wq:  ru^nb-D^j  bir  xtt?3i  bnnn  nDrnn  dx  jm-'-nx-in 

15  nînx  -ir  laiptr^x  xbvD^ûixn  pin  tymbi-D'iarn  nmx  mpH*?  n'7Xi."D''^nn 
D^3''3r2 . m3itt^  -inx  Dr  nmnb  dj?  bs  nmn  "nxi^ûi.^nT  ix  nn  i»3''  nrx 
Dxi.Dnpiïn  Dx-D.Trn  D^nnï^ûi . on^nmn  a^bbnû  ari  nri-m3itrbDi 
n^bx  nb  itrx  *]-i"a  n:  bs  "[b.T.Dmnx  onûb  itrx.^Dmînsm  Dnnpirn 
^b3  tr'-x  onnn  pînnû  nnû  ari  ar  ba-'^nan  naix  nn  naa  -iiaix  nToatt^û" 

20  x'^vnmx  i3trTi.nm  i3ibtri  Dnmn  i3i'?^n3n  i3^max  anûix  Dnûv''imnr 
0^33  anim  bx  ab  3iDa  nirx  an)ai.''nr"i  ax  x^'^  naiDn-ny-in  jnana  i3rT 
na  irpab-ama  ip^m^  ntrx  anûi.''itt^3r3i  nar-iï^a'?  a.-rbr  n£i3n  n3ai 
^a  ana  pxi."a3''XT  a^rtr-i  -iiBn.a3Tir  latrn"  xbi.a3"Trû  na  ^ii-nbi •  an^na 
.•"rmûiû  ba  a-nbx  px-rmaitr^a  -jbnnûMma  -ixenûionnin  S'^nia  ax 

25  antnp  abia  br  abiav"'i3an^  xb  aa-n  nûnM3"'am  anu^^  *a  anûix  abiai 
p  br .  am  ns-ina  na*"  ht  'nb  nx  nn .  ami»!  a^aur  ar  nx  ari  •  an-iiûi 
.amûn'^û  manb  ibri  laTi-ana^x  trx  aa  nyam.anx3ttr  n3  '^x  '13û  nan 
nbrxi .  an\-ibx  ïasira .  aTX3ityûi  jitr'?!  ar  b^  ^aana  bxrx  ax  'a  'b  px  niaixi 
*3ij;mm  •  aanmn  ma  "sis^an  m^xb  a'^xtt^xi  •  ^ac^nû  ffiiiLCXi  •  "aa*?  b:?  anaiirn 

30  oaaba  'i3  ■'is  '3i3r''i-"aanx  naxn  aanan  i3na'i •  aannatro  nûi.Ba''nbx  ^d 

^a  37"ixi  •  '?':'pû  in'?a  nm  •  S'^na  im  tr^x  ax  'a  "nxira  xbi  •  lanaa  ari  ari 

iri  -nBû  aa  ^nx3:a  xbi."ann  nnx  a^abin  n^rx-an-tr  b^  amxn  -Ba  a'?ia 

. D-'np-iarn xb ^a •  a-'npnnn  annan  -rûtrai •  " an^r^û  T3)a  pnat  -lan.^anria 

.  nmsûn  tr^xn  laa  ^n■'^■^  xbi .  ^n3na  xb  ntrx  ananb .  ^nsûxn  x"?  ^û"*  ba  ^a 

1)  Jug.  V,  21.  —  2)  Is.  XXX,  32.  —  3)  «Sans  qu'il  y  ait  récidive."  —  4)  Est.  II,  14. 
—  5)  Jér.  XIX,  11.  -  6)  Is.  XXXII,  17.  —  7)  Eccl.  I,  13.  —  8)  II  Chr.  VI,  28.  —  9)  Ps. 
I,  3.  —  10)  Job,  XXXIII,  28.  —  11)  Ib.  30.  —  12)  Eccl.  XI,  6.  —  13)  Jcr.  XXIII,  32.  — 
14)  Cf.  I  Rois,  XXII,  20.  —  15)  Nomb.  VII,  5.  —  16)  II.  XIII,  19.  —  17)  Prov.  IXII,  3.  — 
18)  n».  XII,  7.  -  19)  Ps.  X,  4.  -  20)  Cf.  Ez.  XVIII,  25.  -  21)  Oen.  XLII,  16.  —  22)  Ez. 
XIII,  3.  —  23)  Cf.  Prov.  XIX,  25.  —  24)  la.  XLV,  19. 
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.  nnan  ntt?K  '^2r\i  ^Diûtaia  n^xi  •  nna^r  pxû  "iûk':'  ♦  ^3-ipnn  ntrr  "lyn  d-i  bipsi 
pxû  ^pûtt? .  rh  n?3sn  p  tt'ym  •  'yTun  biii  bipm .  ^r^bx  "irmnb  |xûx  "di 
.'D^nr  oy  '3ïr  ^irsbv'D^îûtTû  •'b^x  p  by-^ms:  oy  niri?  '^'d  bn  .^nntrr  5 
.*ny-in  nx  ii^by  nnm. nyiûu^n  nx  yûiï^n  ya^n  -iD-in  nxT  nrn  ^bxun  bxi 
.^n^\-i  D^ay  n^a  nb  n)2X^vi3y-tv  ^ûi  i3xn  "ûioir^itr  nb^S^  ^û  ib  nîaxm 
p3  nnxi  ib  -iiaxm.'^b  px  \nx3:û  Tin^^y  ^x.^b^n  nm  ntrr  b-ij . "nn^aûi 
mbnnm  -tidd::!  .iû-iy  ^nxïû  'D  iûx^i  •  D33  n^^^  *]^xi .  nu^nsi  ixî:)  bna  D^bnan 
n3X  mûxv'^n  ^d  ^3^yû  nabysi . ^nxi  "33^^^  mnD3  ^rûD3  p  by.-n^ûnnn  10 
m33  ^r .  û^biy  nnm  *:x  ^n",i  333  nax^i  •  ^sy^a^^n  "|nanyi .  ^3ymn  -^naan 
pmn  ^n^\'n .  ns:  n^n  nrnn .  nnsx  -itt?x  pbnn  -lys  xnxi .  D-bnam  Dn^u^yn 
.  "ûbo  D^D  D^ays  yntr  niaxn .  obon  i-ira  n  mn  pbnn  nyn  xnn  n3D'7n  "nx 
^D  ppû  î^xi  y-ir  pxi .  D^3^3Bi  nnn  cidsi  mbûir  ms^^n  n^nn  bbu^  ba  npxi 
mu^xi.^mbyD  nsn'^npanxi  o^ays  yntt'Dbo  d^d^ûix  p  nnxv'D^3tr"'  d^d  15 
-nx  ^3 .  D^ni:3  33n  by  rn  nu^x .  D^D33n  yiiai^D .  ^n^n  bx  mbtrn  ûrbixi  nnn  bx 
pnnn  ^nnn  Dp"! .  ^''i3ûûn  lûbn^i  nnû^i  itrn3^  D^ir3xm  •  i3by''i  nsan  t-iv  nanbn 
.  n^nn  b:;^  rbx  "3-ipn .  "noD^i  bis^i  dSd  D^ays  ynir  -idx"!  .  nau?  n3nbn  -nx 
-lûx-'v^û^iûn ûinnD . D-'iaitt^s nn:ûnn."n''îrm ^■'ûtt^m  D^2:ipD  imx ynn  inD"! 
•^sb  pûxû  ^nsm .  nmson  ^ûtt>  pî2Xûn  '3X  nûx-^i .  "^'^n^n  p^nn  t:^x  -i^x  nnx  ^a  20 

♦  nssiai  mx  ^bn-nûx  dx  nîD  dx  ''nni 

px .  13ÛÛ  -inDXiT  -im  bx  ^3X'D^  p  •  i3n3x  ny  -a-i  yf2KnJ2  ^m!2tr3  nirxai 
xb.-i  naxb  ^3  'trB3  -lyam .  ^m-ibia  n-nnm .  ^mnx  mn  \^f2Hr[  dx  "s  mta  ^b 
iirx  -i^B  is*x  TX. "nyn  xb  n  onsi na  mD.mnm  bitt^an  m  bD  by  -im  25 
toisnb . Dnna^a  iu^-ib  q^î:^3X  mD^b  ^^^ninx  Dxi.-im  bs*?  pûx^  \ia  naxn 
.Dnxbsû  nny  Dn'3S  nr^'r'i.^Dntt'p  i3-n  nb  nr^b  mTbvDnmu?  na  D'aman 
rn  ^trx . -|^3ittrxn  n-^im . '^^3ia-tpi  -i^mnx  m  x\-i  axi-^'anx  -|-nn  "]bn  bx 
h'D  "lyn  *ipnm . -|^3vyn  tt^iûbm  inb  bx D^ï?m . -["s^y  nnan  xb  nabi.'"-i^3sb 
n^nn  bxi  •  nn^ian  nmy  dxi  •  nn  pm  nn^?'  dx  •  "nnb  nx  -[b  -13m  «nnipn  nti^x  30 
inyna  ^mabi  Doip  ^dx  'nxita  -lax"!  |y^i  •  laop  bv  ims-im  DDipn  v^nri  las 
riBin'?  rxn  ^dS  ^n^i .  menn  baix  n\-i  nirx  u^^xn  laD  n*nn  'rx  D3i  .  lay^ai 
onmu'n  Mm-D^baix  ^mnx  rn  p  o-d'^dh':'  ^mx  dd^  px  naxr.nnnbi 
."i3iîrbD  Dyi  Dy  pn  .i3^;yi  Dy  ba  pn  by  -npnb  pj^dixi    •  ina^^D  by  nsoia 

1)  s.  d.  S.  p.  64,  1.  6.  —  2)  Cf.  Néh.  VIII,  10.  —  .3)  //  Sam.  I,   24.  —  4)  Tb.  XV,  14. 

—  .5)  Is.  XXIX,  1.5.  -  6)  Osée,  XII,  9.  —  7)  Job,  XXVIII,  21.  —  8)  C.  également  suZcm, 
ce  qui  signifie  , échelle";  l'arabe  aJ^^  n'a  pa.s  de  sens.  —  9)  /  Sam.  XXVI,  12.  —  10)  I  Rois, 
XX,  33.  -  11)  II  Sam.  IV,  4.  —12)  Ms.  Dp'l.  —  13)  Cf.  Jug.  VIII,  16.  -  14)  Cf.  ib.  VI.  11. 

-  15)  Prov.  VI,  27.  —  16)  Cf.  ib.  XIV,  !.•).  —  17)  Dan.  VI,  9.  —  18)  Ps.  XI,  2.  —  19)  Prov. 
I,  15.  —  20)  Deut.  IV,  32.  —  21)  Cf.  Jug.  XVI,  18.  —  22)  Est.  I,  22. 
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d^siatp  D-iKn  n^w  xbm .  jûth  nnr"  •  pK2i  njir:  pn  bs  npnn  nsn  "sbs  naixi 

iir  ^bDiw.*Dtt?i3nûnûix)a  npxxbi  D^binn  xs-ibûx  •'D  ^b  px.'^:Dm  xn^  js 
-itrx  "|bnQ  n-'in  n-ism  •  ir^rm  k^-x  ntL'x  nar  nrx  tr^xn  'i03  .thx  bxi  •  'or  ^3X 

5  \Ti-mxnb  ixnn  swt  iT^nb.'mxb  px  -ibnûn  ^sî  bx  Du^m-in  r^^bn  xn^ 
"ib  sjirn  bx  -lîaxm.psn  nb-in  nnn  brn  nsm.'pBnn»  n^br  invns  Dvn 
ûipîa  bx  njirn  pn.'nûu?  tû'?ûn  nna-niauiû  dît  pxn  nrx  ^bnan  ^b  bx 
"lûx^T .  nnns::  iptrnn  itt?s:i  n^bx  n^^^i .  ns^rinno  nn-'Dn  "s .  n^rx  nam  pxn 
•mxb  DX  ^3  pxn  ^nûtt^n  naxm  ins-inm  n  nyjm  •  "xd  ^3X  hîx  "3X1  nsrx  ]:ii<n 

10  nbrn  xn  ntrx  ny  •  insinb  pxn  imbsoi .  inannn  "2  •  mDnb  "[la  inT  jb  dis 
nmnn  nx  ^:rr^  "npnn  ^nx^^  nrxai  .  "  n^W]  Tû^^b .  n^sn  jia  inx^ïn .  nnnn 
m-nnîa  nnn  ^trx  -|^-a  ^i^nb  "Drr'n  nna*-! .  Dnanann  nr  '^'  "h^^  •  onb^r 
&]xn  naniai  mxjn  jû  ^n-iûu?3i."D"irn:  nxnpb  ors::  oyer  "i^n  xbi-D^ïTBîn 
TTinî^i .  "n^ûnb  im  -itrx  r^  ^dûi  -ipir  -idiûi  msTn  pi .  n-û-inn  pi  nssjn  pi 

15  mr3  nxtan  br  TiûnDi .  ^m  mn  ^mnai .  dis  xnai  inx3t:^ûT .  mxn  nx  -iiinû 
xb  pûb^  nx-T-Lmim  njxnû  npj.nman  nxn  n-nnn  •nx5:ûi.'*''rtPBi 
"1Û3  D^pnsrn  D-'pnn  nbx  bsn  dxiûh  ^n^xni • ''ns'rr  bn  nrn  pnBi.n3p^:rn 
.  n'^)^:!  nnrnbi  n^ss^  bj?  ff)^Din'7i  r\2p:ih  trnn  n^u^^i .  nip^  px  6  D"  ns^x  tr^xn 
♦  sxnx  irûtt^b  ^D  imx  -Drûtrn  tr-inb  nax''i.sjiy  du?  xti  tr-inn  n^n  bx  xnn 

20  s-urn^i .  ''11312?  trpn  triaun  xnsi .  snrn  -ir  "ipsnû .  sn;^  "^ipn  njirs  «'"inn  fyi 
•"3  n^n3p3  xb  "i!2xn  jnxn  ^'psn  •  ithû  nn"?  nnû"!  niips  njnxi  ^d  -imDn 
-r^iiipi  ^bn  pxm  D^bptr  nxû  h  |n^i."^3n^ix  "itrx  bas  ^n'tt?i7.'"^3nxbD  nnx 

.  nmîr  nnxu^i  12:32  ^s 

(2Nm  n'3  3;ii>m  t^inm  nmon  ni:t 

25  •'3  ^mî^nn  ûts^v'^nB  •ns'ittn  bx  nto^-VîT  nn^^is  px  baya  •'nb  Dstr  ix 
"tb^b  mnxn  id-'S"  n^^xs .  r^n:r]  ùv  b^ny  lonm .  nmj»  xsn  obiyb  ps^  pi2:n 

wt:  hv  pDtrm.nrsu^n  vbr  nn:  ^d  tdhh  ^n-xnvinii^  npm.in*n  n:i2n 
rtûtri .  "  inn^ûD  n:;n3  mn  d^ûû  lynu^si .  innxtt?:  r^r^^:^  lyssnm .  nr3ni  mbu? 
"QiaD  *inxnm . "ntrai  mxnn  p^n'nm.""itt>ixi  bnn  -bsnn  DXûi."i'c?iri  ipbns 
30  -[^bu^m .  n^mxbm  n^mjxnû  tûbiasi  •  n-'nmpi  bsn  mb2D  nstt^i .  n^-i  -icn  xbi 
•tett?  Db;:?''v"in^tr  n^r  ^ssb  iSBtt'n •  im-i  nnanm . iri  mxb  x^n •  n:  inx  xj 
T1-I  "D  "nasnnn  bsxonnnx  nsna •  in^u^xnn  nxT  inb  pynvibDS  non-i 

1)  Gcn.  XLVII,  9.  —  2)  Job,   XVIII,   13.  -  3)  Gen.  XXXII,    12.-4)  Cf.  th.  XIV,  23. 

—  5)  //  Sam.  XIV,  32.  —  6)  S.  d.  S.  p.  66,  1.  11.  —  7)  Une  picirc,  indiquant  l'entrée  du 
conduit  souterrain,  ne  se  trouve  ni  chez  C,  ni  en  arabe,  ni  chez  Gay.  ;  ceux-ci  placent  le 
conduit  près  d'un  puits.  —  8)  Cf.  Cant.  VIII,  ,">.  —  9)  Gen.  XIX,  22.  -  10)  Th.  XXXVII,  30. 

—  11)  /».  VII,  23.  —  12)  Nomh.  XXIV,  1.  —  13)  Est.  IV,  11.  —  14)  Ps.  XXV,  7.  —  15)  Is. 
XXXV,  9.  —  18)  S.  d.  S.  p.  68,  1.  9.  —  17)  Cf.  Deut.  XXIV,  15.  —  18)  /  Sam.  XXV,  33.  — 
19)  Deut.  XXVI,  14.  -  20)  Ib.  XXIV,  1.  —  21)  Is.  LIX,  16.  —  22)  ,11  est  content  de  son  lot, 
et  il  est  riche,  —  il  dédaigne  les  futilités  du  monde,  et  il  est  heureux."  Le  second  pouai 
seul  est  biblique.  —  23)  Ps.  Cil,  1. 
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û''''3r'?  •  Q'sdS  nu?iy  ^^n-'^n  "iîtx  .  ononn  r\w:;b  '^six  xbi .  ^ns  nbs^i  •  ''nn 
rbxn  Tirs-rb^i  vsm  nnsn  nnr  nu^x  nban  nnpM  '■'np^u>  ktki •  D^Draxbi  s 
^b'Dn  nûx^i .  D'':iyn  pnû  r'^utn  bam  nnnx  xn .  d^ûs  rb^in  bii  xti  .  vb^  xb 
•'trBD  \nn  |B  ^nxT  -«d  .  nbnj  nxn^  n-^onn  ■•D^n  ^"iia  x^^xi .  'n^n^î;  xbi  nnx  xb 
bnn  ^51  •  bnn  n-itrr  bai .  bsx  bnn  nnûtt?  nnnx  ^3  ""nîînnn  p  ^^nxi .  nbor 
•nxiiTûi  nxiîT  rrû  ib^dvi  .  nxûsr  t)^Dr  imn^rb  nûitrn  ^'ov  nirx .  nbûn  ^a  'iûd 
ODn  xb  bari  V3ir  nnu^î  nt»nn  iirpnm.'itrn  nn  n  nn^i  sban  ^bd  "userai  lo 
■•3  ij?  ♦  '^^^r^n  .tb-ii^  b^  -  msnnn  ff]iyn  ^rai  ntrn  nn:  npn  "n^'x  nxnn  'lîsai 
tpsn  vriBtrs  itrx  u^n-in  -tD  "  i^:  ix .  nrntr  xb  n-^an  ntt?x  nnsn  pi .  nrr  "ixia 
.mûi:nn  la^yr  nï^x-maibn  D^abinn  "im  ix.^nxbm  trx-i  npûravnxns 
p''pm  bsix  riDm  nrnn  Dibn^  -itt'XD  n\'n  nax:  ^îtxsi  •  mia^rs  ba  nonn  ^Tpr\^ 
''itt3  ix."nppit»  lïTBîi  s]^y  nm  p^pm  nmt:^  nm  xûsrn  ûibn^  -iï^xdi  it'Bj  npm  i5 
r\vb)r\  1Î23 IX .  nb^b  pu'^xa  •  nbsxa  ibn^û  -ix-vr3T .  pn-in  oir  nnnan  t^tx  •  p^^r\ 
tû^nnia  tiu^û  xbionnn  ntrs:  nnxmonx  rr^t^ss  br  tj^Din  ^tt?x  bs  ■•3^n 
D*iD  tûBiu;  npt:^  '^lûD  ^n^^■^vbxûtr^pû^  ™bxi  -bipt^xi  iiûxi  û^'nn^n  nbxa 
^nb  itrx  -ir  •  iHDî^  nab  nnxn  an  irûtrm .  [i.-idi^]  nnb  nnxn  t^.  iratra  -i'i?x 
-ima  -iiDX  nûx  •'"inxi.^mrnn  n^nno  pnpn  bai-^ms^sn  ban  nm  pnnb  20 
nû''r3  "jmb  Tixï  nûiyb  •  'liip''  ntrx  nn  n^ûn  nui  ^nnûx .  *i2:  xin  ^s  Dn-'onn 
♦  .TJi3j?m  bnn  niûT3 br  ■'u^ss  nn:x2  ^îx."nnnm  nmD  pix  bx.nmtûi  nanx 
.ntrm  "-lû^''  -itrx  p-ix  Sr  ''n^xn  niai  nxsixi  nn  ^'-ir^xi.  n^martsûi  nn:»  bs  bn 
px.^npbnûi  npi^f^i  npn.np3xi  ^sn  px.npii'^i  nns  pnx.ntr-tn  jtrisi 
rrnn  t)iD  nt^x  px .  nxsu^i  na*x  f^nx  •  nx»2:i  irn  p"ix  •  nistriai  nau?  px .  niaût:^  25 
nn-in  "ITT . rîîibpb  ^ens  mna  ntrx  pnx.nissnn  nniD  Dir  "itt?x  px-mn 
px.papn  px.pastr  px.p^'^a  pnx.p^n  pnx-pbp  px-jixt:^  pnx."n3iûm 
n^x  pnx . "mû  -nsa  ma  bax^ •  mabsii  -[tt'in  px . npis  px . npj7T  p-ix •  npri 
.rJ3 px-"nD3?b3  nnû  nnnnxv^n^p  nn^trxn  n^x pnx.n^sxi  .T:xn  p-ix.,TXu>i 
pix .  n^mxaû  lan  pnx .  nxi2t  pnx  •  nr^r  pnx .  y^si  i^x  n^a^rr  ba  nx  n-ip^  px  30 

1)  Agg.  I,  6.  -  2)  Ez.  IV,  16.  —  3)  Prov.  XXX,  8.  —  4)  Ecd.  IV,  8.  —  5)  S.  d.  S. 
p.  69,  1.  ult.  —  6)  //  Rois,  VI,  10.  —  7)  S.  d.  S.  p.  70,  1.  6.  -  8)  Ib.  1.  7.  —  9)  Ih.  1.  9. 
Ar.  ï\j>i.\;  ainsi  traduisent  Saadia  et  Ibn  Djanàh  le  mot,  Lév.  XI,  14.  —  10)  Lam.  I,  3. 
—  11)  S,  d.  S.  70,  1.  11.  -  12)  Ib.  III,  5.  —  13)  S.  d.  S.  70,  1.  12.  —  14)  7*.  XXIX.  8.  — 
C.  n'a  pas  le  verset.  —  15)  Les  comparaisons,  tirées  de  l'éclair  et  du  ver  à  soie,  manquent 
chez  S.  d.  S.,  mais  se  lisent  chez  C.  et  Oay.  —  16)  Cf.  Gen.  XXIV,  49.  —  17)  S.  d.  S. 
p.  71,  1.  1.  Les  mots  :  „Schakri,  le  juge  de  Sodom",  sont  du  traducteur;  Schakri,  „lc  menteur" 
est  l'un  des  quatre  juges  de  Sodom,  nommés  Sanhédrin,  fol.  119.  Gay.  corne  un  alcaUle  de 
Marne.  C'est  évidemment,  de  la  part  du  traducteur  espagnol,  une  allusion  maligne  à  un 
juge  mal  famé  de  son  temps.  —  18)  Ez.  III,  8.  —  19)  Toute  l'allocution  à  la  terre,  jusqu'à 
p.  328,  1.  6,  est  de  Jacob  ben  Elazar.  -  20)  Is.  XXIV,  9.  —  21)  NaJi.  II.  11.  —  22)  Is. 
V,  15.  —  23)  Job,  XVIII,  13.  —  24)  Peut-être  :  TMp  npino-  —  25)  Prov.  V,  4. 
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•  D-rt'B  i'iN.a"3iKn  pnN.D*:nr  inK-nKian  pnN.nNûta  px.'n-Stt^r  nbsis 
•pN .  mniN  pK.  D^i'e  pnx .  c*v::  px  •'c-yn':'  mm .  D'r"iî2  pix  •  ctï'^  "is 
y^K .  n;is  px  •  niin  fnx  •  nuxi  pnx  •  mxn  pnx  •  nmx  jnx .  nn:x  "nx  •  mnn 
px .  mûinû  f-ix .  mia''?r  jnx .  'dû^ûi  nbu^b  "px  •  dûh  p-ix  •  n:jtt^  f ix  •  njia: 

5  .^pu?  px .  nnba  px  •  nbtj  px .  nbsx  jnx  •  m-ii:s  px  •  *  m2ix'?n  inx  •  mn^D 
n:xnn  xn .  nsï?  nxia  n^n^s;  tr^x  bx  "idx^  l'r'Xi  •  npn  px  n'nmpb  irx  jnx 
nnnx  Dr  s  i'?  n^x^T  •  n^n^  im^  nnxi  mîs^  ni<f2r\  n^wn  r\:ipf22^  -  'nr:î2m  nTjiai 
mpn  xb  "nbxn  D^û\n  nx'^îam  •  nn:ii  mpi^ûs .  mnnx  o^au^  nxû  •  nm*?  n^nn 
•c'xn  imx  '^y  mn-nntasi  tsp'rn •  nnû^^n  obir'?  mnm.y-i  Ss  XTn  xbi 

10    .  D^Tonn  nx^'  or  nntam  tûprnn  obir':'  'm  •  annx  û'û'  nsnn  xvrs  -nna'? 

."nrn:D  QX^spm-nrîn  nn  ^33  br  *in-im  n-yan  d.tx'  ''û^û  imn-n^û-n 
nnx'?  r3D  .Tm  -idî  nb\n  .t.t  axi.D'Tii  mia^ri  luo-Dnb'n  nb^n"  ixi 
xm .  rans  pn  i2pTi .  rss  by  m .  n^x  iton  njjb  n*3S  rm .  nspD  x\t  dxi  .  iisx 

15  nnn .  iDnn  nxiï  rbyi  ♦  "m:in  "nnïT  -npr  xn  ibxD  o^ab  nian  •  -isr  mpan 
.  n^nw ÛÛ1  1ÛX  "îsyîûûû  p^ .  mx::  or  ny .  in^nû  xsn  inxûi  •  iûx  mrn  mrp 
ny  ip^înnbi  ly^snb  mi  ni'v  nSr^  nyni .  nbsxi  irn  mpa  -i^  mpûn  xim 
"D^bsm  an^2:  pn  inn^xDn  m-i  rbv  mnm  ibs  inx2:m  •  nbnn  i^'xi  xst-'i  inxx 
pn  ''fot'a  "in  pD  "  binn  diï?  j^n  "m'r'T  pn  on  p2  npr?  pn  ts  p2  o^yû  ^'?n  pn 

20  inrnD •  rmxbn  ^itn  'n^Di  xbi •  rmxmp  nbx.p-n^  xrc;  j-n  p>r'  pn  onjn  D23 
nym-niasm  noiûi.mnxi  nTm."mxûi  nmn  nobn  nsynMbûjn  nnxvpDv 
^t'pn" p nnxi . ''0^312X31  D'yn D^^bm . a^ytih  Dn^sri  D^bnn  -^di *[D pm . ''nûTûi 
ritn  |rD'?.rrs)2i  Diana  i3'3pi.m3iy  nnT.mspm  -iniam-mi:  p-^xn-mna 
lûnSn  n3y'?  •  yirs^  Dn*?  ns  bn  •  ynr^  x"?!  r^^n"  •  ''yen  ejnjxn  ninribi  •  '"y^3 

2-^  -nan^i  pnn^.niyan  "isr^i.myinr  rcTi-ra^  nrnn  iSnn.rû^as  rx":  ^ai 
ombnn^  DnT"i3  pm  ^"d  pm-n'annn  p^inn- nnnx  nyi rx-iûi •  nsr  xb  xim 
D3 .  D-ns .  D'nxi .  D'n^py  .û^mipnv  D'nx'?  D'nmxn  iSBnsMni'rnr  myiûn 
.'"D''3natrx"n.D^3'3n  nan.nynn-m.nynx  n'?rûVt]mD  iisûvt]-ntt^rxi3mx'' 
•nrtri  n3pn.''L]Tyi  nom-am  mp  imp^2i^  a3."'tisiya  tiTC'.e^nna  nnx 

^0  nn  pxi  .'^'  onpbûi  -jn  Si^m . '' nn^  m'?sn .  d'3tx  nnnn  •  D«3'y  mna  •  nnn  nv^i 
xb  1*7X1. '"ns  pxi.nin;r  '^i'?ni."û^3nûnbn'7ni  '*D*Dnnp"Di.a'3c'7iB3i.D*BX 
n^snni  •  nia'rsti  ^tn  p^s*  '?x  inaSi  •  nian  or  ax  'a  n'?xa  nnx  aixS  ri^p^ 
onay  inmai^n . mb^  aiyn.rnnixi  rynrû»  misnni . i-anpi  rnx  bya 

1)  Nomh.  XIII,  82.  —  2)  Ez.  XXVI,  13.  —  3)  Cf.  Is.  VII,  25.  —  4)  (h,-c,  XIII,  .0.  — 
,»>)  iam.  III,  65.  -  (5)  Est.  I,  5.  —  7)  Cf.  I.s.  LVII,  20.  —  8)  Cf.  Jnh,  X,  10.  —  9)  /«. 
XIII,  8.  —  10)  Cf.  r.i.  XII,  9.  —  11)  Ez.  XXX,  21.  -  12)  Cf.  I».  I,  6.  Peut-être  '\^S\  — 
13)  D'ici  jusqu'à  tS'SKI,  p.  32l>,  1.  27,  c'ost  une  composition  originale.  —  14)  Prov.  I.  5.  — 
15)  Dent.  XXVIII,  .'il).  —  1(5)  Ez.  XXII,  27.  —  17)  Is.  LVIII,  4.  —  18)  Proo.  XXVIII,  3.  - 
19)  Cf.  Deut.  XXXII,  3.3.  —  20)  Is.  XXX,  6.  -  21)  Cf.  Deut.  XXVIII,  38;  ras.  BTIJ?.  — 
22)  £cc^  X,  18.  —  23)  Cf.  Ps.  XXII,  16.  —  24)  Nah.  II,  11.  —  25)  Cf.  ib.  -  26)  Cf.  la. 
LX,  14. 


i 
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':'r  bîain . Q'^'r'rs  s"n  pnsi  ûsn  ^bû  ibKvmnsQ  'n*iK3  mm. 'mon»  Ton 
.  D^iTîK  Dî?T  '"'  ûî?  311Û .  '  D^u?nn  Dsm  prv .  D^bsK  Dn3û  •  û^bn  p^:rû  •  û-'bûr  ba 

03ri  ri32:.'D^Dû  nu;i.D^Dûim  d^dûh  nnsa-'ibiDn  ns  nxn.nnDS  r^xm 
bj7  b^n  ^îKnû.nKr^n  nstau  î?:i.nK3pi  natût'û  pin^.rrj?  xr:  nb  D^bibabi 
.'rnnx  ban  n-no  Dn'?^! .  rmo  bs  bri  imj?  br  jr .  ''ûmnjs  irsb  paxi  •  ans: 
."IS1K  D^D^m  "lûir  n-ip"'  .'iDrx  n:m  -or'^i  ♦  Mnpn  o^im  biyû  nnpas  bnn  bas 
'i^K i^iarnvb^rv T^rx naisD  laxn.pxi ban  13m  a''ai:?m.î''j7  bab nans  '^^ a-nr  w 
niba\i?nnrn2ivnnma  naanm.nîiiaxn  maxvnîtû^rn  m^rv':''!?!''  xSi  b^r  xb 

♦  nûinr;?  oiann  j^ri  •  naina  p-i2in  pr  nD^nam-^nnsoûn  nnrai.  '"nnmB 
anai .  n^DS  n^nan  rt?-i  ^^'3Xû  naxm .  n^'nrn  aann  jsji .  ''nr^ain  nann  |Bai 

♦  "ni  lîr'i^^r  no  inax  br'^a  ^sai-ntas  a^BDnn  ^rra  nann  ''mi.n''rr  TMz'bvn 
nn  abira  Tann  ax  ^a.'^ira''  xbi  irn^  xbMrpn  nibaaa  "a  ambr  nnnxi  15 
.nnn  n^s  abi;7.''nixi"ibin.mxa  abiy  xin  ^a-arri  prn-'xan  abiya."aj?v 
abir-nnsn  abiy.ppj  a'^ir-p^in  abir •  p''?]?  abi:;.nnr  tbh  ba  rbxi 

♦  npnD  xb  nxû  nxîa  inp^  nrx  abiy . nntoai  tsp^n  abir-nnn  abir-nnisia 
.''nyb  mûir  inpn::!  •  nraai  jr^*»  pn^ib  abij?  -"np'i  p'^r-^^i  nnû'^ri  nmx  abir 
px  ntt?x  abir-ia3i  a^ûn  nnnx  abir-^mpm  n^-rnx  abiy .  mbu^i  mnn  abir  20 
"a .  abtt?n  rn  bao  Tan  ba  a»:'  ♦  ns^jn  abir  •  rii^a^  abir  •  "nan  Sa  manu  a*»r 
."prn  rbv  ]y^  ^a  .''pym  p»rn  p^ni'  at'  ."abipn  nr  a^^n  nanan  nx  ^""  ni:i  a:r 
nn  ^m  iu7ia^  ac'.^nmrn''  «?]Dn  br  'p3i.n-ian^  nan  ba  a^r^i-nm^n^  f^b  a^ 
D^  ^a.anax  na  b^rv  xbi."pn2i  mna  a\nbx  ^a  nna  nns  at'.pn  nnri 
at^  nnanbmûbit  pxi "i\:'n  px •  p^n  tû^ioa  idî^t  aTirnDt?i."'ama3  pa  br^s  25 

.'"inp^  np'i  fanontaa  ^"^a-"inû^'n  a^pn::  ixnn.*'px  ^bria 
^a  xnxi .  "a^nû  mx^a  xa  n-^x  anxn  ibri  pianxi  •  ^aab  pra  ban  nm  lû^axi 
bbrb  '  Tiinai  mm  anxn  nm::  nrs'a  •  nm::  a^arn  nnn  nrx  •  xna:  baa  px 
anx  pxi ."  rbjn^  b^ix  bai .  rba"  inaam  inî^a  nan  •'"  npnp  nri  vbjn  ff]aa  nxa 
.'*inj7n  br  an3  pxi  •  "inai^aa  p  iba  bax  •  "mn  axai  aiaa  nnn  ym  xb  nrx  30 
mayai .  imxn  x*n .  imxn  "a  •  mnx'cn  -û'an  toyaai  •  innn-an  imxn  *a  ynxi 
îXT .  a-'abiy  "abirbi  a^nxs  n^ijb  iba^  xb  nrx  •  a^a^r^i  a^ji^yn  nax^  r^n  }:v 

1)  «Qui  insulte  il  la  bonté  du  pieux";  cf.  Prov.  XXV,  10.— 2)reut-êtic:"nn:- —  3) /.<(.  U\,3. 

-  4)  Est.  X,  .3.  —  5)  Er,.  1,  11.  —  fi)  Am.  II,  16.  —  7)  /  Som.  XIV,  47.  —  8)  r,<».  l.XXI,  4; 
lis.  pim-  -  9)  Jb.  XXXVII,  36.  —  10)  Cf.  Lêv.  XIII,  42.  —  11)  Ib.  8.  —  12)  Cf.  Jocl,  I,   12. 

-  13)  /  Sam.  X,  27.  —  14)  /s.  XLIV,  18.  —  U))  Lam.  IV,  1.  —  16)  l'rov.  IV,  18.  —  17)  Est. 
VIII,  16.  —  18)  Pa.  CXII,  3.  —  19)  Jcr.  XXIX,  11.  —  20)  Cf.  Jtig.  XIX,  19.  —  21)  Ps. 
CXXXIII,  3.  —  22)  Cf.  ib.  XCII,  15.  -  23)  Ex.  XL,  35.  —  24)  Job,  XVII,  8.  —  25)  Ps.  XVI,  5. 

-  26)  //  Sam.  I,  21.  —  27)  Job,  XXXIV,  22.  —  28)  Ib.  XXII,  19.  —  29)  Ez.  XXII,  25.  — 
30)  //  Sam.  XIV,  25.  —  31)  Prov.  XX,  3.  —  32)  Cf.  Is.  VII,  15.  —  33)  Inv-rsion  de  Jcr. 
Vni,   6.  —  34)  Ib. 
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on^xii  Dn:2n .  n*  r^i2^p  nrx  ^b5  vj'H  .  'v^  dki  sita  dk  .  r^T  "i'^k  ^^k  bs  i^p^ 
.nu?2"i  ûr»s  imr»:'D  "^nm  mx  p3  b^raîa  "îsm  •  'n^r  xb  -irxb  dti'^x  nmr  î^s 
bri-iBin  riTiTS  "lin  bxiosTi  nnx  nt^x  'r^x  bx-rirnb  ^binnn  iraxnm 
jEn-rbr  Q's^3  D^um  nymx  riDm.rbn  cht^t  by  Tû^m  D'ssy  ^:^  inBU 
5  |D^i .  iroabi  iritûb  n2  u  pxi  nxû  xt^i  .  ir^^ib  rs  nyis  p:n  mnn  pays  xti 
pb  nnxn-Dnmn  omx  OTimsi  D-'Sîyn  D^n^nra  •  cnnDy  ^2ï?  n;m  xtt 
.  nxnrûi  dûv»:'  ^T^ .  -iinx^i  û':zib  nsbb  ns  is  px  nysD  "ix**:""i .  mnr  nnxm 
trsn  tarû^i  omm  niib  namony-iû  bstr  ixonnxû  lûbû^'^.nx^^  i^^x  nr 
on^ûn  lupnn . inûiyb  nrmx  D"i:'n3  -s  nsmomn^sm  ib'yiûi . inûraT 

10 .  mym  mx':5m  mjin  nxbû  x\-i  t^tx  bnn  bx  "iinn  *nbu?)an  n^inn  "lûxn 
bx  û^i:'n3  nr^nxn  ^nbram  •  'onn:  ynn .  annsi  mû'xi .  *mr'Ti  mnn  nnxi 
♦  tt^^n^  in^nu^nb  on»  nnx  nnjnns  t>i?x  •  d^^tiûd  mxn  nrx  m"nD^'^  nys-ixn 
DnnDrn  ^3^  ^nb'^'ûm . c^nn  bx  D^Boyn  "nr  •n'^rûm.'t'ne^  ^sirc^Di 
pr\n  ^nb^'ûm  •  D^iiry  \i'iDX  ■'^n  n^'pb  n\i'x  •  arn  "rxi  n':''':>n  bx  pbm  '•\)m'n 

15  *itt!x .  nD3m  n'rpan  nn  tysnn  ^nb^ûm .  mûb::  x^j  ht  myen  irr'BT .  mûn  bx 
D-îxn  ^2ûv*r  on  nbx  •  Dn^  ^'ir^ûi .  o^rr  nxn^i  ^n  ortûi  p]x  nm  px  rau^  xin 

on^on  "lu?^-! .  "b  my"t  nynbi  ^'mbi  n'?n  ^û^  "ir^nn  m^r  mnj?  .Tins  ntox**! 

mm2!2  xscûb •  nsîapn  -i^nn  *»:'S3  r^inbi-'^bar  ':?2û  ^pbn  .tt  nn."''?3yûn 

20  nn  p-ix!2  ^nst:^i .  bif^h  non  Drni .  bilan  ^r'vt's  by  ^non^nm  •  nbnjn  -i^nn 

•Tipnyn  nn  neom  .^nnna  nnnn  onsoi  .^::Bn  ^nxs^û  "irx  nnx-^^ix  bx 

1)  Jér.  XLII,  6.  —  2)  Mal.  III,  18.  —  3)  S.  d.  S.  p.  75,  1.  13.  Le  lion  y  est  remplacé 
par  un  éléphant.  C.  a  bien  le  lion,  mais  il  avait  trouvé  en  hébreu  rvn  ysns,  qu'il  traduit 
par  quatuor  animalia;  mais  Pvn  provenait  d'une  confusion  avec  i^'jL^r^  ^serpents".  — 
4)  Ps.  LXXI,  20.  —  5)  Cf.  Job,  VII,  4.  —  6)  Prov.  XXIII,  32.  —  7)  Fb'  IV,  11.  —  8)  Cf. 
Eccl.  II,  10. 


btt^û.nn  pxû  mûsn  -in  .Tn\r^  iKmsND  bx  m  "|bû  obon  ^niax^i 

.  -iD"in  ^^'^  ns^x  ^iban  nûx^i    .  "ii^'m  n'^'^i^n  lûs  rn^i .  Dnnsû  Dn^3^n 
*ib-ia  ntt^xDi .  û^3i  nï?"?^  ibi  ixsno^  pxn  n\-i  -i^t'i?  ^mo  m^sn  nn  -lax"-! 
D3-i2:S  Dnb  nrnb .  nDxbû  nab  xSi .  Dnnnbi  lîsb  ûrr-nx  T»rir  ibnn  .ûnysn 
ûsnnn:}  ^r^xn  -112x^1  •  Dn'^rû  r"i  by  dd  nnsi  •  '  ûh^dx  d,-û  nrn .  n^nr 
ban  ^Dc^r  ba  ^s  'dhi^t  xb>n.Dn^">rr  "t^x  nn  ntrrûn  nû-an^n'^^  ûsnrpm  lo 
d^bnjn  nbyai  n^nû .  nrnnxn  dx  ^d  or^^  xbi  onn^  n^b'^r  ^pn^ .  .nrnn  ^'^:i<f2 
m5p .  nu^b'iTn  nx  iru?''  an  T^rx  nya^xm .  nirb*»rn  an  nbx  jnnx  avb  m*ïi 
avn  TT'ît  panb  ''ïy^b^nMn''nû  n  jpnb  natrb  Tyr?m.'ity"m  nnb  ann-^iï^ir 
nbx  ba  axi  ♦  "n^y  ^^3Xi  in^n  ^U73X  p:i-n  "nîiv  psti  p^Dnb  ^r^aim .  imnia  arb 
nbaxiab  tnan  nop  xb  ax  ^aosrm  ir^r  .Tn"  xv^rbioiiBn  xsiû''  xb  nrr  xb  15 
ojnnx^  nnnû  ^tss'^an  vnm  baba^  x*?!  tnan  nsp  axion^na  h  rinon^ab 
*irxtt>  maronya^  xb  mbiannai  nmnaa  ax  aji.'inra^  ])'^n  iiaa  ^n  iiaa 
binab .  a^:îxû  pn^a  î::?^  ax  'a  1:12x2  inp^  xb  n^'x  -[isn  ^a  •  i:r3û'  xb  imbaa 
.'nîtsiîan mj?ai-n  iir^iû'^annn  ^a-nrban  a^ri^n  aj  )by  rxiniai  -[Bn-a^rn 
nnxa  as^na .  isns  xb  bx  p:i"i  mûipisai .  ijpm  issc'ûa  i'?a'?ai  t^ian  t-'an  axi  20 
ba  -îax^MBBai  lanioex  bj7i3iûa  -nijn^i.'a^tt^-x  bnm  nn:- a^tt^nm  a-b-in 
•laenir''  ixbanai  a^îa  ia  ixa*  Tan  nrx  -ira  'i)2a.i:i::-ia  xb-^  anana-ir^p 
a^ûn  lab-'i  •  :?^p'  xinn  nran  X2iiû  a^ûn  ixs:û^  xb  axi  •  lac'û:  xb  a;i'  -irx  bx 
*iDiûMnai3  V3a  nx  nman  n^ar  -irxai    -'"nr  xbi  ia  nar"  x'^  -i^'x  aipia  bx 
a^xbû.nmnm  a^a^inn  r.Ti "nr:  pnx  "^x  n-iinaa  "^i-un  nxn  -ibnonpb  a.Tax  25 
.  nansa  ^:rn  au^i .  naisir  nnxn  ai:'  amr  ^yc  imxr"  n*?::?  l'an  •  ni^ai  û^rs 

1)  s.  d.  S.  p.  78.  —  2)  Cf.  Gen.  XXXVII,  10.  —  3)  Ib.  XLIV,  15.  —  4)  Ps.  CXII,  .5.  — 
5)  Ib.  LVIII,  10.  -  G)  Ajoutez  :  Tûp^  DN  '3  N'XIO-  —  7)  /*.  LIV,  10.  —  8)  Ib.  LUI.  ;{.  - 
9)  S.  d.  S.  p.  79,  1.  10.  —  10)  Deut.  XXI,  4.  —  11)  Arabe  :  j/,*^;  G&j.  Mayon  ;  C.  Mathor. 
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.  ù'hznn  ims'Sin  •  D-Sn  rhK  ^sfnpn'i  •  '  ts-tany  vSr  tssûi  •  iû^iû2  nnTjr  rats^i 
•cnD .  6"n  2nn  .-QT3r  no  "lûx^i  •  inK"ip'?  p"i  nnii  •  inmno  or  "imon  ipsn 

n-ino  î"K  '3 .  rby  ht::»:'  no  i300  rwnb  •  nra  xbi  "^jr  xb  12  nsr  n'?!  .  z'cv 

^  'Z'n  rba  skt  n^m-u^p  riripo  .Tntp  tt^kh  'loa  -Thv iîJ3t'  "i:3"in  ■'3B0  r^sb 
n*^pr\  Sx  y^jnr  tr  nnn^i  •  "\^2b  nnni  nnei .  *in  no^i'D  mx^s  xbi  x^n  nxTi 
is^D  "lOK'Mnnx  izNmonr*:'  inn  "irx  nr:s  xn^i-'^Dï^;  "ir:  m-nns  by 
n^nx  Dx  inDn  bx  '?ibx  "d  mû  ^b  px  •  nmr  ^3X  î*xi  por  i-nsm  -iidï^  nran 
ons  bra  *D  i.-nx:::oi •  "imx'iin  i2:iTMmx"i  n^^pn  ^w:xi  p  rri-nn^x  dx 

10  Tox'?  nsDO  xin-'inix  mx2:ion  bDionn::  Sd  onb  -iBononn  xi*n  isrori 
Drsi  npn  oysi  nri"i  ors  "i^n  pyno  nann  .  '.Tim  mj  rbr  h^zn'\ .  .Tipn 
xb  xim .  nxj  iras  D^nron  -it'x  iy .  'ju^-n  rs^i  ^dxi  •  |r^  crsi  "ir  oyei  lopia 
lori  •  nrnn  bs  by  "ibo  nan  b^ix  .t.-i  nnx  nnxi  •  nynn  rbx  nyjiî  *d  r"t' 
nniîu  bip  i:?o*v:'Di .  nxji  nb  nni  ionn  nnxm  •  m-n  D''?r'ic  d"xi  d^^::  nnm 

15  biono  b'ipn  m  102  ror  xb  ^s  •  oxne  t:s  i:nrm  •  nx3:i  '^st'  in*?  "jenD 
T'\'^^ .  v::rn  v"ar  ib  iioxn  •  e^p^n  D^:no  nsni  •  PirTi  "id  "ixi:"i  •  dc''^»:^ 
nsn:  mab  n\T  nrx3VD*i?"i  i23nx  "îd  mo-D-nrom  D^nnpn •  rr^b^n 
^3Bb  -noyb  n3  Dnn  -irx .  d^^x  ^32  ^:u?  ixnps  Diri  •  -lan  omx  hdj?  x':'  •  -orsi 
n3on  b3X.n3^2i  pioi  nrn  ^r^rv-nson  *:ï?n  on  n'^^bs  -inxn  or.cnxn 

20  3xn  nnxn  nxnn  xbn  ^nx  •  nb^bsb  n:o-i  noxn  •r'^nb  Dsn  n'?  nn;  .th 
w^:'i  Î3-I  •q'?  dx  ^3  nxî  j'x  •  ns-iiû  s^nab  iûil"  xSi  •  tt?io^  xb  loipoo .  i:'i:xi 
mpinin .  morb  û^abon  nnriDDn  -jx^an  "o  "nx  ^nx  nox'i  nb^ba  jr'i  ♦  nsT 
nmo  -|rB3  D'ci .  '"innpn  t'piob  rn*  fc  ."^nbo  mn  mrrno  pmn  •  nxo  100 
.D^n>:7r  i3Dbo  nrit'n  i3n3X  n3n.'"npiB':'  "ib  nxi  .Tnn  xbi.npini  d^d^oh 

25  nnna  *o"ib .  mnsm  D^3int''nxn .  mneroo  i3n3X  xbi  •"  a^mto  .Tn3i  onb  rau^îi 
b^D^b  mpn .  "1300  mxbB3m  mbnjn  "i^nno  bai .  amsinoD  moybi .  amabo 
obaDD  ^^pn  n-\pf2^  nnp'ob  pn^  xb  irx  nm  briB  ix  -an  'd  r-n-"i300 
nmjo  ^nn  nxn  tj-ip  ^a  nax  "nb'ba  nox'i    •  nann  n'n  na'x  n3on  nox*i 
trna  Pjipn  inarn'i  •  no\y  nn'  a^m  •  nax  nm:^ .  r\'\:^n  n'ai  nby  xini  •  nnip 

30  .nnipn  bv  ar^i  t]ipn  nbr  •  lam  nirrb  •  la-is:"?  -inuan  "jbn  Tcxai-aia  aain 
•virip^  nea  bs'i  •  vciao  nn^n  aipoa  xan  •  m:on  aipo  nj?  nn'  nnx  "tn^  n^am 
.^m^n  'nro^' ,1301  nax'i  ."niiann  ma  nrx  "ir .n-iirnn  imanbi ."inijon  xa"i 
-irx  Sa  xbi.D'a'a:  miayi-D'abo  nanp  rpao  ba  xbi-'inrbo  'n3ani 
taraa  ix  xbon  na  wroa  an  Sa  îiaa  'a  •  "'aî?T  'a  iwE3  xbob  •  axn*  non  nbro 

35  mxanbi.D.Tamxna  nou?bnbro  B'an3  vrpa^bax."-iDnn  a-r^n î»avi«?a 

1)  //aft.  II.  6.  —  2)  /  Rois,  XIII,  18.  —  3)  S.  d.  S.  p.  80,  1.  î>.  —  4)  Don.  X,  17.  — 
.»))  Cf.  Is.  LX.  .'i.  -  6)  Cf.  Jos.  II,  23.  -  7)  Ps.  LXII,  4.  —  8)  Deut.  XXXI,  20.  —  9)  Ex. 
XXXIV.  12.  -  10)  /  Sam.  XXV,  31.  —  11)  Jdr.  XLIV,  17.  —  12)  Cf.  Ps.  CXXXV,  1.  —  13)  Prov. 
XXVI,  12.  —  14)  S.  d.  S.  p.  82,  1.  9.  —  1.5)  Cf.  Is.  XXIV,  19.  —  16)  Prov.  VI,  30.  —  17)  Ib. 
XIII,  2.5. 


—     333     — 

on^3D  "npTMD3T  ib  rno!!  n'alla  nn^^  nbty^osbsb  û2:r  tr*K  ^Sirna 
p|^Dinb  ."n-  nx^tto  tmi  .mnn  Dtr  ib  ns^t  -nna  b"ir  nu^s»  bs  or  «■'^31  .*inib 
.mn"i3"iîsbi.nn^n3rtt?nbnKT'73.mmN2  bstri  D^ûDp  ^nTi.nnnn  disS 

.nn><b  nmxm  •  n"'-i3b  sn3m .  "n^psb  n^33m  •  n^33b  ibian  p  bv  •  ^tr-in  |a  i3tr'' 
nn-n .  iniKDbb  axiam  ♦  '  irûb  3-ny  ba  nx  ♦  i3i':>p3b  nbp3m .  '\:mh  nT33n  ]^^  lo 
Trn  b^smob  nnnr^  ne  "]btr^  -itrx  nr  "ost  J7'3^  d^shmsid  am  'nn-i32 
-itrx .  nirn^i  -imsn^  -iitk  -ir .  ibsK^  xbi  vbx  û^n-  xb .  ib-^ba  n-iiî^  ib  d«  itrs3 
vmvûi.vmnx  tt?B3i  irB3  bûi3  xin  maan  in^nû  itt^xv'nnîûm  nnns  mr 
?3^r3  vn-' .  ûn^33  •'3-irttn  d^û^  "inx*"  dxi  -iin  xtr^  xim  ^x"ib  ^^T  xim .  rnnpi 
•vainxb  b^rv  xbi .  inn3x  nn'im .  innxit:?  lûrûn .  in^nû  p-'itn  dxi  .  ûnnx  d^û^s  i5 
xnp3n  ^3 .  ^3^3  laT .  "  V3^  nsrp^  nxi .  vnnnûi  vd^hû  nn  •'3 .  vn^ixb  p^2i^  xbi 
b)^T  xb  ^a  3tt?n3'i .  ^13^  nnnî::m  D^3nû  p-)3tr3i .  vmû''  •'3ir3  ^nx^n  '•3^ 
^nrtttt^  nb^ba  n^x^i    ."  ns^ûb  px  in^m  tra-n  nians .  n3i3y-i  xbûb  i3fâ3b  dx  '•3 
tt?'x  b'D  n3n3  ^a  by  ^3 .  in3u?nû  3trm  •  "insb  bx  3vc'i .  ^niax  ^nsnm .  yi^i 
n3b^atr^ .  neim  nnïrnûm-in  ihtxû  ^û  bri-"in3-i33  ir^x  u^^x  •  inbra  nbrn  2a 
bp  n3)att  m-n  •  mtrûn  Sx  mbr  x^n  133  ^3  r"n  •  "^.sr  ny  n3-inT'  jnx  nr 
^lann  ^3:3  D^3tyr . i3^m3x  rrnbiûnsn-ibiû  ^23  n3itû  i3nbrû  '3  ff]x.n3ûû 
^31 .  i3^by  nsiran  i3n2iv  n^3 .  isnsitû  nn3-n .  i3ûibtr  sm .  133':'^  -irirs .  i3\-ibx 
rii-'^mJ  t)'Ditinb3v"r^iB  ^oiavr^inb  3Tnû  xm.TDn^mtû-Tc^rnbf'X 
b3v  xbi .  D^p^it  ctûstriai .  D-'ph  n3i3n  nnzû  by  vx^33  x-o  b3n  -istr  ■'3  25 
"i'd>xobm3  br  DX  "3  nittrb  nb3^  13  pxi.'^-ibsm  1013  n3û  dx  ^3  nnpb  tt^^x 
Tr2{m.inm333  m33nonbrû  brtr^xvib:!  brt-^xi  insnû  '^ru^-x-ib  |n3 
fânt»  m3^  x':'  ^3.Dpn  D^ir:x.D^pîm  D^bn:  nbra  bj?  iby^  xbi."inn''j?« 
.D^pn33  D^DiD  isjiT  xbvD^ntrb  D^zm  i3^u?^  x^VD-'p'-istn  bni3  br  rtt^in 
•^r  DX  ""D  tr^x  ir^x  sït*'  xb  ^3.'"ny"i3  .-njnn  nûb-nm  ns-'D  tr^x  *nx  nrxi  30 
-nnnn  bx-nxia  -|3-n  m3t»b  ib  niai . '"ixtt^tt  bv^  imnj?  br  t»-x  ty^xoxDD 
x''33  ^nstrû  'sis-'ty^  xb  ^3  -]b  2-1  nsûn  nûx'i  •'•  n^m  bx  D'''?n3  D^pûzi  i'^û  ':th 
xbi  ^nbrû  br  ^1''=^'?  b::M<  Dxi."nn  nsns  mr  ^bx  -13-t  p]Din  bx-nnn  ix 

1)  Cf.  Ez.  XIII,  22.  -  2)  Deut.  XIX,  G.  —  3)  Jo6,  XXXI,  25.  -  4)  Cf.  Ps.  XXXI,  21. 
—  5)  „Le  misérable  se  contente,  en  ayant  du  veau  les  excréments,  du  tourtereau  la  tête,  de 
la  vigne  les  larabruches".  —  «)  Joël,  II,  20.  —  7)  Levit.  XI,  15.  —  8)  Cf.  ib.  XV,  33.  — 
9)  la.  XXX,  24.  —  10)  Ms.  V^V  N2tîS'.  —  11)  Gen.  1,  19.  —  12)  Jb.  XLIX,  28.  —  13)  Cf.  Prov. 
XIII,  18.  —  11)  Sentence  rabbinique.  —  15)  Cf.  Pa.  XVI,  5.  —  16)  Nomh.  I,  52.  —  17)  Oen. 
XLIII,  33.  -  18)  Ps.  CXXV,  3.  -  19)  //  Rois,  XIV,  10.  —  20)  Nomb.  IV,  49.  —  21)  Prov. 
XXV,  G.  —  22)  Deut.  III,  2G. 


—     334     — 

nxnxi  "jb?2n  bx  kisk  n;ûi  n^x"!    ."^^mbinnn  nrûu>i . ']\"inrnû  natatrû  ^b 

5  i^x  p  br  ♦  'innb  nsirû  j'x  •  in^  noi  nsnnn  ^2  •  "nî^r  "jx'nû .  nTbf^^  nj?"i  ^bn 
"]bttn  •'H"'  nûxb .  ^3itt>b  T'bx  p-'bnxi  •  vrpa  |n  xsf^x  \v^b  •  v:sb  pnnxi  vbx 
rnn  nisn  nb-'bD  -lûx^i  ."  ^nbnj  snn  •  ^n^nn  •'b'snm  "  r bx  p-'bnnn  -bix .  ^:nx 
Dtt?nû3vn3iîû  n::yn  nsûn  n^ax^i  «mm  nrxa  njxnm-nnsDtr  iû2  nnxn  -s 
p]trn^i . b^n""  DX1  inj?^  n»^^  dx  Ts^b^at^ai  yvr  u?'x  bs  ^D-nnna  mn 

10  niB'^nnbi .  inirr^i  iiûbtûi  •  inxiû  "^x  lû^^nn .  '"v-nn  mnn  pB2i^  tc'x  .  mno 
nnnxv^nnm  mbu?  n"\i<n  p  '-\b  .-rn^  nan  r^b^bi:  lûx'i  onr  b::2nnbv"v2X 
"l'rnnnb  r"tn  xbi  •  d^D^D^n  ^sab  m^r  xbi .  o-^sbû  miria  n^^n  xb  nnxi  •  mpm 
•  nsan  ixtria  bx  "ibn  p^sn  tr^xn  n^îan  n?2X^i  ."i::nb  p2in  y^bn  xbMn''2D 
•nn  tr^xb  ntt^p  nznn  xbi  •  ns  tr^xb  ma  xtt^ûn  xbi .  nric  imxi  "û  nîmx  it'I 

15  nb  ^bûn  "3  nb^bs  iûx^t  ."bian  ^l'r'n  bsm.bmû  dx  "3  b^mia  irx  dix  ""a 
D^ûsn  nttx  nD2i."D-ipn  2*ipn  bsi  •  s-ir  •^ji»'?  brn  dx  •'D  imiDûi  majn  nns^ 
.  Di'^n  'fi'  b^  DrT'bx  3-ipn  dx  ^3  •  ùb^LH  "ûD3  n\n^  nb  nu^xsi  -ibûn  -i^psa 
Dr  ntryn  nai .  r'^x  nnnpn  ''nniDr  nbx3  .  vbri  rs3r  iînx3  itrx  ib3  f^rs 
Dntrn  "D  rn  nsûi  niax^i     •  iph  bv  ^^t  xb  dx  tx  ♦  "i^np-'  xb  dx  n^^nn 

20  nmiair  nsten  trB3D  iD'^nnn  bnx  .  D^rsb  i^y  rn  xb  •  D^33Dm  -fbûn  dj?  nu^x 
.^'Dmxn  c"t33 ixjr^i . DnSrû  obîix  nnbr  ''D nr  •  nrxbi::  b3mn3nnn.nDnri 
.Dnnr3  bir  dj?  cbir  xr^vcnni^ir  bx  any^i  D'2tt>û  ':'3i.'''Dn"n2r  i^bn 
•DEDsm  D2nn  i33rn''i  D^sb^n  p3i-i  ip^a^^DEDi  cmnbi  b:?  "ipu?m  abir  xtt^3a 
'ntt'x  r\b:;^n  bx  i^r^n  •  nntr^  Tb^1:  yz)  •  ranp3  "[Sun  '?x  n3n  n'?''?3  nûx^i 

25  ^pni<) .  -ni^  p3X .  ^3D^tyv  v-iîT  p3i .  ''3nnp^  r'?x  "i'?)2n  dx  n3)an  "lax^i  •  nsx"' 
b"yia302£Bn  bs  nu^rxi •  VD'''?n  nnx  "ibnnxvvD'nnn  -ii-nxM-iriDi  mo  nm 
ïrnnbi  n^2:p  ^xpb  •  itresm  n^'?^  ^.u^xs  i-iûxû  "^a  ns^rxi  •  i2:nx  b^iûm  it:?B3 
''non'?3i  .rnmjû  nrtt'  -njcx  *n'?2''  b^m  .rmm3û  nrt:?  nrBX  "hd  '?33i  •  itr-nn 
mu?  mxDDîa  "XDs  bn3n."i''3^3p  bD3  ^32£^''  ^D  HûiD  ^3X  nxîm.vmûnbû  nx 

30  ^21 .  nxsx  nptt^m  npu?  nîîxn  n^iyxu? .  ^ns^n  mSnnnDi  •  ^n^nr:;  '2  t^x  •  r3nDi 
DHû  mstp  ixn3T .  D-'ûbst  TpH  bv  ppin'tt?  p33n  ppinûn  iû3  .^'nian  nx  unn 

.  D'XD  n  Dnnxi  •  d^xxv 

1)  Joh,  XIX,  4.  —  2)  Cf.  Ex.  IX,  17.  —  3)  Cf.  Ilah.  II,  10.  —  4)  Pror.  IXV,  15.  — 
5)  Ez.  XLIII,  11.  -  6)  Joh,  XXXVIII,  2.  -  7)  Frov.  XXV,  28.  —  8)  Ps.  XXXVI,  .'i.  -  9)  76. 
LXXI,  21.  —  10)  NôohéTaralsmc  :  „dans  les  chambres  les  plus  reculées".  —  11)  «Son  ornement". 
—  12)  Cf.  Ez.  XXXIII,  6.  —  13)  „Tu  ne  saurais  interpréter,  etc."  —  14)  Sentence  rabbinique  : 
«Tout  dépend  de  la  chance".  —  15)  Ms.  'br\  'an.  -  16)  Nomh.  XVII.  18.  —  17)  Ez.  VI,  13.  - 
18)  Cf.  Ps.  XXXVIII,  10.  —  19)  Nomh.  XVIII,  21.  —  20)  Cf.  Prov.  VIII,  34.  —  «En  se 
soumettant  à  leur  joug  et  en  veillant  à  leurs  portes  et  à  leurs  seuils,  etc."  —  21)  Cet 
exemple  du  mensonge  ne  se  lit  pas  dans  les  autres  rédactions.  Il  rappelle  Talmud  Sanhédrin, 
96b  :  'i:i  n'?tsp  S^'tap  SOy  „tu  tues  un  peuple  tué,  etc." 
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Tps  ppintjn  mis 

n^SK  xbv^nnamb  nratr  Kbi  *|^nn2in  -ûd  ^nx  ^nx  ^nb^b^  -iûk^i  .\-i3tru'? 
nKn  -jb  nt^r*"  nia  ^^irxi  i*?  nnri-Q'ûan  -iDiûb  ^3îk  n^isn  xbi.^nscr':' 
tûbû''  Kbi-r^T^^û  DK  ^3  Dms  riîrr  x':'  Q'^m  m'hz'  nûK.'D''û^'^  nnnxn  5 

pnniai  mnx  mair»  xim-birr^  12  mtûne  yv  n^^x . * bi'rri  mnj  "in  bx  i^bf2r\ 
inn^i  ™)a-i  nisxn    .  nr"i  nm^sn'?  D\r  n'»rn .  nr'^rn  dî:?  ibr^  •  nm  nvn  bs 
itt^r  mn  x^a^  xb .  Dnstûn  bij7rûn  xs^  ih^  ^û  bnx .  ^ns^xn  onbi .  ^nsnn  10 
.û^r»rnûi  mpixa  pi  ûnr^r'^v'D^anx  û^sti  v:tan  xxbb  nDiyn  bivonp''  pm 
.nsns  mm  DX  ^3  Dmt'yb  mx  bsr  xb  onni  n'^r^b^n  •  "i^i^n''  bn  c^sbû  ^îsb 
•'att'D  ■'3  D'-ûsn  nûx .  D^ûpn  Dnbm .  cû"»  n-nnoi .  d^d^û  mny  ♦  nnm  \rD:T 
n^x  b^sn  1Û3  Dn^Dn  oipûi  ix  D^sbû  Dipûs-nn^b  sns'?  mx^-mûip» 
n'trr"'  •  ^n^ir  ■'nx  ^nx  nb^ba  -iûx^i    .  D^sbûb  nsn^  inrn  ix  -û-iûi  inrn  mn  15 
imx-ib  ^^1  t^x  -^bnn  bx  nsû-i  xn  p  nnxi    ♦'  "i^-n  nx  n^'^stm .  ^d^ï  b'D  i^b 
^^:t'i'^::iwb  ^niosibia  i33nx  ■'n^  ixni  -iûx  nsvmnnrûi  rms-mxnû 
xin  i^iûX''! .  v"ûn  ^b  nnr^  ^u^x  m  ^û  .  mï?")  vnir  nx  nnxn  bxtt^^i    •  isanb 
o.Tnp-i''  "-ixomix  mn  ^3ibB  nnxn  nax^i    •''ûibB  nnett^ûû-^sibs  p  ""iibB 
."pûxn  ^m  pxn  h  n^x^i.'- lûnpn  Dnt:'n  ba  bri  vbx  innpmoûib-^rb  bx^^i  20 
br  i?i3^i  nip^i  nîûi  op^i    •  ^  pbx  pbn  n\L?xm  "ibx  ^bn  '^\m2^  •  j^ix  -;xd3  ^3 
bv  "npim  '^bîan  -irvi^i  itt^v  n^ûn  ^n'*n  niax^i-rrri  jn  X2iû  ^r.r:Bb  '"mn 
•-ab^rinb  ^i.^nxrn  ^'v^'BDn  "ibûb  b-m':' . inr"!  ""^rpnû  nr^b  naixionmis 
.  nûip  n:tp  ^^1 .  "  T^bpi^  trn  ^'^x  •  xbû^  imx  ^-v^x  bn:  nm  u;^  ^bixi .  ^mpn  ^ban 
^p:b  IX .  D^3^  pv^':'  r^bT .  D*nB->rûn  "ibtt?û  ^m  pr  "  ^'n .  nûim  n2:r  ^inx  25 
•ins  nûx^i  nû^^i .  nrm  nûin  xbû  xin  ^3  yi^  ♦  nsDi  nm  nnxn  riû'^'i    •  c-atx 
."irn^  pn^rûi  i^^'^ûû  i2ûnr  riTosinb  Vi:b  xsnû  i2X^!a 

n:o"n  nn^n  mi2f 

nbyiai  DX  ^5  inrnb  inûsn  jxûn .  nûsm  nni  ^b  tr^x  bs  rbnjb  -lûx^i 

•  û-'ûtt^b  nr  ribrn  nnnbm . Dn^sm  -nsni  nû^cn  nrx  rxn  nbm  iûd-hû-i  30 
mx^  nûx^i .  iT^rs  1-133  vnax  bn .  n^"  mm  '^bûn  ■3^ri  "3  n3ûi  n^  -itL'xn 

xb  r-i  DX1  mtû  DX .  i3b^rv  -i^x  bsi  onyn  bs  "i^ûb  irnvir  ^b^^n  "inr  '^i':' 

♦  dninxi  Dn-ûb  6  mb3.-û  Qx  "s-onbi;»  bx  ^bûn  o'^rn  x'?  "303»»  nns^ 
nn\n3i  inx3t  ny.vnmta  ï^^x  j^i^  xbv"rmB-i3û  nnn  inrnn  y-iï3n  r"in  iû3 

1)  J  Sam.  XXIII,  17.  —  2)  S.  d.  S.  p.  86.  1.  10.   —  3)  Cf.  Nomb.  XXIV,  14.  —  4)  Ez. 

XVII,  22.  —  5)  Gay.  :  quien  non  anda  las  luengas  careraa.  —  (!)  Cf.  Prov.  XXII,  29.  — 
7)  Gen.  XXIV,  40.  —  8)  Cf.  Is.  VII,  9.  —  9)  7??*^/»,  I,  16.  —  10)  //  Rois,  I,  13.  —  11)  7  Sam. 

XVIII,  23.  —  12)  S.  d.  S.  p.  88,  1.  2;  cf.  Guidi.  n»  13.  —  13)  Gfen.  V,  29.  —  14)  Cf.  Joél 
I,  17. 
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DiM33  br  CK  '::  na-t  orc^b  dik^  pn-  xb  D^r  'nias  ^D.innriKi  inxy  3iia 
n^bn  D-tran  ^s  n^bnm  d^cdkh  iûs  .  idi3û  nvrh  "iKnn  cipûn  iû  i3td^  xb 
.'itrinb  rsnrri.i^DD  iboa  xmn  '^r^xn •  irxn  bv  rb:^  n^bm  rbn  br  wxnn 
•'">  n^bnn  br  xbi  •  t^nn  br  nsii'û  s^n:^  p]D2  .  d-ih'  d-ih  D'bys  sn  bs  xnn  parm 
^31 .  nnbv  rbv  yhpn  nrn  pin  nycfz  "d  .  ]r'i2n  ?ii-ii'n  s^osn  br  xbi .  \^b\;in 
nbr^n  r^^^m  rn^n  nbrûn  n-Dî^n  d^t  Sx  cnn:n  pi.nE2:ûn  '?r  îvnn 
nûx  Djn.*rn  mtsbi  mDr"ib cnaixn  -m  rby  iûx3  nxî  niriyn  ba  ^s  n'ûûn 
D^D^ûn  ':'ri«'i'?xx:'v:?':'  id^û"'  p  tt  xb  "irx .  iSorn  nrm  b-Dsb  r"inn  bx 

10 .  cpm  nmn  rpin"  D-mn  pi .  ûnnnj  nmsj  npn"?! .  arrûsn  nasn  rmb 
jnn''  D^Dnn  nnnn  ^s  nûx  "iiri  •  D'pn^r  û^lûs^û  nm  jn  ibxt"  cy-irn  pi 
n-in  Sr  :mm  tûPûn  bv  tarûm  Dnb:n  br  Dnb:n  lûa-D.Tsrp  br  an^xpb 
•wr  "^i?  i*?:  xbioîiSp  nno  ir3b^  xbi  "^b^n  nnr  inT  ^aVDsnn  br  nsnm 
Dur  X2i^  ^31 .  'tûbû^  xb  ib^n  n-ai .  tûsb^  xinn  '^ban  .'13îx  nbiii  dhû  nbin  pxi 

15  nb  xbn  Dnnynr'vi'i:  bnx-'iD3  n^ri  cnxrîm  •  id^''  crrnx  nbi  Dn"?  nian'r'ûb 
bs  bri^'oam  j^jï^^x  "i^^an  xt  nnrv^itair  xb  omn-ix  ^soiûrû  axi  sbi 
»iS  nb'^'  ^b^f2:^  •  ibnjbi  ix-^rsb  ^bfin  bri  -"innnïJn  rbr  m'?^i .  inn^r^  i*:»  -irx 
bx  n3ûi  nûx^i  .  vn^  ^D  by  1XD3  ^bûn  mbrn'^  •  mm  bs  ^a  rnnr  "^s  in^i 
anp^  bnx .  pin^i  rnx  n^■^  nti'x  p^nT  bxi .  mnp  vnx  n*n  irx  '^r^x  l'élan  3'ip'' 

'j-')  ûj?  D3nn  m»^  'txi  •  b'ix  ixd3  b:;  nbr^  bxi  "i-ir  Sxi  •  pm  tssrû  riv  p33 
•'•■mmûn  .Tnn  xrr  ^d  •  ins^bnn  Dm^  p  b'o^^  D^m  pas  p]''?n^  '?xv'*'?*DDn 
T»r^x  bbnn  lûs .  ix^'îbi  ib-tjb  rby  Six  •  ixddû  -in^  nrx  pn^l-i^ian  nn^  bxi 
.  ra'ixb  *|bttn  ûs  n-ivi .  mnrp'?  onn"  i3ûû  vi^yn .  mn^ntrn  mp  nx  itû^'irB" 
nsbmn  t»:'x  mxis"a  xannn~.  lûsrrû  anp  'nnv  r"xS  pxi  •  vnnix  or  en  pnn 

25  DX1 .  "ibmû  inp^nTi  in'yi^-i:^ .  iS  rT  axi  rbx  anp^  nnarm  •  lûr  '^r  pm-iD 
in^tû^"'!  .  '"TT'  xbi  p3n  ''bnb  xin  xana  "s  •  n^n  nsarn  np^  "^b^n  hv  p3n  nbn 
xb  rbr  D'22:3n  bs'?  "iisx^i •  innnp  anx^ionanx'?  «iDn  ^bfin  ""3^2  mm 
ors  nai:'  dxi  •  0^3123  mm  ba  "i^'x  •  d-siûx  r^x  bs  inD"?  dx  *3  *['?»'?  mx- 
rm  •"v'?x  nnp^  n  nnn*'  n^x  bav  vbiû3  b^  h  ùb'^^'-rbK  ion  misn'?  nnx 

30  •'iirsîib  '?^'û3  nb  31D  xin  nrxi  •  n'?  "in  nnxm  ::b  3ic  nnxn  D";tr  cnx  "33  *3 
px^bxi  iDû-ib  nnnx  d]7e  ^lov  ^xi-u^ns^  xbi  r">"  x^i-^cx  ihdût  dx  'iirx 

1)  i?."»/.  V,  4.  —  2)  Jusqu'à  1.  11  h^V^),  ne  se  lit  que  chez  Guidi.  n»  14;  puis  C.  et  Gay. 

—  3)  Cf.  Job,  XXX,  18.  —  4)  Is.  V,  20.  —  5)  Jonaji,  IV,  11.  —  6)  «Parmi  plusieurs,  les  uns 
ont  l'avantage  sur  les  autres;  il  en  est  ainsi  entre  deux  guerriers,  entre  deux  petites  ou 
deux  grandes  quantités,  entre  deux  sages."  —  ?)  Cf.  I  Sarn.  XXII,  8.  —8)  Pa.  XXXIII.  17. 

—  9)  Gen.  XIV,  10.  —  10)  Cf.  Joël,  II,  7.  —  11)  Qen.  XLI,  33.  —  12)  Cf.  Nomb.  XVIII,  2. 

—  13)  Prov.  XIX,  17.  —  14)  Ecd.  II,  16.  —  1.5)  Job,  XV,  31.  —  16)  Du  pid  de  HT  :  «et  il 
ne  la  jette  pas".  Les  variantes  sont  nombreuses  dans  rc  discours  de  Dimnab.  La  compa- 
raison, prise  de  la  souris  et  du  faucon,  manque  cbez  S.  d.  S.,  mais  elle  se  lit  cbez  (îuidi, 
no  15,  cbez  C.  et  (Jay.  Aucun  ne  parle  de  la  souris,  comme  remède  de  la  maladie  du  fau- 
con. —  17)  Nomb.   XVI,  5. 
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nnxn  or  n:ûi  Dtr^i  arn  -n^i    .  mp^  np^  n^bm  mnnnn  bjy^'?  ^i^iM  on^  nj? 

♦ny:  bips  rûT3tr  n3m.*nm'?  nbr  did nii ^n^vu?^»^  ah  lûipûûi  rnnn  na^v  5 

"nn^  k':'!  •  'psaS  mr^u;  sbi  "i^n:!  bip  \nrx3ty  ^d  •  •'D^s'a  ^^fâ  tintûûi .  ^nnnm 
bnnx  r3B»  p  '^r-Wûtrx  nr  bsn  bipn  '^r  Dûintt?Ki.*'p3n  ûk  ni-i  d^  dk 
QKMnnnj  tr"'S2  ^D-in^ia  Hjdi  vbrn  hd  ^û3  '^'ipn  ^3  .'13ûû  nnsxi  jsnnx 
.•'Du^iû  -nnb  "1113  p^-ix  j3  bj;.^nnna  nm^  xin.^iirno  ^bd  ns  bi3  xin  lo 
bKi."'D''3îKmratrnS.'D^):23innb  dxû^i  "inû"'ïy  -[San  bi?  px  nsian  nûx^i 
britr?  .TH  ^3  '  '  "nûxi .  p]n3  nbr  bip  onix  ïtiiii  .  «:i3y  n  b:i  di^b^  ntrx  onsïiD  ^■^n 
nw^w  Ssixi.nûip  nbst:? . ntt''r3  n33ri  "nnny  nbx  xm  mu^i  -i^nnû  Drn 
.  Sn3  bip  13ÛÛ  rût:?^i .  n^byi  .TS3r  bin;s3  ns^  niin  Pimsi .  n^bbs:  nnn  [Sinni 
DX1  tor^  Dx  ^3iîû  -lûxn .  nnr  nnn  binû  x-i^i  vbx  -|bn  bipn  brii^n  riûtra  i5 
rp3^i  inû-'i .  "jX2t  nbm  -ipn  nxûn .  p2:^pn  nri  n^sn  p  nxbD  id  n3m .  nn-in 
•bsir  b"i3û3  naip  .133  tt'^  iûxn.'*inni  Dsxû.inn  xbx:  xin  n3m  bin^n  nx 
npisûi  npin.npm  nbn  x^■^^ . nbn3  n"'i3a  xxv  bip  tr^vbasn  13ûû  mis  -n-iDX 
^bûn  br  CXI .  ^nna^i  ^is-ptr^  xin .  i-rna^  n\rx  bipn  bra  '•bixi  •  npbn^i 
nitt?rb  ibav  nxî^i  nxî3  ^3  •  i3X''nx  *ibûn  rr^n  bx  "nibi^nnsi  •  i3Xixi  nabx  did  20 
"[bûn -lûx^i  ."'D^û\n  bs  ib  ^nxisni  y:ztb  vn3:ini  ^bx  i3X^nx  xb'Dxi.D'D^n 
ir  nîû  tri^n  X3  bx  -T-bnxn  ^^  nsan  "iûx"'i   •  n-iax  -iii?x!d  nu^r  "jb .  mm  mis 
nbtr^b  ^D-^nbaos  idx^i  n'^^an  "Dn3"'i  .nnî3ïy  Dipû nr  n3û"i '^b-'i  •  '^i^bx 'xd 
.''yn33  ipn  ^bix  IX  .'"mata  ib  ^3nu>n^i . mnn  p;sD  rbx ^nir^in  "ibi  .^nbxin  ns^n 
.pnxnîttnnannrvpna  p-iBDnrtrn  nnxni  nxn  ix-"r"i  ixsrû  "-s  ^n"nirnm  25 
nsnb  IX  •  nps  lïnb  n^i  ix  •  ix3pD  '3ûîûr'i  •  1x02  br  mnn  nixos  ^nb"i3  in 
rnû  .'n3Xû  ib  s^to'nb  -',irx3i  .'-'ib  bis^  xb  nir^xs  •  ib2;n  DbD3i  t:?u?i3nm  •  -1^33 
^br  1BDX31 .  Ti-inn  13ÛÛ  ns^x  bipn  brni  xin  ^br  istrv  nny .  •n3ûxn  inbirb 
XT1  r3^y  xtr^i .  nnx-Di  nT3"in  i::b  bx  n::"iû  xin  -n-'i   •  '*  \n"ni  ^3X  'rnûiy3i  ^3iDni 
xbi . niatt? inbD  ••tx •  '' inx  ir^x  i^r  xbi •  inbn  lûr  px n3ni  iss-i •  '■  xn  n3!ai  n3m  ao 
br^b  px  ■'D  "]ban  ^3nx  -iirsrr • -iiisxn  n3û-i  xmi.nbtr  ns^n  t^tx  br  Dn3 
nriû  pinn.nûip  b-t3  -itr  xini-ns  xbi  nii  xbi-nû  xbi  nr^  xb  bipn 
'n^w^  ^3X.''miûnb  IX  rinb-rtrnb  ix  "121  bixtt'b  nri  ib  pxi-nûDn^i 

1)  Prov.  XXVI,  25.  —  2)  „Aux  fiévreux."  —  3)  Gen.  XXIV,  21.  —  4)  76.  l.'i.  —  5)  -  D'^"?- 

—  6)  Cf.  Job,  Vil,  12.  —  7)  Ih.  XXIII,  15.  -  8)  Ps.  LV,  8.  —  d)  Cf.  /».  LVIII,  8.  - 
10)  Ez.  XXIV,  26.  —  11)  S.  d.  S.  p.  90.  1.  8.  —  12)  Ez.  VI.  :3.  -  13)  Dent.  XXXII,  14.  — 
14)  l8.  XL,  17.  —  15)  Eccl.  VI,  .i.  —  Ifi)  Gew.  XLIII,  9.  —  17)  Jug.  VI,  18.  —  18)  S.  d.  S. 
p.  91,  1.  5.  —  19)  Lis.  '^1K.  --  20)  Job,  XIX,  11.  —  21)  Cf.  Ez.  XVI.  27.  -  22>  Job,  XXXI,  29. 

—  23)  Gen.  XXXII,  2(3.  —  24)  Jb.  XXXIV,  30.  —  25)  Cf.  ib.  XXXIII.   1.   -  26)  Ib.  XLV,  1. 

—  27)  Lév.  V,  4. 
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nîi;b  mro  nn  pn  'd  .'cnisnD  iK^sn^  D^b'DD  mStn  •  Dm:y2 102^  c^nc  nmtt>Q 
5  .  Dnnx  DmD32  ^finb^  Dmnn  fri  •  d^û-ti  D^-nn3  d^:'?xi  D^nx  "iprbi  •  D^^n-in 
DNi-nn  iDin  '12':' bx  ntt'n  bxvnnîn  miyn  bip  -[b'n^^  Sx  ns^-t  -idx^i 
n^yi .  abr^i  "^b^n  nn^n  xr^i  •  i2X"nx  -]bttn  "^lysi .  isx^rx  ^3X  nii:  -[ban  Sr 
.'iBpnb ^n^ûtrû  bxMx^^'n':' bain  ^bix •  ix^nn'?  mno  "t'r'ûn  lûx^i.^abir':' 
.'ins-in  •'bnû  nns  ^"^jd  inx  nan^i  nnïjtr  bu  hd^t  -fb^i  ."ns  ixa  nj?  dd3  kS  ^s 

10  -nnim  nû^nn-niEnn  yba  ■'3n'?iy  nnxn  -iûx^v'inr~i  bu  ly^x  121^  "iipxd 
."1123  ^b  nn3xbi."'nîyn  xbi  ^3sû  nûbss  xbi.'ntt^it'ia  ^ûipû  bx  xa':'  m» 
\T'i  t'^^û  niD^  x'?  ûXL^-^ixis:  n^iiin  b'iV^  nxan  ax."i»i?n  bxi  ••bx  n-n 
n3ûi -lûx^i  .  ^"^j?  ibij?  133^1  ."'bx  "inb^  ntt^x  nî  xin  "ûi  nnistt' -lûx^i  -""i-ir 
niDna  ^d  injxn  •  nvx33i  onnsi  •  nvsrm  nmnn  -lU'x  •  nvnn  Ss  br  i^û  xin 

15  nnx .  x-ip^n  b^^  nv^z^  xbn  ."S'^stû  pxi  pi"iidi  dû^i  nni;  ax  ntrx  .'^•nan  '*"ir 
nul .  ^nûtt?3  nxi:^  tsrûsi  ij?^u>û  "•n-ins  nna  nûxn  naî3tr  jr^i  *  "xn"  ab  ^û  3X\y 
jil?  ^3  tr^  axi-nn3D  nnx*?  ^tt'B3  î;Tiûi-"'3mr  bnirn  ^bixi-'^'nxDn  nui  ^3iy 
"h  nnD^i  n3ûn  ib  ra^'-'i .  ^3X^3n  ni  nûb  nnxn  nri  •  '3X^3n  i;nûi .  nnx  ^3n^Dn 
.lûiSwb  ib  bxtr^i  nnxn  Sx  Dn^3tr  ixa^i  .''-'inni^tt^û  nstnx  'r'iB''  xb  ••d  nna 

2u  nnni  mnx  ni3ir^  ':'X  •  Dnr\n  nbx  bx  nxa  "px  iS  nDxn  •  lûip»  bv  inSr'i 
nanD .  D^anr  n3T3tt^  nan  ^3  nnxn  xti  innp  rnrx  bs  n3î3!:?  iS  neo^i  .'^"anc3 
-]iye3  irp3^  nrx  •'3  \nx  natr.mxû  S3r.i  -aab  ban  •]na3X  ■'3X  ib  nûx^i.D^3n3n 
jn  X2:ûx  .  ^3m33  ^3  'n^inntrn  naî3tt>  nttx^i  -'"  nar  nnx  nniaurû  "3  •''  'u?e3  u^pa^ 
Dnt:>n  ba  br»  ixoa  jn-'i  •  inr^ira  bx  nnxn  inanp'-i  .  '"  ^:n^n:  "a  •'3nx  73^3 

25  ntt>x3"'\n^i  .'^■in''3  |n3  -h  w'  bai-maa  bv  ^"Din  ab  nu>x  av  n\n  xbi  .'*inx  nu?x 
n^j"-!  laab  b'D  nx  n^3^  vSx  ^3i  •  insnx  r::rv  baai  •  inanp  -jbûn  ^3  n3ûn  nxn 
1Û3  nram.inûpi  inau^i . innan  rnîrbn\n  i^r  ^ai-mn  vbv  ]r\:  ^31- '^'1110 
T]^pb  n33^i .  lûipû  n3î3tya  nnty3  ^a  6  nsa^i  rnx  nb^ba  bx  -;S^i  •  '"inx3p  u^x 
.'"n^nn  nurx  -itos-ra  fa  •  nxn3  71131  n-imn  -[xoa  nnx  nûX"-!  nb^S3  îr''i  •  '"lav 

3u  ntiX^i  .Tî3b  nnp  nu?x  nx  ^np  î3  bv  •  ^"i^'s^b  nira  n2:r  •  ~|tt?pv  nsa  rbB3i 
niB^bn  -|bon  in^r^abn  n^î3  "3  "inax  nb^bs  naxi     -nann  r^^n  n3^x  n3Dn 

1)  s.  d.  s.  p.  92.  1.  G.  —  2)  Cf.  Prov.  I.  32.  —  3)  Mieux  vaudrait  :  bn  "[ib.  -  4)  Ex. 
XXI,  «3.  5)  «Le  circonvenir-.  —  6)  /  Sam.  XVI,  11.  7)  „sans  cbercherà  l'adoucir  ^?)''.  — 
8)  Ex.  XXXIII,  11.  —  9)  Ms.  T^ru.  -  10)  Cf.  Jêr.  XXXI,  li»,  et  passim  ;  ms.  nW13Wn(:). 

—  11)  Gen.  XLV,  9.  12)  Le  conséquent  manque  ;  voy.  Geii.  IV,  7.  Cf.  Caspari,  Aral. 
Oramm.  (187G),  §  550.  —  13)  /  Savi.  XX VIII.  16.  -  Lellipse  est  comme  Ex.  XXXII,  32.— 
14)  Ms.  bv  nona.  Of.  Midi.  V,  7.  —  15)  Ib.  —  IG)  Am.  III.  8.  —  17)  /  Savi.  XX,  1.  — 
18)  Job,  X,  16.  —  19)  Cf.  /  Rois,  I,  52.  —  20;  Cf.  Canf.  IV,  8.  —  21)  Il  faut  rpsr.  — 
22)  1  Sam.  XXII,  23.  —  23)  RuUi,  II.  13.  —  24)  Est.  III.  1.  —  25)  Qen.  XXXIX,  4.  - 
26)  S.  d.  S.  p.  93,  1.  10.  —  27)  Cf.  Am.  lU,  7.  —  28)  Cf.  Ps.  LXXIX,  5.  —  29)  Cf.  Job, 
XXX,  26.  —  30)  /  Rois,  XX.  40.  Peut-être  faut-il  lire  nriN,  pour  i^K-  -  31)  Cf.  Hah.  II,  10. 

—  .32)  S.  d.  S.   p.  94,   1.  2. 
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."n^r  ':''^m  Dn:nn  2:: 

on:an  2:1:1  -in:-  nis 

;nn  '^K-nD  niau^i  nsn^n  jn^i .  w^zb  ix  D23n  Kiiia^  ^h*H  -  wpzb  mnx  "jb^i       5 

•  nsntrû  brvyrn  mû^vnKn  Ttim .  c^3ipn  pn  ynh:  o  imn-'ia^i .  û^^-^rn  '^»"i  pb^ 

nn':-ip3  [nal  "pi^iiym  a'n::ra  o'V;>\m  i'::n  mis 

ramx  nnr:m .  .-ithû  npn  D^iiîiai .  ,-nDtrn  anrîb  nnys  nbi  •  a-'ai^D  nbrn  |n  lo 
nn33  "'D  nniD:b  nsrm  .«inx  nrnb  '\b:Li<  ns^'bonbsn  pienn  xbi  -inx  mnn 
n^nt:?nb  n"ir3n  bx  b3:nm .  nn^sn  n^î^n  rnsn  b^bs  \'T'1  .  riTnû  nztrii  •  nintr 
nirxn  xnm. ûn'-bi?  n'^s;  niainm . cn^stt?  nnaaj?'?!  mr:'?  'î"  p'»ym.'nnD3j7 
n3pn  trxn  ûtrm.tt'nnn  23irn  r,x  n^^nbi  "mnxn  'nnsb-tt^n  ^û  xb^  ,n3pn 

•  HD^birn  HDnn  ïrxn  ^ai  mnx^  mn  X2im .  nn^en  n^sn  n3pn  irxm  tr^xn  ^•'inxD  15 
annmm.nxn  ttsh  nxî  bsm.n^by  nn^^-in  n3Dn3i . rr'bDss  r\^i<r\  nûm 

.  nxriï?» 

mvjn  ay  331m  u'sn  nnN3  rnDi:n  niysni  Tt:n  mis 

nûx^vm^nb  nx^s-'ionix  nxn  2^2:5?  u^nm  n^inx  r^'^'ip  bx  npna  arir^T 
mntt'b  ibin  ''33m .  nîim  x^n3 1x22  im^r  ^s .  nn  ttsh  nb^'^n  ^22 .  inu^x  Sx  20 
.Dn^3'2  nnnûn  •'n^i  23ir  n^n  intrxbi .  n2fn  Sx  2itrx  ^^irn  xn  nnxi .  nan  bj? 
^dS  nb  nûxm.nmnn  nrrh  nnnm.nn33ïr  nS:  ntt'x.QHTr  p2  "]xbûm 
33irn  X2n  p  'i:?rm."pin-iû  -jmn  "ibn  in^^s  K^'-xn  j^x  "-D-pinn  ''a3ir  ^x'-sn 
ontrx  bx  X3  n23ir -irTiXiai  ntr^x  xn-»!  ."nnnnxD  m'Wff  n\n  ^3  •  nn^n  nnsn  ntr^i 
nrnx  n^i .  3^in  xin  ^nx  msib  •  3trr  mn  riitran  na  .nrosi  oram  «^rT2  f.nyj^ii  25 
.  nnisn*?  p]Dri .  nmx  -idx  n^nn  -iiDySi .  "  nx3p  m-\  vbv  i::^  ^3  •  nxsv:?!  nn^xs 
.i*n-!j?u;n  nns  "13311? nu?^  "nû ni?  -ir^xm-n-nox  xm  o  xnm  3b3n  ntrx  xmm 
bx  "ibm  p  "C'rm .  "nnn  *itrs3  noxi  •  ■^nnoiû  ^pnsi  ion  ^ar  'tt?r  "lûxm  jrm 
xbi  nn-1  D^ûya  nb  xnpn  •  nn3j?  xbi  nb  x-ip^i  nbrn  pp^i .  nn  Sbrn^i  •  n33iy 
.  na33  ^n^'^'^ .  nex  nna^i  n-Sx  Qp'^   -^by»  ib  yn3i  .'•bp  'i^r^  mox  ^3  onn3j?  30 

•  nm3iû  n-inxn  3U7m  •  "isnxb  -nr  «Tor  xim  •  i3airb  nna^*?  in3"V'in  nb  -lax"-! 
r\h^p  Q-im.n'nnn  nu?D3  -iDxm . n\nnDiû  pr3m.nmyn  e^x  nn33  ^3  xim 
3irm . ^'•'ban  "3r  nx-i  •  'h:j^  ^b  niry  "nrx  nx  :D3n .  D"'3nxn  ^3'nx  bx  •  D^3i3nn3 

1)  „Et  il  se  déroba  à  ses  yeux*;    cf.  //  Sam.  XX.   6.  —  2)  Gay.   seul   a   le  nom   de  la 
ville,  qu'il  appelle  Mayat.  —  :i)  ,-y^5J-  —  *)  Cf.  Soph.  I,   17.  —  5)  Cf.  /  Rois,  XXI,  19. 

—  6)  Cf.    Oen.   XXXIX,    10.  -  7)  Cf.    Ez.   XXIII.    11.   --  8)   Ms.  VWTW  -  9)  Ib.    XXII,   20. 

—  10)  C.  nate^;  duel  néo-hébraique.  Gay.  ,,por  las  narices";  l'amant  éternue.  La  gravure  chez 
C.  présente  les  choses  comme  chez  Gay.  —  11)  Proo.  VII,  19.  —  12)  Cf.  ib.  IV,  19.  — 
13)    Nomb.    V.    14.  -  14)    Ih.    XXII.    2.^.  -  lô)  P».  XXV,  18. 

22' 
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D"D:n  nx  nxn  cip  •  r:hv^  ha  mDX  'p  "inNi  •  ■''^rs  "inisS  d'c:  nx-im  ^b  "bk 
nû  nb  lîax^i .  laiû  -skû  Tom  ■  lûipûb  d'^U'  %2K  a-trn  -itt^x .  '  ha  brs  na .  bxn 
nrio .  nbnû  ^ba  ûbtr  nsN  n:m  xti  n^bx  cp'i .  nex3ttn  n^an  •  nstsû  nx 
"[m-in  j^xi .  np3  nx  ^d  *ny-i^  nnr  nax'''',  •  .T^n  j^n  Ss^i  •  n^bx  pnn*i  •  nSnns 
5  Dx.ff]^3nn  xbi  ntûtrn  xS  nirx  ntrx  Ss  ff^x  ^s-pj^dix  xb  "nbre  px  ax  •  '.tû-i 
3^3.1  ntt'x  ibm .  nxniTû  onnsi  bri  •  nxn  n^îon  nxT  bsm  .^fi^Sn^  n^ri  n-is"» 
nn33  "iiyx  ^ixn  br  •  nh'n2  n^xm  nnxr^  •  nmx  mnpn  Srn  njxn  •  nn-ab 
y^pn  ja  nnxi.^^nnain  '^'r  n^irx  nui . TinstrûSi  ^'r'rnb  iûix  hû  miaix"! -nb 
ib  înm-^ns'?  D-'bnjn  n^D  '^x  ^D.^nsxbo  ^bs  Sa  ^':'  ^sn-nb  -iûx^i  nbrn 

10  bx  ns'rxi .  D^ban  ^d  nx  ^b  ^3n  -^b  ^n-iûx  x':'n  nS  nûx"!  •  na':»  -irnn  nx 
nnnx  yhv>^']  mnn  a^nre  jd  trrm .  nn'^  nrnn  nx  h  jnm  •  a^bnjn  n-'s 
"SX  "SX  n^2xnvnbn3  npj?::  pritm.'nbsxi  n':'"'?  pir-'xa . nbna  nia^nn  -lynn 
tûsmi  ha  nnp"! .  n^nmx  '?ai  nnns^û  ar-n-'DTip  h::^  n*3"atr  n-'bx  ixapn^i 
irvimsynSi  •a^xan'^Mman'?  tasiirn  ist^i-nS  ma  itr'x  ?ixn  Sy-n'^ra 

15  ."3333  a33n  x':'  "a.'-fT  fpn  -['?  an--|""iar  hv  "inan  Sx  tasitrS  -idx"i  Tî3n 

n^a  tt^nnn  abjn  ntt^x  xbi .  trxin  njnn  nr::ian  ahi  ■  a"Sr"n  iminn  britrn  ah^ 

-i3"i .  '  i3""ix:i  isrirs  I3n3 .  is^am  isn^n  i3n3Xi  •  rha  h'z  nx  i3aaB  i3n3X  '^ax  •  nsx 

."■1X33  ana  nirx  nmpm-nxn  iir^x  anain  ^3  nx  ^h 

20  axi-^rnSp  ax  p.  Yi^3i3n  br  mmx  en  nu^x-YmTn  "nratr  nsan  n^xi 
."ai'r'n  lam  nstr  'b  n3n  nnyi-aibna  "mû"j73  vn  "3  "nyT  i33i."m3B 
.B^û^ron  -1^31  nniri-'-a^ûîTia  nrnb  n^j?'  nnx  p  "[2:rN  na  nb"'?3  n)ax"i 
br  pi"BinS  nsiix  ah  13^1  nî2X"i    •  -133^3  ntrx  '^bi  .  "^Birna  "symn  nnj?i 
.•nstnû  'rx  m33  3"trnbi-"nûr  avcStr  Siûn  n^ntra  jn"  "û-TaB  m3a 

25  Bitrb  •  amirr':'  aix'?  mx"  anan  ntr*?!:»  "3  .  "mxn  h'2  n"nir3  iTûrnbi 
n3Bû  na-^b^  3iDn  n3B3  ipBibi  •  rbr  n3r  n^  x  v^r\  '?3'?i  3ian  '?3'?  "ibb*? 
oniTi"  i"?  Tûrnbi .  inBHX  bx  i3"tynb  nn"  '?x  pnnn  •  r'?x  3ir"  x*?  ik^x  rin 
•  iS^piû  mpn  mxû  ^33  u^pBSv'nûtt?»  h'z^  itrs3  litîSi.-iûBû  Sbû  ^u\h'\ 
B-irnb  iB  mpx  -i^'x .  "S":7ii2  rpaû  "33m .  i^u^bî::  n3B  "35^  '''3"in  nBi3>2  bi3"i 

30  ."nnttr  bx  inm  nr  -nnsi  nmtt'  n3T3r'?  r\Tch  ax  "3  ait:  "*?  pxi-"'?  niBB 
.ibs33i  1TX3  "h  niT  'h^a^  •  nbnns  nirxB  •  rhv^  rhv^  "XBB  "l'^an  rhT  imtiBi 
px  [nS"b3 "iûX"ii  oûiûi  h  x"n  nsnn-iûr  "ntrn  nrn  "b-'-i'?  3iûi  nnxS  nm 
mipS3  '""^ban  "3  in3ûn]  nax-i  -niBB  x^^i  p'^p  xSi  --in  xSi  biû  hbis^b  nnx':' 
l^ûn  "«'"btt?  -ipsnB  xn  n-npsm  •  jûîbt  ni'r'BBBi  •  mx3  -iDnBi  •  mxnBi  "iibbbbi 

1)  Nomh.  XXIII,  23.  —  2)  Cf.  Ps.  XXXII,  2.  —  3)  Jofc,  XIV,  7.  —  4)  Hah.  II,  1.  — 
5)  Prov.  VII,  9.  —  6)  II  Sam.  XXIV,  16.  —  7)  Lam.  III,  42.  —  8)  Ms.  nss:.  —  9)  Cf.  Job, 
XL,  4.  —  10)  Ez.  III,  15.  —  11)  Ms,  13^3.  Peut-être  faut-il  niC^^,  pour  Dtvb.  —  12)  Cf. 
Prov.  IV,    23.  —  13)  Levit.  XXVI,  .%.  —  14)  Cf.  P».  XXX,  10.  —  15)  Cf.  /  Sam.  XVI,  23.  — 

It;)    Il  in:iii.|uc  :  D'iat  nVVi  ^^\^zb^  lacn-    ce  qu'expriment  toutes  les  réductions. 
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is-iK  nrn  ny  m^nbû  i-nrnn  Kin  iidsdi  .  mu?!  vxrv  '  nrnm .  imnji 
Sd  u?B3  -ir  .'.13^12»  Dr  nDbûîai  Trn  Tr  \nj;"i2  ît'^kt  vnxn  u'k  ianb:i  •  nains 

pinj*?!  ïi"!nb  xin  ^mw  "iiom.nKîS  nûTim.K''Dipa  pin^rv-Tn  Tav^u^n^m 
'msnnn  mpîan  pinnnb  Kin  m'^nonv^rï:'-!  ^)^:h:i  msnbvri:'©  cis  Sn  5 
.'y-i  mtûSi  mts  ynb  Dnûixn  ^in  ^^bs:  onm  •  iDsnn  121  autrui .  ia-n  njtria.ii 
.  nan  nanK  naïDir  nx  amx  nnxm  •  nnart  piDm  lam  cûtr  nstra  xn  iiaîm 

•  nai  x^2tinb  n^Sin  x^'^^ 
D^-iar  ^b'\  •  'nm^^p  itreja  ti^-m^ti  trsîi  •  nmaji  n^r  naiî^b  nDn  nb^ba  ntox^i 
n3ûn  niax^T    •  '"nsb  ban  ':5B3  ^a  h  bain  xb .  rrra  lûr  mm .  cim  a^anix  10 
itri.xian  -lar  tar»  b^m.naa  xbi  b^na  xb.mpbbi  bbu?  inp*-  niaa  p  xb 
onûam  rmbianna  "^lyesn  nx  rr'ûn  amrn  -«a  nr^tt?  xbn."xia^  ii'ati  'rr 
amr  •'a  ^'niax  mai  nûx^i    «nann  .th  na^x  nS^ba  "lax^i    .insiam  ibatra 
baix  ^airs^m .  vm-iax  nna^  anirm  ♦  liau?  -airain  ^^-n .  i3p  nbnj  n'^xa  n^r 
i"?  "1)3X^1 .  "d^^x  ^3aû  ri  amrbi .  r3S  iSb^i  .  na  br  aniyb  nn*i .  rnxi  xin  anix  15 
nnpvsiyDxn  ^b  ntrr  nxîai  nxia-^sii*»  ^h  -iEDX-'*D^^nn  nx  *nx3iyi  ^^na  ^nip 
ib  nûx"»! .  ^*ntt  ''br  ^ar^i  •  nûp3  i3^û  npxi  r3^r  "ipsx  •  nian-in  r"?!?  basa  nsstx 
Dr  «iirn  nnx  lîaa  .Tnn  ^xi-'^^in^a  trB3i  "]tr?S3  nsDXi •  "in2iy)s  trian  tria 
m^an  m^na  xim  •  ûi3br  any  ptrba  X"ip;n  xmn  t]iym .  itt'B3  3nn  nu^x  jtûiDn 
nann  n\-t  na^x  anirn  "ixsx^i   .  ''D*3-in  |û  in^nai  20 

n'S  {31  3-nrn  mis 

D*a"i  D^ûi .  D^33rn  D"':ir  pa  bn:n  nstr  by  ^iirn  inix  jp  ".mn  n^xn  p  lûxn 
.^n-'ûnna  ntrrx  -lax^i .  "113^  xb  lûipûûi .  mxb  ba^  nbi  ù^}bvn  pn .  D'3ûr  a^jm 
.pimû  jtû-iD  inxTi.i?]m  irî^m  Dnn3i.''tnm  iD  atr^.'mnû  aaa'?  non^ 
•layn  isrî  na  br  o^ibirS  bxtr^i  vbx  anp^i  -pina  "n::b  nba^  ia  px  ^a  inx-i^i  2,; 
|û  ^n^nû  ^a  nyT  nnxv'''^3''r  n:ji2i  r\:iir\  xSv'^se  ir^  xb  nabi  ib  iûx^i 
•'ji  nii'3  cnûix  niam .  a^jxitr  ntn  bn:n  "3-1  bri  cn^"::  biûn  nay^i  •  D^3-in 
*nr-i^  "3X1  .a^bn3  ar  a^3tûp  nir]  bn:r\  ^n  Sa  112:3  p  nnxi-û"'':'n3i  annx  a^'?n3 
iiri^^  xbi .  annnx  -tr  nn  'r^nsn  ^31  ba  1112:^1  ixia^  •  Dnnn3  ^3n  -112:^  cûina  ^a 
pnon  "inia^i . ^n^nû  ûhû  ^a-^m»  amîaai •  Tiiba  anibaai-Dmx  ani'^a  iv  m 
wpn'^ .  ns:ani  bn3-i  ^3-1  ba  ixin  •  "  an^nr  anrnb  •  an^ain  nai  D-3n'?  r'mn'? 

1)  Je  lis  :  nsnai;  „quand  il  manque  .  .  .  .  ot  quand  les  conseillers  .  .  .  font  défaut."  — 
2)  Is.  XIX,  2.  —  .S)  Cf.  ATom/v.  XXI,  .5.  —  4)  Osée,  IV.  11.  -  .ô)  Pror.  XIV,  .3.  Le  verbe 
rp:  avec  deux  régimes,  comme  Ez.  XX,  27.  —  6)  Is.  LVIII.  4.  —  7)  «persister,  où  il  fau- 
drait céder."  —  8)  Ib.  V,  20.  -  9)  Cf.  Gen.  XLIV,  30.  -  10)  Ez.  VI,  13.  -  11)  Am.  V,  9.- 
12)  S.  d.  S.  p.  100,  1.  4.  —  13)  C.  qmmdam  sociorum  suorum.  Voy.  p.  332,  1.  18.  —  14)  Gtn. 
XXVII,  46,  et  Eccl.  II,  17.  -  1.5)  Joh,  XIII,  13.  —  16)  Jug.  XVIII,  2.^  -  17)  Voy.  ci- 
dessus,  p.  283.  1.  ."S.  C.  cuidam  avi;  Gay.  Ja  garza"^  —  18)  S.  d.  S.  p.  100.  1.  13.  — 
19)  /  Roi$,  XXI,  4.  -  20)  Cf.  Jdr.  XIV,  17.  -  21)  Cf.  Bal.  III,  14. 
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"[lûD  DDna  nnri  •  nipia  iniiiy  D^trpnan  nibtrD  iS  .^n^i .  mtr  inxym  p^rv  n-'iKn 

•'> .  c3D"biN  c^ .  DD^ryn  mû  dki  •  '  D^a  ^bs^  D^^bs  •  c^nn;  dins  "nri'  ':^nK  •  nnnb 
mno  nûK^i  û^nn  Sa  i:ri  -"mna  psi  cnra^i  •  n':û  y*:a  xSi  ciann  a^  psi 
innamorby  12021  •  ijiannnS  d-'-i^^ïh  ixim  fB-isaiSr  oipa  Sx.i:D^binb 
bv  or  Dr  D3KtyK-"D3nK  rKty  n::S  Sdik  xS-caS  nais  n^s  "iûK^i.'i3^ûtr 

10  Dnix  baixi-Dv bas D'Dtr  en»  xtris  ^n^i -niai  ^iva  ^mn  21:0. 'mp^  13^3^21 
.'nSnsni  nni3ûn  Dipû  Sx  '32^Sin  ^Six  f^non  naxn  Dvn  ^n^i-Dipo  inx2 
^2  j?"i^i .  D^3iû3i  ûm2tt?  Dnib2:r  nx  x-in .  û^nn  nx  S2X  -itrx  Dipia  -ly  inx^^i 
."  i3nnS  D2irn  "^jnnS  ^Sn  12S2  n)2X^i  •  u'irn  D\r^  "irx  Dip!22  in^ûnS  nan 
inDD"i"'Mnn^î2n.i,-i3:B2:s'i  isnr2  înxi  .ims-isn  ^np3n'i  V3U7  nxi^2  pnn-i 

15  .  inn''û"'i 

^nxir3i    •  in^û^i  inp3n  ^21  •  in^ann  nx  dhS  13^1  D-'ann  mj;  Sx  î^ncn  2îr^i 
.  "  nmirû  ni2^  ni3ini .  nn-112:  niSinnn  tr-  "2  rnn  -112^2  nn  Su^^n  nx  "iS 
DX  '•2  nitrpn  npn  Sxi  •  ^3irQ2itt  Dp3ni  •  ^3U^n  tain2  i^p:  "iirp  "[S  np  nnr 

20  Sr-in2i:^n  ^n  ntt^2  ^3trn  lain  "2  vSr  i2trn"i.rSr  '"122S  on^  '2- vSr2  "stS 
'tûxS  ûxS  ï]irn  nnxi."[n2r  S2»  '^i22Di.innx  laiTi.innpS  mn»  f2 
X2^i  p  try^i  •  n-iHîa  Dp3n  Diri .  nnixian  Sx  1x12  ir  •  tsrû  tara  ûn^3BS  ^Sm 
•mnx  onrsn  i2:iti . nni»3i  ,Tnnr3  ^3^rS. ''n-'-nt^pû  mtrp  np-'i  nS2  n^2  Sx 
Sïx  1x2  nr  cn^3E>S  xini  mnx  on  •  s^irS  xini .  e]i-nS  on  •  v-i2r  S2D  inic^pm 

25  .in")ixc2 ''3irBïn ixn^i.inix nnpS  Dnr3n  istiTv Dn''3^rS  nitrpn  "iStr'i nnixûn 
infini  •  n2itû  nstr  "'S2  n^i23  tr^x  p  Sr  •  v32û  Dp3  np^i .  v3tS  d''32X2  imwn-'i 
xS  nn2  nntrsi  ■n2tr^  xS  piîi-i  n:p  -  n3n''ntt'^  n2:r  'S2  inni23i  •  n2tt?n3  pxS 
2^2  nyitrni  nûnSû  ^S  nu^rn  mSi2nn2  ^2 .  prn  V2^ix  ^ns  "1123  xSi  •  '*n322^ 
j;33Si .  nr Siai  nni-ni'ri  n3i2n  Srs  n2î3tr  S2X  xm  p  nS^S2  nax^i    .^Yri" 

30  niûxtr  1Û2  n2î3ir  ^2  n3b-t  nttx^i  •  nen"  xS  V2^ix  Sr  in^3îai  •  xc"!"  xsn  V2nix 
.  HDix  ^n^ûin2  ^Six .  ^2  piaxûi  •  '2mx  xm  S2X  •  cSnsn  nnx2  •  c^Srs  2"i 
,Tn  n2^x  nS^S2  lûx^i     .nnxS  n23*ixn  ntrr  ntt?X2-inanx  npiar  nmtt>2i 

.-i2-tn 

1)  C"est-à-diie  Olî^yn  jQ.  -  2)  Cf.  J/o/.  11.  7.  —  3)  Is.  XXX.  2:-.  -  4)  LeV.  XXVI.  6. — 
5)  Jo8.  VIT.  9.  —  6)  Dent.  I,  9.  —  7)  fb.  VIU.  7.  —  8)  Cf.  Is.  XXXIV,  4.  -  9)  Cf.  Deut.  XII,  9. 
—  10)  Sanhédrin  72».  On  y  lit  :  NSn.  —  11)  , Qu'il  y  a  des  artifices  qui  deviennent  funestes, 
et  causent  de  grands  embarras."  Ce  qui  suit,  est  plus  court  que  la  rédaction  de  S.  d.  S. 
p.  102,  1.  11  et  suiv.  C.  et  Gay.  abrègent  également.  Tous  parlent  d'un  joyau;  mais  le  fil 
rouge  qui  doit  expliquer  le  vol,  , parce  que  le  corbeau  l'aurait  pris  pour  de  la  viande  crue", 
ne  se  trouve  qu'ici.  —  12)  Deut.  XIX,  6.  —  13)  Cf.  Jér.  II,  32.  —  14)  Is.  XLII,  3.  — 
15)  Prov.  XXIV,  6. 
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.*  D\SBu;  br  niar  cxisi .  û^xnai  mx:nm  nrn  nn-i  .'nnsi  nrpnn  D^x^ir  mann^ 
■•3  .^Dnb  m^  i:rK  hî  bsi  -  D^jaim  D^miri  n^b^ix .  D^3:rnû  onnn  mn^Ts  vn^i 
Kb  nriK  iS  [râK"^iJ  n^nxn  bx  iK^^i  ^:izpn'^  •  ans  m-i^  "inem  npinn  nnKn 

iûN"'i .  y"in  k':'!  13b  n^ntrn  xbtr  ratrn  bax  •  'ri33  sbi  i3n3K  oa  n^nsi .  ra^n  sbi 
be^i  Drn  ^n-'i  .Dnni  on  d3  ixspm  inn^  anb  D'pm.ystTK  ^3K  nnxn 
"asK  n^Kitr .  n^nrnKSi  n^nKS  lûKm  •  nsKisi  nnsxs  Mm  •  nn3iKn  bv  innns 
nî2i  '•]h  în3^i -^nbKtr  n?2  1112x^1 .  nbix:  csb  n^n  nnxn  jo  ^3  ^SixvnbKu?  d3û 
tsrû  nnKn  bisx  nr  nsr*'  ly  •  issb  dk^  n-^^i^n  Sx  "^bx  -lîaxm  •  'wm  in*:^ps  10 

♦  nDtt?  D^B  nrb  ors  •  n23nxn  -[bm .  'piû  ^x  c^p  t:rûD .  pp^  mnjn  ninn  c^ûrs 
nB2£)2.i3nnm  in)2nno3iraû  op^i  ."Piirpnm  nr^  ""^  hmi  .  Pisxn.T  nnxn  irx  ly 
.  nxs  ro3-ix  nsm  xn^i  ."nxu?3  nrna  bx  n'^y  ntrx  iv  -'"nû-i  nj;23  br  '?ri  -'nû  ^d 
"iDxm  •  riiMrt  b:^p^  -  nrnn  mr  n3Xi .  mna  xb  mai  •  nnx  nsx  nb  -lax^i  15 
nax^i  nasnxn  np^i  -^nxnpb  nnx  nsm  ^n-12  m^t  .^^^mj?  n^;-ixn  yhi<  ^3inbu> 
^s.^nmbtyibûb  XM  nn3û  ^h  n»xi-"-ityB3  nx  ^îûSûi . -[îrxn  n^tri  'v^'^nr^ 
Sd  •'bvnmixnp^n  ^bi-nnsian  nixn  'b  nûxn-nnnx  or  ^22  ib  nnb  i3^':?y 
ty^xvMcr  "l'^n  n33nxm.''xin  ^b  nxn  nnx  lU'X  bDi-inriû  b2^  nn  Dipan 
inD^binv-[n^ûx  nûb .  "inax  fnnm  imx  ^3X-in  h  nox^i  .'«••tû  nsS'-îi''  xb  20 
^3Xty  nnri  •  in3ij7û  ini  nnxn  ni3  nî  lîaxm  •  c^^n  d^û  nxa  -  D*^p3  d^q  D^pûb 
x'?i  1)2)3  nns''  xbi .  lûr  nn3"ixm  inxnm  -ixnb  lûsn  ib  -i^xm  •  ma^x  ^ssd  "tp^ns 
rtnm  .'MnpnsD  -latrm  rbx  "lû^jan^i  •  inDsnx  ^2:1  c^a2  ibst  tsD^i  •  iûip)2û  tt^i>a'' 
Dm)a^  bs  rn"! .  HTnbinnnm  nna^na  ♦  n^nrnx  nxi  nvnn  bs  nx  nDD"ixn 

.D''33Xtri  D^lûpU?V  D^3)!St:'tt  Û^HW)  Û^pnûÛ  D^'^DIX  •  D'33r-^1  CDITT  •  D"3nrûb  D^ril  2ô 
■1132  c^xi  nsiiKm  nnsn  mv 

rrinia .  in^atrnS  "^b^n  n^2)ûMn^)25:nS  n273tr  bv  bz^Jr\  dx  -ib^bs  "n^x'! 
-lb)2n  bx  imxan  ûvûM3^m^B3  mbr^n  nsip  ^3 .  inTm,-nnbrû)2i  '''nT^xm 
rmî2^r3m.in)2n  "Sx  1^)23  |b-""ixû  iti^Es  m)2U?i  "jb  n)2tt'n  p-i."'i3mtt?x-i)a  -11" 
3-ipn  bxi  •  riTn  ntrx  ax  ^a  nsipn  xS  ^a  r"n  •  r^  ibû'r  tryn  Sxi  •  -lian  ^n 

.^mS  n"in^  nnn  DX.i'ranS 

1)  s.  d.  S.  p.  103.  1.  12.-2)  DeiU.  VIII.  7.-;i)./er.  XIV,  8.-4)  Cf.  £.»^  V.  i:î.-5)  Cf.  «en. 
XLII,  19.  —  6)  i5s<.  VII.  2.  —  7)  «Souvent,  un  peu  de  paille  ou  de  balle  suffit  pour  briser  un 
héros."  pp'  paraît  être  le  nifal  inusité  de  y^tp.  avec  l'imparfait  en  <î.  La  sentence  manque 
dans  les  autres  rédactions.  -  8)  Is.  VIII.  21.  -  9)  Faut-il  lire  :  ntS3  ^3  ^y?  -  10)  Ez.  VI,  l;^. 

—  11)  l8.  XXX,  25.  —  12)  ,Avec  un  (autre)  lièvre  de  ma  communauté."—  la)  /  Rois,  I.  12. 

—  14)  Cf.  Gen.  XXXII,  19.  -  15)  Ib.  XXXI,  43.  -  16)  O^ee,  II.  12.  -  17)  /  Sam.  XIX.   17. 

—  18)  Dan.  VIII.  7,  et  /  Sam.  IV,  18.  Entre  les  deux  phrases,  il  manque  IIP  b«  h^V^ 
-iKSn.  —  19)  Ms.  n'3nni.  —  20)  Cf.  Jér.  XIII,  8.  —  21)  Dent.  IV.  0.  -  22)  BiftVz  ce  mot.  — 
23)  /  Sam.  XX,  7. 
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\-i^i .  imsib  nnsn  îrs3  brm  •  iminb  ^^bûn  Sk  xnb  nsûn  rsaa  p  nnKi 

n:Qm  nnxn  mis 

5  ino  nnn  -ybf^  nnr  nrnn  bs  i^ûn  ^jnx  .'-|nmD  ^-I^  h  -  "in^i  -i^a^?'  D^nbx 
TJK  DK  n:)3-t  nûK"*!  •  "^b  pK  rûitt^i  •  'l'^'ip  r^^n  Ski  "im  -i^n^i-  "l'bs  ^h 
Hb^  'h  pias'  sb  iSan  ^d  nne^  "îki  .  'cnir.^i  -[Sun  2b  nnK^  ■  Dn^i  mno  Dvn 

"ibisn  Sx  nv^nb  ktst  •  yi<:^v  Sri  l^ns  Sri  •  "i^Knpi  T^mx  Sr  npnSi  tt^-nSi 
10  -)i3:r  nnrin  u^sa  ^mSn  n\-n  msîK  «S  ^nnûxi.'^mrSi:  j^a  îe::k  iï^x  nmn 
^n2£Bn  ^D  ^^in .  "ipsnn  ninss  nsi^xn  ^d  ^S  r"n3  ^S2  nnsn  ^ûx^i  .  '^mû^'^ 
"trs-i  Sa  pap^i  •"  instn  c^r^sS  nsTstr  "2  •  "TiarS  i^n  "lan  nsQ-i  iûk^i  '"•  ip-12: 
D^aSin  D^Ki-ip .  Dûipûû  iKn .  ''miS  jx^ti  xniai  mtr  nnîS .  rnpm  pin-in  -injn 
i^x"!- ompSnûS "inxi -tnx  Ssar  nai-ûmntr  nnxi  oSrx  nnx  \Ti.DûrS 
15  St-i  .ma  r"ii3  kSi  .'*inn  Drem .''naS  rs'i  -n^na  nnw:  n^^nr^  "-d  ir"in  riT 
."DitrSty  Siûn^  xin  m:  ^w  ^d  •  cvn  mnn  ^r^trn  rtxi  •  ii^  SxS  pxi •  ''mas 
nxî3  nrS  r"tr  ^ûi  .  inû^r  "^xos  Sr  tarûsi  •  inn-ipi  imas  ^San  ^snx  nnxi 
^a.^an  "^nSi  S^n  ^ixnn  nnri-"nr"i'  xS  "|S»n  ^îiix  nnxi.^nrjn  maSiaS 
.in::^  "inbS  nSr'  xSu?  •  inmx  xinr  wb^v  or  nann  -|Sûn  pn  ^2  •  -imn  i^Sr 
20  .^"rSrn  mûtt?^  xSi  •  vSSn  izt  njj  ^w  Sa  ^s  nri'  nnxi  -'"anS  un  ^nSnS 
nx  Tû-»rnS . 'T'DîX  nnsi  y:^y  nps.^'SpD^  ni^rni-Spn  Sx  vSr»  1t  nnri 
••s  r"ii."nDiSûn  ^x  iS  -nr-natrnbn  nxn  lar  "iSnnnS  e]^Din  0x1.731» 
.  SnanS  xSn  pînn^  nnx  n^Dm  •  Sstr  "inxi  Dn\iû  o^sr  •  nu^iStt?  on  c^ï?3xn 

•  inSxnS  û''3*ii  trpn"'  Sax  •  mr^i  mai  nnï  imx  nsxipn  "'a  •  mrnnS  xSi 
25  .-losiaa  iSb3  d-iû  .-lûtria  Ssû  ^»ty^  •'3  i3iaû  aitû  ''3trn  -iMûni  •  "inr"iû  iS  S-'^nSi 

•  nsn  nxpinnûnx-i^  ntrx  ."-iSi3n  nx  nxnn  can  inrx-nriû  nuîs  Saîa  nnT3i 
xin  S^rni .  im3n  D"itû  nxn  pi .  miSn  cntû  "-SHn  p  iri^:^ .  n-12^  nnn  1T01 
mxnn  ovn  Ss-nitr  ana  inDnûVinaxSiaa  ns'inû.inr'ia  Sro^  ntrx  u^^x 
nûx"!    .  c^jnn  ntrStt'  iba  DntrSu^i  •  dû^^S  iS  .thi  •  dû^  nSr  Sipû  laaSi  .'"mxn 

30  nu^Stt?  n  rn. Dpi^r  c^^  n3X  "a  ''n!2X  nsûi  iûx^i  -nain  n\i  na^x  nnxn 
.  an^^it  ^3^'  a3xn  Sr  i"iar  ava  ^T1  «  Sitr  "inxni  ciir  "inxni  -n^nû  nnxn .  n*n 
Sx  B3xn  xiaûîû  nxïS  Tnan  ann  inxîi  mxna  •  B'iri3  annnfaS  rn  B3xa  nxSi 
tt?^x  cn^^2:n  ^3tt^  ixa  "ir  •  lûip'aa  anrn  3-1  ait^i  •  nn3^  por^a  atr^i  •  me  Snsn 

1)  /  .Snw.  XIV.  16;  voy.  Ibn  Djiinâh,  Lexique,  col.  175.  —  2)  Gen.  XXX.  M.  —3)  Jm*;. 
III,  19  .  —4)  n>.  XVIII.  25.  —  .5)  //  Sam.  XV.  3.  —  6)  Jcr.  IV.  9.  —  7)  Cf.  P.«.  CXXXIX.  21. 
—  8)  Pour  'Sb;  ce  n'est  pas  biblique.  —  9)  Jér.  XX.  9.  —  10)  Job,  XXXIII,  26.  — 
11)  Cf.  Nomb.  XXXIII.  55.  —  12)  /  Rois,  I,  19.  —  13)  Is.  VII.  8.  -  14)  Gen.  XLI.  8.  — 
15)  Cf.  h.  XVII.  4.  —  16)  Ez.  XXI.  29.  —  17)  Cf.  Est.  IV,  14.  —  18)  /  Rois,  I.  18.  — 
19)  Deut.  XVII,  20.  -  20)  E.r.  XXI.  36.  —  21)  Tb.  vers.  29.  —  22)  /  Sam.  XVIII,  8.  — 
23)  Jon.  IV,  6.  -  24)  Talmud  Tâmid,  32".  —  25)  Prov.  XVIII,  9.  —  26)  ib.  XXI,  26.  - 
27)  S.  d.  S.  p.   107.  1.   10. 
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nn^^^  nû2  itres  u^r^i  -  \nûny  mbinnm  ♦  ^nsiin  n^x  nnyï  •  •'^rr"^  ':i':'\nDn  ^3 
imx^inn  ir]:n  nsïïr^Mmnp^i  na  imnirn-'i  .'d^ûd  nDpn  mr  ntrxD  -D^ry  cino 
-r^Ti'^ii  hnn . nritrn  inair^  h  "nm •  -insn  ^par^s  Sssb  •  *inai  Dp  ^îk •  imn^n  5 
^3nx  nnxi  .'n^ipan  -|)a"  D'n'?::j?D .  nnian  ûnnn  1^22  nj?  nu^i  "iSin  b^rn  nm 
^niD^an  rr-iKn  -iûk^i  .trn  ^a  nnnxs  iptr^  onisn  •  u^xm  nDrb  inb^Dxn  "iban 
^n^îûn  ^"inx  nsnt:?  t. "':2b  Sr  nbr  xb  S::x.*"]ninx  bx  ^mrnn  xbv^mTn 
'bh  nDû-i  nax^i  .nr"i  nmta  nnn  Dbtr\-i  •  nrnn  n'^r  xb  nxn-'n  sn^  ib 
nbtraa  xbi .  n^bx  imxnn  xb  ntr^x  nbra  rintr  xb  ^3 .  i^-^ix  n\-i  xb  •  "jS^tûn  10 
inb-trm . "jnnnm  "fntrp:! •  "is  DnSnb  ptrs  h  nn3i..T'?r  inbtrian  xS  nt»x 
inbrn  DXi.^innn"  'r'ss  tû-'piyn  dx  "s-'iJ^nS  its  nnn  nnS-'^jans  "baixn 
•nbnj  nbr»  ib  t]"'Dinîr  na  bai .""ibnn^ inrsn  dxi  -"^bar  i-nasn  ax-'^T-ir 
Ttt^r^  DX1 .  itt?m  innr':'  dx  •'D  i':'ûn  nn\r^  xS  b:33m  •  'nbra  n'r'ra  -[^br  T^hT 

xb  omr^a  Sxi  nmx  nniS  rau?^  xS  ntt'x  h'D  ^d  *|ban  ^înxrii  -'ntrpD  iS^xd 
xann  ^"on  Dxa^  ntrx  nbinn  las  mn^i  •  m^itria  ib  nsrm  •  inxr  :nta  lîb^rv 
i^x  D^trrfcsn  nnnai  •  p^bn^  nb  ^r;x  D-'r'in  inaai .  mixn  ^bsn  anx^i  onxism 
xb  itrx  D^aSan  "innai .  on^^n  iS  pTr  "irx  cm  nniûi  •  Dnnrrx  n^ton 
xb  ntrx  ûnn^n  nnnai.T^rrnS  px  xb  icx  on^^ryn  nnnai . ûT^n  imnit?^  20 
tt^^Bîo  br  t"x  nstr  ib*x  naxi.msy  ntsr  "itrx  Sd  -insai-nDn  nx  pT 
DiD"  xS  yn  y*.  ^3Da  jD-nîtr  rrrr:  nxr:  xb-'^o^tt^nca  d^îi^bït •  D^rnj  cSntr 
x*?  nnT3tt?b  '^nn^xi  •  n"inyn  nxa  ^nnn  nnxn  naxn  •  nDtûiri  naistra  inxn^b 
•^Dix  xin  nDn.^D  DnbnS  n'^s^  1:2  px-^n^i^  insiD  nsîjtp  mn  ibvnnnon 
^nx::û  x'^i-r^ir xbi ^Di3t-i '^r  si^or  xb  ^s  s]X .^bsxa  xim  .""b  Sdv  i^xi  sï^j?  25 
.  ntrnas  nbr  xb  11  n^n':?! .  nabn  Dipa  iS  r^in'?  xstax  xbi  •  r"i  naixa  iD 
''t'X"ibi .  rnin::  fraSi .  rnnpS  ribi  •  rnntrrm  rnbi^m  •  vnnnD  "itrx  nnx 
•^tTBî  'n .  isvDX  ^tTBD  1^X1  •  is-inbi  "i*?  rnnSi  •  ib-uS  mt'x  7x1  •  vnSSn  nnn 
^2 .  bDxa'?  "iS  x\n  "D  naxn  Sx  nsa-t  naxn  .  s^trpx  xbi  ratrx  xS  -inm  nx 
^b^'^p^ .  it'hDm  i':523D  dx  ^r  •  irsDn  -[b  '^DV  x"?  nDi2tt?  "d  •  Sdv  d:i  nns'  xn  30 
pxn  bx.nr  nrT  i6^  nnx  dv  -[S\t  "iS  xn  ^d  nûxi."|^S''m  711-1: •t'^x 
nnxn  -lax'i  •  ^lynen  Sx  nnp  ntrx  -[ip^  js  nau^m  •  i-^nin  îrrn  Sxi  •  naxan 
\n^i  D'-Di  D^a^  x*tr3  niûûn  d^'^  C25  "d  "nax  n:a-i  nax^i  .-innn  n\-î  hd'x 
nirn  •  nnram  nnf^-z'^  ra'  Sd  \n^i .  jûtn  |n  n^m  •  lûita  i\t'B3  nSû^'n  -Snjn 
ntt^Dû  bDX'i.ûbn  rSx  "iSn  n^n  -s-'^nnir^  pxn  -xt:  D-n  Sdx"'  Dmzi  35 

1)  Ex.  IX,  25.  —  2)  /  i2oJ.y,  XIV,  15.  —3)  Eccl.  X,  18.  —  4)  Cf.  Joh,  XIII.  17.  Peut- 
être  faut-il  ns.  —  5)  Cf.  Ex.  V,  21.  —  6)  „Si  tu  l'affermis,  il  te  perdra"  —  7)  Dent. 
XXVIII,  4.3.  —  8)  S.  d.  S.  p.  109,  1.  1.  —  9)  Gay.  ,come  era  corva  é  tuerta"  —  10)  (lay. 
„si  algun  horao  ficiese  cama  sobra  las  colebras  6  viboras".  —  11)  Ajoutez  :  "iVi  'rns ':nv 
-  12)  Ms.  deux  fois  -jt,,  _  13)  s.  d.  S.  p.  110,  1.  10,  -  14)  Cf.  Ez.  XXXIX,  18. 
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^D .  u^n  ^û  '\r\p^''i .  u7ir"iBn  riKib  ib^n  K2  nrx  ir .  tara  tu]?»  lûia  nmn 
nbnnn  «■•rsn  nrnai.nbair  'nnanbi  pin»  o-rb-nb^bn  ne  j^b  D3rmb  n^x 
.  inbûtt?  nrsm  •  innstt?  bx  Kst'i  k^c'dh  op'i  •  iû-iû  mntr':'  inr^en  mp'^n  •  iqi: 
.'tsmûûi  '^tnttû   nû-^''i  in^Vtr^i-isa   pr"^  dîdh  nxû""!  .  trir^sn  n^.n 

miaw  32itt?  ly'Nm  ojsm  nyicm  my:on  myjn  mx 

-iiaK^i .  n3û-i  ^"nnn  bx  nnxn  trss  n-iii^nn  îx     •  y)ff:K  bn  •  y^^^v  br  "^lan 

i'^  nbinn  i^rn  Sî?n  nîon  n^x^i  •  h  Dwvh  n^i .  ib33nn  "^r  nsty  nnn  nnxn 
DX  ^D  mn::û  mo^  xb  '2.n^r  nm2:n  niim-nxp^  nnnsn  nb^axm •  nx-stv 
nr-'nûnrn  unnb.n^trx  ^3X2:î2m  nniw  hv  JXin  -^x  '\^'-)iir\  nûxn- noirs 
nDî3ir  nx  jnn^  îx  ♦' nnspn  nxs  nûx^i .  r\i'\n  r\:f2i  i'\n^^  -' ^33^^  nû  Sy  [■'inSxux 
n3X  ^3Xi.'^n3itt^b  pbn  ^nxv^nrn  n':'3n  nnri-*inpna  12  nnsrv^nitr  mzn 

1^  .'"in^an  1spT^  ♦  in^ûnnn  nnis^?  by  bhivnr^h  pxnn  p  nnxi  •  ^nsnn  nx  i^bix 
^5  r*t-"ntt?iy  nnx  ntrx  nnnn  2itû  xb  -noisis  namS  "imc  n-'jnn  nnxb  nîax'i 
mpB^i .  iban  br  tr^x  ib^n  n^y^i .  ibnp  i^by  bnp^i  i^  on'^ai  •  iSrû  h  n'jn  dx 
.-jTHDnS  mSisnn  ^pT  •  ^n^rv  xb  *d  •  in  cnbs  x':'  dxi  •  impsi  ixaxi  •  vmn3 
i3ir  T3nS  DX1  .'^^in-nn  ntrx  ba  xtr3i  -''^imi:»  ^tr3X  • -j-'mn'^D  hz>  bv  nmr 

20  x*?  npnb  ^Sn  nbîan  noxn  nnxn  |j?^i  •'*  nbîin  "i^res  nx  nnxi  mû"  xin  •  nbnn 
d^dSû  niDSi .  nnsi  rrn  br  npnb  ]-i2:T^  ^bûn  br  '2  •  p  n^rrS  (1=3  x'?i  •  pn" 
^mynn  DXvntttr^xi  pr  nnT3\t'  Sr  ''S-nbbtr  nrn  rm*  ^33"x  "d  ^ix-'n^n  mpn 
^trB3S  "n^irr  IX  •  npn  mpn  ^bs  vri^f^n  iSx  ^trB3D  u'psnxi  •  nû  '?r  'nrn"  xS  iS 
nnri  •  ''i^tti':''>r  'tt'3X  "iS  iSti  iix^trn  •  ^013  p  ppm  nmr  n3ûn  nîsx^i    •  nptt? 

25  ntt7X5 .  D^»rî3  D^3sn  T^x  ixnn  nsT3\i'  "355  tann  .'^nsn  "jnpn  .noxû  Sx  "^dS  }n 
nox^i  .n33nnS  "]ûr  ix  •  nstnS  ::t'ni3  iSx3  '?mnû  xim  .''D"û'?33n  orn  nsjn^ 
nx  mnnn  'S  n3ttn  rn^i  •"'  mtr'n  bpo"  '?pD  .mtr^ûm  pnitn  -[nsn  rn^  dx  n^-^nn 
•l'^nT  bx  nnî3U7  bx  D3  i^x  nsîan  nox-i  .'"nnurûS  vbv  lBn3  mm  •  n*Dn  n^^nn 
.-n'sntt'?  nb  n^u?' xSv -ns^bn  nn  n^^nr}  n?2X02  bDX-"iS  nSsisi  nms*  -Six 

30  nnnu^  '^x  X2n  p  rr'i  •  isrnD  nrnbi  •  iDnS  2133b  nm3ir  ha  "ibx  iS  noixi 
•  ùih^n  nox'i .  imx  insnx^  •  inxnpS  nnnu?  nnnn .  nsios  nnai  •  nsin  prn 
m  ibtt?  pî  nrxi.D^ûStt?  non  "trsx  vm  "nui •  mbtt^bi  -jb  nû  n3on  nax^i 
xSi  nn3  nï  *ûi  ."rSr  'r'is:  '3  cn*i  nnr  2tr*  •  rbSra  rn  rSr  "ipstt'  "Oi  •  o-'O^ûn 
ha^'  m  ^ûi  ."n«x  dv  ixni  x'riorxn  bi:  nî  'ûi-biTT  xS  pn^  nî  'ûvbrn3 

1)  rpnt-ètre  :  Ptin"?!;  (iay.  ^calionte".  -  2)  Cf.  Osée,  XIV.  ît.  :M  /<.  XVIII,  2.  — 
4)  Ms.  K^.  -  5)  Ex.  XXI,  14.  —  fi)  Joh,  X,  2.  Ms.  b».  —  7)  Cf.  Ez.  VII.  2.S.  -  8)  Cf. 
Ge7i.  XXX.  ;«.  -  9)  Job,  XIX,  4.  —  10)  Ex.  IV.  26.  -  11)  Fh.  XVIII.  17.  —  12)  Is. 
XLI.  12.  —  IH)  //  Rois,  XX.  17.  14)  Ez.  III.  19:  li.s.  i:iy3  Sin.  -  L-i)  Pror.  XXV.  2.  - 
16)  JeV.  XXXVIII.  22.  —  17)  Nomb.  XI.  23.  —  18)  //  Sam.  XIX,  4.  -  19)  Ex.  XXI.  28.  — 
20)  Cf.   Dan.  X,  8.  —  21)  Jêr.  XX,  10.     -   22)  Lam.  III.  28.  -  23)  Cf.  Prov.  VI,  l.ô. 
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nî  ''ûi.nntt?3  iS)  nn  nr»r  ht  'ûi-obu^^i  D^j?îyn  nri  m  ^ûi-obs:  Kbi  'nnDia 
^»i .  D^2i23  ûnnnxD  rn  kSi  •  c^sStt  imtr  iî^k  San  ^ûi  •  nn:  kSi  nnK  nrn 

innsim.'Tnsn  ^m^^r  s'm.Ty-ia  ^sn^arn  ^3iN*yy  non  nntsr  nûK^i 
.  '"nsDn  ns5i  ^ru?s  na .  ^nfai^'x  ^b  m^:n  •  *^3nnrn  m2:bs  ^nab  nrn  •  '•inn^ia^n  5 
.1BK  ^br  nnn .  isntû  non  nnxn  nxn .  n2K3  nnx  nû  bri  •  *n-ii:n  na  -lû  n?2  bn 
■'rr  iKn  ùvt2  ^3K  -'"i^nnay  ntr^  nmnrn  nx .  "]^nrn^  ûvû  nyn^  nriK  nsan  nîss'i 
^3  rn .  norx  kS  "]î2n  bv^  •  me  i^br  p^n^K  Kh  j3  Sr  •  l^rm  -s^s  nnn .  i^rr 
rn .  miK  n-^nsn  Kintr  ^û  bsv^-innb  -j':?  on^nû  •  ^^i^rn  i^sr  rn  -it:?N  nnxn 

n'V2  ûnbaxi .  onanxi  pb  ntrn  nxnm .  mû^B^SK  mrûi  onDnit'x  p  br 
ratrs  ."^nnann  xbi  ^nti^n  •  "mna  "|b  n^jnb  n2:rn  ^r^tr^m  -'"onn  nx  an'ntn 
.''^^nb  bsix  m  'r\n^2  ntyx . 'ûibic  tr^x  ''d  nnx  nûx^i-njûn  nnn  nx  r\2t:z^ 
bx  ^n^try  na  nsan  Sx  lax"! .  a^ip"  s^ix'?  n^nxn  r*?:;  ^s .  D^ina^ûi  oms  au?"! 
nx  'Mn-on 0^3313  dx^d  nx-  px."^n  1132  m33  ^s-^mn  nui  rnar  Sxi  nnxn  10 
rmn^ntt?2nnty^i.in2nx  ns^xb  ^h  ""]an  n3i2  ix-'^^trasb  nan  D3n  .^u^ip"'  nnxn 
mx  nnxn  nirx  ''n^n  3nr  p^Sa  xnp3tt?  &)iyn  bx  nnp  ntrxs  mnp-i.inxy 
.  innx^û  xSi  mïb  -]^^''  •  innntrn  :ih)  D'-ian  3312 

Jim  njaV  misi  ntaai  rym  D'î:m  nza*?:!!  pnrn  m:: 

•  n'^nnn  ntrxD  imx  m::b  "j'r'm  •  nbis:^^  3nn  nmsc  xnm  nnniaû  ntrm       20 
."•'nnbt»  ^p^b  -[X  ."nstt^n  bnn  mntrnfâ  nûxm.innxstia  x':'  ^3  .innsîj?  nu^x  nr 
nnxn  px"!  -"DnS  n^îannn  S^Sxi  ûcpi  •  ûsnnn  D"n3i3  px  mnt^'na  -Sr  i3tt'n  p 
.[''npiri  ^snx  ^n^asfû  iû3ij;  ."nptr  ^l'^i  nba  i3im  nn  .np^  rss  3î3  nt'x  Î3n3  nsn 
^nsSnnn  bnx •  nmtr  i^r  ^n^n  xb  nirx  nnxn  Sr  nanxi •  ''^pv  ^nstr  n3ia':'xn 
ib'-xi . 'Mn2r3  ^h  ^33îrn^i.'"innD!a3  ^b  3nx^  nnri-nsS  nrrm  nûX3  ns'?  25 
•'"'b  pr  xbi  ''33X  ffin-^biJûn  ^3n3b  xb  pxv ^ntrnnn . ^ntt?n33  nsbû  ^XDnn 
•nsinn*  n^s-xs^!::^  xb  i3ir  Dxi.nt:;r3i  mj?an  ^0333 •nB3  xs:»'  prnxïianm 
xS  inni  n  ittrio  niar  nirx  u?n^n  pxi  •  niatro  ^3»  nrn  nx  nbir3  ir'x  pxi 
]v^^  fn3i.r':5i3a  Sr  nsj?  ri^'sn  oxi-iytra  bv  T3r':?.ipn  oy  S^3tt?û  pm:^n>a3 
ù^V'^^  bj  bv  '^2\:^nf2  'b^  v^s>  'b  3trn^  nnxn  dxi -''vbv  nwv  nirx  ^33  wz>:  30 
'"^Bsrp  vSr  Dt'  DXI ."^nnxnn  xb  tn3X  on.-'nnûn  xb  in-e  ^3.'\n3nxnD3n 
b3  ^3  ^nj?TM)ay  toxb  ""nn3n  .ix:rî3  ^bx  nnn  dxi  ."^e  nsr  bn  "misT .  "arti 

1)  Arabe  :  aLJji    .y<:  <Tay.  ,â   los    vilas":   C.  stntto.    Peut-être  faut-il  ^330.  —  2)  P.-». 
LVII,  5.  —  3)  Job,    I^Th.  -  4)  Is.  XXI,   4.  -  5)  Gen.  XXXI.  3H.  -  6)  Cf.  Soph.  I.    14. 

—  7)  Cf.  Gen.  XXX,  26.  —  8)  Il>.  XXVII.  42.  -  9)  Ps.  LXXXIX.  42.  -  10)  Cf.  Ez. 
XXXIX,  17.  —  11)  Ps.  CXIX,    60.  -   12)  Th.  XLI,  10.  —  13j  Jér.    V.    11.  —  14)  Ms.  ir'Xn- 

—  15)  Ps.  XXXV,  7.  —  16)  Ms.  ion.  -  17)  ik^\.  -  S.  d.  S.  p.  lUu  I.  7.  --  18)  /  Sam. 
XXV,  21.  -  19)  Jér.  XIV,  14;  lis.  n'Oini.  —20)  h.  LIX.  13.  -  21)  Ps.  LXIX.  .<>.  —  22)  76. 
XXXI,  19.  —  23)  Cf.  ih.  X,  9.  —  24)  Job,  XIX,  11.  -  2.'))  IL.  XXXIII.  9.  -  26)  Cf.  Jèr. 
XLVIII,  11.  -  27)  Ex.  XXI,  30.  -  28)  Prov.  X.  12.  -  29)  Jer,  XVII.  16.-  30,  Ms.  IDJCp   'hv- 

—  31)  Ps.  XVII.  3.  —  32)  Ms.  nsn. 
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••br  «n^cp  ""^Mi  iK .  nbiy  x:s:tt3  "tsEtria::! .  nbna  ei^Dim  nxr  rrntrn  'd  .  ixwnû 
.t]iD2b  j'K  •ntrNbiEcn  ixn^i . tiiip'?  [j'Ki  Td'K  bv  i£2:p^  Tii'x.D'sbcn  pn2 
nmu^n  nûK  p  br  .'Piiniûb  b^ids^  .  's]iNtri  mûtr  nnxn  pn  ^2  "s  br  *i«  Snx 
5  mn  "biKi .  itresn  irpsnû  'p^n  p^2  ir::2:x  bniiûi  •  wi<^2  iût  C"û  nSntt?^ 
nbx  1Û3  •  '31DK  nnpn'^i .  '3ir  n^sînb  nzo  •  ^'^k  nî2n  "irx  ncm .  ''?r  ]d:  nirx 
nmr  '^3':'  n^sîy'r'  nsc .  nns  i"n  n^s^  nb  \ti  •  nBjyi  nms .  ns^i  nnny 
.Mnn  TDH  mtr^iûîn  nxi-n'?  nTins  Du^^i.'mnoTttn  D^bibn  nnsv nnab 
^^m  •  "isbîi  in3î  nnDS  fr^T^  •  "i^'s:  is"n^  dk  *iu?k  D^'Dnn  |û  nDtn  Dixnn  lûsi 
10  .'^inr^':'  v'^'r^'?  -iiû^  ntt'y-im2:bT  n^xb  ii3T  122  i'? 

•1:233  tr^  D3 IX  •  inn^tt^  nttn  •  insr^X"'  r'r'r  33i^  dx  nc^x  •  px^n  Dicn  iûdi 

bnn  mxSn  ^'^ix  ix .  D^û^ann  p  "ixû  nnin .  d-'û-i  ^îr3X  ^3  ♦  imT-ns"  nrx  ny 

15  p^nnnS  ya^  ix-omn^ib  b^v  ^û  pxi.nnî33  o^xnnn  bv  an  ^t'x-mipm 
inSnjb  npn  px  -itrx.Mr  bv  '^^  J^bnian-n  Sri  D':'y3  br  r'iv  dx  "D-Dnix 
^01.^^^!  n^ii^n  b"^'^^  xini."ibn3îa  p'^xi  "3ri  i3!2û  pinia  ^3r  S'i'û . ibnjbi 
xim-trinn"  m  tsy^Di  vb]7  naTi-u^inTi  b^sn  u'^xS  Tnr  ximom-i  13ûû 
-nnx  D^iarn  n^trû  •  b'DW^  D^3n  nn^n  xim  •  nnssn  Tonb  t:'n3m  nrexn  nx  nbu" 

20  .D^iarB  ms^  D31  .bi:3nS  '?3V  xbi  trb>nb  mnai  •'^îtr':'  thû  r^triai  .'"'?3D^  Dnni 
nnm  Tr  vsbS  ntrx-bs''  Sd  n^x-ban  x-in  nt^r''  nxm  nxT3.D''to3n  n-rn- 
."b'Xûi  2'Wf2  xim-""Tn  "1^  Dj?  n''3tû'?iin  nbv  mrSû  n^ms'^û.nnm  -im 
n^s-in  -1:33  n3û^  'nttx^i  •'■^b^Brîa  mn  xn^t  mn  m  cnia  mn  X22:  mn  m 
xb  ^2 .  "i^mstrnû  Ssîa  n^ixis  zv}nf2  n'^^iin  px  •  -[nDT  -ny  isnn  na'n .  -inax 

25  rmatrniûi  .-nûSi  rtreS  yn  ""^Dm  -njnb  dx  ^r  ntrn^  xb .  i^nnu'nû  vmsirnia 
nnnnxi  •  n3irx"in  npinû  imiDnnm  •  -t3x'?i  3"inS  n^ûrn*?  •  nizsS  mx^  ':'32 
^3Xi.innnnD  ^21  nsitrxns  \npnttn  "S-nn^n  p  n^TSC'  n^x^i . '•\i3r'?2  n-iQ 
.n2tt>i  ^n^x  "•SiS  n'-ixn  nmnn'?  ^S  niai .  in3y'?  nmnû  n3nnx2  orextr  "nxT 
Sa  nnc  Dn^3ttr  -lu^x-r^nSi  mxnS  ^S  ^ix  ••'-nrr  b^m  xm  siry  '^^s^x  ''3X  ^2 

30  'MQ2  ^n-'Mi .  "^•'3iyxs  ^312.-1 .  "sirjn  nxn  ni::bi  •  ^3ir'3in  c,T3tn  -rais  ^21  vi: 
in:i:2:  bi2X2  ûy3m  '"-iBiS^s  2iy  jiu^'rn  x-ip3n  2tt'yn  nns  by  nsinn  n-nn-in 
.tt^ûtt^n  X122  i3Dnb  inxs  pn  ^2.n^'?y  ^'J2Z':^  X22  .1-1303  --rx  nr.n*'?ri 

•  trûx  12  .-n3D3  "i\rx  n3Dûn  p  nncn'^i 

1)  Ez.  XXXVI.  3.  —  2)  P.i.  XVII,  12.  —  3)  Is.  XVIIl.  5.  —  4)  Ib.  —  5)  £cc^  V,  12. 
—  «)  Cf.  Ps.  XXII.  17.  —  7)  Cf.  Hnb.  1,  4.  —  8)  Aino»,  V.  9.  -  9)  P«.  XXXV,  10.  — 
10)  Is.  XLIV.  2.S.  —  11)  Dan.  III.  .^3.  -  12)  Ib.  VI,  28.  -  l.S)  Ih.  V,  19.  —  14)  Ms. 
^3V  —  1."))  Prov.    V,   4.  —  16)    Cant.   V,   7.  —  17)  S.   d.   S.   p.    118,   1.   4.  —  18)  J^Jiô 

^nrnuphar". 
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msîn  '1Û5  n^n^v*inx3  n*î3  ^h^^^  non  |a:i3  dûh^  on^nû  na  yiu*'  xb  •'ûi 
b^sn  îx .  D^3in  'i^'an  ^jîxn  na^x  D^an  yiinn  •  û^3i':n  î^i  nnsn  p  rnr'  xb  t^'k 

nsiB-i  bKï^-tr  ^as  ix-s'ir-in  ^3;x:3  -lec^tr  ■'û^  ixo^b^rr  xb  -nri  mi*:sn 

."1^23  br  tsSûm  .^tt?xn  nau^i  nnmn  n'rx  '^d  dî^  n^an  nîax^i    .  *D^'yr3xû  5 
.  Tirnisn  psn''  nnxn  ib^xi .  "ir^ss  irpDia  nnxm .  ^trxn  -i)a\r'x  *i'xi  nnTDc  -idx^i 

•  D^r'^û  nir  '5  •  '"an  ir^x  nna  -isdi  .  ^n  imn^D"  D^xspûn  •  ^nn  ttpnû  n\'i  xbi 
n-'x  pi  nxTH  n^i;:?  -itrxs  •  ûmniam  onnprn  •  an^nx  ns^i .  D^r"i  "str  pn  nns^ 
nr^n  .Tn  nnx  "3  'n^x  naTDr  lûxn  ."imn  n''n  ns^x  rtîûn  -lûX"!  «siirm 
•nay^i .  DnnDûa  D'-ati^v  an .  n^x  pi  amri  nxî  dt"i  nu^b^^  ibi  -]mn  bsix  10 
bD-ir:3 nnxmnbx-d?"! . mam  nnxn  nr  xn^i  Sa:  onS  nrn-'i.'DnmD  D^tt?3x 
bûJin  nûx"i.-ib  n^rxi  "|trs3  naxn  nD-^i^^rix  ^3Xi  ^nirx  ^2X  lûx^ionm 
Sx  "nx  nn\r?  •  nnirb  "]b  n\ix  ^3X  nnxn  nax^i .  -[-T':3  ^^dh  •  *|mn  '^x  ^nxn  "sx 
nsm .  in^hû  iiscb  nnxn  X2:n  nvn  \-in  .  lû^pn  px3  ynbi  •  lûr  btt:n  ntr^i  -' XTri 
mBû  pxi  n^tr!}  ùn'w  ilti-ott  naa  nanbûn  brm.inxip'?  nnx  b^a  1.0 
.'"r^tsi  nan  v:z'2  ins^i  .r:s:D  inr^is'i  '^^an  inxnû^i  .'-'Dn^br  m  "isk'  "tr  •  nn^:'^ 
•insirû  bx  ib^  b's>r^  "i^^i  ."nDî?3  xim  "vrjs-nsrûi  naari^s  n^û  nnxn  ta'^û'i 
^xiy^i  -"nn  -nj7  n  nî^sp  xbvns  'ii^tb  h  n-n  xbi.^in^a  bx  p|m3  nnxm 
nîns  "33n  niax  ^5  Dm:  nxm  •  o^xast  a:  D^nï?-i  •  a^XD-t3i  d^'^s^  .  rr"n  nnxn 

.'\nT  ^bna  .Tnxn-nm  20 

^'cm  nnsn  mix 

nnx. ri3nû  iD"m'yr^e:b  px  nrnn  ^3B^v'''ri3':'  isan  Dxn -na  n^D  iîbid  xm 
ir-t^  bxb  px .  ib  ntri?3  nû  ib  nûx-'i  •  '"rnc'b  npnn  onbi  nnra  nrn  02'?  ^nn 
.^Saa  Ds'r'bnb  Dx  ''3  •'Tn  px  nnxn  nax''i."-innj7  jij?  X2iû  o'nbxn  • -]nnr':^ 
ri3"iû  iX2:ûva2anDi  *B"iîû  ^l^:lh  iîût:v^  nrirv':'!?  anbûn  ^a  anx  a^zns  25 

•  nntrnû  bûan  Sr  naï^nii  lab  inûx'i-mnnb  ^mi'r  lûra  ix:i^i  ."aru^ssb 
.  rnntrna  is^nnirnû  xS  "'r  .  rmnirr  'r'aix  'r'ûabi  isb  nt:  vnx  bx  tr^x  inax^i 
r':'^^  js  ♦  inbsû  -ibian  bx  prir  lab .  inrnnb  mu?  px  ijSi  .  instr  isnxy  x':'! 
on^a^  xbi  bûjn  nx  tsntr^  xb  i^nn  n^xn  p  idx^i  -"inx  ^^'x  arn  brbi  -['?»':' 
ODnsx  ^3X-"'i3n"n^  xbi  in^û^  xS  nDxn  '^x  nmrn  nûxnonx  mnn  ns^  x'?i  .-iu 

nnxn  '^x  "■i'?n 

n-nrn  nûx^i  -''arn  anDurs  bx  •  aric  iDîiar'i':'  anxi-ûn  n'^i<n  anb  -lûX'i 
."i3nrûi»ûû  nna3  Dira  "iban  '?v  ax.nr'?ûn  'î:':xû •  natr  abir'?  u^iûn  xS 

1)  ./o</,  XV,  33.  —  2)  S.  (1.  8.  p.  118,  1.  8.  -  3)  Ms.  133.  -  4)  Lis.  D'^UNtS.  —  5)  Job, 
XXXI,  3.').  —  6)  S.  d.  S.  p.  119,  1.  5.  —  7)  Cf.  Oen.  XXXVI,  28.  —  8)  /  Sam.  XXII,  23.  — 
9)  /  Rois,  XVIII,  28.  —  10)  Cf.  /  Roih,  XX,  37.  —  11)  Cf.  h.  LUI,  5  et  7.  —  12)  Est. 
VI,  12.  —  13)  Jos.  II,  11.  —  14)  //  Rois,  VIII,  8.  —  15)  Nomb.  XVII,  28.  —  16)  Cf.  E:v. 
XVI,  8.  —  17)  Oen.  XLIV,  16.  —  18)  Jér.  VI,  16.  —  19)  //  Sam.  XVII.  16.  —  20)  Cf.  Hab. 
II,  17.  —  21)  Lis.  ^\ob'>^^  —  22)  /  Sam.  XXVII,  10.—  23)  «Nous  exclurons  de  notre  domesticité". 
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•^'^ûbi-'im-ib  nstrû  pK  nn  bûjn  ^'^an  ^îhk  .'m^:  sbi  .TnjvmbDDm  nmen 
.'nb3K3i  "lira  isb  nsn-'nbasn  bx  "inyisirûQ  inrc  nnyi.'in'snS  mir  px 
n^N^i  •  'nxn  nbnjn  ny-in  ntrrx  •  mnS  nriairi  nna  nsnbn  •'nnsn  pis  "in-i 
irDsi  i3^nK  ns  Jin:  ^d  j;:in  nû  •  -iûi?  i:mD  nîrK  i:nna  ns  cnri"  xbn  nnsn 
5  nn"iD3i  n:iûKn  mas  •  ddhitt  nsin  xbi  •  oamnx  n^irn  ah  yKi  •  'ion  ns 

•  in^a  ''tr:K  tr^K  mc^  -inxa  bnK  -[bûn  ^jhk  n-û"i  jd  :i"\yj?n  "iûx^i  •  'dd^sîd 
^tTîNaiombiû  ^trjK  pxb  mc^  innsir^m •  innsir^  nx  ms"'  in*2  ^tr3K3i 
.i3^br  HKDn  n'\:^r:  nx-in  nnxi-inK  in^nx:  ntrx  nx  "[bûn  ms^  inneirû 
nK  n^^.i^n  rû'vi^'"!  •  ""i3nyi2trû  D^''p3  i3^^m .  isnbxû  '^p3K  ^3N-i3'7rKû  jinom 

10 13^1  n^trr  na  ib  nxsN'^i  vnan':'  nmrn  -^bn  .  ins'^n^i  ''  r3^r2  nann  -iir^i .  in3rû 
non  nBD3i . 'M3nirbir  n'^i^n  ^3sb  nri3  dhS  -lûx^Vinnp  -iirK  bs  dt^n 
-jbûb  mi3i.'*iirNn  HK  ^h  a^n-i oirB3a  "l'élan  bs  ins  bs  2n3nn o3^n'?2û 
iK .  im3iN^3n  erntû  br  i3b2''  DK  i3n3Ki .  iThi<  non  imD3  bri  •  *i3'':'y  la-tsn  Sr 
.'M3ri''i3  ax  ^nba  o3mnn32  nn3nnb  13'?  nxtr3  xbv  im3i2^t:'n  -[Sun  Ssnû  br 

ï5  ."aj?T  ^D  11^23 sbab-axa^  Ski  13'?dx"'1  "[b^n  oipvnnxb  i3ûîa  tt?*x  Sa  "lûx^i 
anyaix  ixa^i  p  wri  -''lanb  ncn'  xSi  nniyb  mis*  xbi  •  lû'p^i  nab  ^2  lyo^i 

nnxn  bx 

amrm  asn  n'S  jai  '?s2n  mis 

"im3rnnD'i  -is^bn  -i^bnm .  n^3rnn  "  iT2tsm  n^'^n  nnx  nban  ^n^  amrn  jp-i 

L>o  nn  Dvn  iv  '^-yyv^  misn  bsD  13':'  nirr-Tsab  i3n^i3  n3n  nnyM3^3rnn 

i3nSDxm  •  nûbynn  xb  i3ûû  "[mrûi .  nau  i3'?DbD':'  "labi  •  nanp  13b  mai  mmto 

.  mn  ^û^ri  •  ntt^a  "^Dx  ^3nx  nnyï  •  anra  lirai  Dnbi  "ipaa  "iirm  onb .  a-in 

ai3nn  n^i  irinn  n^xb  n^x  pi  axn  i3r'i  •  "Iire3  nx  n^n^  ^bix .  '"ycy  ar  nym 

•nm  n-ir3a  ib  '"nûx^i  -r^a'^'n  xb  nxn  nx  "inn3  "a .  y^trr  xbi  b^v  xb  naia 

25  iri'B  nB-im.iratrn  ""11^131  "]bûn  ''3bax^  axn  ir^x^vnxn  rairû  yfiipri  j^x 

D'^^am  Dn^2£  innnx^c'  psn^ir  -c^^xn  ^ûi-irinn  n-'x  pi  amyn  -iûk-mp331 

•laab  nrD3  n\i^  ^-ii^'aai  ibûn  ^3'?ax"'  bax  n-xn  p  -lûx'i  •  axn  nira  Sax^  •  axai 

'^x  aa^îrna  man  inia^ir"" .  annana  nana  ^a  [bf^}n]  arn^i    -la  ib  nn:  m^i 

niraa  "ibûn  ■'snx  iûx^i  .  atacirûai  anipna  •  aisbûna  xin  a3  ^^^31  •  annan 

30  rnan  ib  n^x^vxs  ^3bax  nnj?i  •  n3ûtr  ^nn3i  .""irar  -iu?E3a  "IT11  nnx  baxn 

n"\i<r]  Bp^i  -na-in  npna  "[b'a  ^a .  nai3nn  "[irB3ai  •  n-niann  isbaïai  •  mai  aiio 

•  inibax^i  vbx  i:rapnn-nûi  inani-nûx  inix  \Ti."vbr  api  h  a-ixvrbx 
.'«bûn  xb  nirx  '^y .  ■''bû''  T2ina  xin  a3 .  bî23a  n'^^nn  i3a''i  .'*iniba''i  inibaxi 

Ij  Oen.  XLII,  2.  —  2)  iVoi.-.  XXV,  2».  —  3)  Cf.  Est.  III,  3.  -  4)  Ajoutez  :  1101  avant 
"iryott'OO,  et  traduisez  :  „soutions-nous  et  cesse  tes  rapports  avec  cette  charogne  !*•  —  5)  Nomb. 
XI,  la.  —  G)  Les  paroles  du  lion  commencent  ici.  -  7)  Oen.  XXXIX,  9.  —  8)  Ib.  XXXVII,  26. 

—  9)  Jtr.  VII,  28.  —  10)  Cf.  Joa.  U,  20.  —  11)  1  Sam.  XVIll.  20.  -  12)  Est.  IV,  7.  — 
13)  Ajoutez  :i:or  ^tsani.  —  14)  Cf.  Dan.  I,  10.  —  15)  Oen.  XLVII,  18.  —  16)  Prov.  VI,  30. 

—  17)  la.  LI,  14.  Ms.  ^Si.  —  18)  Ms.  l'yXBV  —  19)  „I1  te  fera  oublier."  —  20)  Depuis  ce 
mot  jusqu'à  ^^HT^  est  à  placer  1.  28  après  13.  —  21)  Talmud  b.  Berûchôt,  fol.  31*.  —  22)  Dcut. 
XXIII,  25.  —  23)  Ib.  XIX.  11.  -   24)  Jer.  X.  25.  —  25)  Cf.  P.i.  XXXVI,  2.  -  20)  II  Sam.  XII.  6. 
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sniym  n's  jat  astm  "rsirr  '?:is  nnsn  mi^ 

im::^"  l'^^yi .  ^3nvnnb  f^en^  nnb  -^bûn  ib  -h2?k  .  'd^û  ipntt^  d^s^k  .  'D^nbx;?^ 

xb  ^3  .*vnïrnji  m  nD3  bsix  ^'^ix  •  rnmsi  n  anbnb  ax  ^3  ^b  px  nsnir  n^x"! 
ar  î'xi .  nmsîa  s'?  nsjû  or  pxi .  "nnp  Dr3  tûusnnb  x':>i  .'nnx  dv3  mannnb 
x*?  n3ûn  nûx^i    ."  n  nD3  '^six  'b^x  •  i^b  d^û2  dû*  ynr  *ûi  .  nn:n  nnx  nîXtt^ 
"inx  nûnban  a^kr^i .  nanyn  mbiann  r\WT'^  ^x/-nfinhr:h  i^'s:  'mxb  aixS  ^^ 
.D^'»r?3xa  i*?!  a-'ixi  n::'?  nan  bx  n^xi .  rmûn"?»  anb*  p  inxi  •  rm'nann  ba 
^a  rjx.nûnbûa  nia:  n^T'  xS  ntrx.rtûnra  ntrr^  ^bix  ^a-'a^ir^x  bnm  mas 
la-'ix  nna  bav"a-3ibxa  xin  jam  ma:  a^nx  na:a  nu'x  •  d*33X»l'  nan*  nnxn 
onnp  nul  naTîu;  "ixsx^i   .a^otrn  ffjir  ay  an  x''^d  nnpûa  in-ip'' 
]ipKi  n^n  " n:iîû*ïû  any  ]^^'b2  xnps  a^an  '^r  si^ir»  *iir  'a  "  n^x  n3b"i  -lûx^i       i5 
nûx^i   .13^331  i3^ra  ia  nai:^bi  ossp'?  aipa  ï:?pa  nir^xb  naxm  a^n  ffjina  init'xi  xin 
•a^anp  i3tta  a^am  atrym .  isaibtrbi  i3*3a  ^fz^bi  -  i3aipaa  aitû  aipa  nrxi  n^bx 
nbau  aM  ^b:  xitra  ^a .  rin  x'^n  tib  ^na  -h  -laxm    .  a-'a-in  a^str  b^ta  isnsxi 
xb  n^bx  nax^i    03*331  i3''r3i .  i3^3p  ixtr^i .  i3a"n*  typ3  a\i  jixtri  ."i3Btû^'n  a^a 
*baa  '^binnn  na  naxni  .*3q':'  lay  nu^x  x-ir^s  m 'ai  .*a*b  xaS  '^  lara  x*tr3n  b^v  20 
"bx  ^T  a^ïr.aban  xbi  tririann  xbn.nann  a^xnBn  nnx  nana-ianb  xvvi^ 
"i2i  px  *a  inax  nax  •  "a^3iTTn  a^an .  a*3ix3n  a*n  *b3b  bain  nnxn .  abxni  "]*b 
."[-i^na*  -itr3  biti  ."[-112:*  p3  ""a  nri'  xbn  •  iiyasb  *nc  ns^na  -m'nan  ir  ia*ixb  "i]f* 
."I3i':'p  pan  bxi.""[3a  «?)ira  "iiaî."anran  nnba  y^^i-o^iit^  ''^"'  "^3  Y^^ai 
inip*.ianix  b^pb  rau»^  x'?  *ai.nnaa  *a  b:?  nnri-nna^  "^mbia  "ita  rnai  25 
.  "lann  n*n  naw  nb  -lax-'i    •  a*a  y^^b  nip^  na 

n:iû'i5n  fa  n3p:m  "i3tn  ms 

pit£>i  ntûa'any  ptrba  xip3  anss:  *3tr  na  rr\  a^a  py  *a  '"max  h  naxni 
nx  bxiiri .  11^233  nan  3nx*  ana  nnx  bai  '"nxan'^a  anr  jurba  x-ip3  a'an 
^31:^  i-iax''i.a^a  ]'vr'\  ja  i-ian*i.''"a'a'»:7n  nxrna  p  nnx  *n*i.itt>nm  laibtt' 30 
.impan*i  nxanban  nx  i33''i  •  annx  niaipa  nin3i  mr,  aipan  aîy3  •  anssin 
i3bn  anxi-aaninx  xai:*?  lai^nn  anb  naxni •  inip'»i"'i  r-ixi:c  br  l'^a^i 

1)  Cf.  Eccl.  X,  18.  —  2)  Job,  XIV,  19.  3J  G.  n"  26.  -  4)  Cf.  A'omfc.  XXII,  G.  - 
5)  Cf.  Prou.  XXIV,  10.  —  6)  Cf.  Prov.  XXV,  20.  -  7)  i\omb.  .\X1I,  6.  —  8)  Ms.  mOK"? 
—  9)  /».  LUI,  ,3.  —  10)  A7H08,  II,  9.  Gay.  «Cuauto  mas  el  leon,  que  es  tan  temido  é 
tan  fuerte."  Traduisez  :  „Le  lion  manque  de  douceur.-  —  11)  S.  d.  S.  p.  124,  1.  10.  — 
12)  j^^k^,. goéland-.—  13)  Cf.  Ps.  LXXXIX,  10  et  LXIX,  3.  —  14)  Lis.  10'3  ;  „le  prince 
peut-il  dc"sa  mer  etc."  -  1.5)  Lis.  bv-  cf.  Jug.  XVIII,  19.  -  10)  Pa.  CXXIV,  5.  -  17)  Cf. 
Job,  XXXIX.  14—15.  —  18)  Peut-être  :  "I^'O  «pense  ii  un  oiseau  de  ton  espijce".  —  19)  S. 
d.  .S.   p.   125,  1.  5.  —  20)  iilÀs.'U-o   .turtue-.  —  21;  II  Chr.  VI,  2G. 
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•  DDûr  "iK^  nnrvn^nab  D-ûniûi  •'•n-i::':'  D^ûn^a*'  br  i32n  t*"?.-! .  DM-n*? 

pnn  nb  n)2N'i-Drrr2  fn  si'^x.asmis  ntr^rK  '32X  -lûxn  .iîeis  '?«  n^i 

"inxm  in2:p:2  -tnxn  np^i-aiû  "tsiian  js  tb  ^■^nBn  ^Ki-ûian  ^s:nn  ^^^ 

5 18") .  DnûiK  Dm  Drn  DiK-'.pi .  '  D^îtrn  dids  imKtt?^i  •  n^ûrn  iSBiy^i  inxp3 

nnns  ■itrxai  •  '  D3bk  bv  nx7  i^xm  ncnbcn  r^rm-cnsi*  "îir  pn  nen'rDn 

bx!  û-n  "XTD  bx.'ibip  ^nr^-^'i . 'i^tt'-'a  ^-nrnn  mrx'?  nsita^Dn  nûx^i 

10 .  nnb''  1x^:^1  .t^s-s  nx  ntrxn  nbm  •  vbj  jixtrûi  i3ûd  nnBn  bxi  •  rbx  ^3Bn 

D^■^  jû  'lûrnb  ^dv  '"pxi  omn:  r^':'  n2:i  •  imûx  d\-i  rûu's   •  nnriû  nxban 

V3a  nx  y'nisn  •  'D^3"t  mnn3  xir:2i  •  û^n  xb^n::  'nv .  i3ix3  pi  in^ûnûi  •  i3ixu?iai 

nrair  xb  rnî2  in^rx  h  lûxmon  r:n  j'xt  n:p  ha  n;iD"î:n  xam-impD 

D^'nB  nmrû  ^s-OTûrn  r^"^  nrx  D^xnB  nvnB  ns  nT-nm  ht  xbn.noiD 

15  D^'?  niryx  nû  nxnn  nnr  nir^x  nS  n^x^i    .•"•annxn  d^S'dd  mbn  Diinn 

"itrx  e]3D  -nB2i  bs  -D'BSD  '^rn  ':'3  l'bx  ^Dxnonnn'?!  iman':'  '•l'XD-inbû':'! 

nûx^i  onDj?  "1^'xi  '"Dnb  nm  T^rxi  •  ''m-ip  nrx  "^d  nx  onb  "ibd''i  .  'D*a^'3  ^iirn 

."l^b^n  n^nnn  •'û  bxi  ."nbpîi  ^n  t'>*  nnxi  •  nbia  -[ûip^m  ^m  -[nvn  isran  ib 

^ûv'Mîb^D^  ^ûi  nxû  xni3i  ''bnj  d\i  nî-^TbinD  d^û  nbnm . "i^m-insn  mm 

20  •'bv  Dnnnym .  D3n!2X  "br  ipîn  nsits^tûn  -i^x'i    .'"iddd  «^'pnr  or  p"?  b'DV 

iB^Dim."D^bûD  ^33iX3nm  ^TrB3  |V3n  n3X  -ir-D''':?3m  on^XD  nonvosnai 

ibx]  n2b3i  '""iDb  .""b  nann  vd'nn  xb  -31^^^^  d'û^b  -irr  ni-^bn  'rr  2x2 

031X31  D-'H  pxir  mnt'n  x'nvis'û':'  ?i:d  Srn  ba  nsbû  rrsTrn 

25  rnû  "lûxm .  n'b:jr]  jû  am'r'x  n^nm  •  r\*:ii'':i  bu  bii:  bipn  )pv^')  idS-i 
û\-i  br  i3n3X  nûX''T."nû-ixn  ja  ^bx  o^prix-nû  byi  ^133  bya  bs  is:3p3 
nx  D^^m."bnxûn  d'h  '?x  nax  nnxvD'32  br  Dx.D^3pa  i3T  nrx •  a^s^bo 
D-n  X"ir3 rû^'i  " -12  Dn'?m  X3  xi' •  nb  nrvr'pr^  jxû"  jxd  dxi -''bii  nrx  n'^îjn 
6  ntt?^ .  rbx  pnn"'!  n3itû^tûn  bx  ibn  •  n'Sîrna  nxo  bnn  •  ''  n-nb  rbx  is:np3  "d 

30  b-ipb  yû^"  x*?  '^Dx .  \rpiû  nnxn  cr  "lanbn  ^d  nn  '^rian  -[b  ^nxr3i   .  rbîu 

1)  „Pour  lua  peine,"  à  luoi  qui  ne  peux  pas,  comme  vous,  m'en  aller  facilement.  Les 
autres  rédactions  sont  plus  explicites.  —  2)  Nomh.  XIII,  23.  —  3)  C.  malo  vestro  velle,  „à 
votre  barbe".  C'est  la  traduction  de  *iLài\  ^JS'^^.  voy.  Dozy,  ».  v.  —  4)  Ms.  VK\  —  5)  Cf. 
Pu.  XCIIl,  3.  —  C.)  Pror.  I,  32.  —  7)  'StISB  „en  me  pressant".  -  8)  Deut.  IV,  17.  —  9)  Cf. 
Est.  VI.  13.  —  10)  Peut-être  :  D'^  rà  la  mer.»  —  11)  /  Sam.  XVIII,  23.  —  12)  Ez.  XXVIII,  5. 
—  13)  Ib.  XXXII,  12.  —  14)  Ps.  CIV,  25.  —  15)  Joél,  II,  11  ;  ras.  13^31'.  -  16)  Eccl.  VI,  10. 
Lis.  rj'pnnr.  —  17)  Ez.  XXXV,  13.  —  18)  Job,  XIX,  2.  —  19)  Ib.  3.  —  20)  Dans  C.  et  d. 
S.  ce  conseil  est  donné  par  les  autres  oiseaux.  —  21)  Cf.  Gen.  I,  21. —  22)  Ib.  IV,  10.  — 
23)  Ez.  XXVII.  19;  ,qui  marche  toujours".  —  24)  Lév.  V,  23.  —  25)  Jug.  IX,  38.  — 
26)  //  Sam.  XXIII.  11.  —  27)  Mieux  :  '3V 
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Dj?  n\nx  ''D'^hpb  Tir^*^'  n:n.'^'?rû  Tiimn  nsntr  ^iûk^t     .-^'py  nriK» 

nni^trb  n^K^i  .\n-i(j3  rnn .  "n-^.^x  tc'k  mmxn  nnxn  nxT  xb  ûk  nbn  ^îîk^i  5 
TDx  n^2  nn'2u?  n<^xn    .  'ni2i  n^K  *r  rm  •  \-n2D  T»r?K  mnisn  nxin  ex 
r'n-rrr:i  jnpn  .ro-x  n'2:^i .  t;s  nrc'^  nnxn  bx  "|xnn  n;û"i  nûx'i    •  mmxn 
ûx  nmsr  "ixsx"!    .i3pT  "i^Ti  HîT^i'b  x"2:n  VT  r^n  in^a  nna'i  .12::^  ir^'i  •  nsî 
.^3n^ûnb  ûîan . "în^n-^'n':?  an-mn^n-^?  ^b  ma  "d  pax.mmxn  nbx  "n^xn 
bx  "|b^i .  û^ansn  mpna .  d^3"iû  "iiirm  nnxn  pa  rbirb  r\:r2i  r\b'D  nrxa  ^T^       10 
♦ritt'sbi  mjab  na  -a^nx  T>r  'ja  b^anb  -a^ns  ■'2^  ^hî^îû  naa  "lûx^i  nb^ba  rnx 
^nni2-^"i .  mnxn  nsnb  nnrcn  .•\iax-ib  nnv^?  ♦  nirn^r  \-T»r  *nnai .  riabi  m^b  ns 
in3i .  ' fi^r^'^  apy  t^ns  nb*ba  n^x'i    .  ' T^-^i^nb  nnxi  •  T'-ianb  nnx .  a-ûin  ^ntr 
.^nna-  TvTX  ^nat  bx  .\nx  X3  nab  n:!:2n  ni^xn   ."riir  n^a:^  srcn  *3ai  .'J^ibx  ins"' 
XT1 . n^-^i^r\  ^3S  rsa"!  xa n2^w) •  nnxn nr^  ''bv  an  .^"'nnaîs  ~itt?x TinaD  'rxi  15 
."m^n  nx2  na  px  -lûxn .  mûb:£i  t^t'h  rss  naai  ns^n  n^x  nt'x  mnxn  ba  la 
ntrx  mx-'a  nnviT^a .  a^r^a  "nan^  xb  nnx  nr^n  •  a^axî  npna  •  a-ata  a^trDX  nm 
a-'abxs  ^n-itt>!:s .-nx  b'îi  ''^sirs^r  pîr  .73"i  lab  nnx  ja-^a^rin-a;:  imr'r^a^  axna 
n^x  ntt^x  mmxn  mî:>n  ^;sa  nnxn  b3  na^i    •  a^aïaa  a'n^a  ar  a'abnnia  •  a^aïas 
inisan  bx  r^a  iraxn  bx  .S]i3:^i  ns:^  inanx  •':'  npn^  Tirx  xin  m  n^x-i  nsian  -20 
b^an  m  bai  apr  apj?  nx  ba."'"]^»''  inanx  ^'^ana  -a'?  nît'x  nî."s]i'?xa 
."aibtr  ixnpi  anvd'a  a^airi:n  .'"aibn  jrîna  ananx  mn  nii'x  an  nbx  •"^'?m 
nn  jxtr^  nî .  nn3û  nîi .  nj3!^  m  •  n-sna  nvkt'n  a:  ap^i .  mr^a  nnxn  apn 
n^a  nnonn  n^  nT-ri^r  Z'r^b^  nnoTù»  pnn^  nï-nr^:^  nn  natr^  nT-nrJ" 
nn .  pna^  ni  •  pnsû  nn  •  p:nf^  r\i  •  pjx*'  nii  •  pnr^  nT .  Pin^  nn  •  p)nn^  n*  •  nra  lt. 
a-^'  yna  ntrxa  .mûb3i  aiir  rjn  *!'!?  "iv^'n  rnan  .'''r3nE2:a  nîi  •  r3npa  m .  pnsû 
•DSw^a  "fn^m  pr»:?r  -"tûniDi  "[ïtiûû  mm  nian.-'-nTC  '?S3 

nbxn  prni  •  anaa  a^mnir  r3S  laitrn  •  an3i  baxnn  nr^n  nû  'a  nnxn  xnn 
"l'X3pûi  •  *3ix''îyn  yifz^n .  mr-^ai  ai'^ra  "ûj;  naSn  n-vT'x  •  mrn  -nx  nnii  -m 
■^a  ^nn3a  p  by  •  'nyistr  nan  x'"::iû?21  •  "3ir:-Dn  ^a  m'?*an  xsxi  •  •3ix"3pn 
.'•aanxa  aab  msna  lanp  "a  ."aab  n'!:2nm  b'Sxi  aapi  •  aaïaa  ^3irnm  -"nrrBi 
.'"nxû  axan  ^13  ^a  ixn  "a  nan  imx  nan  px:  •  m^r"  p^nn^  r'x  u'^x  rnar  ':^ai 

l)Nomb.  XXV,  12.— 2j(;r.  ./«r/.  XVI,  17.— ;'.).AV.  IX.  7.  ^  Lis.  D3.— .''))  Ms.  msn^.— 6)  Los 
paroles  do  Dininah  sont  de  Tauteur  licbreu.  -  7J  Cf.  (hn.  IIJ.  If».  —  S)  Prov.  XVI,  2S.  —  9)  Jo//, 
V,  7,  —  10)  /  .S'am.  XXV,  11.  —  11)  Ms.  oy.  -  12)  /  Sam.  XV.  :52.  —  1:5)  «ay.  Jos  croco- 
dillos".  —  14)  Gay.  „quion  raora  con  la  culiihia".  (Vttn  dernière  comparaison  se  lit  aussi 
chez  C.  Voir  sur  tout  ce  morceau  (J.  n"  2H.  —  1.'»)  nfirh.  VII,  fi.  -  Hî)  (T.  (hee,  XI,  4.— 
17)  Jér.  IX.  3.  —  18)  Cf.  J»li,  XX,  8.  —  l!»j  il/tW*.  III,  5.  —  20)  I»opuis  1.  2:»  (n?),  eomposition 
de  Jacob  h.  Elazar.  —  21)  Jug.  V,  27.  —  22)  /».  XVIII,  2.  —  2:i)  />t>M/.  XXVIII.  X\.  — 
24)  ./eV.  XIV.  14.  —2.5)  Osée,  VII,  6.  —  2G)  ./ofc,  II,  l.*}.  L'auteur  prei'erc  W1S,  qui  est  plus  rare. 
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nû3  •  nrû'vT  xbi  ^nnsn  nar  •  "ii?2:2  br  dx  "d  "^^b^  ^rr  px  "2  •  irnû  ly 

rn  nxT  i^nî  nx  'nrn*  ■:x."]2rnû  nsi  nbsD  nn^vnrns  "idiûi  jn-io" 

5  nr  -'nmû  "[n-o  inb^i  m^ix  r"x  xi'î::"  '3 .  nanD  inn  nrx  j^^i  "[D'-n  hdi  .'-[n^S 

•  rr  x':'  D*^'  TiTX  Dip^D  'n^x::^  "'^^x  ix.'n^i  xr  ifir  ix-nxiT  *inn  nrx 
.'ni^b  "^^r^rb  npr  "1211.  "m^r  "in  ai  '?ri-i'^iJ2  nrxv'iTb  nsx  anSxm 
mta  mtt?ri  -nîrixnn  .mnrn  bir  "iri  '^ri  •"  n-1233  xS  m'^'pîv'"  mns  [a'û^i  binjsi 
aï?vi .  nsnaa  b^a-i  "ibinbi .  "n:ûxn  xb  irn  ":û  -in .  nsûx:  xbi  nr»ra  •  nsxia 

n'ti'r  nrxa  .-[trs:  br  "  a'^ûnb  -irs:an^in  bx  .'■■"inan  inri  naîs  -mx  .'*  nn*  Sy 
aix'»r  man  o'^asa  bxsnb  basnûn  a"^n-  bxi  -''^rx-ia  aitr^  "|bia:  '^-[b  nrr'  p 
nîsm  pr  "jxi'!::^  p  "nxn*  "a .  "nx  -inrnb  •  *na  brai  'n^xi  •  ''h  ]ni']f2  na  itû 
"laaba  n^ss:  nbxi .  ■]X2aD  nnx  nxîaT  nxiaa  .^"isatt'':'  -ixi  r^rib  ^ix  •  i:nm  l'rûn 

1'^  b-r^n  |ûi  ."mra3  nsry  •  n'-\Ti^  nfinb^  nrcv  "'a  nn"  xbn  .'"^isr  nxT  ^a  *ny-i^ 
-[abû  nx  n'prn  -imi  m^a  "a-^inia  an'?  xi'n  bx-nninb  -[':'  n*n  "^finpn 
lar'  a-n.Ty  lab^  rbn  naai-Tr"  n^anbû  ?i'r  n^avbrba  yv^-'^bv^  f]c 
xin  îûbûi  aam  pa^  ir-x  xxaMnma:ai  ispna  Tr  *"a*aB  -|b.a  naaVTr:: 
.'''ma:^  xbi  p^bnnb  ^b^^  -  mtrr'?  ''riai  na-ib  a-'ûn  nnxi  .'"i.nûana  Trn  nx 

20  jn^a  bbnnm  •  nan  'ba  Tairai  m:r  "'r^a  xianai  •  brsJa  ''r^a  la-ia  b'V^^  niai 
^ma  latrsm  nma^n  "n^xn  "a .  nnioai  mb'in  iDpirn  "ba  a^nai  •  inxbû'  ihi 

•  a^sraxm  a^^3ï?n.''a"3ûrxa  a-naa  a^arnsn  .='""bn  rn*i  maixaia  ï^-'x-^ba  ba 
-["^^û  XTH  n^a  xin  n^'x  ^n^V^!2^^  j'x  ninns  Tr-n^an  •'?a  nxn  t'xt 
aatr  xb  nb''ba  a:  ir:r  ayai  a^aixaia  ra-  ba  a:  •  lann  triisb'  Trx  nsrai  a"u?i:i 

23  .'*a"Mn  pix!3  1ÎJ3  ^a-a^nnn  rmnarxsa  nrx.a^baî  pa  abaa  nnDViab 
ax  "iu?x  nbinn  laa-^b^arû  ma^i  «b-aira  ax  *a in'^a'  x'?  nan  mb^nn  nnxi 
xianb  laaS  ny  \t'  ntrx  xsn  ax  "a  inxsT  xb  -la-ipa  ntrx  nna"  ^'^nnx  nnt': 
s^'anosnar  m;7n  anrn  p  nm-  naian  "a  ym-ia  a\i'?x  nn  (="^px)  nrx 
-tyi  n»na  ly  D-txia.a'rr  i':'  w"  'r'ab  Tna  arnr  iaa."i2nan  braS  iianb 

1)  //  Sam.    XVI,  7.  —  2)   /  Sam.   XVII,   28.    -   ".)    Ib.    XXIV.    20.  —  4)    Ms.   inna.  — 
5)  Ib.  XXVI,  10.  —  6)  Je  préférerais  :  pON  inSîCO'.  —  7)  A'.r.  XXI,  13.  —  8)  Cf.  Ltv.  XIX,  IG. 

—  9)  Cf.  Jér.  IX,  4.  —  10)  Cf.  Job,  VI.  3;  ,ta  charge  est  plus  lourde  que  le  (poids  du) 
sable  do  la  mer".  —  11)  „tu  f  es  rendu  inéprisaLlc,   mais  tu  n'as  pas  gagné  de  rhonneur". 

—  12)  Cf.  Job,  XV.  22  et  .30.  —  13)  „tu  as  livré  celui  qui  demeurait  avec  toi  en  sécurité". 

—  14)  Ps.  XI,  2.  —  1.^)  Dezit.  XXVIII,  24.  —  16)  Cf.  E,st.  IV,  13.  -    17)  Cf.  Lèv.  XXIV,  19. 

—  18)  Obad.  I,  1.5.  —  19)  m.  Sôtâ,  I,  7.  —  20)  Succâh,  56  b.  —  21)  Job,  X,  13.  —  22)  Js. 
XIX,  11.  —  23)  Prov.  XXV,  8.  -  24)  Zach.  XII.  7.  -  2.5)  Gen.  XXV,  23.  —  26)  Lis. 
3310'.  —  27)  Eccl.  IX.  15.  —  28)  Lis.  yim.  —  29)  „0n  peut  flatter  un  roi,  mais  il  ne  faut 
pas  le  tenter".—  30)  Is.  LUI,  3.  —  31)  Cf.  Ib.  LIX,  10.  —  32)  Prov.  XXV.  28.  —  33)  Eccl. 
II.  23.  —  34)  /».  LUI,  8.  —  35)  Jèr.  L,  9.  —  36)  Peut-être  :  't  nnn  ^l'une  des  quatre 
humeurs  cardinales".  —  37)  Mot  à  biffer.  —  38)  , L'instruction  écurto  do  l'homme  avisé  l'égare- 
mt'nt  de  son  ivresse;  la  dffaillunce  augmente  dans  celui  qui  en  manque".  Voy.  G.  XVI,  1.  ult. 
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b^om.^TJn^  ab  mro  nnDvu?:?^  xb  nbn:  m-iû  -iirx  '?njn  nnn  lûDonn^cn 
D^^crv  un  ntTK  i^^si^  m  ^:vr\'  Tcn  "i^ûi  .*nnt"  i'  ozazi  •  injn^  mnn  d^û:: 

nrnb  -[b^  nmni  •  û'-rbin^  m^  in  cnitm  b'z  ■  "  c-ri'^si'  12  12:11^^1  cpina 

Dm.vbnjn  ^bûm.^înbiT  br  i'^^ti  |m  bKv'^n'^n  m-ixn  bx  n^p^  xb'^r? 
Dnnnn.D^rs  nnnxvn':'!  n'rn  annn  nrno:2m  xb  Dnnn  nirib::?! ♦  rbjin 
no^n  bK .  msij':)  "iT^Kn  nûi^  -[nc^  xbn .  annK  n!inn  )Z'z:  z'^uh  b'V^r^^ .  D^irp  10 

•  nnnn  n\-t  nn-x  ns^n  n^x^i  «D^sipn  nnrb  mp  nrx 
nr^in  .-np  b^Sn  ix"*.^!  nnx  "inn  rn  D-aipn  my  ^s  'r^x  nb^bn  lax^i 
-inxnnx  bm-mby  min  csfr  niûmi.t:'xbirctrn''vtrx  nxnûs  nx"i»  t^'x 
n^X'i .  nbn:  mai:  ms''rD  br  •  n'r'X  b2ix  cm .  n^'^njb  D'-bn^D  n^m  ren  hbiî  15 
xbi  û'sipn  m^r  xbi  •  Dn^mntrnx:^  irx  insn  T»yx  m  •  an^m^'eD  irrn  bx  un';' 
.'Dmi  *inx  D^bin  nî^m-anminb  ambx  -inm.mrtt'n  xb  "civmn'trpn 
bxi .  ncr  xb-iT  ^î2  no^n  '^xi  •  "itr^^  xbir  ^a  ntr^n  bx  mai''?  iûx'i  -ex  iinyï 
.  nïi?n  jB  nn  ^n-in  nntrn  bx .  ni-nn  xb  "irx  pxm .  -ci  pn*  x':'t:^  'û  ^fibn 
.131X  nnen  xb  lynm  ."^i3pnb  bar  xb  mrû  t"r  pn  20 

n^sn  H'  "nc::n":  nr'rw2  cnci:  CDipn  mx 

nr^tt?  xb  n^x  "iieiïn  nnxi   ."irnn^a  n^i  -tt^^xn  rnscj^S  msstn  nnxn  xbi 
xb-inînm.inmn-pnûx  npbn  ^.''-[m-inxn  n^nii  ^nxj?  rn  '^j; •imniia'? 
nnnxa  xnn  '^nnnx^? riv  ^;x-"ixTn  ^2b  p-iT-ix^sn  xn  "^mx^i •  innrn 
'i2ir\  mn  nn-'X  xûi  n?2Xi     ."ren  or  nûi^n  25 

n:a"n  r^b'b^  mi* 

Dn.Tis  nnxi  hû^d  "inx  onmc  DT^r  nnnnn  m  '^n^x  nb'br  n?2Xi 
trpn^vnrn^n  bx  lav^b  insmi  •  D^'?p^'  t^^xn  cm  ix::'a"'i  •  D^Snsn^s  on-nn 
-itox-'i  obptr^n  i3CD3n.ibnn  tr^x  nnp3  nnn  ^nan  -^^x^i  .'^^2X^n  :^J2•^t2r^ 
ixtt?m. irais  bab  nnxi  ba  13^^  rnp2i  nab  bax  p  mc-rb  jiasxb  nr:-iûn  30 
ixa''i .  nbnj  nbx  nnn  imsîatû^i .  is-s'ra  atû"  ivxa  nnpr  mtt'ii .  ir:^*  n3*ûtû3 
\'T'i  orna  bx  xa^Mn^ianna  p^D^n  np^i  .lûn^n  attn-nb-'ja  nrian  bx 
ûtt^  ntrx  aipian  bx  laS^i  •  i:-antûb  inx^si3i  •  i3"BDa  pibn]  naS  ^nan  -lûx^i  avn 
•"•naa  "im  nrtt'  tûnia-'i  itrxia  m^  riDncn  ctr"!  ."mxsû  xbi  imirpa^i .  imsûis 

1)  Gcn.  VII,  2:3.  -  2)  ./o?;,  V,  14.  -  3)  Cf.  Eccl.  X,  4.  -  4)  Dan.  VIII.  25.  — 
5)  Prov.  XXIX.  12.  -  6)  -des  crocodile.s^  -  7)  Is.  XXXII,  8.  -  8)  S.  rt.  S.  p.  128,  1.  8. 
—  9)  Ez.  XIII,  3.  —  10)  Ecd.  I,  15.  —  11)  /  Sam.  X,  27.  —  12)  Prov.  IV,  11.  -  13j  Obad. 
I,  3.  -  14)  S.  d.  S.  p.  129,  1.  7.  -  15)  Cf.  Jug.   XV,  4.  -  16)  Cf.  /  Sam.  X,  21. 

23* 
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."nnT  nx  nnpb  'yH^'^n^2D  ba  ns  b^  br: -^n^n  je  r'^s  irûxn  bx  prn 
^n32'v:'n  xb  nbiri -'nnpb  xb  n^xb  ib  y^'^r'  Msn  nxî  brm .  '^nib  nx  m:jm 
/irjrpz  in^snorrn  it:r»r"i  a-^s-rn  Sx  nsS:--^':'  prxbi  ^r:x  ^in/^bnxr 
tûsir n  "i^K'i  .'  Qmx  mx2;i^n  b^  h  nsc^i .  onriûs  .th  -irx  î:£irn  "^x  isbn 
.  eicixi-eicrn  npb  "n-rn^n  ^nr  n^x-ann  r^b^^  ^îx-Dnrn  ^bib  nan^n  Sx 
in'sin'i .  ""mzx  'nen  nrx  ^2 .  ■'mr  X'n  nbari  "n^^fir^  i-î^x^i  •  '?]Dix  hbv; 
bx  n^n^n  X2n  .'"DDnnn  i3nn.D3";tr  r^ban  b2:x  "inûb  ixin  iî^x"!  ïssirn 
nnyi.^c^n  npb  Tien  ^3  Tinir  x\n  nbxn  "d  tûsmi  "^x  'nn^sx  ^d  ib  nn  rrx 
insrn  ^iddh  npb  "ri .  nbxb  nn^  isaVirn  bnw^  ^di  -  nbxn  rbn  rh'bn  X2  ^::x 
CXI .  ïicsn  mpn  idS  Tnn  nx7r.i .  in'nb  in^Tbim  •  imx  npb  \-i2n .  nbxn  ribû 
u?i  ':d  ^:n  r^x  -i^x^i  .  ^n^û-rn  bsb  rmm  •  *'  "nyn  nbim  •  siosn  nx  2*rx  xb 
.  Dijbr  mr  p'^'bn  x*ip3n  srjiys  n^nn  js  'ib  n^^'m  in'ûn  n^br^  "it'x  n^^-^n 
^;ij;22:  n-nix^  bïx  ):p  r\'n  a)hv  'd  "  n^x  rnx  n^x'i  -"^mn  n\n  na^x  122  iûx^i 
i3p  ûipD  itr?"  ^D.rosû  m-ab  aubm  bir  xbi-nn  nx  b^ix  'Dii?B2:n  "n^i 

15  .vDir  ib  isci  inbx^"!  -inx  jis-iD  in^xn  rûtr-i .  njxu;  2si:"i .  n:xn  axi"! .  vyv:i 
nx  n\s  p;  ^3  i;-i.''^2:rx  ^b  nnyi-iitnû  "«Sr  ^23"  ib  nîax-wsD  mai 
j3  m:^ .  D^3DiD  nnx  nnx  "ji-in  bsb  d^îl'i  •  D"'n"i  D^n  nm::  xd  nab  "sirs^:'? 
p  N3*i  p  ry-i  •  imû3  nx-in  txi  nnx  -inx  n-xn  p  absxn  •  inmx!2  -ij7  n%sn 
rr  D"nxi  •  inn^Ja^i  ins^i .  inxTi  ^îirs^in  nmx^  bx  ixr.  ny  n  n  bsx^i  n-xn 

20  bsx"!  DLibrn  mp)2  bx  ixi3  ny  -  rrj?  msi::  D^n  xi'j^S  "^mn  bsn  n'xn  p 

.  rom  imx 

n;:x^i   ■"  n^c;  Sd  n'nn  xbi •  niisins:  33Dn  n-":n;2  ît'  ^2  nîn  Sr^n  -jb  'nxt:':i 
xbnx  n;2i."'rbr  mxnb  bis^  bx-^rboa  nbp:  ixbû  is?'Xî2  nnsn  naS  rnxb 

2r.  ."D''32  br  2X  nnns  in^nTi .  n*3i2nn  ib  nmn  ods  br  bian"  xbi-ir:'?  mîr 
sbn  nn\"i  nmtrn  •  nS^b  x^nnn  "[bn  •  im^r^n  ib'sn'?  •  r^.iax  npbnn  inrn^i 
tûBirn  bxt:"i .  a^3pT  d21  a••^^'^2  •  a'2^nm  nr^-i^m  "nsm  i:airn  aatr^n  -nbxn 
*nsn  nî  nbxn  2b  jû  fpin  jr'^  •  122;  "^t  5]C2n  npb  *û  'b  m'^n  nûxb  nSxb 
.'"  inr"i  bx  ir^x  a^it'ixn  mann  •  ^nsr^  a^rnm  î:siu?n  riûtra   .122b  3ic2  inpb 

.•io .  D*^r  i2'kûn  tasmn  -i^x-i  •  anx  bp  cï?  j"x  n:m  ■  aixû  b22  nbxn  i2*p"i 

•  nbxn  nxu?x2  in'::^i  •  a^xipi  a^^y  laton^i 

imx'3tvi-'"mûi  nbn:  npiv  prn.'"n-'.r2n  p*rr  îpin  2X  bx  r"jn  nrx2i 

1)  ./<V.  IX,  ;{;  iiis.  'rsi.  —  2)  Ms.  pS.  :;]  Cr».  XXXI,  2«.  —  4)  Cf.  Joh,  XI,  14.  — 
:,)  ih.  XXXIII,  0.  -  f.)  r;,.„.  xxxi,  .s?.  —  7)  ./«s.  II,  2;i.  —  8)  Cf.  Is.  XXXIII.  4.  — 
9)  l\'ut-ptro  :  'r"i3N3  Tcn  ors.  On  bien  :  „le  bonheur  du  siraiile  fait  ma  perte".—  10)  Gen. 
XLII.  16.  —  11)  ("f.  Prov.  XXVI,  26.  —  12)  Cette  histoire  manquo  chez  S.  d.  S.,  mais  se 
lit  G.  n°  :}(),  C.  et  (iay.  —  13)  Nomh.  XXIV,  16.  —  14)  Dent.  XX,  16.  —  l.'î)  Cf.  Is. 
XXXVIIl,  S.  —  ir.)  /  Sam.  XVII,  32.  —  17)  Ps.  CIII,   13.  —  18)  Gen.  XLIII,  33.  —  19)  Ms. 

myajn.  —  20)  Est.  iv,  i. 
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D^b'û  mrî:'b  \ntrm  d^dd \Ti:?n ^d •  d^3î2x:i  û^r"i  mb^bn . c^jn:  mbiyi.D'jiu? 

Kin  *]^i::^n  '-[b^n  ^D.'ibrs^  Dn'''?'?^^  na  ^robsin^  D^':'::nû  irTi.nrtûo  -"^ 

f^  mr  -iti'K  nr£S2  ^i^s  '3.û''tîX2  on^rn  "^iûd  xr  xb  "n^'x  br.Dnn\n 
mîisnûi . *]^3îr^  z'^^f2  'nxT  ^l3^^T3rû  r\2vh  -^nisiDn  "iTEîn.n^îîro  u^n  "û 
vn  Dxvû^ûi  ^îr3X  pmn  û^^^n  n^xi • ''bib':'  "[nrc'ûi . "b  in^^p^i."[:it'b 
b:;^  an^bj7  an-b  it  û^itti  i^x-D^rx^D  D^rn:3  en  ^3  îr--û'nnp  "|b  10 
bxi.msn  b"2^>;^:i  bx  nrnnn  D-^sn  in^xvcrrru?!  c^r^ri:  Dm.Dn*:irex 
pinn  nn-nniD yi'v  n\-i dx  ^s-mx^  "|tr'£3  ^d  i^r  n*"i2  pxu^  'îs  cr  innnn 
inb^rim .  imnnDn  ^b^i'v  iriKt'zn  nion  axi  n^n:  n'^nn  mirn  bxi  •  n^rm  Ssa 
Diîb  "':'  mx-»  '':xvb3V  xb  b^rin  -s-bscn  '^^sn  ^:BJa  Diîionsnn  nn^inb 
.  nxDD  bnjn  r-,u7  Sri  •  ixtt'3  itt^x  12^x22  m^::  "3 .  "t^D^r  "i33X3  m-iDi  •  "i-aBb  i'> 
•jntû''b  nxû  'r'înnn  jia  nn^rr  iSrx^  -it'x  f^ix  o  niax  ntr^x  nmon  lîar  nnxi 
•  n^nn  rrn  ns-'x  n3^"i  -i^x^i     .pb-a  iS'Jîn^  ,T2i^3  ^3  n"''?j7  i23ri  "^x 
pnxb  \n^i  .bn^  jnû^b  nx»  i*?  \-i^i  -imo  n\n  nxinia  pnxn  ^3  '  n^x  nbb'D  nisx^i 
bnnn  tt'pn  13m  |d  i3it'3i  •  nn  hm  nnx  tr^x  bîix  '?n3n  T-pam  •  biM<  i3'ni"S 
"i?2X^i  .n^3  j^x  iTn!2!2  n!2ix^i  '?îi3n  ^3^  HiT^n  tt^-'xm  .n'pssn  ibiix  nrx  tr-xn  |X2  20 
-imon  "n^x^i  •  ''mx  i'?3X''  îûr)a3i  D^nssyn  im':'3X"'i  •  "n^n  nxs3  bnsn  ^n^tr  iS 
.'"'3^r  n3''xnm  ^nx3  n^x  nr  •'3ia*ip!2  Snrn  cbs^x  a^-i33i7n  px  ^3  "nr^^'  nD3 
.  D^"i33rn  n'f2  nt2'?^3  -iiL'X3  •  cnniH  nbx  bxi  bnsn  '^x  "^3^  cm  bu  nn:7i 
':5în3n  tm3û'?i .  n3^3  b-^sn  "131  ^3  3itrnv/.  niau'  nmon  nsn  it^'xn  rusu^r 
.  nn:?3  bav  r3X  nsm .  Tinn3  inx'3nn  •^"333^1  •  \*û^'b  ^.mon  h  m^i  •  j^p  |3  20 
.'rB333  imx  rD^i.rs33  (top  inx  "trs c^ts^i  p3  ^n'xn  n^x^i  '33  nn^xnn  n^x", 
.  r3''3D  -itt'x  ':'3'?i .  r3mx  '?3b  'nûxn  nprï  prn  •  n3''3  dxi  •  "^33  ûx  ^nr"i'  xSi 
ib3X^  bn3  pntû^b  nx!^  "irx  pnx  -i;:x^i  "imon  ]V'^  •  D^nr3n  e]iiûn^  p3  orT'Xnn 
^nbsx  ^3X  n^x^vD^Bipi  D^3n3tr  .'"D*£î:in  nnr3  n3  rn  n^2:3  •  D^i33rn  n3 
3'ir''i .  ibns  6  3iy^i  •  '33  nx  3irm  bn^n  2^z'k  nnn  •  '3t:33  'mx'3m  bTi3n  30 

.  133  nx  nt  D3 

îûr>23i .  l'r'  3'Dn  nt'x  ']3':'^3  m33  '3  r"in  113^3  mn  Su^an  -jS  •nxtt'3i 
nnn^b  pxi-"-i3  i"i33'  "m33S  '^m'733  "inn  ti-iit  "iû'n.-i3  •  "]3'nn  ixc3  bv 
.nD"'3i.XT'  x'r'U?  'û'?  3'Dn3.nr"i  pxi.-i3-ip)3  i3trn3n  inr-i  '3."-i3'?3  oipû  -^^ 

1)  Cf.  ./o/^  XVIII,  11.  —  2)  P.i.  XII.  .-î.  -  :5)  /s.  III.  10.  —  4)  rpiit-êtrc  :  N'r.  — 
5)  Ms.  IDIlSn;  cf.  Cnnl.  IV,  4.  --  (!)  Cf.  •/•'>.  IX.  M.  —  7J  S.  d.  S.  p.  1.32.  1.  10.  -  8)  /  Roi», 
X,  7.  —  9)  Levit.  I.  17.  —  10)  l'is-  D'ij':  D'Cttin  nS;  i.ln.s  hant.  1.  17,  C.  a  p«<>ro.».  pour 
{'"j'O.  —  11)  I.s.  XXXIII,  1.;  on  y  lit:    ■[ni'?:3.  Voir  J/cn«/icm,  s.  v.  hi.  —  12)  Ms.  tr^S. 
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.^mnnia  sn^  ^;Ki.n-ip2  ix  cinn  nnnû  .xûia  t:'i^"'  x'^-nnian  n^Kn  tt?2i2 

a^2'DW  am^  n^npi  •  nm;  nn  b*n:n  D^2n:n  n^inn  ■'r .  "[mpû  nnsîai 

iirix^2  "î^bm  tTNDn  "itrx  br  ttnx^n  br  ninrn  "irx  min  i.-sr  •  nm^rai  pii  u^mn 

•^  nn  Ssb  n^■^m  Dnn  ma  T^in  a^mton  n^amn  br  iisrn  ^ri  •  arn  "bk'? 

•  cnno^^û  nrn  D^iLprn  bri-annns:  nm  c^'?22n  '?j7i  •  cn-ûrn  nma,T'?r 

nx  itor  i"iBn  bn  •  in^^n  '^r  an^3  nziw  nx  n^î^nS  nnxn  nba  ntt^XD  M^i 
1"  xcnû  •ns'in  HM  ^a  •  -^îst'  aiaViTi  axiai  •  ^j^'trn  na];;:'  m^  n^x"!  •  inna 
rxDiL'ûMmn'ûstn  rxïpia  ^a  m'a  ja  n\i  x'?  ''biXT.'C"*rnn  aam  pv-a^re;'? 
aaitr  \n^i .  'i^ib^  ^tr3X  ib  iba*'  "jix'-tt'n .  ynp  ^'r  ir"in  naîjr  naiî^'  •  imn^^n 
.  an  naî3^  mû  '^y  lanpa  la'n  •  an*:  ^a  pn  xîan  vSx  îs'i  •  :xr^n  ^ixitt^i  •  :xm 

15  -^^a^ix  naî3tra  rn^ .  nrit'n  "i^r  nrr  n\:-xb  nmn  "i^xn  nnxn  '^x  xa^i 
br  ^npBa-^n^ns  naîî^  nx  ""man  br  r\'^i<n  -ittx^i.-\nrn  *3i-!X  bx  a^rpa^m 
^:^h  bnj  tr''X  n\n.a^3n3  'c  bv  r\f2^fln  nai3*d'  ^a  .'^n^baD  a:i  ^nna  -jn- 
.  xn-n  13J2Û  ncx  annn  '?x  "["^ûn  p  n^x^  bx  nsûi  n^x^i    •  a"3B  xiu?3i  r3nx 
nnxi  •  1p'n^'^  rnar^  "inx  X3tr^  arj?  ^b^  ^'^  ^a  •  nnia  •fs  ntrx  '^r  Dinn  bxi 

2^  "nainû  xin  n^'x  n2:a-Mpna  ^p^m'^)  ^pn  n^hw'  "a  nxT  -a  ibx  br  manp^  p 
r^  a3i  •  a^ty:x3i  a^binb  xsiû  ia  ^a  imx  l'^ax'i  •  a^t'ns^i  mrn  nrna  nysxû 
trn3  i3^au?^  nu?x  t^^x  iJsaioS  li:^  "aobtûp^  p  nnxi  inanp^i  anix  "|bûS 
oaîai  i^n  n'^ii^n  riistra    .in\'^,^î2'i  nu?a  baa  nre^^'  inxT^  onnna'T  ^rasixa 

oa-ip  r'^xi  ia  pûxn 

2.=i  ntt?rtt  "n^xn  naa  ff]iDib^B  asit'ba  xnp3n  miaan  miS  "]'?îan  n!2X  p  nnxi 
pa  *]DaD  nu?xi.'^iB^'i  '",îa  xm-n^^yn  bann  '^ai  mrm  nnxn  ar  n3)3"i 
ix^an  nr  •  nanS  anû  nnx  baa  Ssti  •  a^nai  a''^nn  an-:r'?  p^^  •  a-nx  ^3tt' 

•  n^an  ^^3xb  mnain  nxi  '?aaviT^'"'i  laitoia  nnxn  x^^timonap  hn  iwn 

•  nû-baa  a^abmn  •"•  n^n^i  a*^n  -rsK  Sa  p^nnnS  •  nûîûi  nrbû  "nû':' anaïai 
•'^0  .p-rai  ann  ^Sa  a^n-'û^sn  •  a-srr  niaisnn)2  nî^rn'ri  •  a*;3"^3n  'aiaQ  -nînbi 

asrvi'bi  "xitr  nai  an*B  nrx  •  pna  i:inB^ .  pnx  "3^x3ai .  piîan]  am  aiaa  ax  "a 
mns3nap."ir33a''û'ia  a^ûm  ijtne .  ly^'s^i  mja^  "in^nxa  u^'xv'fnxa  -fbnn 

•  "'airir'?  anna  ):y^  T>rx  •  '^asin: 

.  n;-!!  nn'iv^  mis  n'nn  omn'':  •  n:t5n  niuni  n'isn  '",3t  n:n  "ty 

1)  Comme  s'il  y  avait  oyDPi;  „ct  le  parfum  sera  répandu  de  tous  côtés".  —  2)  Is.  111,3. 

—  3)  Ohacl.  I,  7.  —  4)  Ces  mots  se  lisent  aussi  C.  et  Gay.  —  ft)  /  Sam.  XXV,  26.  — 
6)  Jér.  XXXI.  19.  —  7)  Cf.  Joh,  XXIII,  14,  et  Ez.  XXVIII,  9.  —  8)  , Comme  le  thériaque 
qui  est  composé,  etc."  —  0)  Is.  XLTI,  22.  On  y  lit  :  nt3.  —  10)  Ps.  LV,  24.  —  11)  Po. 
CXLIV,  8.   -  12)  Ih.   LXXIII,  9.  —  13)  Job,  XLI.  9.  —  14)  Osée,  IV,   2.  —  15)  Ps.  V,  10. 

—  16)  Ih.  LXIV,  4. 


n^!^^  '12^  "fpD  ^)pn  nytr 

^3  n^x  m^3n  •in  ii^xn     .in-xsnb  n^ix-  ni::  nr^orranm  n:ûi  nsrn  ^b  5 
.  nsrnû  ^bm  mpn  "^^n  )n*t2r\b  niû  by  on: .  nnîsr  nx  in-an  nnx  nnxn 
.  onnr  xnm .  Dnn^  s^'^x  rbx  ï]iDxn  •  imnns  bv  n:x'i  •  inn*T  nx  niDn 
inx  nû3  vbx  iD"!    .'n:i23  lir  X2^  xbvnnri  itt  nnî3tt?3  ona  nnx  nrnb 
ir-n3Xi  riDX  "v:'x  rpsb  nb'b  x^i^vs^on  nîaïu^û  i-!!2'ir"i.?]DD3  inyaria  bx 
b:?!  "i:n  ic'x  njn  'i^r  nsîan  ^nnû  nb^bs  ri^'^^i  •  nsû-n  n'^'br  n*3  bx  ixn  lu 
^bn  nmr^:^  m»  nsD  nt'x .  mrs^n  ini^ri  •  mn^n  mnrnû  '^ri  y w  s  irx  irrs 
r»:n  tabû^  x':'!  -rbr  icnn  nrn  nnu^nû  n'd^in  bai  •  Tii<:p^  nxr^n  dx  '2  •  nxwn 
^p3  Di  ^s  .'i^a-n  n'bi'n  xSi  ."TD^bn  ':'3n  rn^  'D-nnnn  'd  \nrT'  -3x1  .*r':'y2  nx 
."inny  i2tx  nx  nbijv'iny-in'nx':'  -1^:^ icn" x'?! •  nsbn  a\sî:n  -jTiDi-nDBw' 
^D  nb'bs'?  nsDT  n!2xn    .'^'^ûn  jû  ina*  xb  -im  bsi  -^bn  axi  -13  dx  htx  dx  1^ 
nnn  bB3  nna  nnyï .  nxv>!?ûi  nxr»r?b  r*xn  pa^^'^ .  nx:t:^m  nxspm  n2"xm  riran 
.\nBnn  n'D-ini  •  \nxî3nn  "nb  n^n  n^bi  •  n^rnb  bsix  xbi  •  n  px  nxis-n  "iaû 
•ninu>  -iDDi-'-i^ûn  m:  \nx:2m  ;;-tx  -dx  T'>i'S  '3-"n:n  •'?I7  rx"^',  TSiin  nai 
•  nxT  '^i?  mpa  ^'?  tt?"'  nnn  .'nnr  ^3':yn  hd^i  .-n^iyn  ^d3X  "ny-rs  •D3X.''my3i 
"lîax^i  r]^^i<n  DX  Sx  pTi."Dn''bnxn  D33nn  bn-onnai  nx  nasn  narD       20 
p  xS  ria^xi  \"iDirpn  •  nsc^  nxT2i  nxîri  ns^n  nb'br  bs:x  n'?"'?n  \n-iûr  nb 
Dsrm  ."nn2  x'?  TT3nanc3Dnxîûm."'nbc"  n'r'na  nmsu'  mia  Syi-nai"' 
."D^û  ibr  Tsrsn  •  on^  nsm  ïirîi  no  imx  xnm  n:a  'rx  pnm  npaa  n'^xn  ax 
ir|i3.i  nx  ix^bn-  bax-ib^r  x'?  ms:  baûio'rTr  xb  p3^■^^  njx-in  ^2  n^xm 

1)  s.  a.  s.  p.  Ur>.  —  2)  <7er?.  II,  20.  —  3)  Oay.  ^un  tizon».  —  4)  Eccl.  VIII,  8.  — 
5)  Ms.  D'pnn,  —  C)  P.«.  Ll,  .O.  -  7)  Cf.  Pu.  XXXVIII,  7.  —  8)  Cf.  Prov.  XVIII,  23.  - 
9)  Cf.  Ps.  CVI,  25,  Ms.  DJn:n.  -  10)  Cf.  Job,  VI.  10.  —  11)  1.1.  III,  y.  Ms.  kSi.  -  12)  Cf. 
Jér.  IX,  18. 
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nno  n^K-iû  Dx .  n3K3  nns'  hd  Sri  •  nmnrn  niab  ^^r^^nn .  ib^s"  D^3sn  ^iki 

bri  •  n'jon  mû  man'?!  •  n  "[n-cn  rnn  nifii") .  '  nSxsn  xbi  nnn  •  n'?»:  "imx 

5  lûintr  f^noîibp  nsns  abobi  nrnn  h'D  ^ra  xn  n:)2n  -a.'iTrn  innu  n-* 

iSD3i.mn'K  K*?  in^ûn'?! . nr3û  xS  diû  -[nnm . nr^-^'  l'npb  *^\si.'i3rv:'b 

"^sw  i*?  man  xbvinri  ':'Xi  innb  bx  innb  mrrn  xbv'n^iû  ]mth 

Krn  bx  in^ttn  bxi .  "[^rn':'^  ix  di  '?"ipn  D-'in-o  nD'^b  "^b  rrm  •  "]nnrnûi 

X3  HT'jn .  "i"cys  nxi'û  niai  nry  hd  ^:: .  '-[i"S  bv  iJ^^nb  jDt'  n^r  Ssx  •  "]tt?£3 

10  mx  n\n  xin .  r"i  ']^h2  ib  nxi'û  dx  .12  j;:£n  ant:::  •  in*:^  ay  ^aa'?  n\-i  "i*x  ^b 

jûx:  -[b  ^^-I  "a  mx  mn  xn-nb  bx  iir^  inb  nxsiD  DxV'nûi  ^:n  te  ^s 

nnxn  ^ûx^i    onxîtr  nbn  X2:îa^  nrx  nr  orrûy  nx  ït^x  X3*vr^  xb  ^d  •  n  px  ûiût 

^n33rnm .  û^jiûx  '^t^x  rnx2iûi .  n*y^  m  ix  d^d"  ni  "nx  .th  nrx  nnTjr  xbn 

^n'?3Dn  nsn  •  m^n  ia  'm:3  p  nnxi  •  n^ix^  ir  \nK2:û  xSi  •  n^rs  'd  innnx  "rr 

15  .rbx  nnn^  xisn  xS  ^d  vi'  iitxd  •  r'?:-!  bv  r^"\iiTi  ap-i    •  nxû  nann  njrxi 

^a  '''7  X3  "Tjn .  'ûx  n3X  lûxb  nûx-i  •'■  r'?r  vûn-i  nû33  ^3 .  r'?^û2  lûxb  pnn^i 

.[•ûi  n3û-t  rr^nnû  -[b  T3n 

xb  Dx  nyi^  xbn."'?  n'7-bn . ^b^i^x  npsin  mo  nhh  mx*n  iûx  ib  n^xm 

20  bsx  [pi  n?2xn  'r'X  nnxn  -lûxn     .'bin  '^x  nnx  -iidi  an  "lan.'^trûn  nrîa»:' 

nnr  nvn  '?a'?  ms:!:^  xin  ^d  -rnsn  nûp3  'n;:^''  Kb  ^a-n^xn  Tnan'?  pn"  x*? 

IX  nr  xim .  13m  iran  ûs^û  mx'?  x*3:nb  •  nTna^  'rx  a*3''nn  -isSi  •  ni'jn'? 

ai  br  '3  -110  aairn^  bx  mwB3  •";'!  ynr  bai  -"isir  xt:'3i  t3'  xS  ax  tt  ix  nxi 

nîaxm      •  "û  n;û"i  n'!::-in  "|S  T3n  "û  ^'t  X3  m'3n  •  "^^x  n;x  nnn  •  m^r'  in>n 

25  n3ûi  nx  3nn  aipi  •  ^"^ipa  yiatt?  ^sa  nnri  •  ^in  a^n .  ma  mS;  ^a  rt  i!2X  iS 

rûn  naT3iy  nûp3  aip3i  .'"xan  ^a  nn'  x'?i  •  î:n  '?x  "msi.a!::  'rx^ri  p^n  •  •'?nxn 

nbi-n  in^3-inn  axv'xin  mû  p  ^aoninnb  nnxn  '?xi-""3a  in'?'?p  "'?yi.*3û 

.""I^maSûi  nnx  pan  x':'  n^nxn  bv  'n  n3ûn  "^trx  a^û^n  "ra  ^a  •  Y^ii^rnû  pian 

nnxn  ap'i    .'*nûx  »r^xa  xim-nûn  bv  "ixû  '?nSnn*  nsû-t  "lai  "S  T3)an  -a 

;io  bjirni . iSxûtrûi  is-'D^û  rtasiit'i  riDin-mari  m^  'rai-rina  Sa  nx  piap-i 

•  '■■i'?3:x  nari"  iûx 

niara  mnx.-i  ax  -lûxm    •  aT"i  "i':^ûn  *3i-ix  ^3S  rnû  nnxn  'px  nsai  nûx'i 
b:;  ^n  nnxi.nûp3  arn  nr  l^û  npb  x'?i.a'"r3m  inn  nai3r  nx  nj-inr 
3r>  nux  nar  "^a  "a .  a-'svrxnn  a'3pTni  •  a'siûipn  nûx  nûx  nsûn  -)ûx*i    •  nanxn 
mtt^y  by  b^Kty  xSi .  trsn  abir'?  nxT  xS .  'cb3  '?aai  a'?  baa  rsnx  nx  niar" 

1)  Lam.  III,  4:J.  —  2)  Cf.  ./.V.  WIII,  21.  —  .î)  ("f.  «7*.  IX,  8.  —  1)  r.<.  LXXXIX.  4.5. 
—  5)  Js.  IX,  IG.  -  C)  /  /l'o/.»,  m,  2(i.  —  7)  Prov.  XXV,  9.  —  8)  l,is.  ap' :  voy.  A^owjfc. 
XXXI,  2.  —  9)  Lév.  V,  1.  —  10)  Dent.  XXIII,  23.  —  11)  Oen.  XXVII.  U.  —  12)  /  Sam. 
XX,  .11.   —  i:n  //'.  —   14)   AV7/.  Vil.  2.  —  15t  ll>.   II.  (>. 
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■ntr^K  tr"»  aïKn  bsK  ♦  '  n^^^v  nnm  an  h  z^'  TyT'x  ûk  ^a  •  anon  n^^^m  2issn 
ans'?  niK^  Kbvna^xi  nr"i  nmsDn  br  '^lîar  tc'k  rn-nniD  nrnn  br  '^^.ûr' 
nKîbi  .^3i3cn  r^^^  i^^n  ab  baa  narb  nrx  .":nx  ^b^n  p  inv  anan  biiD^b 
"3a  nianûi .  a-^.na  i  mû-t'-ai  anr*ai  naniar-  paï^b .  an-îsm  an^ann  nna- 
ar  an"?  px  nam.annxnn  axnn  mxbs3  ayvM-^.ïra^  ^"^  mbnm-nîr  anx  5 
pp:ai  -aab  ana-nm^n mr"i rbr  prrn  ^bû.i  "înx  nx  \nmn  ^3X  axi-a-ix 
rmstriû  i^j  irii3i-mmxn  pra  inn  nx'ity  ny  injnn  xbi.^nxî  'n^rr  "aa 
aba  uxn  *a.-npi7n  bx  iî2-r3  rtû3v-ipn  -^batt^a  mr  l^^n  '3nx.mnnm-: 
na'in  npna  anrn  tiy'xm . nsianai  n^-nya  r,x2iiû  xm.n3iB2:  bnam  laxn 
i!aa  trxa^  'rrx  ^an  lûa .  rmisina  rbx  l'r'jsi  •  rmûibrn  h  ir"n3  i3)aû  a':5r3n  10 
.*  in3ni^  brm  irxa  r^bv^  •  '^naian  laTi  imx  ibût  ax  nrx .  inrai  jrn  tû'tan 
^sraai  an^itn  nnpsa  xiab-a^ri^i  a^sr^:;  ^:s!2  xannxi  n^ia  "n^n ^nata ib-xi 
ûv  av-'vmnS^  br  "nptyb.''rm3aai  "i^ûn  -^ru^a  at^r  ''n^\^  x^v^^a^rban 
nûxi .'ntrsin  rinb •  ntrmi  nxT  t>:'x "b ix  -|'?x:n  -inx  ....^rnna  mnîû 'ii^u^'? 
rni3  naai  A^i<^b  ^^w  nrrb  inbab  nb::'  xb  .itt?£3  -iiîatt^^  xb  -i^'X  "û  'pa  a'ipîn  15 
.*inan  pn^j?"  aab  yn  byvma-i  mbaaai  nxstt^ai  nx;pa  "a-mûx  tcx  ba^ 
^a  rjK.niûnan  ar-r.rnb  mx^  xb  ^D^av^inra  nx  x^tanb  ^-a  nx  pn  bx^ 
aban  xbn  nnxn  ax  ^^xm    -rirv:?!  ff^an  ndiir  an .  mam  *ibûn  ar  arn 
'^y  nanm  "ijiai  pn3  nnxvp'^rb  inxnbi  n-a  a-n-inb  •  pîrxnini  ^nan  nvnb 
nnx  pra  ^tû-^an  ri"iû  n3ûn  nb  "lîax'i    .'"a^baû  pxi  jr^m .  a'^^irai  nn^n  a^33'73  20 
lab  nnnt^  nnx  •'abm .  na3  ax  trpr  ax .  nann  "33ian  x?i  ^yotrn  nnx  pxai 
rtn':5^n33  p^itnx  nx  ax  ^a  nxî  pxi .'' -[naaitr  xn  -[nrm  ^n^an .  ^nnxm 
bv  an;  tr^x  pxi  omxna  ax  'a  na^a  pxv"mr  "ma*n3  n-'na  •'am  ni3."mr 
"I^an  nar  bai  .'*n3iaxa  t:aï:^3  pxi  pniia  x-iip  px .  n3ia3  in^sa  -itrx  j^xi  •  inrn 
irn'  'a . in-ir3ai  ■^'r'an  arîû  annax:  pxi /imxna  anan  -[ban  nrwa  irx  lt, 
•  rtriam  aiaam  mn  -i3ian  bx  Vti^an  r>^'\iir]  ax  naxni    •im:i3ra  aa  nyr  xb  "a 
n3an  nb  naxn    .T>rB3  ipiï  bj?  .itrnpai  13a  trna^  bax  •  r;a'  xbi  aba^  xb  -",w  x 
nbiai .  'naj  ^ba  n^br  n^^xi  •  n-^rx  nbar  ï^aib  na:  •  r^^fin  nnaT  nu^x  a"tr3xn  -a 
na^am .  pnxa  n^an  bra  n^aa  wz:  li'w*  nrx  -j^nm  •  napa  nap"  xbi  ma 
♦l^bbrû  yn  i?nn  xbn  n^^i<n  ax  naxm    •  pnai  ana  h  ibxu;"  -"ba  ^btt  ':^b  -.w 
n'ptrn  ntrx  aiaa  •'a  rnn  xbi.-i^mbjya  mtrpn . "]nan  'smn  nxnn  xbn 

1)  Le  bien  n'est  récompensé  que  par  celui  „qui  ii  des  serviteurs  eu  haut  et  en  bas", 
c'est-à-dire,  par  Dieu.  —  2)  Is.  LX,  G.  —  3)  Gen.  XX,  5.  —4)  Joëf,  II,  20.  —  .'>)  I.o.  II,  21. 
—  6)  Cf.  Ps.  CXIV,  7.  —  7)  Cf.  Prov.  VIII,  31.  —  Ici  manquent  la  suite  du  discours  de 
Dimnâh,  l'histoire  de  la  femme  et  du  peintre,  l'observation  d'un  membre  de  russistaneo,  et 
le  commencement  de  la  réponse  que  lui  donne  Dimnâh.  Voy.  S.  d.  S.  p.  138  et  suiv.-. 
Gay.  p.  .%,  col.  a;  C.  e  Gb  jusqu'à  fia;  Mais  aussi  (î.  p.  40.  Dans  le  manuscrit  les  mots 
vnno  et 'illK  se  trouvent  sur  la  même  ligne,  ce  qui  prouve,  qu'il  manquait  déjà  un  feuillet 
dans  le  manuscrit  sur  lequel  notre  copie  a  été  faite.  —  8)  (.'f.  Ltv.  XIX,  20.  —  i»)  Kcrl. 
V,  5.  —  10)  Joh,  XI,  3. —  11)  In.  XLVII,  10.  —  12)  „raa  mauvaise  chance  t'a  fait  mettre 
au  même  rang,  etc."  —  13)  Lavi.  III,  9.  —  14)  /.«.    LIX,  4.  —  \r>)   Cf.  Detit.   XXII.   5.  — 

16)  Ms.  nny. 

23** 
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^b:: .  nisn  n^nS  innbi  •  vmKSû  br  mx^û  ^'Dv  bza  r:ivrh  .-nv  «bi .  rr ^k 
riK  ."i^ûu^Ki  in^iann  ■'sa  dk  •'D  nr^^"I  nn^n  dk  n^Kni    •  xtsn  xtsn  ■'bii  ru^s 

':^h .  cm^nn  nbx  bs  ^n^Di  sb  •'nnir  dk  ^d  rtv  l'^ûn  njîsn  ^ûsn  •  yb^r: 
DKPii::pm  .^^npi2:  ^n  nnsrV'^'^isr  nn^  xb  ■'D  ^b^D  ntain  ^skv  anu^m  'l'rûn 
^biK  nib^s  lûKm .  n:v  xb  mni  babi  •  ns^nn  nrJ  xb  ^rx  jr  •  n:s  br  nnxn 
l'xi-miri  -[bûn  •'isb  r-ûna^iiaixn  •'S.vbbr'an  '^rii  "d^m  ^p3  xim.vbr  isn 
1"  D'ii'sn  bsb .  rbrsû  b^:2  jûX3  nu^ns  •  inn^tr^  xb  inpu?  n'»rD  Sri  •  mm"  tr*x 
nsiûx  br  i'?  ^i^f^n  iû5.r2ra  'r'n  nnn  ib  -itrx  nm  '^r  tr"^,nttn  'a.'r'rr 
•mn  xm  û^ûrsi  û^ûys  pnst^  n^iym  ."miû  ï^nriûn  ■•s  D-'sib-ipn  l'nîsxi  •  r;"Dr 
n:!2n  br  12:^  n^^i<r:  mx-i3  .  n^p3  ii  mirr':'  ^iû  xb  "3  b:;  -  n^na  nx::"  ]3  *^nxi 
."nûtr^a  imtT'ri  ."ii^x  nbtrbi  rn::^  ':'2':'  12:^1  ."iixi::  '?r  bi-^^  biv  i^'^'^i  -nDxS 

15  -imon  n'22  -ncx  n:ai  mji 

m::n  m^ist  nin  'ijiim  rtrisn  "'D  ^'^  -i:n  n^n  nsn  '?x  nnxn  ex  n^xm 
.'*Dm-i  bsm  pxn  '^SD  1X-ÛD  xb  ntrx  .D^^im  u^bp  D^tt-r^i  mri^wi  mSn^i 
inn^n  xb  dx  nnri  •  nsinnn  n'risin  rnSsom  •  nsiûxn  nnisrn  nptt>n  n^sj"  "^irx 
bxtrx  ^trx  "tr  •'îûû  ^trnrtn  nnxrt  rh  -iiax"')  .'■'•^n^îû  ns^^  rnsï?  ;:)bn:l^  •'^nn* 

20  Dni?  xm."n"n2i  \-ix  nnpb  itrss  i^xi  ."^nnrx  ix  a'^'^u'x  3"nxi  -nipnxi  tt^mxi 

u^nx  xb  rx3trû  mxnbMn'^n  nn^x  x'?  'i)pnii  p  '?r-''mwn  n^n  biû 

nûxni    on^iar  nx  tt^'-x  û''n)ain  arn  ^son^^nn  ^b  tjh  *n  -'?  'tjh .inN-nrn'? 

pnn^  nptr  "nniû  ntt?x.nû:n  'ir'n  pX2i  p^i^i  xm  'b  T:^n  *3  nnxn  ex 

.nsûnb  ntrrx  Tii?x.n:ibxn  ^xnn  nnr  nnxn  i^xn    -lûirn 

25  -imon  n^i  bx  rbxp^i  .•n''psn  nmon  n^sm  .nsb  -[Sun nsû^i  '3  nS'^be'?  -i:vi 
nûxn .  iSip  "23D  X'^T'^i  •'i'?'irs  inxTi  ."'D"3itrn  ^;e^  nnnc^i  •  a':3n;n  ^:zfi  xnnn^ 
^nnainv^Tinain  -itrx  Sa  ^larnn  .-ib^2in  x*?  ^-iciûv^b^rin  xb  ^nnain  ^nx  ^nx 
xb  iiûbîaSv -jî-nD  y^it^  b^pb  riv^z^  xbvniiDT  \m2:ûi.nn2tr  "^ir  rn^ 
.ibribnenia  niû^  binSnan  ^a  ù'^pin  iniaxi  .'^nr^D'^sm  .'^nitrs  rinn^i  .'^six  n-isn 

30  ^1X1  -]b  ^ix."'DnT  nttna  rnabîi  nna  nn'w:i  nbss  nsai.iSjsr  mt^^  lu'xnm 
.n3?:^  ''^nx  ^^'?r  "':'  "ni'-nrpa  hip  xr^v^niiem  -[r^û'?  nxi-'^rûan'? 

1)  Cf.  Jcr.  XLIX,  12.  -  2)  Cf.  ib.  XVI,  13.  —  3)  Peut.  XXVIII,  37.  —  4)  Tarmi  les  ré- 
dactions  variées  do  ce  dialogue  je  n'ai  trouvé  aucune  traoc  do  1.  2  à  G  (^7311).  Je  lis  K? 
p.  1^,  et  lîtyvb  p.  V3£j,'vV.  „Le  roi  ne  serait  trahi  que  dans  le  cas  où,  après  que  je  lui  ai  con- 
seillé d'exterminer  ses  ennemis,  au  lieu  d'être  reconnaissant  envers  son  conseiller,  il  auj?- 
menlait  ses  souffrances;  mais  il  a  fait  attention  à  mes  paroles,  etc."  —  r>)  Joh,  XXVI,  4.  — 
G)  Cf.  Pu.  XXII.  25.  —  7)  Oen.  XXX,  33.  —  8)  Ms.  r)3.  —  9)  Ih.  XLV,  1.  —  10)  C'est  la  maxime 
talmudique  :  N'Ol  r\^'\^r^'2  npTCr  {Je.hùmôi,  871)).  —  11)  Cf.  Ikut.  XXVIII,  48.  —  12)  Lév. 
XXIV,  12.  —  1.3)  Lis.  bv.  —  14)  Ex.  XXXIV,  10.  —  1.5)  Cf.  Joh,  XII,  21.  —  IG)  ,puis  je 
poursuivrai,  ou  pardonnerai".  —  17)  Cf.  /  Sam.  XXIV,  11.  —  IS)  Oen.  III.  1.  —  19)  Prov. 
XXIV,  21.  -  20)  Cf.  Ps.  CXIX.  85.  —  21)  //  Sam.  I.  2y\. 
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"inion  r'23  n:oii  rh'bs  ms 

•n^Kim  synsn  ^yssb  dk  ^d  nxnnt:?  nia  bsn  tix^bî  kSi  ••  nssi  isr  br  ''nûnîi 
te  ^3  •r'in  'nr  ■'3  n^iKû  n^n  niai  -'np^  rbrn  î:'S2  riiis  y^m  bz  mnnx  pi  s 
. yir'iBb  nî2Dnn  b^i^in  nbi .  r'inb  smia . y-n  hk  ban  njm  y:ii2  "i2i^  •  ^r^^i  ^3n 

•Y'^i?  dk  '2  ''^'B3  br  Dvn  'nx  xbvnrKinn  bûr  n^  ba  ib  ir  ipso  nx'^ûm 
inD  nb^bs  nûx^T    .nx  nx  ^non', .  mo  aymnty  ir  «'l'bx  ibsin^i  ibbi^n^tr 
•'bipn  rû'c^i  ♦  -^nx»  X2ii^  '::n  nnyï .  *nn2:r3  'br  ûbs^nn  pi .  ^nnu^n  nn  -12-in  10 
D^iyn  'Dtt^tnn^i.'iteB  m  anb  rmn-i^bx  cxina.^imx  .tîéû  ^3X  "wiih 

•  m  mn  Dbiri  '^Diia  "z.xnn  nbiV2  ^trinnu'ia  "]b  mt^-nnin  b^  br  nn 
Dtrxi  mûn  xb  onj^bin  ^2  ♦  nnnn  o^yï^iab  xzn  obirn  noiûi  .'r:iBi  ny  innDim 
ntrx  '•53X1  *ib  ^nx  nnn  ."i^xsx  Tibnpi  ."[nnn  Tiyûtt?  naa-t  -iiax^i  ."rosn  x':' 
•riîûT  rnx  D"in  •  nDû^n  mû^ir  nnsûi  nxi:i  ^3j?  nb-'ba  n^^i  ."  "nx  '•"^  ^bix  .\n3nn  15 
."inûp  xbû  n:inx  n^  b)^')  -mpy::  or  inn  X2:m  pî?2i''i  .'in:ixn  nxû  -ir  bijm 

\'T'i.DTiûx  b^  bx  s^îTpûi . Dnnm  r^iu^  iidx  2x7  "X"ip3  nmon  n^sai 
ijinn  inin.^smy^  ii:'X  nx  ii2î  h  niaxm  njn  bx  nnxn  dx  xam  .u^nnû 
xbi .  Dnnxû  in^  bxi  nsûi  taer^^  i-nû^iy .  D'ntrb  mûx  nu^xi .  ':r\bn^  mn  20 
nnrn  "«d  D^ji^npn  iitiXMn^ianû  nnv  bnj  "iDm.in'ûxni^  niD  nair  ^nj?"!^ 
nxi  nî23n  nx  nnxn  12:^1  ."n^rii^û  tr^xb  xn  nnn  .nnxu?  iS  n^xu^am  :;]v^b 
nnxi  niû\-i  npn^i .  im  lï^m^i  ibxu'''ïri .  n2û-i  tosï^û .  xiaxn  lûDtt?'';^  tosm-i 
ibttn  ^2Db  ixnpn.D.Trrb  nnnm  ba  nxi-an^s^û  bj  nx  nns^iorT 
"l^ûn  im  irar  onb  n^x^i  •  D^b^^nn  nin .  cbnjm  d-^sjoh  ba  '•' pnp^i  •  Dnnso  25 

•  tep  "lîTX  'r'yoxit:'!  Dîsinraioxm  bnxnû  nm:u>  nx  in-'ûn  ûvû  xn  ^r 
i3?^::2M?in  inb  nnn^m.j^nûm  )?]Dnn nD^n n^iannn  ex  ^20'?  xt:ri  xb  xim 
^3 .  im^r  mb  p"iT  pnûi  •  im^y'  itrns  ynr  osn  ^ûi  .  inynii  i3nm .  inxspm 
tt?m  -ihx  DX  ^2  û"i  "iiBirb  nnû''  xbi-p"!i£i  i:Bt:?û2  dx  ■'d  r*x  n^û-"  xb  "i^ûn 
nûx^i  .  D^xsttJûn  ]n^b  isistt"  xbi  •  D-x:pûn  mxn  inx  "ib^  xbi .  "■p-in  pnm  30 
•"SiB^i  D2Û  t:'^x  Tno^  ':'XMnnx  iD^m  px;m  n^sn  n^-t  '?x  iss^nn  tasm-i 
bD  br  'D .  D^ûin-'i  msûbx  ':'r  ^^bn  nnrn  xb  D^yiD  nyn  -d  .  v-inD)2i  n3ûi 
Sd  nispT:^  nn:  .nrjûi  fir  nb  ^dû  niD^  D"n:u  n-iDnm  .'^D'ûyn  bs  "rri  D-itrn 

1)  Job,  XLII,  6.  —  2)  Frov.  I,  19.  —  3)  Ms.  nX'3.  —  4)  Is.  IX,  16.  —  5)  Joh,  XX,  22. 
—  6)  Lis.  STK.  —  7)  Cf.  Gen.  XLIII,  18;  l'^K  pour  ybv.  —  8)  Passif  du  sons  qu'a  le 
piël,  II  Rois,  XII,  16.  —  9)  Eccl.  IX,  11.  —  10)  //».  LXIV,  21.  —  11)  Jos.  XIV,  21.  -  12)  Cf. 
I  Sam.  XXVIII,  20.  —  13)  „se  trouva  par  hasard".  —  U)  Prov.  XXVIII,  24.  —  In)  Peut- 
être  :  ISap'l  le  «(léopard  et  le  juge)  réunirent';  au  mot  lîîK'l,  il  faut  sous-entendre  lOJn. 
puisque  le  juge  ne  parle  qu'après  le  léopard  (ci-dessous,  1.  29).  Les  rédactions  no  sont  pas 
d'accord  quant  aux  juges  de  Dimnâh.  —  16)  Sens  inconnu  dans  la  Bible,  mais  très-répandu 
dans  le  néo-hébraisme.  —  17)  Est.  I,  16. 
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vho  '2^v  121T . inaiT'^i  :bT  px  ^2^v  b^  D^pnx  -ip^m.'n:n  inxE  Y'\iin 

bipb  iv^z'n  bxv^X'pn  i2£ttr  i^'x  p-ixn  ^r .'p:  di  i:su?n  ^xi-ar^n  xin  ^s 

ô  cnNtt^3m .  pn^r'  "ipîr  n:rx  bsû  lûpDm  •  D^mn  •'Dsb  nûr'  bx".  •  D'^nsi  D^nîSû 
^a  br  ^3  •  Dnrnnn  (cnvnnb)  nrn  bn  '^bf^n  bv  bm  "iroi  .^pn^î^  xbi  ixti  iyû2>^ 
nm  ayn  b^  ir^ï?  nirxri  •  hîûxd  m-ir  •  n3!2-in  n^rn  jd  br  •'onr'^  n-iar  kS 
î:>'xi.D^*d'nnûD3bnûn3ûn"iûX''i.""CT  omx  w  i<b'.  iu?nnni.'-i23m  tûsr^r'n 
''n'^■^  ib^x  ^s."""!  1337  ^jsn.^nm  ^u?n3  0212  tr-x  bs  Tr-D^trnbnû  rnx  Sx 

10  .nnitrn  "i^i  bsb  ^d  irn-n^ï?i  trîr  D^ïrnnnr  ^n^^n- n^n  ix  y^^is  ix  1312 

n-ip»2  innp"' . i?ûtt>  ah^  nû  T^^m-^T  xbTrn)::-i^rû  brvnnnn  n::»  bsbi 

.  nann  n\-i  ns^x  nb^m  tûEirn  tiûx'''i    .  teh  xsnn 

nïpa  nzsbn  .rnsD  inp^i  n^'i  orn  xsn  n:c  p-ixz  n'n  ^3  '"n)2X  .13121  lûX'i 

•  D^xsnn  fû  ^ns  xm  xan  xm  's  -ixsn^  tr^x  ûrrbx  xnionciîai  inaDn 

15  niit  înxm  •  mn  nn  nTi^  nmx  ^bbbi .  D^xi'^nnn  p  n^ixû  xsib  yn^  xbi 
•nnnii  6  nsoi  rbx  isbi  ♦nn3nû)a  snp  "-nr  xim  oan  xan  \tt  .  "n-i-ssM 
1x21 .  xsnn  nnn  ib  néon  "^bûi  bx  imtt?i  ."xsnnm  "sibs  n2:rt  r\b  inp^  niax'i 
xann  mxiBin  ^pni  •  th^  m  ^ns  xm .  thû  xsn  xn  "d  •  nxEnan  D^xn  Sx 
rbx  inni  iT^nnei  •  nû2:i  n^is^  rbaix  ^d  n^x  itin  x'^û  nn^  xxûi  .  nan 

^0  .n'rrs  nxisn  nsn  -[bûb  -ibxi .  nn^::^  ûx p  mb^riû  :7-t^  xb itt'x-  minx  mxiEi 
mosi .  D^nxa  D^bptt^  PiDD  ibini  nrn  xsn  xn  ^2  "l'ran  zrn-i  •  nbna  bsb  b^rm 
in  ."nn^^  rT'br  i2En3  t  •  nnnûns  oixns  nam  ins  nxienn  nx  ptri  •  d^st 
•inûtTs  nbn22  X2:m  .inrne  nso  xin  d3  nui .  inxisi^  xsi-in  nx  mpttMb  "i^an 

nnan  m^fi  wnidi  imprn[i]  Ncrn  mx 

25  n^jn  xbi .  onri"  i"»i^x  dx  ^2  n^yn  xb  ii:^x  îrab  nîn  btt^ûn  C2b  Mxtrsi 
^3X1  .'Mb2X''  DH^bbrû  ns  ■'2 .  i':'iC3''  ^2  ipu?  nr  i2trn"'  xbi .  anj^atr  lu'x  dx  *2 
-1ÛX1  îri   •  'SDit:?  n2i  bx  ir^ti'n  bxi  '""'  nx  ixi^  "ix  •  22n2ii2  "p:  •  D2T'2  '331 

itt^x  mmxn  nin  ru'iEDi  131221 .  c'3iî:'2i  D*Tk:?"2  itt^x  mmxi  S2  1121'?  i2Ty  xb 
30  .rmmx  ^symi  tsEnrn  i*?  iûxi  .  mi^3!2  vm2rin  ^^2  nxi  •  mi'r'a  m^oin  bv 
bz  •'2  r'wlEn  13121  '2  11ÛX  Dip  "^21  ^2  1ÛX1  •  iMi2rin  ^^2  bj?  miTûi 
vm23  ^n^  p2  itrxi .  pûM  bu  i3ie  iex  i>rxi  •  nirm  i3Dp  n^bxiairi  i3"r  itt^x 
itt'xi .  rinx  tû^2i  iu?xi  113^  itrxi  •  nibii3  nnrr  rbir  rm232i  mx^v  nnrtt^ 
in  inûi  13121  S^2i  X111  Î313  XII  anstp  ix  ibxi  mmxi  "''?2i.ini3  crin 
35  -rii*?  2tt'nûi.rtt'iEi  iptt? 

1)  Is.  XIV,  7.  —  2)  Ib.  XLII,  11.  —  3}  Prov.  XI,  10,  où  il  y  a  ^^iT.  —  4)  Cf.  Lev.  XX,  22. 
—  5)  Deuf.  XIX,  20.  —  6)  Cf.  Nah.  III,  19.  —  7)  Qualificatif  du  -«:,  mot  qui  a  été  choisi 
pour  la  rime,  —  8)  Cf.  Is.  XXXVI,  21.  —  9)  /  Sam.  XII,  3.  —  10)  S.  d.  S.  p.  146,  1.  9.  — 
11)  Jér.  IV,  31;  Ms.  m'X.  —  12)  La  cécité  l'empêche  de  se  rendre  auprès  de  la  malade.  — 
13)  Ms.  NDnn'1.  -  14)  I  Sam.  IV,   19.  —  15)  Is.  III,  10.  —    16)  Ajoutez   :  12  irN. 
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ûnnrpn  ûnxi .'  i^rr'  ip-i2:  n^x  ^"^  ^taerû .  n22;i  bx  nnir  'r's  iiaxi  ♦  onor':? 
nbbvûn^'in  ûdSis  Dnx  p  l'^ptt?:  xS 's-anir^n  rbinm  D^sixn  nr  "riTD  bx 
"itr  ntr^n''  '^.■'bx  12^1  û3;îx  iiûn.''bi7  dd^dh  idh  nnrv'ibnnn  "^^n  ni  5 
pis:  ax  ^3  b''2^û  h2  S2:x  orxi  .'d^d-i2£3  njiaxn  iids  mm  bs  ■'s.D^ssixn 
.Dn^n  D^t'2X  n-v^r^  ix.Q'TDnn  ntrrx:  ba  .th  ibxi.*D^a"ni  D^a^i? . D-a-i: 
•inpii'  br  p^i::b  ^^^  n\i  xb .  ''Dn^::jn  nu'x  mn  "sri .  cna  ntrx  mmxn  ^a  bi? 
xbi .  Dmyn  Dx  ^3  D'miûn  Mir  xb  mmxn  ^3  •  inr'^n  b;?  ru^nb  n^in-»  xbi 
pnsb  b'-rv  xbi.'ammntt>2  nab:  mm  r^nn  xbi.ampni*  nau?  mm  pn^tb  10 
•'sm  rnnbi  n^îanbi  .^2:2  n*rx  mmxi  '"nrr  '':xM3n':'  :id  v^^h  i::^  xbi  021:2 
i7m2  "ori  -'^bj^û  t'?  nu?"!  trnab  -^bv  i"i-t  "iirx  D^ri^n  b^D  nn  "3X1 .  "2  j^x  na 
n  -iirx  misxi .  nîsn  -itt?x  n-cm .  -]nrna  orn  ba  bx  nbjîi .  ^nib'OD  bsb 
-[û::i?  ^tûïrp  -i^x'^-anmn  inu^x  nx  no^  mrx  '^mnn  las  nnxi.n:^X3  xb 
-lûx^i  -nannn  inx  ^nb  nsn  bxvna-in  "]nnr  br  ^û^u?i.'Dnnx  ^Dtrp  nnxi  15 
ma'2?!  nriû  by  mnj  nnr  ^3  i"iûx  '^-I:ûn  -lûx^i  -imn  n\-i  nrx  D-aixn  -lu? 
.m3î2  ûX2:i!an  D^bbiu^n  ipbn^i."nTiy  pxa  nmi-m^  nm  nbbvi^  ibbu^i  nxn» 
m^nb  û^Xûinû .  D^ûinr  rrs  "ntri  nnx  tt^mn  ^ntrn  \n^i  .''mpbûn  nxi  ^rrn  nx 
nbr^b  mnxn  nbxm  •  nmnr  ann  oam  •  nn2^'?nr  cr^p  nnxn  xiriam  •  D^::r 
"Hra3  ^xnn  ^'X  -|b  ^ix  n'?i?n  nb  -iiax'i  •  nûny  n3nn  nxT  nxi  •  nciûirsi  nx3ps  au 
''3X1  .  riDtûitt'Zs  D^::r  •»:'tt'ip'?i  nmij?  nnoa  iîtx  ^nb  nsm  •  ntstraiû  manr 
.mi3  "^b  "D  nrm  xbn.*]-;T  D^byn  -|n  n::?x  d-û  ^221. 73a  rrn  -a  "ry  nanx 
."na  •?!;  vby  û-^niDn  b'D . na  -iSi.d^îiu^û  c-'^a  baia •  D*3a  ^bi  ."m-inr»:'i  nûu? 
•**nai3  xb  ^x  in^baxn .  nnnai  b^:  1^2x1  .*'  waz  nbv^  •  i^ntr  jvn  ta^is  '^r  l'r'xa 
marn  "i^xi  •  r"i  ûiû  "^s  •  r^3^  xS  "]^n^i3a  m^i'x  "[b^n  br  dx  •=  "i^^rr  nanx  xbi  25 
mirûi  .rm3i  "i^ûn  |û  -[ûiû  orn  nr  ^mncn  ^23Xi .  r3^r-  jn  nxs:»  -[^xi .  r3ab 
•'a  .  "ib  ^nxtûn  xb  ^3x1 .  "1^1123  rib  "[ûixsi  "imbn3  nx  n':53X  nnr  "[x .  rn^ri 
1^  mx^  pi.D^binm  man  ^br  mmv-înmp  ^îûd  npnnm.-[nn'X  ";n'xnn 
y-i  nnx^a  tix.^D^nbj  xbi  d^di^  xb  iban  n^n  '?x  xnb  j'x  ■D-D^'?23n  'rs'?! 

•  D^mci  D*3ibD  baûi  obiria  30 

c'^"nm  nJOTi  }eN:m  tîcirn  mi- 

m-ip  Dv  "i-tJsvTs^ra  bib^n  ^s-^i  -iirx  ciq  S2  nîipû  -p  ibdû  ^3;m 
.'"mnsi  "jirûi . i7ns:i  ri33.rTiu?i  :ûi'?pi.'"-[u?x  mniai  naS^i  aiji.-jtrnn  ^3bû 

1)  Ps.  XIX,  10.  2)  Jo/>,  XXVII,  12.  —  3)  Cf.  /s.  1,  2.').  —  4)  Jtig.  VIII,  4.  —  5)  Lis,  : 
on'naja.  —  6)  Lan.  IV,'  20.  —  7)  C.  muUum  laborasstm  auferrt.  —  8)  Cf.  Pa.  CXL,  6.  — 
;»)  Voy.  Schiihl,  Sentences,  u°  1227.  —  10)  Ici  commence  la  version  du  ras.  do  Paris;  voy. 
ci-dessus,  p.  1.  —  S.  d.  S.  p.  148,  1.  14.  —  11)  Ez.  XXX,  6.  —  12)  Xomb.  XXXI,  12.  — 
13)  Cf.  Jdr.  V,  30,  —  14)  „qui  sait  dire  par  cœur.-  —  l.ô)  JoU,  II,  20.  —  16)  Joh,  XX.  26. 
—  17)  „ni  tanneurs,  ni  barbiers",  —  18)  Lév.  XXI,  20.  -  19)  Cf.  ifc,  XXII,  23, 
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nu?  ms^Di    .  msnbi  m:^':'  "l'br  mi-^  "i^i^  bs  -jb^n  ri^  ^2  •  msz'r  nb  nix^ 

apjnû  xin  n3x:n  nisxn .  iûh'?)::  mr  'r'^K  x*?!  ♦  i^rû  ip^n-in .  lûio  bp  r\'>'-\Hn 

nnn  j?i  '3'?)2:  D'sixn  nu^ . 'in'ûr  nx  pr^r-  ix  b'>:2  ix  i'  nîaitrns  ixon^ann 

-iD'»  nu^x  bai . -''in^Sû  nrn  ^'?2n  xb  nzirs  nnn  nrn  rtrû-innp  ^ninon  ntrx 

10  in    ."'i':»  nnnû  b^cs  ^a  •  ibr;^^  n^ixn  n^x  nax  •  nnrnb  mnnx  \n^  •  nnn 

•ixtûn  npiT  ir-^xbn  n^r'?  n;!ai  nx  irbn  nnxn 

".mcn  r'22  n:sT  r"os 

.nb^bn  nû  "3  nsmS  nyi.xbnn  n^n  bx  -|b^i  nmn  iûï^i  ri  nb^bDSi 
.^yn  ^br  ixtr^  -[^x  '^b  m  ^b  •'n  -i^x^i .  nb^bn  bai  xnn  orn  bz  n3û-i  -|n^T 

15  tsrû2T  in  pp^i . inx Dipûû tr^xb  nxxsn  ^d  lûixn  nox  nûx.''^y-ib  nï?rx  nû 
-itt^x  niDirn-^î^ip^û  c'^x  ixrMûr  mnjnnb mnnx  nn::  v"?!?  n-nrn^ • -ins: 
nxî  bz  •  ^2issx  nrx  mrnm  •  ^3is"i-i  ntt?x  nr:£m .  ^:ix::û  nu^x  mxbnn .  ^:xip 
c^n'?x  ^b  d^ï^  b2X.""'TX-i  n-iar  "icn  tû^trsn  ^bra  ""nns-^tt'ns  nirr  itt'X 
nnxi    ."^ûrîa  m^xi  ncn  niy  x'?  -itrx  '"'  ^i^z-^fz-ib^  trm  m  nS^Ss  nnn 

20  -itt^xs .  |ûn-i  s^ibxi .  1^X3  nx  ^b  nnx  ^s  ^nvi'  ns2  "^nx  ^nx  nntnb  niax  p 

nb^'^D  D'zb  ^b  nnri  •  i;:nx  ^b  nb^'?Db  nrx  bai .  12ûû  mtû  ix  nb^bs  -b  n\-i 

.  •o''npn  nabi  bsn  h  xan  "^b^i .  m  ntrx  cn^nn  ^731  û^bsn  ba  'S  nx^nm 

Dn;2ni  n:tîni  nsri  mii: 

bx  "^b  nnri  •  *V^^  ^b  nrx  '?d  n:n .  "^nn^i  nn^  n'^'in  nû  n:ûn  nûxn 
25  D3ty^i  .  nm''  nu'X  D^nin  nr^u'i  •  m^nn^  Dr  nu'x  mp^sn  '?x  ^^x  '?xi  nnxn 
mp^nr^i  •  Dnaon  h  isnn .  lûsvcm  n!23n  a:  xnn  laxi  nnxn  'rx  npnn  nntn 
^îs*?  cnnnn  nx  ninsbi  •  D^33Dn  bxi  c^tosi^'n  bx  nDian  x^nnb  "lax^i  •  cnsicn 
ansiDn  nm  v^^wb  *r .  nxn  nnxn  dxi  nnxn  cr^a  x::"  nnîm  .  Cî-^nn 
nû  nr  ^3'x  ib  n^xm  •  n-s^r  nnxn  '?x  xu?m .  n";2'?  Dnson  ixnp'^i  •  nx"ip3 
.'10  .v'rx  r)2tt'n  '?xi  ijnn  nn-i  "^ina^  bx .  ns:  "i':'  •'ûi  nmx  "i*?  ^ûi  •  nr  nui  b^rv 
ntrrû  nx  bnm .  y^2V  b'D  2b  n^"^tr^  in^-'nn  dx  ""3  •  "  v'?!?  nom  x'ri  biann  xb 
n3b-T  bx  nDrn  "jS^i    •'■'xa  pxi  xitr  pxvxni:  ntr  xSi  pi'p  "]'?  Txr^  xbi  -''in^ 

1)  Cf.  Deitt.  XXIII.  2.  —  2)  Gm.  XLIII,  30.  —  .{)  Jnna.o,  III,  (5.  -  4)  Cf.  Ldv.  V,  21. 
—  .5)  Prov.  XVII.  i;5.  —  6)  Ih.  XVIII,  7.  —  7)  /*.  XXIV.  IG.  -  S)  „Mo  rcste-t-il  mon 
ami?  et  que  fonii-jc  pour  (ciilmcr)  mon  trouble?"*  —  9)  Jofi,  II,  11.  —  10)  Jb.  XIX,  !).  — 
11)  Cf.  Gen.  XXIV,  27.  —  12)  Lo  sujet  manque,  rout-étrc  :  ,L'ordrc  l'ut  donné."  —  13)  Dcut. 
Mil,  !t.  —  U)  Eccl.  V,  5,  —  15)  Jos.  VI,  1. 
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ann .  Q'Dpîm  û-iûsiî:^  rrn  bri  •  û^î^kî  cnr  '£  bv  ûk  '2  m^n  sbtr  -jb^n  r, 
nii2  '^.nriK  mû  p  's.nrtrsi  nnj2  brîa  m;  ^23Mn:iJ2Ni  inpiinonban 
ah  y^.^^:i  px  riDû^  n^xn  .'inrn  nx22:r2  ^e-^rs  nnm.^insn  b'D^  nnx 
bs  p'ïnnb  vntûitn  riûsitr  •^'?x:n  msi  x'^n-nsia:  T£>^  j'xi-nrsn  xbi  n'?ttn 
.  ins:  -]nixn  n^tri .  ^nn  nnx  "^bin  nnxi  •  *  pni:  Dsr^  arn  nx  Vtûari  •  p*in 
Dx  "2  in'^n  px  rtrisn  ^d  ^b  mx^  j2i  •  ■'sn^^nb  ^n^i"'  bai .  nn^nrnb  "inb  bsi  i<» 
r"i2i  ntr  ba  b:?  msiû  tûsit^n  niax'^i    .•'•pn:s:n  nx  Tn^ia  v^^  "D';^*:;:ib^  v^nb 

♦  Tirpû  Td'ipm  nn^n  nv»r"i .  ntr*  '^r  t^' v  T^\n  t]''Dv  "îx  .  inr"i2  r^i^  nrr'?' 
.  y^p^"^  nbsn  nbirb  iy  "in^  û'^Vvr'nri^ .  p-ixn  pûp  r^ir  cb^trn'sT  ^b  2iï2": 
b^i'nb.nbD3  nîn  abiris  ir,r  miûm.'"p3pb  t^s  x5  îm-T^^y  n-nn  p  br  ir. 
xb  xm.nbx2i  nrn:  bsniynan  hî  nûbi  .'nbm  'ninrû  w^m  nntr  ^:x:  itt?£3 
îsaitrn  •'^nx  ns^n  'nûx^i  •"  nrr  npist  n-^?x  "lan  -x^n  nn^inn  "jbip  "]\sv"'nbiT 
"112^^  ab  T;rx  pn2:rt  •'S.^ras  ^'^^  ^^^n.''7m)^x  b^  pn:£n-"inû5n  *b3  nnm 
.(?)nbM  |XDtn.nbiD  nbvj)  imns"'  x'?  nrx  o^i^n  ibin  ?i"'?n^  x"? oûr::  inin>3 
^33X  s^n .  "brsû  bas  "113  *2Xi .  D*:irû  a""m  .  c^air^  û^:u>i  •  nia;  nm .  nû  2^211 20 
'''^'zb  bv  rhv  xbi  \n*i2r  xb  nrx.^nj  by  m^rxi  'by  n^rx  -i-xi.""':?  pr  «'ri 
r\}::^b  tr^x  '^Db  n^^Sm.'-^'rtt'i  l'as:!;  û^u^û  û-ix  px-ytraxi  "trs:'?  iiprx  "]^x^ 
xS  "itrx  û*trrû  ^'^^'£3  br  n^rxn .  in'iJ2i  -lU^esn  npt:'  n;y''  ^3  six  .'"m'^rn  npr 
.']»•'  bu  anx  131  tûsitrn  ''3nK.'''n"'D3  xb,^3  nbxn  nsb'?  bsix  xb-M^irr 

lûBmm  xii'.i  nty  "i^xi    .  nr'21:':  nri^îr^'?  '3  •  nyn  '"r^n  •nmûb  n-np  ntrx  D2"ip* 

.  "i3nn  n^n  nD*x 
nny  ibi  .niîaxsi  ns^  nt:?x  ibi  r^x  nxn^  pnx3  n\i  •'s  '"Tnbx  n:^^  n^x'i 
mb^br  nb  D'^ri.ûnptr  Dnni  mbr  îrpn-i . n;xû)2  x*m  nnx  rs^'?  nmx  t-s: 
]p  ûnb  tm ." iTi^sûti'  '33  T»r  Dt'i  jp  i'?  n^p'^  m::'?  x::'i  arn  \Ti."Dn3n  30 
Dr  33iîr  inrn  ^n^x-i  "i3nS  nnxn  ^û^r-n-û-in  ^31  ^31^  û-iiabn  in'33 
3n3nn  iSx  D^^b^i .  'nzty  mpû3  diû  n^ix  xb  ':x  ^31'?  -inxn  nisS^i  •  "nns: 
pti^bn  û-'riv  nriûn  "trix  rn  xbi."D'33n  ty*x  nujr?-3 •  C'3'?3n  prb3 

1)  Cf.  //  7Ï0J.V,  XIX,  4.  -  2)  Cf.  I  S(m.  XVII.  2H.  —  :î)  /.v.  XLVII.  !>  ;  iiis.  maxn.  — 
4)  Deut.  XVI,  18.  —  .'))  77a?>.  I,  4.  —  0)  h.  LXI,  8.  —  7)  Deut.  X.  18.  —8)  Cf.  Jn.i.  VII.  19. 
9)  Joh,  XXXIII,  18.  —  10)  Xomh.  XIV,  41.  —  11)  Is.  LVIII,  2.  —  12)  Cf.  Prov.  VIII,  S.  - 
13)  Joh,  XXXIII,  9.  —  14)  Cf.  Jn:  VII,  :U.  —  If))  Miiximo  tiiIimulif|UP,  Sanhédrin,  91)  et 
])as.ùm.  —  IG)  Cf.  Le'v.  XIX,  11.  —  17)  /  Sam.  XVII.  .39.  —  IH)  i'.«.  LI.  (î.  —  19)  /';■:.  XXIV.  2(1. 
-  20)  Ci-dessus,  p.  13.  S.  <1.  S.  p.  Uut,  1.  C.  -  21)  Dnil.  XXII.  H.  —  22)  L":iut(Mir  ii  rlioisi 
ce  nom,  parce  qu'on  dit  do  cet  animal  qu'il  liabito  ,los  palais  des  rois";  Prov.  XXX.  28. — 
23)  ///.  XIXX,  13. 
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'^ntr^i  i'?2K'"i  nntria  cnS  rr"i  •  Q'^s^nn  ]wh  c^rs^-  c^am  aniir  û'u^îk  vbx 

^^^^ .  cnn^K  ri^^?'?  n^û^^n  -Dn  *y^  en'?  srv  •  Dmru?  nnxi  ûbas*  nnx  'n*"! 

5  .niûK'tt^  nû  rinn  n-s  brsn  ^k  nûxn .  cn-rr  n-c'nû  iiaSas .  Dn^-inn  orûts^a 

bï<  rûX'i .  û'?'^"^  pzK  xSi .  û'r'ip  ^'^  ^ir'  bza  ïth  nr\h  n^xn .  nsTtr  ns-inm 

^,)ûX'i  .n:3  mûr*i  n^^stn  bx  n^nn  b^^i  x-ipn  .  nûisa  naix  "rx  ":x  naix  nnxm 
n^X"v"';îxn  nn  bipn  nû.*:sb  x:  njn  h  -lûxn.'i-ci?  Sx  nmû  ^sinx  nû 

10  nirxn  '?i?3  ist"!  .  Dm;în  nb;^  ''n^^^  "inx^^  ithh  •  onnrs  "TX  ';x  ^^rn 
D'sbnn  a"t:':x'?  bxu^  nûxb  csx':^^  rbx  n'^rm  •  nni^îm  nnnjr  br  •  nrr'ttnb 
-im  ^b  rni:i  •  n'^-inn  nnrn  Dn»b  û-inb  ansin  -r  lyn^i .  n^ûûtt?n  ^sn  mosb 
D*nm  D^rnv  Drx  nDm.annnn  -r^'  nbx  •n'?D  nni'?  irn^n  n^ûfs'yrn  "^n 
bMi'Cfi  'îre:! . 'nSrp  xSi  ■^rr^a'^  rpn  -i^iiin  -[i^r  nrxn  n^xm     «cnnx 

15  .n'ûûtt^n  '3n  nx  onmn  nbx  "str  nûbb .  n^^nnn  nxï  n^r  p  br-^'n'^^în 

-,^x^i .  "în^Dn  ns  nrx  nnrin^  .  ^:n^xn  nnxn  nîrxn  iS  nx:xm  i^rn  nx  ix-2*i 

-|û^  D"p'?x  npb  nz'iin  n^xm.nnsstm  vsn.vrr  "^pîi  Tsn  hi  ^îx     ."îx 

.'^n^rn  "'^r  nnm.nirn:i  nnbxD  ''D.\npn2i  "uj-'X  nx  nxnm.-'nûp: 

15122  n'tîtîtyn  ':3  ':n  nam  "[brini  nH'3i  nï-'sm  t'ïh  ':'v  "ipio  r^n  mis 

20  x'^.n^'^in  -i2rn  ntryû^  n^irn  Sd  "d  ir"in  j^û':'  nn  brun  *|b  \nxir3i 
•^x  ansDH  ix^no'?  nm  ntrxi  n^n  nrx  Sa  iDsrcn  nins""!     •'"i"'?  t  npr 
'H-i    .  i'?r'a  npn"'  117 .  ibnan  imon  n^s  'rx  n^rii  nx  iTtt;m  •  ibnx  bx  "ibûn 
.nD3i  rrï's  u^nai  •  mb^Dnnm  nianrn  n::-ia  •  nh'b  nrsu^i  û'û'  nr nt:'  n:!2T  p 
l^ûn  bx  xnm .  mm  ba  anscD  nnxn  ax  xnpm     .  n^r  nu?x  inxi:n  'ry 

25  ^3X  a^ûrs  niaa  mr  •  irnû  xin  -s  r^t:^  rnsn  jinn  aip  ib  nûxm .  rnnnn 
ix^^tvi  nbtrm  .  rnj  x"?!  nnn  s^^an  xbi  r^*^'  nrx  n'rm  n)2:b  xnpm  •  -[r^^^'û 
ri^tra  -xiban  n^nn  n'^^bai  x^n  *sû  r^tr  nii'x  xm  aj  n'rm-xi'ran  rxn 
:i:r2ib  nîaxn .  njxnm  nînn  naxu?  axr^i .  annJaxSi  anS  ]'f2i<n  •  cnny  nnxn 
p:n  ^3B  bri-lî2tt?  nsm-^Din  ir'r'a'?  n  ■rmam.csnsûi  ^3^x:!2  prr  "b  nn 

30  nnx  nnn  Piibt:'n.''-|ûx  a'tt';^  baiyn-^sr^'b  d'^:  n'rair  nt^xa-i^n  -[is^x 
-I^n.'^tt^na  ybv  ara  rxî  n^xn-'nrxn  na  ninan.ir*:n  pnn  bxi.vnayia 
a"p'?xû  anx  pbn  n: .  bxjnxsi  lana  b'rijnû  imxn  nirxa  ayn  ba  inaxn .  ^u^xna 
nnn  nnna^  nrn  vsa  p\nûn  ax  •  irm  itssrû  p  nax  nn  •"  Sxû  niax  nSn;i 
."mbn:  nnanû  pu^b-mpSn  \nBU^  ba  ^"'  nna- •  ni'rbpa  ib  nsr  nn."i:itt?b 

35  .  '*itt?.a;  nn^û  n^itr  Mwb^  va  nûiu? .  lu^nba  rnbnû  nn 

1)   rfcH.  XXVI.  ;iO.  —  2)  J08.  V,   14.  —  :?)  Cf.  /  Sam.  XV,  14.  —  4)  Cf.  Ps.  LXXXVI.  13 
—  5)  Cf.   ci-dessus,   p.  15,    1.  7.  —  6)  Cf.  Ps.   LU.  4.  —  7)  Cf.   Prov.   XI,   21.  —  8)  Joh, 

II,  ;i.  —  J>)  /  Sain.  XV,  :J:5.  —  10)  Il  faut  intorvcrtir  les  deux  vers 11)  Joh.  XX,  29.  — 

12)  Ih.  12.  —  1.3)  Ps.  XII,  4.  —  14)  Prov.  XXI.  23. 
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ims  ;ninm  ;",n:  ruai  mis 

.niiûxn  c.TîL^rî:)  D-'trirn .  nsiann  ^z':ith  ms^  ^Sab  rriûrn  nn  nûx^i 
nû-iûn  DK .  abirn  Dixb  "i^i^iy  cipaa .  d^ti»  lï'pn^  xSu?  nm^ssb  nûir'tt^ 
.'n^ûnb  ^^1  nnK .  nnsnb  innnK  xn*  •  n^ûin  u^'x  •'d  •  nnprn  dxt  .  nn'xn  ax 

n;2i  nsn  -.ipn  -sj,'^  abr: 
1)  £s/.  IV,  11.  —  2)  Cf.  Ps.  VJI,  17.  -  .3)  Hah.  II,  ;{. 
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D':n:  nt^K-D-nn'H  p  yb'€i2  ^mrnn  is3  m^an  mnb  -[bûn  -iûk^i 
xb  ntrx .  c''3)2K;n  Dnn^-I  nnnnnn  nbnn  'b  X3  i:n  nnr^  •  annsû  DnTS 
nm  r»^'^  xb  pnDm  b^su^ian  ^3  mûDn  m  iûx'i    .  D*3n3  cnnnx  "lenb  l'^rv 
r,  D^DHxn  Dn .  n:nn\m  o'^ûx^n  '  '3  •  nnn  1202  bss  idtû^  xbi  •  inmx  br  jns 

neir-nrsiim  aiainn  rnx  'bv  '^^"x  ir^tr^  x*?  js  brors:  pne  jn:Wv:'X"6 

X"ip3n  [D^ûn  pt'i]  nnarm  nmrm  "n^m  npi^rn  n:rn  iû3  am .  ar  n^m  pr^ 

.  ^a-tn  n\-i  na^x  ^bûn  nax^i    •  nxsnSa  anr  p^'Sa 

10  rr'nioa  nnxm  nxna  nau^i  hd^û  ixanan  jnxa  "a  nbx  miaan  nn  nûx^i 
.  a^aaan  an^^^tn  vc-is^  nS^iXi .  a'abû  lau^^  nb-'^ta  •  T\f2^p  nbz^^  ■  nû'rs  n'?x 
n:m  xTi.nTXsn  by  nair  xim  arn  "n^i .^'^xa^  iiatri  amr'?  jp  rh\<n  a'^ai 
ntt?-ia^i .  naatri  anrp  isna  Sri  n-a  i'?pûi  •  nmï  -inrtn  nx-iû  r"i  xa  n-":: 
"lûx  •'a .  niair:  i^'^rnûi  •  iûb  ntrai  amrn  iin-i .  nanan  '?r  -'r'xn  nûiy'r 

ir.  .^nûirb  D-'îinn  ^iiyn  jû  •■'nbiT  -nitb  ix  ."^ss  nnpbi  .*trpi^b  ax  ^a  T'^xn  xa  xS 
naaan  br  n''2in  nnin  .t^2:S  n^n^  nû  nxnx  iy  •  nnx  ^i^ra  '?y  m^yx  -lî^x^i 
na'^û  x*m  npisr  nûtr  n:v  r^m .  a'n-îrn  nnx  nnn  amx'i  •  c*nn2n  '?r  î'ton 
na  vm  naaan  '?r  ms  ntrx  ny  •  maa)2  naaan  a^aa-man  a^ar  n^ri  a'jrn  Sa 
anS  nûxm  •  nnatrSi  naaan  rinpS .  nnarS  nnmsrû  pti  nsr  Sa  \nm .  mnaS] 

L'o  nu?x  aipû  Sx  naatrn  xi:'3  'Six  •  nmyn  Sx  nnrS  pu  nnx  Sa  aS  'n^  npisrn 

•  nmx  rnp3  ia 

n'rsn  bv  anrm  ma  D':vni  T'^n  n^.ii: 

n-'^iitni .  jBBirnn  nnx  aSa  r^^r^  "a  •  jSTia  Sr  naaan  nrxirm  fa  nrrrm 
.  r;B  iSs'i  aSa:  atrn .  jnmnx  xSi  an-ss  xS  nxn  xS  ntrx  ny .  jnnnx  e)nn 
25  jû  x^2tr  xini .  'S  anix  naar  nin  ne  nsn  npisyn  jnS  naxm   -rryû  nnos  -a 
•pnnx  "]Sin  anirm   •  nStr"-  irniS:i  •  nns'  irninaiûi  .^Sm  \yhT^  nxn  nt^nn 

1)  Ci-dessus,  p.  18.  —  S.  d.  S.  p.  1G<).  —2)  „Dos  ainis  fîdMrs  sont  :i  la  fois  niaîtros  ot 
serviteurs,  il  valent  fortune  et  luxe".  —  C'est  une  addition  du  traducteur.  —  3)  ('f.  /  Snm. 
XXVIII.  2.  —  1)  Ms.  ^K.  —  h)  Gay.  „Goba"  ;  c'est  la  transiription  de  sL^^.  et  de  «Ls:^. 
Co  nom  no  se  lit  pas  dans  nos  n>dactions  arabes. 
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"itTK .  nxn  ntrin  "jx^nn  ^û  nb  "iûk^i  .  lûipûû  n^bx  pTi  nT:n .  latrr  npi3rn 
nûbi  .'13m  niià  xb  •'2  -ns  -imn  n^  ib  -iiaxm     -mînx:  -frirr^n  nx  nn 
♦isrn^  HTî-n  tt'ûtrn  xbn-irbr  nûnn  niai  .Msb  nn^-n  ^"^û  "d  osn  pnnm  mar 
D-^bp  "b:!"!! .  na'?:  nsn  D^Jatrn  ^iiri  •  12^)23  n^nm  nrnn  d^^^  ^bri  û^nm  T) 
innb  p^xi .  DiDn  Su^t  tx  Dr::i .  "nSia:  jtrr^  thû  tr^i  •  nbT  b:iv  tr'i  •  nrû' 
nbr  aya  ban  xmm.\ibr  nbj  b:bir\^  ."xbs^  mu^rb  D^ûrn  "2  .'oir  cnnjn 
♦b^rinb  xbi  -lîrb  ib  nia  Dixm  .'ntrr^  rrrn  niian  xin  ^"^  .nos"  cysi  rxnns  *idû 
n'^r  n^x  bD  ''DBX  pxion'vrnû  b'D  bam ♦  b'-xûïrnbi  pû^^b  itd  px  ntrx 
Tn  irDp  bai .  inirir  "i^a  v^'r»  bn  •  idts"  in^sipi .  lîûp"  in'trir  '3  •  msbn  10 
.Dmabû  nstrn  û'^DbûnviTmjnîr  xb  ^'"••nns  bai  nirr  b^  ■'son'sip 
nbipn  ^bm  ."ibû^  n^nfi  T2inD  ^d  •ibbnn''  'rxi  nnan^  bxi  •  DmxD2  'rrû  iiti 
in^ir  ^3 .  D^^ïrn  f]ir'  "lu^x .  D^£3D  'rrn  nnr  '2  s]X  •  "  ibsu?^  D^^^n3m  a^nj 
lïrpisi .  ni3  anb:'  ex  "itrx  •  omn^  ^d  br  •^i'ip''  ne .  Dmnna  c^ûun  nb  '^xt  f\\v 
."Qirn  "-n^xm .  nns^n  nx  ^n-xn  xSi  •  *n2n  nx  \n^x"i  mm  ^basn  ^:xi  -"  ^^'Db:^  ir> 
♦  "DH^sn  "^b  i3^iD  1T  ntr"i2i . ^Dn-'Sin  mt  nûb  ^mnx  nnxi-nmn  \"n*x-i  xSt 
nnxvtl32  bv^  b'D  ^rrn  nu^nn  nmîû  n:n  •a.irisxnn  -itrx2  nnarn  rsu^'i 
.pn3X  i^nnoiûvpnnx  ''rt?2  ntr^nn  ^d  'tpnnn  ^ninx 

npisr^i  i?2t:'m  •  npinn  rû  iu^sd  nrn  mn:?^  •  :^p^:vT^  •'bn  nn**  pn^b  bn^i  20 
♦nsnnxn  nn^ia  pn^n  2"nxi  •  n3itrx"a  "nry^i  nn^û  ax  "a  pnsb  'rnn  x':'  njixb 
pnn  •  \mnx  ntrna  aitra  'b  nb'bn) .  "nvr'^  pnsb  bsrrm  ^rpnjn^^  xtx  *a 
."  in^ax  inb  ^nn':?îr  -xn  nb  n^x^i .  n^mbnû  nn-  aa  pnri .  n\irj7n  ^'rn  nn^ 
nxn  nirxai  .in^^xi  nan  br  n\-,r:7-n  .'^inxa  "laarn  anbtr'^i  .'i^nnaia  -npns 
nipûa  •'rnp''  ^bix  la'ra  "-.tox"! .  a^sixsx  amx  xin  ^ai .  a^irn  nx  '?*i"n  'a  a^irn  25 
naarn  bx  ib^i  •  npibr  mit'a  bisx  ^rS^^rn'?  amx  'b  n\-i'  x*?  axi  •  T^p):vn 
npn^i  \Tim."innnx  n:iûx  \-i''xn  i'?  -i^x^ioninx  tt'pa'n . inanx  'c^'-nb 
nvnb-Tbx  *nxa  p  br-a^trpv  naû.a^tt?ip\-i  a'srn  nbstn  ntt'xi-imnx 
.  nnnûi  n^rp  ax  ^a  •  nnn^  *irm  *ra  px  naarn  h  n^x"!  •i'?n  "im^i  ."inar 
.nvnb  pn*»  xbi:^  n^  trpa''  '?xi .  nvnb  pn-tr  -lan  ib  z-pzb  b^ar^n  aann  '?ri  ao 
T'Xi .  ntr^p  nna  a^a  mb^r  i^'^nbi .  ntrra  nv3X  pnnS  n::Tt:'  "ûa  \nn  bxi 
6  nûX''i  .bai3  nnxi  px:  ^DXi.'raix  nnxi  baxa  ""^xi-nanx  -]3^ai  ^ra  n\-in 
^bv^baxb  ^:t2W'  x'?  -]^n'?ax  ax  "a-^Satr  pra  tûam.-|ab  '?x  a\:M  a^rn 
."]nena  ntsia  "3X1  •  'b:vf^  l'b  ntrna  n\ynû  ■3'?^2:nir  •  'S  -[nanxa  -j^na  b'V^ri 
nnx.inn3  nnnia  pascm-nnan  x'ann  dxu?  ^"srx .-|-i33a  apn  ':'Tv:n  xbt' .% 

1)  Cf.  Kx.  II,  4.  —  2)  Jér.  X,  23.  —  3)  Ms.  '0:  cf.  /  liois,  II,  1.5.  —  4)  Cf.  /*.  LI.  (5. 
—  .5)  Amos,  II,  1().  —  ii)  Cf.  ./liffe.*,  XIII,  !!♦.  —7)  ,L('  ci.'l  pn-piiro  on  serrot  les  faits  quo 
la  sphcTC  dévoile".  —  8)  /-S'am.  III,  18.  —  9)  Cf.  h.  XLV.  M.  —  10)  Ps.  XXXVII.  .S.S.  — 
11)  Jh.  XXXVI,  2.  -  12)  /.«.  X,  :J3.  -  1:J)  Ih.  VIII.  1.^..  -  M)  Cf.  P>,.  XXXI.  r,.  -  1.5)  J'rov. 
I,  17.   -  10)  Ez.  XVI,  40.  —  17)  Cf.  Zach.  IX,  11.  —  18)  Ajoutez  :  r\piVn  1^  nmPl. 
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•bn  or  pin  rrxi .  nntr:i  r:^^  b^cn  ^22'?  ore^  •  nnr  nsn  arc  t*:'k  b^sn  cr 

itrx-DnBi'n  or  pn  rrxDi-bir  ^bv  Tûm  ^:bzx^  ik^n  binnn  dj?  ti^kd 

r>  T»:'K  n2'N  b'D'i .  T'sa  j^m  ^Dn  pm  •  -|rm  ^rn  tvTK  nn^xsi  •  onn^i  tûu?"'  cms 

niDS^  "iirxs  trsn  ns  mai .  annj  on  ^rsn  bn  cûnn  D'^n  p  •  pû^^x  S^xûtrn 

.inmx  '^nû  vi'  xboDb  iJ3  nrsx  a^u'an  i^s-n^ix  nx  nrnm .anpn  D'an 

.  T^nn  p;2X^  xbi  •  r^nb  id^  n3"inn .  rn''ix  nx  û^b'^rûm 

10  "imisan  nar^m  s-n^n  mi" 

-|nrsb  pa^  x'?  b^x .  -i^n:un  \"n33isnm  .-rrin^x  ^mrnn  nsa  nmpn  -iûx-'i 
D-'rssn  pn  n^:ii<ri  "2  nrn*  nnx  ^d  .  irni^x  irx  nnpb  xbi  •  irnnnx  p^nnnS 
DX1 .  n^r\î2  -intr^  xb  "iirx  nmn  ^bsa  x\m  •  pn;n  mn!22  x"?!  •  '  pnr  pnia  x\"î  naiîs 
•  msn^'nb  na-n .  nii^nh  n^p  D^S^osn  nrnxi  •  'nmjxn  xsn^  hdixû  idûû  "ûu?: 

15  ■nu'x  DX  ■'3  D"ix  i-D^  xb  bD3m  ♦  nnx  ays  imx  it:^3£D  nnsn  nx  nnx^  n^i:i 
-inx3  nrn'r'.inr^û  nûx  xb-nzyD  -[b  ^:xi.nn33  nnxi.rn''i  -ins-  120a 
.  niaixû  bs  IX  Dnb  artsx  xbi .  r\f2^pi<  xb  nsû  "l's^r:!  jn  xxûx  in .  "i^ir^û 
."innxû  HD  ny  ^nr3û3T  ."]^3i::i  mï?:;':'  Tinnûi  ."[^3d  ^dxît]  nsn  nasyn  -lûxn 
.'  ni'r  "ptrnû  nn^r  1^3  Tix^a  ^n  mjnn  nr  "lûxm  •-[d':'  br  anai  ibj;^  xbcirxi 

20  .mnû  xx"-  î3  nnxi  .'■■rn^x-i  inûiyDvrn^ûn  ^3Xvx:!:û  xbi  n^inn  i^'?^  irenn 
.'l'rair  Sx  s-'trn  xbi  ^bx  X2:n  xb  n^b  nmrn  ib  n^xn-nru^  nns  mari 
•;ûûn  ix-n^nx  nnn  i2ma  nnx •  nr x  la'r'a  ^b  mrn.'iS  nxb  ^snrnm 
"  miaa  nnnx  D^ain  ^21:'  '?r  r^^ni^r]  ^a  nrayn  nax^i  •' nnir'?  "[b  di;x  "3X1  •  XTn 
nnam  inn3ûa  •  mn  nx  nn  n^nxi .  iK'pr  nsû  ib^i'nbi  •  wz:n  i^mx  nx  nmxn 

25  nxû  ûnû  np^  tjx  dx  "3  '^pu?  i3n^  xb .  anmon  bx  lan^  D*3nx3n  n^nnai .  it 
br  anû  mp^  nrx  jrab .  D^ûun  siir':'  Q'îsn  î:rû  nnr  -iirx  n"i:n  lûs .  ony^^ 
.  i^'iDn2  msnûn  p  mtû  •  lîrssn  nnsnisn  nmxn  j3  bv  •  cûrs  p|'?x  nnT  nirx 
[Qxi  ^D.i^'?x  \nx2:D  ^ni73û3  x':'  Q'?ixi.-i3nT  -[mam-in'?  n2n33  ''n3î2xn  ^3Xi 
nmrn  nûxn    •  ^3ir':^3'^  ^3iBt:n^  js  \-inûx  ^d  •  "siyn^  xb  nrx  û^nm]?n  ■'nxn-a 

30  rn  ''?  n\-i  Dxi-"'in^ix  nx  3'x^n.nmx  nx  nmx  nnx^^r  |ax3n  nmxn  pn  -s 
n^u?  i3in2  nbr  dx  onnn  ytûia  ^aonnnpx  nnrm •  inp-nnx  -]3nx"'  x'?::' 
tr'x  iDnn^', ."  ib  piy3^i  ib  p'^n^^  •ibip'^i  nmrn  ^x  nnsrn  x::""  [3  nnxi  .in-np^' 
.Dmx2iib  rnvh  a^-x  •inBD"'i."D^'?r':'  inrnb  u-'X  ibxt:''VDi'?^y  SxSrnx  nx 

.'*DnK  nnipn  b3  nxi 

1)  Cf.  Ji'V.  XXX,  m.  --  2)  Ajoutez  :  TN  "C"  .quaiul  il  mordra  .son  ami".  —  :»)  l'ror. 
VIII,  18.  4)  «Pour  une  petite  mouiuiie  d'argent".  —  5)  Joh,  XXXVIII,  2.  —6)  Peut-être: 
vn'On.  —  7)  Cf.  Job,  XXXIII,  10.  —  8)  Cf.  /s.  X,  :}.  —  9)  Nom  abstrait  formé  de  -.D3 
^rançon".  —  10)  Cf.  Kx.  XXIII.  22.  —  11)  Gm.  XXIX,  ly.  —  12)  Pour  O^V;  //  Chron. 
XXXIII,  7.  Le  verbe  est  construit  avec  b,  comme  Gcn.  XIV,  19  et  paaaim.  —  13)  Ex. 
XVIII,  7.  —  M)  Gcn.  XLIl,  29. 
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TiK-i^  ':h  .  D^n-nyn  -|-nû  m-ip  ht  ■]ûipa  hk-ik  'nnsrn  bx  smrn  "iûk^i 
.*ï?'K  ns  "or  Kb  .'ty-snîsi  tbhû  bsû  pin-i  mpia  yiv  *3xi  •  Dn^ir  12  irJB"  js 
nmnx  au?  ^':?%'D'^'i^'':in^û"TiK^  Dnn3  Dip^-D'û  nm  d'j-i  s^i  o^^r  ni  Dipia 
îûptrnm .  .11-12.12  nM3  DU?  i33b.i  ib^K  •  nxsnbo  mr  Jiïrb::  lûr  i^x  pr.-i  jd  5 
lir^jn  ir  1'?  m^JK  xb .  nnr.-i  ^n.nx  *  •T'bx  ^b  ino  121  insrn  i^xn  .  nntsnm 
pr  Dtt?i  ♦  imian  bx  ixn  iy  m  pj^i  .  in^r.-i  n3T2  nnr.i  înxi  •  mrn  Dipû  bx 
13ÛÛ  irtem  irisr.i  nx  .ixenbon  ximonm.ix  .ixsn'^c.i  nn  '^mxsid  d'û 
.nbbin  -û^r.i  nx  nnr.i  nDi.nnpû  '^x  ]'Vt^  'p^V':^  xnnnm •  M-iu^n  ix:di 
.ibip  ,11^3.1  "3  x:im  .-lûito  nxsnbob  xip"! .  nbiian  ]''vn  bstx  nbx  br  in-i  10 

•l'^iib  inntrm 

■i.n:rt  net:'  b;?  n^sm  nn:2  nscn'rDm  nnrj'.n  riK  sn:  aiu'n  n-njc 

ntonm .  -ûsy.i  t]iD  -tri  T^:vn  -in-i  nb^nnû .  1:3-1.1  b^  ^'^^^^n  r\b  isd"i 
ib  bxu^m .  inmix  nnnim  i.Tinnm  v^x  nipni .  in3nn  Sstt?  br  ix^nboi 
itrx  D^iDi.i  isDrn  '^x  ^i)vn  1^x1     •  Dibn  ixin::  Mi^ur  i^xm  •  Dib^rb  15 
'nxnû  nb^  n3nûn  -^n^^n  'insy.i  iiaxi    .i3^'?x  X3  disd  .  ^s^xn  ^}th  "^b  niûx 
."  Dmni  nrh  ûinD';i .  onnsr.i  tyi3b  ntrx  1^3^  pxi  •  D''Tî3n  ""s::»  it^-'X  rr'sn 
baix  iMi .  iiarn  Dr  1:31  D^^rtoûi  Dnb .  i^ipisD  113^  d^x^d»  .i3^i!3n  "33  rn 
.  bsxû  n  TXtrx  xbi  inx2:n  rbv  :h'i^  ^n^^m .  bon  d^ï?^  ixi:*3.n  'r'Dû  tî3i 
xbi .  "ruiû  n'Dn  itrx  d'-inDrn  bv  pbnii  ix>:'3m  •  'V^^b  Sdû  bsix  ^n-'M  ^d  20 
Tî3n  r\br\'  i^'x  bsi .  xdhûd  XDinx  p  inxi .  id  itt'x  '?Da  .lûixîa  bc2  i^xtrx 
i^T3b  "]b>n  XD1  Drn  ''11    •  niaixû  n  TXt^x  xbi  vbr  j'^ix  .  :if2)i  i.tû*ii  bon 
•'i-'i    .  DT  ^13  bx  p]D  msnbi  tûStt?  i''ï3n  i^m  •  3irn  nvb  anb  b^vh  inu'^ 
Sd  nxi .  n^xi  itt^x  m2:ixn  nni  'b  X3  iisd  -l'r'ib  1*131  iûxi  bsxb  Dm'rDn 
.  vinx  îûDr  «qD  bx  e^D  iD^  Tî3m .  riDi  "^sDia  -['^ii  mi  •  n^in  itrx  mbiui  25 
.^3m':'''pi  rnûi.''3nvD  lûbi-r^tt^n x'?! idix  ^D-rm  xbi  i«xi  -[bib  ini 
.insr  n^nn  ^^  1^x1.  ^mxDû  nx  ^b  i*3XV^d  ^sx  in^  'rx  ttm  i^xn 
DnnDr  i'î3i  lûxi    .  D^ni  ix  inx  -[bni  1^x1    -m  x'?!  dh'?  xb  ^'?  dit:?'  xSi 
-1^.11  i^x"'!     .bon  br  j'r'iû  XII. Sp  inx  insy  D^vD^n-^pyo  iri'  cm 
lûx^i    .'  npi3)a  i33^x  itrxn .  ipi3ûi  û^^riavdM  mtrx  iidû  iu7X  tr'Xi  iûd  inx  30 

.1311  1M  ID'-X  1^131 

^03  i33y,n  i^n.Ti  tî:,t  nii: 

inKvn^an  brm  ^3X  bsxsi .  n'3i':'B  .i3mûd  r^x  n^aS  "nxn  '"-i'^^'"^  "^-«"^ 
Dr  1311    .inrx  Dr  n^ir'?  n'nn  '?r3  dj  -i'?i.*tt?nsû  'rr  pSxi  .-cir  itris 
lûxni  ."^3'i)a  pjx  "rr  .'3nxb  inirû  .lu^rx  hd  iûix  xm  -inx  .itrxi  D3i  .htxi  35 

1)  Lis.  E^'Stîl;  cf.  Prov.  XTX,  27.  -  2)  Cf.  .7m  II.  fi.  Lis.  "13.  -  .1)  7*.  XXXIII.  21.  - 
4)  Juges,  III,  19.  —  .0)  Cf.  P».  CXIX.  120.  —  6)  Ci-dessus,  p.  3.1.  —  S.  <1.  S.  p.  1(57,  1.  4.  — 
7)  Arabe  :  Ox^bU:   cf.  Menfcy.  I.  317.    Mais  voy.  ri-.lossus,  p.  1,  1.  3  et  p.  -.MO.  1.  10, 

—  8)  Cotte  raiM)n,    pour  laquelle  le  dévot  est  repn-senté  comme  célibataire,   appartient  an 
traducteur.  -  9)  Il  faudrait  :  D'pi:o  ors  '3  D'pi:on.  comme  p.  374.  1.  21.  —  10)  Ci-dessus,  p.  3.''.. 

—  S.  d.  S.  p.  1G8,  1.  6.  —  11)  „à  la  barbe  de  mes  adversaires"  ;  voy.  ri-dessns,  p.  .3.')4,  note  4, 
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"lûxm    .  3nn  n^^nnxD  innnK  "nm  •  npr  xb  non  bi^r  xbi  n^  br  pip  h2  ^r 

5  annai  pis'  "^brim  inrNi  ï^'sn  mx 

xin.intrxbi  nnb  t:c  x^nnb.inï?pm  vrnn  "i^'ï  v:'h  xr  ntr^x  iûk^t 
xn  ■•n-'i .  p^nin  nïxn  '^::nm  innn  'inx  ^z::  nsm  .p^n-in  xbi  Tyn  }»  xï- 

ins-'MTnD^i  Tînn  nx  nnn .  itîs  ^n^n  ^btr^i .  ^nxnpb  n'-în  nim  .*  in^ab  ntr 

10  .^-^b  px  ^nx^)2 . ^bnxû  ni  in'r'n  -iûxv.a.T3r  D^nû  tîhh  nxi  T^r^n  nx  xti 

nn^  nnj7  bmxi .  û^Diûtûû  d^û"  o'nib  vn"i .  û^sûtr  en  ntrx  Dnnjs  onx  '^nx 

.  i3trs  nnn^  nnn^i  ntrpn  bx  nip-^i .  nîn  Dvn  ^snia  n^■^^ .  nn  xin  ntrx  nu^pn 

oi?mtr  tairîa  bri-ir^in  n-n  na^i osinjn  y)  pr  n3p  nna^i 

anm  Tînni  nrpm  'ssm  mvn  mis 

15  br  pip  bnvyn  ti^j?  \n^ ra^  bn-r^inn  -"n  ^i?-tn  irbb nn  btr^xsn  ']b  ^nxtrîi 
nirrx .  j'^ûï^ûitr  Drûi  mx  tûj?'^  nsn  nnnn  p  nc^xn  n^xm    -n'b  n^  r\py  nh .  n* 
binx.nrnir  ix  D^tr^x  nrt:>  Dn  tex^i . p^rtsû  xnpn  nu?x  D^trrx'?!  i':'  Dnû 
imbnx''  xbtr  in^tt^b  ntr^x  ntr^.itrn'^b  ^^vb  nDirm  pDtrûiirn  np:m  -nrntrb 
irntt^m .  nn^  bnxi  nbn  xn  'njm  nDn  ntrii?  tt?\sn  \ti  .'iï:?i)a^  xbi  nbn  ix  ^^'s 

20  pûîTûitt'n  mnûm.D''pi^n  Sx  "[Sm  cs^ts  ^n  ntrxn  xnm.an^'^r  pn^rn 
nnv  nnnrn  jSt  xb  •'n  ri\n  Str^n  -^b  *nx»r3i  •  û^pi:û  orxu^  nrn .  o^pijûn 
.'nnn  nnnyï  nnpmîpn  vs^  •'bix.nnob  ûx  ^n.innni;  bn  ibstn  vn^i.rTnnû 
îpn  xnnnxi  .'•îpb  ^noj  vnm  ^r^-^'n  n*-!  .  S^irnx  m  mm .  h'^^i  -h  njn  nnri 
^nnb  nm .  niûii:;  Dmx  •'û^  bn  ^n^\n  •  D^mDi  û^2^  .  o^mni  pjSx  n\n  jpm  •  ^rntr 

25 .  pttiûûn  ^3pn  x^ia-'i .  ]yû'^\<r^  mo^  nr  "i*?nn  nsni  b-'rrn  Tï3n  ib  xr"i  •  niau? 
ntt^iyn  •'n  •  nna  vnx  br  nTn  pûtofani .  nnnrn  nn  r^^T^  D'ninîn  n'?xn  ^:^:^  nûx'i 
•v^nnû  nnr  mr  ibn^  xbi  •''u^'x  nn:^  nnn  xb  ^n  •  •»rnu?''  imx  n^nym  onx  nna^ 
^3n  "bixîT  ^n  ^ix  •  D^b^i'xiai  n^nnsû  '".  vniaxa  Sx  nar'  xbi  mr  imx  nnm  xbi 
.îûbpû  n-'r  ib  nit  nu^xbi  •"  taran  mstm  tt?B3  ymr  bn  "nxstûi    .D^bn3i  h^h-^ 

30  DX  "n  nûtrn  ntnr  pxi .  d''3s  n^xn  trn*  pxi .  "  rsarûn  vnnn  bnbn^n  b'ntria  pxi 
bnirn  pnnn  •  ny^^  x'?i  nî^  xS  nï:>x  •  n^pn  ntrx  '^n  nirai .  D^sinxn  "snx  rnûn 
vh^  -"^13^3'^  '?ûp  t^'Xtrpn''  xbï^i-nm^  onxn  nî  bri-nn^i  nntr  na  '*mD  m- 
nûixi   .'"^'^  nDin  xbi  \nr3''-''7ûrn  •'^nbt»nntrxv"'i3»û  mxbs3m  mbinanibn" 

1)  la.  III,  fi.  -  2)  Lis.  hv  'an:n.  —  ;5)  Cf.  /  .STam.  XX,  36.  —  4)  Ms.  WaS-  —  5)  Osée, 
XII,  9.  Ms.  \\r\.  —  ())  Il  faudrait  :  Ott^r!?,  DlOtt?^,  01^3»',  et  0»10\  —  7)  /  /fow,  XX,  40. 
—  8)  Qtn.  XXVI.  14.  —  9)  /  Sa?».  II,  9.  —  10)  Ici  manque  tout  ce  qui  se  lit  ci-dessus, 
depuis  p.  39,  1.  6,  jusqu'à  p.  45,  1.  8,  et  se  retrouve  dans  les  autres  rédactions.  —11)  Lis. 
'tyjK.  —  12)  Lis.  îSJ^oa  nixn  W^l  yany  '3  „que  la  vraie  abondance  consiste  à  se  contenter 
de  pou-.  —  13)  r».  CXII,  5.  —  14)  Peut-être  :  no».  —  15)  Cf.  Eccl.  X,  15.  —  16)  Cf.  Ps, 
CXXXI,  9,  —  17)  Peut-être  :  'n'?3y.  —  18)  Cf.  Lam.  V,  5. 
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.nrx''jbi  Dnnb-nrnn  nxir  or  nnan  bx  lûbiax  tsban  ex  ^^  mû  ^b  px 
nmrm  .m2ii3i  nnmx  npi^rn  nsrn  ^h  \"îm .  '  pn  nrbs  rsirxi .  ^pbns  niatrxi 
y:^  mxnb  ''3X''nm.^rm  irs  "itt?x  T\2r\i<r\  ^b  Tan  xim . nniatrûb  ^b  nn 
mtû  ''S  px  bnn  ^nra  bsn  ^3 .  pia-ixi  -|bû  b3\-Q  ^nst»''  ibxi .  ])f2f^z'T}  TiXDtPi 
nain  pxi  •  D^btrû  ^b  nsD^i  nn^n  Dnb  necx .  D^b^2:x  a^nmxn  cj?  ratr  dx  ■•3  5 
pn""  xb  ^D  ^nr"T'i  •  û-i-iBHD  nnû  njxn  pxi .  Dnpsna  nbnj  b^n  mjin  ^dû 
baibsn  h  ]r\v  ibxvrbm  imsfû  itrs:  m  b^r  ntrx.viia  inv  trpn^tr  onxb 
-itrxû  nnr.'i^nnY^K  ^3 '^i^  xbvnonrû  bsn  prn^  xbi  nn  b'vr  x'^-nsian 
onbn  DX  ^3 . bmîbi rstinbi  nsûûpn::'^  pxi.'î^inbb  nam  bisxb  anb  -h  ]n: 
nbn  ntrxs  \ti  -sir  nmx  ^b  "3X1  -nnirn  or  T'bx  ""nxm.^bnix  xin  ntrx  lo 
trnm  nxiann  ib^xs .  nm»  nn^xi  nan  pî:?':?n  nxanbon  inra^u^n .  nnsyn  nmb 
bxi  "]n3"iûxn  pinn  nnrvT'^ûx  ïûîripi . "[nnn  nirv  \nrûtr  ib  nûxm.iDT' 
bj?  :xm .  û'':itrxnn  y:^v^  bv  onns  [-|]^n^xn  ^s .  'ffimr  *inr  bn  br  nssi .  Pinn 
.'T'bra  iXT  nnyï  •  "^n^a  nns  bv  n3X3i .  "]nn3  br  nsrrai  •  c:^3i)anpn  "^^313^ 
^D .'  "]nba  Dj?D  nom  ♦  ^2::v  pnnm .  iniax  aris':'  •  y^v^  ibra-'i .  "l'-b"'»  nntrS  i5 
rnvn  nbinm .  by3ian  ex  ^5  bann  nb-v^n  xbvbrsûn  dx  •'d  nn-Q  ntr"  xb 
.  -jntt'vm  "ibDtrn  ntt?j?  nnri  ♦  inbnû  "inxn  nn  xann-'  xb  dx  .  inxisn  nan 
.  innny  pn  pxûi  •  imnnD^  ntrij?  pxû  nnD3n  ^n .  ^ntrir  "inx  br  3xnn  '^xi 
nnj?  ntrxbi .  in3Xtrb  dx  ^d  iniXT"»  xbi .  inmnjn  dx  ^d  sinis''  xb  ntrx  nnxn 
•^  nn^itra':'  nDtrn  xb  nbx  bn  n"^:?  dxi  .  n3xn  bxi  vbr  pi3Xn  bx  •  nni^n  xb  20 
.9  nT  Dn3Bn  br  fâ^rm .  nmûn  D^ûn  trpnD  "i^^pn^  mûm .  "  nmta  "[nxnn  Dnn 
'"b'D  nn^  ny  'r^^y  inrn  b^DDn  pnonvr^rû  b^n  ^nû  inrnn  DDnn  pnn-i 
•  D-^binn  D^bnn  c''3p]n  jd  n'^^:i:r]  pinnn •  D^b^DDn  jû  npinn  n)aDnm.vDD3 
nxtt^T  nu^irn  ^D-p-n  myD  TiûDtrm •  pmu;  ris3D  "^113':'  nsn  naxS  xtonn  bu 
mxDi .  batrnbi  xtr3n':'  nn^^  ^3^33  •  ibn^  r3nD  n'3nra  bm  •  ibr  Snn  ma^rs  25 
.D^sTvT  nnnxi .  •' D^33r  bi-  n^rû  onb  j^x  '^^tybïr  D-^^nn  n^xi . '?Enxn  inn-i^ 
intrsmtrxD^irn^nmn^nTyrirm.D^nTDiab  bbm-'^D'nnxn  n^^^rt  jû  obrnm 
-itt^x  ntnrmonp^  tora':'  jxnbi.intrr  mnn  rnû'^rb  b^ntr^':'  pn^  xbv'^nnD^ 
nitt^  nxT  xb  ii'\r]n  ntrirm  •  innS  Dim  D'mtsn  rtrrûi  i'?D-»r .  n  n-^nwb  jDn" 
D^pbxoûim  ipnscîa  lûbirn  tr^x  Dnp"  nu^x  dx  -d.d"'3-d3  non  xbi . d'dSû  ;io 
.  innniab  xxa^  ntrx  iiavn  niiyrb  tr^xb  prri  •  iû'?::^^  nnx^  xb  xsn  ùb^v^ 
T^tûstiûim . in3i^x nxi  "inpisitr^xb  n^ty^Dtrm."'inT3t  d^zid  D^trran  pDnb 
nnxi  xm  Dixns  niDn  ^d  ym    •  inrnu.'  ^bnû  inn^sc  nonn  nxn  nn^xn  nbm 

1)  Lis.  'pn  'J^baa;  cf.  Joh,  VII,  19.  —  2)  «retenir-.  —  3)  ^m.  XXVIII,  20.  —  4)  Ib. 
XXIX,  6.  —  5)  „tournc  le  dos  à  tout  ce  qui  est  passé,"  Mieux  vaudrait  "irK  bi  b».  — 
6)  Eccl.  XI,  10.  -  7)  Cf.  I3.  L,  11.  -  8)  Job,  XXII,  21.  -  9)  Cf.  Gen.  XV,  11.  -  10)  Lis. 
^30  T\>.  11)  Ms.  'n3^.  —  12)  Lis.  nrtsn  ;  toutes  les  rédactions  donnent  cinq  choses  in- 
constantes, mais  ils  n'en  indiquent  pas  le  nombre.  Voy.  ci-dessus,  p.  49,  1.  fi.  —  13)  Ms. 
D'Xi^.  -  14)  Cf.  Prov.  VII,  18.  Lis.  o;;.  -  15)  Cf.  h.  XMII,  17.  -  16)  Ms.  imX.  -  17)  Cf." 
Job,   XXXIU,   26. 
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nnxi.nrûr  -iizj  bs  bn  ix^nm -nriû -iriû  'h  î-xv'jy':'"  c-p:  ncîab  od"  xb 

nnsrn bx nxBnbDn n^n n^rn yj^u^ -iirxri   •' td^cd croies .-|^uvr!2 ^rrT« 
nrx  nx  nsnn  nS  n!:2X'i  nxD  n^ii^o^rs  "ûra  'h  n-iûKi-MXsr  "i^t  nDxS  ^r 

5  DK  ^3  TDH  K"ipb  mx^  x'?!  •''•  jitt'xnn  Dr  jnnxn  iicn  nntsn .  jv^S  -]Tn2  nsinan] 
•D^'r'DX  en;'? . a''?^û  'û^rs  lîitr'r'z  ntt'xi.'.T-û-i  im-in  pxi-n-^p:  itt'23  Trxb 
xb  bt:'D'  'D  nnsm.imïûi  inannîa  ::rh  |ni;i.i:n  in^rn  Di?n  n^ï?"  -iirxi 
^n""  bx^-D^b'-sn  DX  ^3  imûn"»  x"?  bis^  'd  S-ssm . c^'^^iixi  c^nn:  ex  -s  im^a^p" 
nnT  nmîûb  ^3- "ira;  miab  mrn  n^'x-vd"!  znn  yr  -irx  S^r^^n  ^ryz 

10  nnîm.'nmxmxtrsrtDipT.iûirnn'?:  nei^  xn  "r.'iriî  "s^  nstrn  xbvirr 
n^^b  xbi .  nnin  j?2:iDb  xbi  •  HS  i;2nSî2  |n:  *3  •  '^nn'  x*?  non  bvi:fi  xin  -itrx 

•  nnjx  ipbnn 
•nûD  nns  snûi .  xn  inx  *S5t  nsm .  nmnxn  nxBnSon  cr  imia  xin  "ti 
. D^an  nxBnbcn  jbnm •  rDrr'^  i^nnsi-'^nB  iDm."nw'n  rhv  2x21. nrt:' 

nûx^i .  '):2'Dvb'i  nxsn'^D'?  x-ip^i  •  nnn^  px  nsm  xn^i  emrn  eir'i  •  i^n^  "i^r 

•  nni  j'xi  n^b  nhv  ^2  1x2:  ùnb 

nûxm.  x^:û  ûn^  n\n  x'^i  a^^n  bx  ^"2^  '2:in  nx  xnm  nxsn'rDn  xi'm 
20  ^22:n  nnpn .  n^irû  *]mx  ax  ^2  •  m:::^  n-2  px  ■'2  •  xî21'  nnx  ax  nm  2np  -h 
^2i:n  112X^1 .  X2n  pxîa  ^22:^  n^xm  .  nais  2mrm  an^rr  1-121^1  •  nxssnban  '?x 
bx  nniai . "'DisiTi . a^'^^naia  \mx.B''Ta2  mr  nsm  nn  ^21^2  ']'?in  \'-,"n 
nûxm  .n^rû  ^'^  pxi  rse'?  \na3i.n^'i*  |pî  tt'^x  arn  \TX"n . ^sis-'in  -raa 
.i3^nn2']nx  nn23  nnri-insn  '^^,-112  px^2.ir'^n  'rxi  xtd  '^x  nxanSan 
25  ''2ïn  2b  2îû'"^i  .  nri2i  pxi  n^r"iî2  pxi  •  nr^^i  a-û  ns  njm .  is^nanx  n^^rnb 
•  niTH  pTnvnnn^  nb^2i2  a^atrr  vn.'*nn"",iD  jbj  an-amx :n2nx2.Bnn2n2 
arn  \i'i  .  axs:^  "iil'x  mx2:iî2m  •  axnp  n^x  m-npn  ^^an .  nmrm  o'b^f^^ 
^b'n'^  •  anx  i33'x  "astm  •  antr'?^^  nxan'^Dm  -i22rm  2-nrn  îSJn  nnn  n2nn^i 
.inhn2'?i  "■■att^2  ^"^m  -inn^:  'bixniax^i  )b  i3xn"i  X2  x'?  ^23:n  nsm  '■•»:"i2  "ir 
30  nxn  '^x''2n  ^û  n^x^i  rSx  iti  .  ,122^^2  i^b:  ^22:n  nx  xti  2mrn  s^j?'! 
tt^'x  '22:.-i  i"?  nûx"!  .a^3B  x*?!  nnx  naan  x'?! .  D'3i23n  jû  2rn3  nnxi  •  n2nan 
ninan  '?2  nx  xnp  i'?xi .  v'?r2  nx  ntnr  û'^û^  xSi  •  r'?r  2^n2n  jû  b:^:'  xb 
tt?nnb  nx2  nxsnSam  i^y  nani::  i3mr  .'"nn^32i  n^2  nrnû-"inî3  r^^r\  rbv 
n22yn  n'?2  ax  "2  •  nx3i^  mn  n2nûn  '^xi  •  nx2  n^*?  "n^nx  '22:n  n.^xn  •  1121'?^ 

1)  Joh,  IX,  23.  —  2)  Ms.  Trr03.  -  3)  Cf.  Geii.  XXXVIl.  27.  --  4)  Cf.  /  AVu'.*,  XXII,  4.  - 
.''OCf.  .7o/;,  XV,  U.  —  fi)  Hiith,  III,  10,  où  il  y  a  }0  pour  Oi\  —  7)  7V.  XXXII,  2.  -  8)  Li. 
LUI,  12.  -  î>)  Cf.  Deut.  XXI,  13;  Ms.  ':o.  —  10)  Cf.  ci-dossus,  51,  7;  „il  vend  lo  pt-rissablo 
pour  acquérir  le  solide,  et  il  achète  ce  qui  dure  en  donnant  ce  qui  est  passager".  — 
11)  Cf.  Joh,  XIV,  22.  —  12)  Cf.  Kz.  XXVII,  3.').  —  13)  rropromont,  nom  d'une  ville  de  Moab. 
—  14)  Ez.  XVII,  6.  —  15)  ./«f/r.s-,   III.  25.    -     IC.)  Mol  iiiin(olli}i:il'l<\    -   17)  Cf.   Ifah.  I,  fi. 
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n^Km    .n^xn  T'2:n  n^  pm-nabn  nsi . D-'b^rn  nist  bv  disk  ^:k  s^xi 
D^nnpn  "iT3nm  •  D'mnK-'i  "i^.snns  'rnnsn  'tzî:'  D'K  zrn;  xb  nxsn'rsn 

nsD'  ^3.vDixrû  1X2^3 -rizmK  nx  Qn'\::i  mxnai . 022:^^1  021x2^^  cx-z-",  .^ 
•  Dn'ie  )b  mxin  ex  •'2  nb^rn  xb  iSxi-vnmp  imx^p  y*^"' •  ^'^^^i*"!  onb 
SîrnD  xbi.iy-i  nps^.irnû  r"i  "ipsnsi . D.TmTnm  i3ir  oir  amx  in^xnz 
.  inns  nrn  nr^  nx  mxnb  xnn  rn'xn  '^rx  •  imSrn  nri  mxn'^  xzn  zmx 
T^xm . tûbûD  "nxm  ?]i?  nmrm-xnmi  nzzrn  on  '.xn  T'2in:  'onman  an 
bri  orh  "in^i .  d'^Sdi  nn^n  n''?r  ar^i .  D^'?ana  nnox"!  •  isra  nxanbon  10 
ijx::»!  T]:i<iT]  '':bû  û^dd  i3n3x  nnarn  nax^i    •  ibnzîi  rnm  •  ibaxnn  '^'\^Di<r\ 
^psin  bv  ^bv  IÛIX  ^3X1. 'nnn  ixi'-»:!  nxn  "32^  t"x  di3^  nrxs-aixrja 
î^m  ^3^2  nnan  nirx  1^6  ^ix  •  '  D^r^  'sr  'û^  'r'a  •  s'^'^n  mznz  ,-ixsn'?c,i 
''3Txam  .'nnznx  'b  nx'?£3  irx  nxsnbon  psi-^^r  '3-  pn'  'r"i  pm-^^ipû 
nimtû  x\i  n^îsnm  •  nbx^n'?  ax  '3 .  n'?i^3'?  nnanx  •':'  nn\T  xbi .  nmns  15 
nin  13b  ^ix .  imia  ar  ir  "^i'^^n  xb  t^x  -  imx  nmrn  13a  nx  anxn  nanxa 
mp.nmfcsnn  ar  nr  nr"iû  tr'iû^  x'r'i-mx'^n  imxi'ia^i . nmp  imxnp^  "-itrK 
.'i3Par  nsir^  ^a -131^2  ex  misy  xb-'^nnya  nsm  x-anû  nr'?  ait:  pxi  bi'?^'^ 
nairavnbih  tapï^ai-n'^ij?  niraviinm tap',trm •  nnvm  nbu*n  tnû^  xb  "nrxa 
yiïsn  i^a .  "aixaû  ^bv  ':^^ri^i  -  "amx  '3^-iaî^  nann  nn ."  mia  '?3iai  •  nniîai  •  nmx  20 
naûn  axa  •  a^iaya  y^sn  axa^i  •  ina^  nnnn  p  nnxi  •  inxian  anpn  nï^x 
*^baxi  i3'bax  naayb  ^astni  amrn  n^x^i    .a^'?£a  axan  ,Tn'i  '"rxen  axai 
^b  nxni  y-i  nnri.ib'::''  xS  nxan'^a'?  -inam  i3na"i: •  l'^^rr  x*?  i3'mnxb 
•lîanbn  nrai  ni^tn  ninra  jna^  Ta3n  -a  ^n^xi  •  n'?3:3  n^nn  "itrxa .  nbiann 
a^j^nram  a^nxn  a^anixm .  i^aîr  x::'  inn^x  's  b:?  înt:i  xit'iaa  jna^  pX3i  25 
-laarm  anirn  n^x^i    .  i3pn'  ix  itrpr*  ixi  •  i3na'  nnxm  mn  ni?a  a^anpni 
•aitrn"  ^nix  mabb  nr-aitn  xistn  T'-stn  -se'?  pn  -a^n  ■?« 

nscr^om  n2:;'m  ^^lym  '2xm  T'sn  r-,ii' 

♦lûxba  lûx'r'a  mnx  l^b^n  n^-sim  -tîrû  tara  t'xi  ^32'?  pTi  ^a2:n  p  t:?ri 
û^ban  inatt^^i  D'-jan  irip'i  •  n^ban  ^nnan  nxsn'^on  '?x  naarni  anirn  xa'i  30 
r\^V  n!2  mx^b  'ai*r*i •  mb^an  nmian  p3n  -iri-nib-n  mxnn.rT'?r  "^tt'x 
nxsnban  r^^bn:  n3ni  mnx  -i"3:n  tsa^i    -izb:  -Six  n^x  -a •  t-i'h  bj?  ^ai'n 

1)  Ex.  VI,  27.  —  2)  Il  liiiit  ajoutor  :  '3Sn  '"rsn  rs  -.23rn  nï'l;  cf.  ci-dossus,  y>.  r,rt. 
1.  1.  —  3)  Amos,  V,  lîl.  où  il  y  a  ly^DI.  —  4)  Pror.  XV.  1.''..  —  r>)  Cf.  77  .Sam.  I.  2fi.  — 
6)  ./eV.  VIII,  1,5.  —  7)  „I/lioniHio  no  reste  pas  au  iiiAino  pt-ch»'*,  mais  il  change  de  trans- 
gression (;i"l3r  pour  msy)."  —  8)  Ms.  WSa.  —  9)  Kxomplos  de  rinstahilite  :  on  monte  ou 
descend,  on  est  calme  ou  inquiet,  on  passe  ou  cherche  un  gîte,  le  soleil  se  lève  et  dispa- 
raît comme  un  ombr<>.  Tout  ce  morceau  <st  de  .lat^ol)  bon  Klazar.  l'eut-étn'  a-t-il  pensé, 
pour  mvm    n^U'n,   à  >.\^\^   a3lkJ\  de  Ihoroscnpe.  —  10)  I/effet  du  bistouri. 
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iryb^ . D^"itt?i  D^B^Dû  Dipa  dk  ^d  ht  px  t-ïh- "laK'i.Dnar  vbr  pnn 
.'Dit'  npT  Dn^i'-DïT^  nn  Dipx:n.D^'X"i  d'hiki •  c'^^i  onu?  "sbût •  cn^'itb 
nKBnbon  bx  "i^srm  '22im  smrn  imv:"i    .nîenni  nnsn  Ds^i-min  n-in^i 
5  .  ûmnxi  Dranx  ntrnnnm .  anniatr  |a3n  nnn  mm .  ûmnK 

nvnm  p-itrm  c^irn  ^jtûp  mbnnn  "mrnn  "qd  mûsn  -inb  "i^ûn  nûx^i 
jn^  ^ûMnynû  'ib^::nb .  in-i::  nys  pT  rnxS  tr^x  ^d  man  abi?::m  D,Tïn3i 
p:t-n . D-'pn^i  vn^  îx . Dn^mb  d^:ûX3  nvnb.Dmûs  nb  nr"  mx  ^3n  vm 
.D.TbJX  XDn  xb  ni7-n.D.Trs  di'^it  \t  ixi-D-p^so  nn':^p 

10  npi:yn  njvn  ^lyv  obv: 

1)  Cf.  /«.  XIII,  21. 


î 


♦  D-'-inaan  D^nnwn  d''t-t\'-i  -on  \mrnn  nns  maan  nnb  '^'?an  -lax^i 
mtsnb  pn''  DK .  nniK  mtt>^'^  ♦  n-'iKn  nm  -"b  riT'jn  nnri  •  Q^snym  zb  mnû 

-lûK"'',   .'  û^3ixn  Dsnpni .  D'3i3nnn  ùb)p  isr*  t^ki  .  Dnbn  nym  Dn^r"i  cr  ùh^ 

.  m  psn  bx  ibip  pfT'  '2 .  inprbi  imûib  dk  ^3  p'bn"^  xb .  mm  isb  2^::b 
.mnnn  dis  d;?  o^nmi^b  nnptr  lûs  innp^  pûxn  cxi-^nSs  nnrm  j?::'^  '=  10 

nsnn  n^n  ns^x  "|b)an  -lûxn 

main  ini  i^en  mi* 

.D^sîr  nnn  nmnj;  nbx  n^sibe  nrnû  bxx  ^d  'nx:x  m^sn  nn  -lax^i 
.TniB^rDs  nmr  ^i^x  D^:3pa  v,Ti.*D''mDr  î;a  bx  nnna::  înm-D-B^r^  nsnx 
nnx  *ibûi  D1D  ti'^x  n  D^33pû  rn  nnj  nn  n'?2:xi .  D,T'?r  "[bû  nnx  nmri  15 

.  DH'bnjû  nnx  dis  .  D-Tb]? 

■ina  oirn  rnyï  n^ss  a'2-nrn  ms 

,i2û  D^nmrn  iD^i.rm"i:i  vb^^n  bsionnri  xin  nb'b  didh  "|ba  xn 
ns-^xs  D^nmrb  nvnnn  did  nn^x  ^d  •  Dmx  iîis'i  •  Dmsnû  bar  ixs'i  rib^i: 
nx  pnp'i  npss  D^smrn  ^bfi  ddu^^t    •  nsu^n  xb  obir  ns'x  •  nxnb  Din  '?xi3  20 
inpsi  DD^r  inns  onb  niax^i . D^as::  -inx  tr'x:  nsb  rnn.D^smyn  bD 
D1DÛ1 .  dt'^x  ^13  nrnû  mûs  nx3  xS  nrx .  os^br  nxnn  nbmr^  nin':^  •  d2';îx 

•  Dibu'  DstTEsm^Bnn  ax-nn-n  ixir  n"'?r  asr.s'?  iû'u?-nn3  i30!a  "itrx  msnn 
^D.D''n^ixS  nnyn  p-D^n-nr  'D'tr3xb  rm  ipinnn.Di'?n  n:ijj  -id"î  dd*?  isn 
^atr^  nirxi  n^inb  nnnb  ntrx  •  *n3C  n^xn  bs"?  x^■^  ntrx  nxm  n'?X2  i;!22tt?n  2r, 
d''D*is  bDi.'û^snia  Sds  nbnbm . dti?  npi3ûT.D''B3D  nutt^  ddû  nûDv'^nrb 

1)  Ci-dessus,  p.  60.  —  8.  d.  S.  p.  180.  —  2)  Cf.  /'s.  V,  10.  —  3)  Ez.  XXIV,  12.  — 
4)  Prov.  XXVI,  2.5.  —  5)  Ci-dessus,  p.  61.  —  S.  d.  S.  p.  180,  I.  6.  —6)  Cf.  Ez.  XXXI,  10. 
—  7)  /  Sam.  IV,  9.  —  8)  Cf.  Jér.  XLIII,  11.  —  9)  Nah.  II,  11. 
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D'i'yr  nirian  i^hf^h  r,Ti  .'psn  jîa  i:^ûty  nx  mnrm.p-ia  ny  i;:  i^iei 
zn-iû  "]"Bn  Ki'ûs  'biKi  im  inxb  iqk'i  •  onamn  a'rii'2  •  cnsy  nnn  ona: 

5  ^û  "D .  mis':'  DK  ■'2  mîû  13b  pK  •  n^  mnnn  di2z  onbnb  i:b  px  "r .  i3'2E)b  rn 
irni^tt.nn^n DIS -jBîa  13*013  21:0  xbn.^rub  i3!2n  cxH-riin  ns  *;2b  iiay^ 
.  xin  D3  i"£n  nû  nrûr3i .  inyn'?  ixip  ^'r'^n  n^x^i    .'  nm-.nsi  û^nann .  msnys 
.i3"j;i3^^i  i3^nn  :3iîrbi  013^?  •  i3^y-i  yv'  ^w  s  n^fyn  nziis  ah  Td'n  pyrn  ^ûk^i 
pispb  1^7  ûip  "^rix ."  npirbi  n^rb  i3^nrnb .  npi::  ^b^-^nn  a^ix^  rssnbi 

10  i3^niûin  i3^tim'?a  niûir3i.*]^bD  mnri-"pbr  D^^sn . ^nsy  bsi . "p'^^n 
nrpn .  û''3i33  on  nnbnb  i3biD  n\-!3i .  ^  i3'mD^2D  bs  nx  lanb^  |e>  .  i3^nimn-n 
.  nba  ^iM2  XTi ."  d^trm  pbn3  i3n3Xi .  U'^ki  i3''br  d^'^i  •  û''3i3'ir  a^stm  nai-i^ 
^DD  -iu?XD . û^tr3xn  )ybv  inn3-i.DTbn  i3"\ni  "'i3'?tt'n3  Dxi."n  nD3  '^ais  ^bix 
.''i3'nbnni  i3^aîû  I3^r3i.i3\n3  ::iîy3i  ci33  "îxi  -13^'  '?xb  pxi.i3'"nn3i  i3n3X  i3ûnb3 

TX21731  •  D^n^iyn  mrjû.c^nnxû  û^tr3^.D*sn  x'^i  û'pîn.a^siîi  d'ï?3  'n*n^x  '3 
ix-nns^  i3nnb  îiy^M-nn^  i3'3Db  ^irx  nr.mmjni  niTpn  pa-mn^tr'an 
jnD ." i3^tri3"n  i3''3inn .  13-1^533  mB3i.nnnx  ix  "imn.nn3î2  1312^  ^h^p^  "Six 
ny  bx  ûSîDxns . 0^3123  om-nn •  D'ab^n  bv  "z-is'sdsi  i3''3nT.i3"'Biûi  is-'u^sa 

20  t3n^3ptt2 .  ûCBri  Qn^tr3i  Dn*33  ns^u?  •  ■^îin  j^  aib r  j'x  xnSi  xitvbi  •  nitnîan 
^î2X'i  onû  nmtr'yû  did  arn  nmu^yi  .nnxn  bx  ^n::];  ni^ybi  •  au^iani  a3"3pi 
•niîn  nx  a^brnb  aita  -i^x^i  -ly^v  "jins  nîr3i.i3'bp  a'b'^rsn  ^rnnn  '^x 
.i3"nnx  r\bvf2ï2  l'i^:!?!  r-iD-is-^y  lym  i3\mrs3  ira  anSn'? .  13:^2  i3*natr^ 
13XÎ2*  ^bix  IX . a-'abab . a*a''-i3i . a^'?a3':' . a^S'itx  iy3a^  rnx:i.i3mn  nnntpai 

25 .  isBtt'ûa  "[X  la'ix  -i'3s':'  anpn  a'x:an  rûxi  •  i3-ûn  niB^'b  ax  *a .  i3û^'?tt^nb 
ÎB .  a^anixa  inatrnn  '?xi  •  a-ainp  nanp  in^anpn  ba  •  ^abz  ^anst  i3û?2  npn 
nypiû  mipb  nn  nann  S'trûn .  '*ixaiûi  "[X3ii^  nx  nnSi  •*ix"trn'?  -[aab  1333* 
xS  a^ixm.nb'sr  rn33  nsain  axi-nb^à'  ^1013  ^y»  nn^^n  ax  iirx  tt^^trn  pyS 
ax  "a .  iK^ib^  rmb  ^:iv  pxi .  anp"  i3^':5X  tsy^a  xb  ^a  •  ana  ax  -a  i3îaû  yar^ 

30  Tv:-\nb  -iis:yû  arnS  px  -a .  ^bz':  ia^  na33  *bix  ^f2^bv;  ^'11-13  Sxi  •  ia  an'^nS 
.n'na3  IX  an'?3  ix  n::n  nx  B*btt'3n  T'ûnS  -[S^n  iûx'i    .'■'■isyjaa  ax  a^a  ax 
nt'x  tt^bnm .  in"iia3  i3^3Eb  nnb33i  •  inpin  13^  y'n3tr  ^b  ay  anb)  -|^x  "iûx^i 
niann  aiaû  i3n3X  TJ^nviia  "sax  bx  mnn  ny.mau?"  iû3:y.nia3a  anb^ 
.'"in^a  pni  axi  ''la^ixa  j^ûx"  xS  S"arûni.an-ini  D'nn  an-iiajûi . o-insû 


1)  Kz.   VII,  17.  —  2)  Jos.  VII,  9.  —  3)  Lam.  IV.  18.  —  4)  Nomh.   XVII,  28.  —  .^)  Cf. 
/  Rois,  XVIII.  28.  —  G)  Jêr.  XXV,  9.  —  7)  Cf.  i\ro»n7>.   XXII,  4.  —  8)  Ih.  XXXII,  17.  —  9)  77». 

XXII,  iG.  —  10)  Ms.  irr^n:.  —  n)  Ms.  ysi.  —  12)  cf.  Nomh.  XX,  14.  —  13)  Ms.  crsiv 

—  14)  Il  Sam.  III,  2.5.  —  15)  /  Sam.  XIV,  6.  —  16)  Cf.  Is.  XIV,  19.  —  17)  Ms.  13nS3  pS'. 

-  18)  «Quand  iik-'iiic  la  maison  <lo  l'cnncMni  est  loin". 
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h^DZ'r^n  -jbtom.in^û-inû nnT3  n\n^  'bi'  dkt -imi-j  'nnoD  dki  naa  pDis^'  Kbti] 

.  S^■l^  r:Ë  i^xi  "C'n^ .  b'sn  ns  onS^  t»:^x 

ib  "lûx**!    ornann  nx  Piicxb  ni^r  nnn.irn"i::b  n^^vh  r]?2  nSûn  naxn 
nxr  ^pnû  nnxi-nûnbû':'  n-nn:n  n::j?i.nDDn  -jb  jns  D^pbx  "|ban  -3nx 
-iD"in  rT  xbi .  ^'mbxu?  n^rpn  "i;yxi  •  i^^tEn  nr^rra  Hns  xb  i:n3Xi  •  Y3:;?rû 
7isnx  xS  p.nûtr:  bs  n::n  onn^  xbr  -nanban  "m'en  xS  -i^xsi •  ^nbiT 
Îû.nn23  n^n')  mamûnns''  b'Dirûn  "'^.irbr  tûbu^ûs  xbiorbir  "i::n  Tnana  i« 
.  nsrnB  "i^ys  ^^-!3  je .  niij;  ir"Q"i2  mirrb  "inxn  bxT  .n2y:i  'idu^i  ••m  n\Ti  D"nn 
*mûxtt7  nninv^an"'  mSssirm  mbïrn-'D'Din  p^Bi-D'jno  nbnbn  trx-i  'r 
♦mnoû  n  u^^x  nbr  xbr  mpûn-'TîBb  iîû'U'x  -inon.i'rm  ^rn  mo  rrn^ir 
•v^tj??»!  n:L:jn  by^a  nrann  jû  dx  ^3  -no  nb^a  xb  '^'d  -nan  nx  -jy^atrx  nûipi 
."manm  ntrnûn  mon  ^nprïû''a^n  jûi.-non  r rpaai . r::j;v  bsb  "ixbian  [jûil  i-''» 
Dxi  Dmn  "i^ûn  b^^  -'  i2:p  Dipû  nr  X2i'i  •  n^^x  by  nari  ru?^  me  br  îûX3  bai 
'"D-'^'h  mT!  -ûTob^n  ■'ïrx'ii  r^rv  nx  i::rnn . nr bûn  '^rm-n^r  '^"x  n\-i 
'ù^nnh ™i3 u?xn pj^Din ■^u^X3."ti7  csn^i D2nb  jn-mn in^r  s^^oin oiar  f^nns 
"ly.iniicyn  xion  DXMnxtanû  f/risn  nx  rirnb  î'yvn  bri-D'n'"?nm  n^:f^v2 
"py-iû  in^ix  ^•^^7^^^"^  p  ri'T^^  xb  dxi  ."r2'"':'n  nxï2nn  f^nTv"  vsm  issn"  Td'x  20 
pûû''i .  lûj?!  viar  br  mxn-  .-rnm .  lor  mo  noDO  "[bûn  n\'i*  ^s .  prm  imx 
■  H^^nr\  ùh^^  xbi  .ntû^  n^tsan  bx  ncn  tx  •'cbn  nû  u>'x  rT  xbv'Mnni  mni 

.  isnbn''  n^jnb  ntrx  mcn  un  nmrb  "^ox^i .  inx  tr-'x  lor  xbi  •  inj^ûiro  ^ty:x 
."la'^nv  ^ûi  i3^xn  ^û  .i3^rûtt>''  ir^x  ne  pxM3nx  r'x  px  ^s  nxn  --i'' 

nmi?  131  ^3  •  m3nn  di3  p3i  13^3*3  ntrx  n3''xn  n^cxn  -]rnix  3nrn  -lûx^i 
""inax  3mrn  "lûx^i  .n3"in  rrn  n3^x  D^an^rn  "i^û  lûxn  .n^3n  n3"i  o.Tbr 
on-^br  miTûb .  "l'^si  "i^ss  ^33  ntrx  t]'ii;n  mbnp  i3:3pni  nû  ?iirn  ^3  "i'?û  ^3 
X3'i  Piy  3mrri  n3m  •  D3^':'ûnb  on   •  on'by  m3nn  di3  nx  "[^SanS  imxn  •  '"  •]bîi  3*» 

1)  Lis.   nnr:;  cf.  ./cV.  LI.   ;50.  —  2)  ,t2uiUHl    iiiêiiK;   rciiiu'ini    est   tïiiUlC*.  --  :î)    Peut- 
être  :  31  •\v^i;  rnas  ma.  —  4)  Ms.  pcn»  s":  '3.  —  b)  Cf.  xVa/t.  Il,  il.  —  6)  Cf.  Ecd.  X,  18. 

—  7)  Cette  énumération  ne  se  lit  ni  chez  S.  ni  chcic  C.  :  mais  elle  se  trouve  chez  Gay.  : 
„La  poridat  non  es  descobierta  sinon  por  cinco  pcrsonas  :  6  por  cl  senbr,  6  por  les  que  le 
conscjan,  6  por  los  mandadcros,  ù  por  les  que  la  oyen,  ù  por  los  que  voen  lo  quo  se 
farà".  Tour  que  notre  texte  réponde  à  celui  de  (iay.,  il  faut  lire  }ai  V5tJ7i:ai.  —  Gay.  a,  en 
outre,  la  condition  de  „qiiatrc  oreilles  et  deu.\  langues"  (cf.  ci-dessus,  p.  72,  1.  2),  (|ui 
manque  ici.  —  8)  «Par  sa  réflexion  et  son  iniafîination".  Peut-être  ces  deux  mots  sont-ils 
à  placer  avant  '3pr.  —  0)  Peut-être  :  l3Xp.  —  10)  Cf.  Joh,  XXXII,  20.  —  11)  Proi'.  IX,  :». 

—  12)  Peut-être  :  V'V'i'û.  —  13)  Cf.  A'z.  XVlll,  2.0.  —  11)  Cf.  Joh.  XXIX,  .''..  —  1.'»)  Cf.  ih. 
XXXI,  33.  —  Ifi)  Gen.  XLV,  1.  -  17)  Js.  XXIX,  15.  —  18)  Ci-dessus,  p.  72.  -  S.  d.  S.  p.  181, 
I.  9.  —  ly)  Jug.  IX,  8. 
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npz  t]ir3  pK  ■'bsan  niirn  "iûk^i   .  irbr  mnnn  dis  '^''':;ûDn  ib  nûK""!  •  Dsmz 

DIS  D.Tbr  D'D'bûû  Dnxtrîn  rn  xb-msinm  D'n^ns  cbiD  imû^cnn 
DnrT  anx  |n.'-nn  xbi  ib  nxin  xb-^mp  rrr  bv  nixm  D^rn  nsn-mnin 
5 .  ^b^p  n^xs^  nnnbn  ^d  pix  •  6dd  jnn"!  inr"t  jnDm .  ismyi  nnb  rm .  isht 
rn^i  •  23JD  \-i^  nb'bm  •  snxxsn  ntrr  vrr  ir'^sn  dûv  .  n'û"  •\b^p^  •  rr'cr  *  lirjn 
^D  ■'  D'3B  îr  l':'» .  û^3itr  crb  "lûixn  iûx  r.tx .  Dnbs:  Drtres  rr'ûnb .  dd^dd: 
.  ^n:ivh  irûtri  •  iniDirû  iiaip»  bxi  xin  "Tir  "d  "n^s  inpi .  ms'bûn  nb^  ^nstr' 
in::yb  yûtrm  •  nsbû  ^-l^-!  ^d  n-iax  "idx  nanxn  nnc^r  't^'xd  •  \nnux'?  irTxm 
10  -nann  n^bxm 

•  D^b^sn  pxn  ■'D  'nisx  nm)?n  -lûx^i   ••nn'in  n\n  nrx  s^irn  mij  nûK^i 
D'un  TiDn-'i .  Dnnîn  innm .  û''-nx\n  inn  •  D^bns  Dn''?r  b^în'?  D^rirn  Tixr: 
'r-DDbû  br  D'b^sn  iDibn.'m::^  mx^  innmSSn  nnx  in^:Txm."nDm  ^hn 

15  mn-Tiin  bsn  D"»  trpsb.D-sxbû  crb^  nbtr^i  ."ddh  bx  DjVvrb  pm  Xû2:n 
m^^i . û^p-'sxi  nnnj  atr  rn  n^^x  Dipxs  '?22i.D-pûrm  mr::im •  D^D-inm 
nûtn  ^3ibs  Dipûn  d"û  py  nsn .'"  d-û  idx::û  xb  nx2x  "2  •  d^ûv  ix  nr  "inx  CDxbûn 
D-'b^en  matr':?  •  dx::!:*!  D^b^en  i':'^  yvn  bu  '^b'^  -  nai::  nn-'nD  pri  d*û  nnn  •  ht 
.  DiD-'i"  D3i::n  pxûi .  D1DÛT1  D^b^SH  ixn^i  nsnx  nnn  prn  Dît'  Td'x  pnxm  •  dxû^ 

20  Dnsbb':' irb^i  lîinpnn  -"103  annin  bx  ûnxi:";m.r!2n2  cSnn  Dn^miai 
-i^xm  ."  i3nûi  ni?nn  irpn^in  îs  o:nx2:û  ntrx  nn2:n  jû  lar"^' i.ib  ""nritt  n"?  niax^i 
inbsn  T»rx  nnx  jr^i  •  insinn  "sr  r'x  •  in^rr  ^'-x  "iiaxn  dd^d  istspnn  hd'?».-! 
.  û'b'^n  bx  ^rnbir  ::iîû  nrbttn  '?r  dx  -ix:x^i  •  îits  iia-d'i .  nrûtrs  in^inni .  nym3 

•  c:';)2XD  n33  "|*"an  ns'^ûn  'nûxm    •  d^'t'û  nanî  ^3ûû  ir^itrS  iûX3  *ûr  'n'?i£>i 
25  rT»rri  •  "i3iirb  i-ï^n  "itPXD  •'Sitrb  br  ^nm  D^'?'Bn  bn  '^b  •  d^3"Q31  D"'mD3  -^nûxi 

px  ^abtiTi  ^D .  tsrsn  on  "^xi  ptt''?  "inm  •  îû'rn  D^r  ^-nS  "i*Sri  •  ^1313:^3  onar 
r*33^i'"D"i3  "nsrn  nsn  pt''?i .  on' '?x  ibip  rbx  m'?*c'n  bxi  mtrp  "im'7  rbr 

•  i3ixtrs  nitt7p  n^-a  irr'it'pn  •  M'wb  ^i-û  nbn 

n'mnan  ar  naît:  n3:"isn  n-nx 

30 .  TX"*  ittin  '?''?n  HTm .  û^'?^'ûn  a^r  nainnS  •  û'^r-en  '?x  îitsh  ^'?'i 

•  Dn^'?x  ntt^3'?  X"i"  ""D ."  'nnn  trxn  ^y  "^rn  ."in^û  D^b^en  "rx  -û"rSi  -Tnr  rû'd'Di 
*3nbi:'  nn\i  n^x"!  •  a*'?*en  "['?)2  '?x  b)i:  b^p2  x-ip""! .  crT'?^::  ^iiD^n^  "iiax  ^D 

•  i3"3fp  IX  i2'?û  imx  Trx  ban  •i3irb  T^xn  dxi  xtsn  ']x'?x:t  'rr  pxi  ybi< 

"^r^::]  rsi  H'  r3:isni  pr^a  nmc  ^'cn  ms: 

1)  Lis.  'Cir,  ou  plutôt  r|ij';  cf.  7'.».  L,  11.  —  2)  Cf.  Mich.  Ul,  C.  —  ;'.)  Is.  LUI.  2.  — 
4)  Ms.  in'an,  —  f))  /)aîi.  VIII,  2:5.  —  C.)  Ci-dessus,  p.  74.  —  S.  d.  S.  p.  ISf),  1.  ;'».  -  7)  Cf. 
r.ev.  VIII,  S-f).  —  8)  In.  XIX,  fi.  —  S>)  Lnm.  IV,  4.  -  10)  Gen.  XXVI,  .'{2.  —  11)  «ph. 
XIV,   10.  —  12)  Cf.   Ih.  XIX.   !!♦.  -  1:î)  Prov.  XXV,   l.'^..  —  14)  Cf.   Kr.  XIX,  20. 
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.  rT'br  •'ûr  K-".pj  nï'-K  prn  bx  -[Xinn  •  nanbû  "ar  n^trrb  "inb  -[xu^:!  •  r^Jin^n 
tnnx]  nmx  nb-im  prn  n:^\^ .  n^bx  xn  xb  .th  Sdi  nûnn  bs  D"ip  ^û^û  n^^x  5 
"ib^sit'nbi  ♦  isnia  -in-rnb  ^Dxba  ^nnbr  nsnv*  n-'bn:  onp  D'û-cb'Bm 
•"D  pûxn  xb  DX1 .'  D^b-'Bnû  Drsn  ^np3  •  D^brnb  prn  bx  nsoin  axi  •  -î31XJû 
*]bû  nûn^i  •  '*]nnx  xnx  ^îXVTnmnj  'pan  j^n  Sx  n-ina  "^b  ^^nbir  hth 
"iix  nn  xi^i  prn  bx  pi^i .  nn2i2  -inn  trxn  Sy  nrx  •  nnnxn  nnn  by  D^b^en 
mas  ptt'si  ni^b  mnntrn  nnnxn  naxm .  n2i23  o^ûn  n^'n  nnisii .  n:n':'n  10 
^wn^i .  insîPû  D^ttn  itc^n  mnt&b  b'En  xn^i     .  rbx  ni:ci  ib  pnnm  •  rbn 

.  inan  nnbr  t':'^  "ir"!"  nn\T  ^s 

s^i^tp"'  *D*û  ûyû  mn->rbn . -iri2  ^jnnbn  -irT  ^b^b  nia  d'S'eh  "^bû  iûx"! 
-1)2x^1  û^b'sn  "i^û  innt:?n   .t^sxnn  "i^brv^2ip  p  nnnxn  n^xm  -nnD^  vbri  i'- 
•"STix  nx  my  'h  n'^^bni .  ^siy  nx  X3  xtt^v^înx  irbr  "in^  bx  n-rn  mxb 
nr  •  û'isn  pr  bx  mr  nx^  xbtr  ib  rntr^i .  s]*dix  xb  \nbyB  px  dx  •  ^i^îipnS 
mnn  m:xn.mn"in  oirn  ixsjû  mri  nmrn  nûx^i  .'o^ûirn  jû  crrbr  d'û  "in: 
.D^sbûD  nîD2i  yn  î^xi .  n3ix^  mn-in  oinb  px  Sdi  .  nsxnûi  n3iû  xin  ^3 .  mnrmi 
oi2n'?nn  nxû  birn^ .  itûS'itt'  lû'tr^^u^xi  •  D'ssn  tt?-xi  "nsirûi  nniû  xin  -itrx  dx  ^2  20 
binnn  "'sab  itasu^nn  nnnxm  'i-isi  nir  prbn  i<1p:T^  n'nb  n^p^y  nû  inx-ip"! 
Dn-iB2in  p  nnx  n^n  ^nmrn  nûx^i  .-cnn  n\i  na^x  tiiyn  br^p  nûx^i  .-i3in 
nxpûbi .  D-'û^b^  i3n3Xi .  a'')3\i  idix^i  .  ^rp  du^  n\n  t^-x  nbxn  bxx  mm .  ^rstt^ 
nû  ^nyi^  x'p.ibnxa  nnx  ^2i.'i.Tnx2tû  xSi  iTnrpn omn-xn  xb  cnn  a-û' 
nne^tn  nu?  d^û-h  ni^pûbi  .i;ir»n  jint'm  ou?  n^'m  -irps  rnînxn  xnm  -'"ib  hm  -jô 
.'T'3i^nû  pj^n  nn3-ixn  -lûxni .  insiran  xitû  -itrx  nnsnxn  ar  n^i .  innixû  "rx 
iTnnû  x^iiiian.n'n  n-n  a^nn  a-û^  ht  jpn  jn."-i"3^m  ^3'n  nnna  ^nn  X2  'px 
anyn  " i3n^  x'p  nnsnxn  n^xm  •  a'3ax3  anj?  'h  t»"'  nnsarn  lûxm  .''.-rx-in  vbv 
I»  ax  ^a  bnx^  nh  binn  is'^birx  ^n^T  nsn  -insifn  n^x^i    •  a^s-^nn  ^3Bb  ax  -a 
n^ar  xin .  rûtrx  br  -isaû  •  vq^  ba  ai'  xin  ^a  ••*  birs  nra  rca  xa  x"?!  •  b^:i'n  :\o 
mxnai    .  annnx  "3X  a:  s^irxi .  '''an-sr  nn*  lab^i     •  i3"'3tr  bv  n^  n\:'^  •  i3^3^a 

•  nmûnn  rnja  tra*?^!  •  "' a^xiitn  anjan  rbya  na^va^xa  an  r'px  -a  Sinnn 

•  ibasb  nmnûi  bbenûo'?  pn-i  vb^n  bv  ap^i.ni-nnb:  i'pdeS  aa  'pS-annS 

1)  Jér.  XVIII,  14.  -  2)  Cf.  Jny.  XV,  3.  -  3)  /  Rois,  I.  14.  -  4)  Ms.  D'ajnîD.  - 
5)  II  Sam.  XXI,  10.  —  C)  Ms.  n21î3l.  —  7)  ;»^À-o.  Espèce  de  moineau,  dont  la  timidité  a 
passé  en  proverbe;  Prov.  ar.  I,  p.  :i27.  Il  fallait  «]iy^.  —  8)  Ci-dessus,  p.  80.  —  S.  d.  S. 
p.  187,  1.  12.  —  9)  Canf.  V,  G.  —  10)  Cf.  Rr.  XXXII.  2.  —  11)  Oen.  XIII,  8.  —  12)  Principe 
du  droit  tahnudique;  cf.  liaha  kamma,  fol.  46a  et  pa-wm.  —  i:»)  Cf.  Kz.  IV,  14.  —  14)  II 
faut  lire  HT',  ou   ajouter  onnp,  —   15)  Cf.  Oen.  XXII,  6.  —  1«)  Cf.  Zaeh.  111,  4. 
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.  \m-np  Dsb  nsDx  p  br .  -rr  "^iki  •  ^:n  ans'  "usn'i  .'  ibip  fnx^  21x21  jri  •  h 
21  ^2  K-IX1  .■■'  Tt^'si  "nir:  nxîsn  ■'-1212  •*  ^pnb  'm-in  ^n2pî  ="irx2  ^2  .'ni-is:  nsrpi 

5 .'  n2iiûû  ^iyB3  nx  non^i .  n2ii:>n2  dï  ^:xi  .'  '•ras  012:2  ^n^s^r  •  'tt?n2  bn^i  ^;ir 
•:iri:'n .  ni2nb  nb  bx  ^r^i's  is"cn.'*nixnû  "rr  nrn2ni .  nixtûm  niaiy  2iiûi 
•2 . v'^x  i2ip^i  .'«  riûtt?û  "îîx  m22i .  nrsû  '■' -tr::  nr .  mxi':'  -11^12^  xbi  \m3ir 
-lûx^i . Dni2n  n2"ii . ûnmp  isd':'  is^on.vbnb  iinn^''i.vb^û  " 21-12  i3^ûxn 
-nbT  p^::r\  i:'p2D  •'2  ."nisr  iîrp2  pn^i  iirp2  -nixnn  nnx  i2bn  bx  ■•32  binnn 

10  ;7'»r-i  vbr  "123  Dx  p^Hî^ni .  ii3£ît'n2  123  DX1  '?t'2''  ymni .  n':'D3  rytra  ^2^1 
b2n  ^3nj;û2  ir2i2n  ':5X."iiûarn2  i3rtt^T  xbi  it2  13211?"  xb  ^"^.iiû2bn2 
211021 .  ibrsû  2itû  DX  ^2 .  ibûr  ^2)2  Dix':'  pxi  •  Hon  îsyû  ^2 .  niann  nvo-^oi 
"i3p  by.vtrrû  2irû  ax  "2.i"D23  ^2^  h  pxi  .nx-c'3  n2b  xini-ixan^  ibar 
.'■'n^nxn  "32  bp  1121-12. n!22n  bv2  b'D  ^3^r2  D^D23n  "2 •  n2ixn  i2îyi.nûirn 

15  j2  \-i^i  .i2nx  iï?B3  n2nx  •'2  .i2nn  ibd2  v3''3;2  a-ix  ba  -ip^i .'"  û''*»rn32 .  D^tt?3ni 
.û-i2tr^i  an''ori •  an^'^r  apn."an^'?x  -lûn^nn-anin    nna-i   -ir-an^aiia 

."a-13^  an*niûxri 

•^r  •  lapyi  in^û-in  abiaû  ':'n3i .  12  X2''  xb^  aia  abira  px  T»rx  Di2n  pi 
20  n2rn"'i .  vba  ^irn  br^p  br  ir^tr-i  •  aa'^ir  "122^  p  •  aa^br  ini2^b)2n  x'?  j2 
^3pT  "3a':'i .  ^3nB-i3  rnû  2-iii;b  aian  iûx^i  .  vbrsûi  rbbrû  yn  Sr  Di2n  nx 
211  Tiïr  nnEni.''-i':i  -nxan  x'?  "23Xi . -[bip  "'pr  anm  •  "3tt;^''2m  ''3nBnn  s^iyn 
ax  annn  n2ûi •  ïi^'?n"  -iir  prn  m2^  ax  "2  r"n-""s22  cfin  xS  'rr-^syna 
.''  nir  xs-inb  bar  xb .  mxû  m22  p^^bn  n2ûi .  sq^rin  xb  niani  xsin  ntoin 
25  aaû  aip3b  nr  nnyï ."  n^f^^  M^a  -ir  xaia  ^^2  ]wbn  n2ûi.  a^ian  ni22"'  trxni 
rx^2rni.'*i2^'a'  xb  n^û-'i  nnr  X2b  2npi."i2rr  aa^iar  aipn  D*2iirn  bnp 
n2ix2ûb  j^x  pu^bn  n2û  ^2  •  n3trr  nbr'  abij;':'  ♦  n3ix-c'  ^'or  av  ar  is^na^x 
-iai.?]s:pnû  12-nb  l^b'^  .'"baxn  pn2X  iy  x\-i  rx  -2.^21-1  np2X  xbi  "ix 
m2-in  D122  ''3X''2n  "û  -lax^i  •  rn2r2  xia2''i  .vni2iix^3  b2  bv  2-iir.i  an3r  •  &]rîi 
30  .n3xnû  ^3ûa  -inr  s]ir2  ■■"'n\n  xbi-iixû  -11x^2  n3rxi  ''n':?2Dn  n3n.-inbb 
inr3ûni . ^n^n  tcx  nî2i . \i^xtv:'  hû  "^nbiT  nxi  ^bixi-xspa  Di2n  -["'?)anbi 
'n"n3  p  br-'nxT  xb  nrxû  xT-'i-inixinS  in3"2  in»:"n2nMmb3b  inûan 
"tr3Xi  •^3it:>b2  ''m2i  ."3i-it  p  br  •  ■'nx2n  n'?n3  nxtsn  •'nnero  S2  '?yi  .*'"n^bn3i 

1)  Cf.  Ez.  XXVI,  16.  —  2)  Cf.  lu.  XXIX,  4.  —  3)  Ms.  VH2.  —  4)  Cf.  Ez.  XXVI,  16.  — 
5)  P«.  XXV,  7.  —  6)  Il>.  XXXV,  13.  —7)  Eccl.  IV,  8.  —  8)  Cf.  Gcn.  XXVII,  1.  —  9)  Joh, 
XVIII,  7.  —  10)  Cf.  Is.  LIX,  1.  —  11)  Lis.  311Î2;  if.  :{85,  1.  4.  —  12)  Z<V(.  II.  3.  —  13)  Ps. 
XXXVII,  33.  —  14)  Incorrect  pour  im:p.  —  l.ô)  Jér.  VIII,  2.  —  l(i)  Ms.  DTnsa  DSr:m;  cf.  ci- 
dessus,  p.  83,  1.  10.  —  17)  Cf.  Da7i.  VIII,  7.  —  18)  Nomh.  XXIV,  8.  -  19)  Jug.  XI.  27.  — 
20)  Job,  XVI.  17.  —  21)  Jér.  XIX,  11.  —  22)  Cf.  Jos.  XI,  8;  ms.  IV.  —  23)  Cf.  Job, 
XVII,  1.  —  24)  /s.  XIII.  22.  —  25)  Job,  X^ll,  12.   -  26)  „n'y  avait-il".  —  27)  Dan.  VIII,  27. 
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.D^trn  Dn^in^û  cnTins . d^ujsk  mna  ^n^sn  'D.nnnx  -n^iabvnrx  m:pb 
^'W^  ith  "i'»rK.^3iûD  b-'^K  ^3  ^iK-rbreû  n'ton  dx  's-rb-û  riran  ion  pKi 
^bbr^n  kS"!  .  û^nnr  onn'i  ^ns-c^  iK:i^3  xbi  •  -iirbn  xitan^s  .':^K^in  fr^S  *byc  5 
.  oniT  ^^Ki .  i3ist^  rntûD  non  nK"i3  •  )ywb  '  n-ii:n  Dr  Ssu?  r-xi  •  D"::ita  crrû 
^ms^tt^n  là  '^nib^Daûi .  rT^n  br  non  ibtojn  dk  ^3  -inûK  ta^ip  bv  *imr-i^  Kb 
m  pKi.Dri:  xbm  nrn  x'^n  tiid^  bsK.^DpT  ^nbxt:?  sbi-'irr"^  '?ki  'sS  Sx 
.'nDûncisnib  ''3i^bi.'^^ntr'pi3  'S  nm^i .  ""nï^xi;  n::r  X2:Dtti-Dri  p"i  'nn'?^ 
\Ti  -nnan  xb  nn^x  t'x  ^nnTpi.nsin  Tûn  nxs'^r  "n^jpi.'ntrr  cûn  xb  ':'r  ^^ 
-[b^n  "lûxn  .insisn  bbp^  iniT-ibsi  .nb  bx  npinn  m?3  .m-r  3i^-  nmyn  p 
.D*ûin^3  Dnn-i  nsbi-'û^an'^nû  cn^i  nEbi-n^bsn  nnx-nîansn  b'rin  nai 
■"b  px  ^3  ^-nriin  -133  nmrn  -i^x^i  •  nnnn'?  i:x^:£in  -it'x  •  nmts  n2:r  "iîS  -inn 
nb3'i3i  nnia^  ^bix .  i':'''tr3nb  '3'nbtr  nnri  •  nîa-itt3i  ntt-iy3  nx  ^3  •  nûn'?)a3  psn 
"i-iisx  nmrn  "ittX"'!  .  ^3'in  n^n  n3'x  "l'élan  n^xn  .r32t3  tî3':' mp  ntt?x3-'i'?  15 
ix"3nb .  i':'3n3  mnx  in3trû''M33ip  nnpn':' .  i3^^3p  nxps  "32:  n3p  n^T3  ^3 
nnxn  xsc^i .  D^ia^^n  n*n:it3  ^nin  'rr  1':'  n^r^i  •  d'ûiû  ri'»ybu?  imxn-i .  iSi3iS 
lîsx^i  ^ty'S^'nxri.3b33*n2:b  "l'^n  n3X  "lûxn  Tcn  xrvmn  3':'3n  nia  i)2X't 
imnsn.ten  np'^  ^32:nnx  nM3n  nb-^r^r  .^nû  333  nrrûi-TT3  ^i:  Dipû3  3^3 
.Drmnssi Dnnpt:'3.Dn'ûnn3  "'33in nx Dn-vi^bu  inp-i .'"6  i3ï3^ D3iu?b3i d.tb3  20 

c'2:;m  '3sn  imr:  ^n::!  r-.ix 

Di-irn  nrr^  •  nibi3nn3i  nû^y3  '3  r"in  jrûb  mn  b'Cf^n  nx  -i*?  •nxr3i 
.3^3X3  l'bv  ^trxb  i2ii .  D''3-nrn  '3^r':'  "'r';?  ^'■^p  l^n^  ^^b  nnri-m'?n3 
Sbi3nx  nrx  -ly  .^nnj  S3  nx  '^icxir^v  -n-i3Xi  '331  iDnî2'i.'3i2:n;2'i  '3ir3:2"i  •■313^1 
." nb^n3  mbûx  D-^n . n'^xn  îrmtt?3  '?23nxi •  ^û'?3i3  ax  "3  ^31T3^  x'?i.'û-i3  25 
^b^T^  ^r^T  -'315:^  mo  *irmx  d-^'i  •  '3ittbx  ^3ibs  Dipû  bx  "innji  nnx  l'^m 
ibû  X3  xmn  nb"'b3i .  i^t  "^^x  ûip^n  '^x  •  mn  -"^3x1  i3i)2n  '?3i  x^n  i^b^^  p 
bx  i3itr''i."ûix  bip!  tr'X  otr  px  n;m.û-in3  '73  nr  3*3mrn  rnû  bx  Di3n 
.nb^n3  bipn  Di3n  ration . nSxn  nnn  xnp  3-nrm.Dûy  Dn'3nû  '?3i.Dttipû 
n3X  bixtt'bvxin  ^û  mx-ib  -jb^n  tr:^i  •  m'?xu;''i  vb^^:^  Q3'?q  x3'i  ihxti  30 

.D"3-nrn  i3'?n 

n'?N3  i'iscn  p]iî.'ni  0^=^  ri"'y  r-ix 

.û''3'mrn  ^b  r^rr  -itrx  nx  nx-in  nnxi  ■3i'?s  p  '3i'?s  •'3X  3-nrn  n^ax'i 
•vbx  3npm  .vbn3i  n'?)an  ^s^rv'a  nnxi  -i'?^n  -ax'i    •  0^31x3121  n'?n3  m3)20 
nxîab  i2r3pnn  D^n^xn  ^3  3mrn  "^^x"!    .-t3  v^'r  c'i:Ett?i  • -ii3-x3n  rnai  35 

1)  £;z.  XXXII,  30.  -  2)  Ms.  ':'yt2.  -  3)  Peut-ètm  :  mîtn.  -  4)  Cf.  Prov.  VI.  2.  -  5)  Ms. 
innr.  -  6)  Cf.  Jos.  XIV,  8.  -  7)  /.y.  LUI.  9.  -  »)  Cf-  ^'•o»'-  XVIII.  8.  -  î>)  Ci-dossus.  p.  88. 
-  S.  d.  S.  p.  192,  1.  2.  -  10)  l's.  LXXVIII.  :tt;.  -  11)  (T.  ./.;V.  XXX,  If,.  -  12;  .M,  VI,  10.  - 
13)  II  Rois,  VII,  10. 
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Dnnj  minn  di3  ':  onrT  ddk  dh^^k  niaïKi  •  K2::b  DD^by  mbrb  •  n-znbi 
'  iianbn  xbi  ibrn  bsi  •'  D2  n:nn  bu  •  Dnnn  msnb  nsibu'i  •  r\î2r]  rs:  nui .  nf2T^ 
bv  cinn  bN  Drrrv'cDirn  nnrnsmrûnmx  lû'brm  oûn:n  cnnnsn  js 
irs  jn^  tr^'xb  nrx  bzi  mr  "irn  "nr  •  insn  br  dsû  '^t'-x  bian^  xSi .'  crbr 

5  bx  u'x  Dri-D2T  bxb  px  -r.''D2t£'e3  br  iiû'rûT  iDi2M:sûip)2tt  m:  ix-m^b; 
xbi  niT  iT  bxb  px  Tii'xb  px  '2.itrs3  bv  '^i^'x  ' id^isi •  ViT-in  bx  'd'^xi  ni?" 
ïSBtrû .  nnD  bri  dhû  '^n:  ^d  nûx^i  •  nnzb  ix  in^ix  nx  D^brnb  ex  "2  •  n: 
-^p^ .  Dmx3  n-nnjm .  ûmaji  Dian  b^nrn  naxn  -j-xi  "bx  iiûX'i  .  nn  tr^xb  mû 
.^ir-i::b  ex  nnx  i:bn  •  irmsj  "T  nann  -^'x  "3  •  bsi3  nnx  Cien  bv^  -  bti^'(ù  nnx 

10  .n^tre  :xin  pxi .  mne  emr  pxi .  npsD  mr  px  'Jiû'ipn  btt?^  nr^ï^  x'?n  max"! 
bx  Tir^^i .  n2i3  e'^eb  nnx  "nn^  xb  'nyan .  neine  "nn  px  -nrfa'C'  naixi 
•nnixb  nn  j^xi-ncsb  di3û  pxi-nmnb  2b  px  "nrûn-^nncae  n:n  Sbnn'' 
•  t]mre  ncn  j'x  nrû'^r  xbn  niaxn  •  n^in  e^p:  pnn  •  nmp  '^l'x  p^^  "nrisîTi 
.e'C3  e^'?n  "DEîa  T^r'x  bei-s^nnr  s^nn  pxi-^inn:  ^inma  px  "nr^w'  niaixi 

15  «21^1  "br  lûip'i  -"mtr"  neT.ne  xbn  cnb:  ""nrûn.'^e'ciDn  nx  nnm  ^x 
b'D  nnxT  •  lûnt:^  nre  be  nxi  •  irana  "mrixi  'e:T  nxi  •  -si^rn'^'n  ":irx£"i  ••:i3:n;2"i 
-j"*7X  "ne:! ."  tsmai  "[ti?i)aû  ta'?»:  -|"bx  ":3n  "^bûn  "jnx  nnri  ""2  px  n^i  ."ssty 
r^z':}b  nîa.rntri  rbn:^  n^x-rn^n  eien  "[bû  riau'e  -rabpû  n*r  ':'X  0122 
D^miyn  "|bû  "3 ."  e"33xs  inix  iûjt  em .  e"3s  ir  rsrrû  nnx  nûx"i  .  nm  nmrb 

20  mnb  ex  *e  "ib  pxv'Mnpn  pniai  me»  n^nn- inr^m  irDsenbi  ini'r  mûb 
ne»  innbr  ex  "e.'"n";nb  mt'  j^x  "ibûbionnsbi  mr»  rû"i:'En':^v nsiîbi 
tltbtyb  nnx"  xb-'^e^ix  nx  tr-x  X2t!a"  "e  nûxi-iras  nnn  "i^B3  nnmoirip" 
•nmrb  nv^'rb  n»  '':trn  prv':'  n^x^i  •"*  isnp  '^ri  rm^  bv  "U^xn  e-r^i  o^nn  r'^y 
nn  cxi-x'^r  bsD  xm  n^ûnn . "i^n^ix  n^n  exi.^bx  tabûsn  emrn  niax^i 

2-)  nnnm .  nn»'»:?  tûbpû  i^vb  ^ûtym  •  nnTr  nnti^b  "^''bi?  cim .  n^iana  *|X3w 
nrx-WDnn  ybn  b'Bû  'rr  pnm-n^îaSû  ybi<  îsbtt:m . nts'p'rn  "i"Sr  xen 
n)ax"i  .  rbv  nbsî  nnnstm  •  r'^x  jpn  nrx  nc3  nt'xe  .'"rinx  erîs  T'rx  '^sfs* 
xa  ipT  xni .  e-'trs  amx  n^n  nmc  Tirr  "e  '"nax  niax'i  -^^in  T}'n  ne-x  l'élan 
xm-nnb  bv  ^21fl^''n2  psn  xn  nn •  e^tri'?^^  r\2  n£"  ntrx  i'?i.c"ir3xr 

30  ^^21  "bem  xb  xm .  eiSm  ^'nnir  n^'^x  "['?"  xn  -imxn^  '?ein  xSi  -imx  nx;u? 
xn .  n«3'r  e"2:rri  xm  n"'?x  ta-s"  xn  •  n":s  n^rn  x^m  r:s  tx"  xn  •  ci'?!»':' 
•pnnb  ti^cin  ntrx  bei .  np"3rn  xb  xm  n^'^x  jsnn"  •  npnnn  xm  n-'bx  enp" 
•intaia  "br  mtrx  er  jtr"  xm  -inn  '?x  2::  x::"i  nb^bn  n^i  •  pntrS  nar  sT-ei- 
n  np"inm  ibîix  nerm  nmen  bx  nnam  xn\ni  13»»  nnem  233n  nxnm 

1)  Dent.  II,  5.  —  2)  Cf.  iJcur  I,  12.  —  :5)  Cf.  Jo^,  VI.  22.  -  1)  Gen.  XLV,  20.  — 
r>)  Joh,  II,  i.  —  6)  Cf.  Gen.  XIX,  17;  lis.  IlS^sm.  —  7)  Lis.  Itt^sm.  —  8)  Jos.  V,  13.  — 
9)  I  Rois,  XX,  11.  —  10)  Cf.  Jcr.  XII,  .').  —  11)  Ps.  X,  10.  —  12)  Lcua.  III,  53.  -  13)  Is. 
XVIII,  2.  —  14)  Cf.  Nomh.  XV,  25.  —  15)  Cf.  Jmj/.  IV,  22.  —  l«i)  Cf.  Est  III,  8.  — 
17)  I  Sam.  XXIV,  20.  —  18)  Ex.  XII,  9.  —  19)  Dettf.  XXIII,  IG.  —  20)  Ci-dcssiis,  p.  95.  — 
S,  d.  S.  p.  191.  1.  13.  -  21)  Cf.  is.  LX,  14.  -  22)  Ms.  n^r-   -  23)  Ms.  bn. 
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nxïû"'i  ^mon  pp"!   .rr^::  «zn  tûr^ri  .vr':'3i2  pnnm  vri'iT  r-  Kzm  .iS  np'c:^ 

nnK  xip''i  onnptt^î  nisr-i  •  innpnn  h'^'z  ^3  ri'  ssjn  nx  imxnr  -n'i  .""br 
♦  nnsD  'h::  nxTn  raitûn.nriK  ■'S-nns:;  TvTK  h'z2  aib-^?b  ^b  iS  -lax^i  nsan 
.  inD33D  nsan  -i^-i     .  n^y  n"i^r  '^îrx  non^ .  nix^  brn  -[î^r  n-cTX  ':xi  5 

.  inmnx  inu?xn  im  -imom 

in2':j2  Ksv  2:;m  vbv  r'rci:  nr'x  rs  rVri;n  m;: 

n''ûm  LT-Tint:^  ^n^r'  ''2  nûxn   •  nmrb  mtrrb  hû  *w^b^  yvvh  ^bf^n  n^x'i 

i^D^  Dn''2:p  br  D'n'ixn  niip  nn^ri  •  rnnixîa  inxD  ib  an-iy  cnrnb  •  mx  10 
nbxn  .tr^xn  bs::  01-11^21  n:jn  br  îtûtt^n  m-iûD  •'  lûtt'x^  nnr  ^^b  pbn .  iûti 
nstrû^i.nns  nnD  ib  |n3  tî3  "-s  'nûx  f^yrn  -lûx-i    .nmn  n^n  nr-x  i^an 
n\i  TT3n  nx  p'^tnb.onx  n-iisra  lûtri  23:  rnnx  ian'T'i.x-n3  -imar  mnx 
Ity'  "itrxsi  TT3n  nnx  s^nnx  jîsr  ^3X  nûxn.nnx  "û  jtûîrn  Sx  n3:n  n^x^i    •  ctîd 
m33b  Tî3n  nnx  «qnnx  ^3X  D3a  -lûx^.nnx  "ai  232n  '^x  jd-vT'h  "iûx'i  on'psnx  15 
S5tr''i  anb  bDxn .  inns  niDx^i  in^n  bx  Tî3n  xa^i     •  inp"2:x  xb  -tiri  ims 
xbi .  xnp"  nsu^  bx  "Six  ijnn'?  ^3sb  fïûtrn  xn  qx  mba  333.-1  nax'i    .  intsan 
p  nnxi .  n'^Sin  nx  *x"2iin  nr  "n^i?  îistrn  bx  n33n  -idx*i  •  n^isn  3133*?  S31X 
.  x"ip''i  TT3n  pp'^i .  n-isn  3133b  333n  X3  ex  13^3  îtstrn  -laxn    •  nnna  ipisS  X3n 
••3 .  r^^^n  npn  p  nnxi  in^psnx  -itrx  nr  Tiar  nnx  "3  xb  333.1  bn  lax^i  20 
K3"  nîn  jiû^n  -i''ï3n  bx  3;3n  x-ip  ir  inr"i3  tr'x  insfen    •  xnp*  xbi  na  inxstan 
xin  TT3n  nir  1  ♦  "ipt:'ybi  -in-ie  3133b  X3  nn  333,1  potrn  C3  xip'i."|p3nb 

OniB  3133^1.  innianû  1131  lûbû31.D''3£  ntt'33  DT3r  1D131 .  a"33'rm 

/ 

jtirm  2:;ni  mcm  Tt:n  mj: 

.  1^X1  3iirn  n^Jsnb  pr^  lu^x  ptt^xin  jn  •  131':'  "tr^btrn  nbs  irx3  mi       2-. 
by  •'sotrrn  na  1x1  .inûir3  *i3"3"r  b"3:ni .inaia3  C3nx  nai  133  nn 3nrn 
"•s.asnï  Mstr  pnû  d3X"^'"  bxi.a3"3ix  npbn.B3'3T3ir"''?xi.iBnn  i.Tn 
1J7  •  a"p"2:î2i  nûx  npbnb  aab  -|ti  .  a-p^bnûi  n3i3  aab  nn£3  3*?  nnû3 
ai''3"r3  ixTi.a"3i3B  an^o  aninsu^  npbni.a"33n  ann3i  311  "3  ixtk? 
itrx  a^itr  '^in  iû3  •  anbixa  ixt  xb  iîtx  i3'dxi  •  anyï  înBn3  1313*  irx  ^" 
.i3"in  HM  ns'X  aian  -|bû  iûxi    -rss  3'Bni  innr  rx  i'?3i  •  r3-r  nixi  3131 
r33t£^)a  inx  nxTi- 1^31x1  ns"  n^^x  ib  hm  a"2:r  '^m  «a  nox  ''priM  iûxi 
irx  ir  î-ûxx  xb  "laxi    •  nn33j7  znnb  -131  •  nn3T  T3iipî2  inx  ru  •  n"3:yi 
"3Xip  "3 .  n-!"::  'b  'y^n  inrxb  laxi  •  -31-in  an^br  "[le^'x  p  nnxi  •  "3'r3  nxix 
bv  Mn  HTis:  "3^311. in""':'y3  in3xbû  mtrrb  .in^npb  n3bb.mrn  •3piQ  ir-x  :<:. 

1  i^e'/t.   II,   8.  —  2)  Osée,   X,   2.  —  3)    Ci-dessus,    p.  î>7.   -  S.    <\.    S.    p.  V.):,,  1.  H).  — 
4)  H  Sam.  XX,  (î.  —  5)  Ci-dessus,  p.  100.  —  S.  d.  S.  p.  1%.  l.  14. 

2r,* 
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rtï^xn  nûrm  .  n^wb  ifh}  nnx  Dvb  «b  rcn  nsKbbn  -d  .  cSer  are  br  m*:: 
l'iûr'^n^br  inonTXtt^nnn  np-i  sn^n  \Ti.minr  ib  *nm.nTs:n  nx  pni 
nb^b  KS*i .  nsjir  ':'K  nu?Kn  n':'ï>m  .  intûû  nnn  «rnrn  2:jn"i .  in-iD  nrx  ^d 
nnn  '^y^nm .  inrinsirn  lûr  nntûia  brMnnptt^m  mnb'rxnv  n^  bbirrin*? 
r.  ftr'  Kim  ibn  tt^-inn  ta^i    .  n'bx  njirn  Kin  ri"  x'r'i  û"iti  .  n*bi7  en  -iï>k  ntsûn 

nx  ^ûb  Dn  bips  ^r'r'Ktr  nnjirb  n^xm  •  .tbiex;  rpixiû  la'^ianb  •  n*su?rs 
onnn^tt^n  t^tk  ir  ns  n2:B''Mnn:r  xbi  n^KU^'i  p  trr^i-T'^rab  in  •'b  nsmx 
nbrni    .  ^:r-iinb  is'nnnKs  ny^nrx  nb  ^^x'^i .  ^r'^Ktrn  nxî3  n^b  ib  niaxm 

10  nx  2W  xb .  D^ïm  bD  i3n;x  ib  nî^xm  •  r^r  ûn-j'^r  nijr .  r^ir  insu^û  isj-pns 
•itt^n^û  ir'?r  pxi  orn^pn  nx  onû  xs:^:':?! .  irmxn  nx  mxb^b  qx  *: .  D^2:ij?n 
onnnx'?  p)*di3  xbi  .inbiTS  irbstx  \n'  njirn  p  rnu^JU'  nrm .'  lor  x'^û'?  dx  ^3 
lont'D  iD'nx  ^3 .  inrtri?tr2  jn  xim  •  in'sipj  nx  xni .  m^nnr:  rx  xin  '?rnm 
nsDûi. n^inm  nnnx  *nn.n^'£3^  nnr-nr^x  nnxn  xb  ntt'x  nrx  '^ri.'xin 

ir>  .nniTn^:n  piaxnvnnîax  p^nb  nb  *]n.nnnn  nr-x  j^i^trs    .n^^inbû^nn 

intrx  nx  n^iyn  nx  r^it^  •  intûû  nnn  nnir-n  mbr  nr  r>r^i .  nmx  nsnx'?  s^on 

trnnn  xi:^  isnnb  iJirn  nxirm  -'  ^nnnû  nr  nb'"'?n  bs  nD  b'rrn^i  •  ini:ir  n^nu- 

T^Tpr^  Trx3i.\Tbr  nn^i.n-'bx  nnpn.n^nûa  nr»r^ . n)an-i33  'intrx  nx  x^rb"! 

•  nnmsnn  ms  y2:)v  Dn-nnmrnn  "[^x  ^:d  '^i:  "mnx  nb  nûx 

20  .^  'DD1C2  inv  .  \-isi:t:  s': 

1)  Lisez  :  ID'2,  ou  1Dn2  ;  ^noiis  n'avons  rion  à  i'airo  avec  sa  famille,  nous  n'avons  qu'à 
lui  remplir  la  bourse  (ou  :  le  ventre).-  —  2)  Gen.  XXXVII.  27.  —  3)  Cf.  Jnrj.  XIX.  25  — 
4)  Cf.  ci-dessus,  p.  103,  1.  G.  —  f))  Ms.  TlDItta,  afin  do  rimer  avec  TNîJa. 
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Chapitre  III.  [Instruction  du  j^rocls  de  Dimnuh,]  p.   1. 

1.  L'agriculteur  et  ses  deux  femiues,  p.   1. 

Accusation  de  Dimnâh  contre  le  chef  des  cuisiniers.  —  Intervention  de  la  nn-re 
du  lion,  —  Entrevue  de  Dimnâh  avec  Rusbèh.  —  Dimnâh  devant  les  juges. 
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Chapitre  IV.  La  colombe,  la  souris,  le  corbeau  et  le  cerf,  p.  18. 

La  colombe  et  ses  suivantes  sont  prises  dans  un  filet.  —  Kilos  le  soulèvent  et 
arrivent  près  du  trou  d'une  souris.  —  Elles  sont  suivies  par  un  corbeau  qui  a 
tout  observé.  —  La  souris,  amie  de  la  /colombe,  coupe  le  tilet.  —  Le  corbeau 
sollicite  l'amitié  de  la  souris,  qui,  après  de  longues  hésitations,  l'accorde.  —  La 
colombe  et  le  corbeau  se  rendent  ensemble  auprès  d'une  tortue,  ancienne  amie 
du  corbeau. 

1.  Histoire  de  la  souris  et  du  dévot,  p.  38. 

2.  L'homme  i)rodig^ue  et  la  femme  aux  grains  de  sésame,  j).  3'). 

3.  Le  loup  trop  cupide,  p.  36. 

Regrets  de  la  souris  qui  perd  son  trésor  et  ses  forces.  —  Tentatives  malheu- 
reuses de  reprendre  le  trésor.  —  Conseils  de  la  tortue.  —  Arrivée  d'un  cerf  et 
conclusion  d'amitié  avec  lui.  —  Le  cerf  est  pris  par  un  chasseur  et  délivré  y&r 
la  souris.  —  La  tortue,  prise  à  son  tour,  échappe  par  la  ruse  de  la  souris. 

Chapitre  V.  La  communauté  des  corbeaux  et  celle  des  hiboux,  p.  60. 

Attaque  des  hiboux  et  défaite  des  corbeaux.  —  Délibération  du  roi  des  cor- 
beaux avec  ses  cinq  conseillers.  —  Le  ciucjuième  corbeau  demande  le  secret  pour 
son  conseil. 
1.  Histoire  de   l'origine  de  l'inimitié  entre  le  corbeau  et   le  liil)on,  )».  72. 

Le  hibou  recherche  la  royauté  sur  U's  oiseaux.  —  Le  corhoau  démontre  sou 
incapacité. 
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2.  Les  lièvres  et  les  éléphants,   p.   74. 

3.  Le  lièvre  et  un  oiseau  prenant  un  chat  pour  juge,  p,  80. 

^lortification  du  hibou  et  serment  d'une  haine  éternelle  contre  les  corbeaux.  — 
Ru.se  conseillée  par  le  corbeau  au  roi. 

4.  Le  dévot  et  le  cerf,  p.  88. 

Le  corbeau  meurtri  est  recueilli  par  le  roi  des  hiboux.  —  Conseil  donné  au 
roi  par  son  premier  ministre  de  tuer  le  corbeau.  —  Autre  conseil  du  second  chef. 

5.  Le  vieillard,  sa  jolie  femme  et  le  voleur,  p.  95. 

Avis  du  troisième  chef. 

6.  Le  dévot,  le  démon  et  le  voleur,  p.  97. 

Per.sistance  du  premier  ministre  de  vouloir  tuer  le  corbeau. 

7.  Le  charpentier  trompé  par  sa  femme,  p.  100. 

Le  roi  accorde  sa  grâce  et  son  amitié  au  corbeau.  —  Dcmaude  du  corbeau 
d'être  par  le  feu  transformé  en  hibou. 

8.  Le  dévot  et  la  souris  changée  en  jeune  fille,  p.  107. 

Trahison  du  corbeau  et  destruction  de  tous  les  hiboux.  —  Conversation  entre 
le  roi  et  le  corbeau. 

9.  Le  serpent  servant  de  véhicule  à  une  grenouille,  p.  117. 

Chapitre.  VI.  Le  singe  et  la  belette  (tortue),  p.  127. 

Le  singe  chassé  de  sou  trône  se  lie  d'amitié  avec  une  tortue.  —  La  femme  de 
la  tortue  délaissée  cherche  à  se  venger.  —  Simulant  une  maladie,  elle  dit  à  son 
mari  rentré,  que  le  cœur  d'un  singe  la  guérirait.  —  Entraîné  d'abord  par  la 
tortue,  lo  singe  se  ravise  à  temps  et  déclare  avoir  laissé  son  cœur  chez  lui. 

1.  Le  lion,  le  renard  et  l'âne,  p.  138. 

Chapitre  VIT.  Le  dévot  imprévoyant,  p.  144. 

Sa   femme  stérile  devient  enceinte.  —  Espérance  exagérée  qu'il  attache  à  cet 
événement  et  remontrances  de  sa  femme. 
1.  Le  dévot,    l)ri.sant  le  pot  de  miel,    base  de    sa  fortune  rêvée,  p.   14G. 

Naissance  d'un  lils.  —  Un  chien  fidèle  est  tué  par  suite  des  soupçons  du  père. 

Chapitre  VIII.  Le  chat  et  la  souris,  p.  151. 

Le  chat  est  pris  dans  un  filet  et  la  sonris  s'en  réjouit.  —  Menacée  d'une  part 
par  nn  chien  et  de  l'autre  par  un  oiseau,  la  souris  fait  la  paix  avec  le  chat.  —  Entre- 
tien sur  l'amitié  entre  des  ennemis.  —  La  souris  coupe  les  filets  et  se  sauve 
immédiatement.  —  Elle  refuse  de  continuer  des  rapports  avec  le  chat. 

Chapitre  IX.  Le  roi  et  l'oiseau  Pinza,  p.  100, 

Intimité  entre  le  fils  du  roi  et  le  petit  de  Pinza.  —  Dans  un  accès  de  colère 
le  prince  tue  le  petit,  et  Pinza,  pour  se  venger,  arrache  les  yeux  du  prince.  — 
Le  roi  fait  de  vains  efforts  pour  attirer  l'oiseau,  qui  reste  sin-  ses  gardes  et 
s'envole. 

Chapitre  X.  Le  roi  Ardum  et  son  ministre  Bilûr,  p.  182. 

Ardum  a  huit  songes  qui  l'inquiètent.  —  Il  appelle,  pour  les  interpréter,  les 
sages  d'une  ville,  dont  il  s'était  attiré  la  haine.  —  D'après  leur  conseil,  le  roi 
devait  tuer  sa  femme  Hallabat,  ses  parents,  son  ministre  et  se  dépouiller  de  ce 
qu'il  avait  de  plus  précieux.  —  Le  roi  stupéfait  avoue,  après  des  hésitations,  à 
Hallabat,  la  cause  de  sa  tristes.se.  —  Hallabat  l'engage  ù  consulter  le  .sage  l^inArôn. 
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—  Selon  celui-ci,  les  songes  présagent  des  magnifiques  cadeaux  que  le  roi  recevrait 
de  différentes  contrées  de  la  terre.  —  Les  cadeaux  arrivent  et  le  roi  les  distribue, 
en  réservant  deux  objets  pour  Hallabat  et  sa  suivante.  —  Incertaine  lequel  des 
deux  objets  elle  doit  choisir,  la  reine  échange  des  signes  avec  Bilâr.  —  Le  roi 
conçoit  des  soupçons  sur  l'honnêteté  de  sa  femme.  —  Un  soir  il  la  rudoie  eu 
présence  de  la  suivante,   et  la  reine  irritée  lui  verse  un  plat  de  riz  sur  la  tête. 

—  Le  roi  ordonne  à  Bilâr  de  tuer  sa  femme.  —  Bilâr  l'amène  et  la  cache  chez 
lui,  espérant  que  le  roi  reviendrait  sur  sa  décision. 

1.  Le   mâle   de   deux   colombes   tue   sa  femelle    par   suite   d'une   fausse 

supposition,  p.  208. 

2.  Un  singe  voulant  trop  prendre  perd  tout,  p.  210. 

Longue  conversation  entre  le  roi  et  Bilâr  dans  laquelle  celui-ci  expose  un  grand 
nombre  de  sentences.  —  Bilâr  s'aperçoit  du  repentir  du  roi  et  lui  avoue  que 
Hallabat  vit  encore.  —  Elle  est  amenée  auprès  du  roi,  et  les  premiers  interprètes 
des  songes  sont  mis  à  mort. 

Chapitre  XL  Le  chasseur  et  la  lionne,  p.  229. 

Une  lionne,  en  rentrant  dans  sa  tanière  trouve  ses  lionceaux  déf)écés.  —  Ses 
rugissements  sont  entendus  par  un  animal  qui  demeure  dans  le  voisinage.  —  Il 
lui  observe  qu'elle  aussi  a  dévoré  les  petits  des  autres  animaux.  —  La  lionne  se 
convertit  et  cesse  d'être  carnivoro.  —  Là-dessus  les  fruits  de  la  terre  deviennent 
rares  et  une  disette  éclate. 

Chapitre  XIL  Le  dévot  et  Vétranyer,  p.  235. 

L'étranger  regrette  que  les  fruits  de  son  pays  sont  moins  doux  que  ceux  que 
le  dévot  lui  offre.  —  Le  dévot  lui  observe  qu'il  faut  se  contenter  de  ce  qu'on 
peut  avoir.  —  L'étranger  essaie  aussi  de  parler  l'idiome  du  dévot,  et  n'y  par- 
vient pas. 

1.  Un  corbeau  veut  se  dandiner  doucement  comme  une  colombe,  p.  237. 

Chapitre  XIIL.  Le  lion  et  le  renard,  p.  238. 

Un  animal  mène  au  milieu  de  ses  camarades  une  vie  d'abstinence.  —  Le  lion 
l'apprend,  le  fait  venir  et  lui  offre  la  première  place  de  sa  cour.  —  L'animal  re- 
fuse longtemi)s  le  service  du  roi  et  cède  enfin  à  ses  instances.  —  Les  courtisans 
envieux  cachent  dans  la  maison  de  l'animal  la  viande  destinée  à  la  table  royale 
et  cherchent  à  faire  tomber  sur  lui  les  soupçons  du  vol.  —  L'animal  est  jeté  en 
prison.  —  La  mère  du  lion  intervient  en  sa  faveur.  —  Une  belette  vient  exposer 
le  plan  tramé  par  les  conspirateurs.  —  L'animal  est  mis  en  liberté  et  ne  se  dé- 
cide qu'après  de  longues  hésitations  à  reprendre  son  rang  auprès  du  roi. 

Chapitre  XIV.  L'orfèvre  et  le  serpent,  p.  263. 

Un  dévot  passe  devant  une  fosse  dans  lac^uolle  étaient  tombés  un  orfi-vre,  un 
singe,  un  serpent  et  une  vipère.  —  A  la  corde  qu'il  jette  à  l'orfèvre  se  sus}»endent 
d'abord  les  animaux  et  l'orfèvre  ne  sort  que  le  dernier.  —  En  traversant  le  pays, 
le  dévot  reçoit  des  animaux  les  marques  de  leur  reconnaissi\nce;  la  vipère  va 
vite  au  palais  tuer  la  fille  du  roi  pour  enlever  sa  parure  et  la  donner  au  dévot. 

—  L'orfèvre  que  le  dévot  visite,   voit  la  parure  et  le  fait  arrêter  comme  voleur. 

—  Traîné  par  la  ville  i)0ur  être  pendu,  le  dévot  est  rccoimu  par  le  serpent.  — 
II  va  mordre  le  jeune  prince  (pii  déclare  ne  pouvoir  être  guéri  <iue  par  le  dévot 
condamné  à  mort.  —  Le  dévot  est  mis  en  liberté  et  l'orfèvre  t)eudu. 
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Chapitre  XV.  Le  fils  du  roi  et  ses  compagnons,  p.  271. 

Un  prince,  un  commerçant,  un  beau  fils  de  famille  et  un  colporteur,  tous  pauvres 
se  rencontrent.  —  Chacun  à  son   tour  devait  gagner  ce  qu'il  fallait  pour  vivre. 

—  Le  colporteur  abat  du  bois  qu'il  porte  et  vend  dans  la  ville.  —  Le  jeune 
beau  est  aperçu  par  une  jolie  femme  qui  le  nourrit  et  lui  donne  ensuite  de  l'argent. 

—  Le  commerçant  achète  dans  le  port  le  chargement  d'un  vaisseau,  le  revend  et 
apporte  le  profit  à  ses  compagnons.  —  Le  prince,  tristement  assis  près  de  la 
porte  de  la  ville,  voit  passer  le  convoi  funèbre  du  roi,  et  comme  il  ne  se  lève 
pas,  il  est  arrêté.  —  Devant  ses  juges,  il  se  fait  connaître,  et,  en  l'absence  d'héri- 
tiers du  roi,  on  lui  confie  le  gouvernement  du  pays. 

1.  Un  homme  généreux   est  récompensé  par  deux  oiseaux  auxquels  il  a 
donné  la  liberté,  p.  279. 

Chapitre  XVI.  Les  oiseaux,  p.  282. 

Deux  canards  sauvages,  mâle  et  femelle,  veulent  établir  leur  nid  à  un  endroit 
solitaire  et  inconnu.  —  La  femelle  a  pour  ami  un  héron  qu'elle  veut  amener 
malgré  la  discrétion  que  le  mâle  lui  a  imposée.  —  Afin  de  pouvoir  l'avertir,  elle 
prétend  devoir  chercher  au  lointain  un  poisson  ou  deux  nécessaires  à  la  simté  de 
ses  petits. 

1.  Le   singe    malade    dont    le    camarade    meurt,    en    cherchant    un    re- 

mède, p.  286. 

La  femelle  s'en  va,  et  discussion  entre  elle  et  le  héron.  —  Par  une  ruse,  le 
héron  se  fait  inviter  par  le  mâle  à  venir  avec  lui. 

2.  Un  loup  cruel  est  tué  par  les  chats,  p.  292. 

Les  deux  canards  et  le  héron  se  rendent  à  leur  nouvelle  demeure.  —  Le  héron, 
dans  un  moment  de  disette  médite  la  mort  des  deux  canards.  —  Il  pousse  la 
femelle  à  tuer  le  mâle. 

3.  La  souris  et  le  chien,  p.  299. 

Après  cela  il  fait  tuer  le  mâle  par  un  renard. 

Chapitre  XVII.  La  colombe  et  le  renard,  p.  306. 

La  couvée  d'une  colombe  est  toujours  dévorée  par  un  renard.  —  IJu  moineau 
qui  vit  dans  son  voisinage  indique  à  la  colombe  les  moyens  d'échapper  aux  exi- 
gences du  renard.  —  Celui-ci  se  venge  du  moineau  par  une  ruse. 


B.  Version  de  Jacob  Ben  Elazar. 

Deux  introductions  rimées  et  métriques,  p.  312. 

Préface  de  J.  h.  K.  en  prose  rimée,  p.  313. 

Introduction  du  livre  de  Kelîlàh  et  Dimnâh,  p.  314, 

Les  sages  de  l'Inde  se  servent  des  paraboles  de  ce  livre  pour  se  diriger  dans  la  vie. 

1.  Un  homme  ayant  trouvé  un  trésor  est  trompé  par  les  porteurs,   i/nd. 

2.  Un  ignorant  (jui  vont  })asser  pour  être  instruit,  p.  31'). 

3.  L'homme  ((ui  .s'endort  j)endant  (ju'on  le  vole,  ihid. 
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4.  Le  fripon  qui,  voulant  faire  voler  son  associé,  est  vole'  lui-même,  p.  316. 

5.  Le  voleur  qui  recule  devant  le  dénuement  de  celui  qu'il  veut  voler,  p.  317. 

Chapitre  du  médecin  persan  Bcrzouieh,  p.  310. 

Ce  médecin  apprend  qu'il  y  a  dans  les  Indes  des  herbes  qui  donneot  l'immor- 
talité. —  Il  demande  au  roi  Anouschirvân  la  permission  de  chercher  ces  herbes. 
—  Ne  les  trouvant  pas,  il  apprend  par  le  sages  de  l'Inde  qu'il  s'agit  des  règles 
de  conduite  enseignées  par  le  livre  de  Kelîlâh  et  Dimnâh 

Division  des  Chapitres  de  ce  livre,  p.  320, 

Histoire  de  Berzouieh,  p.  321. 

Issu  d'une  famille  noble,  il  pénètre,  jeune  encore,  dans  les  mystères  de  la  mé- 
decine. —  Il  guérit  tuiit  le  monde  gratuitement. 

Allocution  a  son  âme,  p.  322. 

Il  résiste  aux  objurgations  des  médecins  qui  courent  après  le  salaire. 

1.  Le  voleur  à  qui  on  fait  accroire    que    les    rayons  de  la  lune   peuvent 

servir  d'échelle,  p.  325. 

2.  L'amant  qui,  par  une  fausse  sortie,    est  attra})é  par  le  mari,    p.   32G. 

3.  Un  joailler  qui  veut  faire  tailler  une  pierre  fine,  dépense  son  arj^ent 

à  entendre  chanter  l'ouvrier,  ihid. 

4.  Le  chien,  trompé  par  l'image  de  la  viande  dans  l'eau,  j>.  327. 

Longue  tirade  sur  le  néant  des  choses   terrestres.  —  Développement  de  l'em- 
bryon et  peines  de  l'homme  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort.  —  La  vertu  et 
la  science  sont  les  seuls  biens  réels. 
h.  L'homme  qui  passe  d'un  danger  à  l'autre,  p.  330. 

Chapitre  du  lion  et  du  taureau,  p.  331. 

Un  riche  marchand  démontre  à  ses  fils  les  dangers  de  la  prodigalité.  —  Le 
fils  aîné  se  met  eu  route  avec  des  marchandises.  —  Sa  voiture,  tirée  par  deux 
bœufs,  s'enfonce  sur  la  route,  et  Schénzébeh  l'un  des  deux  b.eufs  est  laissé 
pour  mort. 

1.  L'homme  qui  ayant  échappé  à  plusieurs  dangers,  est    écrasé    par    un 

mur,  p.  332. 
Le  bœuf  se  relève  et  ellraie  par  ses  mugissements  le  lion.  —  Deux  chaails  in- 
struits,  Kelîlâh  et  Dimnâh,   le  dernier  ambitieux,   se   tiennent  ù  la  porte  du  pa- 
lais du  lion.  —  D.  comtnuni(iue  à  K.  ses  projets  de  grandeur.  —  K.  lui  racoute 

2.  L'histoire  du  singe  et  de  la  scie,  ihid. 

D.  expose  les  avantages  de  ses  projets.  —  Les  deux  chacals  coiitinm'iit  leur 
conversation.  —  D.  se  })résente  devant  le  roi  et  s'insinue  dans  sa  grâce.  —  Il 
lui  promet  de  lui  amener  l'animal  dont  la  voix  l'ellraie. 

3.  Le  chacal  et  la  timbale,  p.  337. 

D.  va  voir  le  bœuf  et  revient  auprès  du  lion  pour  calmer  ses  terreurs.  —  Il 
retourne  et  amène  Schénzébeh.  —  Le  bon  accueil  lait  à  S.  ex.-ite  la  jalousie  de 
D.  _  Il  communi(iue  à  K.  son  chagrin  et  celui-ci  lui  raconte 

4.  L'histoire  du  dévot,  à  qui  on  vole  ses  bijoux,  p.  33H. 

5.  Le  chacal  tué  par  deux  cliamois,  i>.  33'J. 

G.  La  femme  débauchée,  tuée  en  voulant  donner  la  mort  à  un  amant,  ,l„d. 
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7.  Le  cliarpentier,   le  barbier  et  leurs  deux  femmes,  ihid. 

D.  se  propose  de  brouiller  S.  avec  le  roi.  —  K.  montre  la  difficulté  de  cette 
entreprise.  —  Mais  D.  raconte 

8.  L'histoire  du  corbeaia  et  de  la  vipère,  p.  341. 

9.  Le  canard,  les  poissons  et  l'écrevisse,  ihid. 

Après  une  nouvelle  observation  de  K.,  D..  pour  démontrer  l'efficacité  des 
ruses,  raconte 

10.  L'histoire  du  lion  et  du  lièvre,  p.  343. 

D.  évite  pendant  quelque  temps  de  voir  le  roi,  et  se  rend  auprès  de  lui  avec 
un  air  triste  et  abattu.  —  Il  explique  sa  tristesse  par  les  soupçons  qu'il  éprouve 
contre  la  fidélité  de  S.  —  La  confiance  du  roi  est  entamée  lorsque  D.  lui  raconte 

11.  L'histoire  des  trois  poissons,  p.   344. 

Le  lion  est  ébranlé  davantage  par 

12.  L'histoire  de  la  pou  et  de  la  puce,  p.  345. 

Enfin  D.  est  chargé  par  le  l'oi  d'amener  S.  —  Arrivé  auprès  du  bœuf,  D. 
cherche  à  le  convaincre  que  le  lion  veut  le  tuer.  —  S.  suppose  qu'il  a  été  ca- 
lomnié et  raconte 

13.  L'histoire  de    l'oiseau  Battah  qui  prit   le  reflet   d'une    étoile    pour  \\n 

poisson,  p.  347. 
D:et  S.  s'entretiennent  de  la  versatihté  des  rois  et  de  leur  cruauté.  —  S.  raconte 

i4.  L'histoire    du    lion,   du  loup,    du   corbeau,   de   la  belette   et  du  cha- 
meau, p.  349. 

S.  veut  attaquer  le  roi.  —  D.  l'en  dissuade  en  lui  racontant 

15.  L'histoire  du  goéland,  de  sa  femelle  et  du  démon  de  la  mer,  p.  351. 

IG.  Histoire  des  deux  Battah  et  de  la  tortue,  ihid. 

S.  hésite  encore,  et  D.  lui  apprend  les  signes  par  lesquels  se  manifeste  la  colère 
des  lions.  —  D.  avertit  K.,  et  tous  deux  a.ssi.stent,  à  l'arrivée  de  S.,  qui,  après 
une  lutte  terrible,  est  terrassé  et  tué  par  le  lion.  —  En  voyant  lo  repentir  du 
lion  K.  fait  des  reproches  à  D.  et  lui  raconte 

17.  L'histoire  des  sing-es  et  du  grand  oiseau,  p.   355. 

Il  lui  prédit  l'issue  funeste  et  lui  raconte 

18.  L'histoire  du  fripon,  de  son  père,  du  simple  et  du  tré.sor,  ibid. 

19.  Le  canard,  la  vii)èro  et  l'écrevisse,  p.  35G. 

Il  ajoute  que  les  menteurs  ne  réussissent  i>as  et  lui  raconte 

20.  L'histoire  des  souris  qui  mangent  du  fer,  p.  357. 

D.  (|uitte  K.  et  cherche  à  calmer  le  lion. 

Cliapit.re  de  V instruction  du  procès  de  Dimnah,  p.  359. 

K.  et  D.  s'entretiennent  du  crime  commis  sur  S.  —  Un  léopard  les  entend  et 
fait  .un  rapport  à  la  mère  du  lion.  —  Celle-ci  se  rend  immédiatement  chez  le  roi, 
réunit  toute  sa  cour  et  fait  venir  D.  —  D.  proteste  de  son  innocence,  mais  la 
mère  du  lion  persiste  dans  son  accusation.  —  D.  est  jeté  en  prison.  —  K.  va 
l'y  trouver  et,  après  s'être  entreteini  avec  D.,  il  est  saisi  de  douleur  et  meurt.  — 
Leurs  paroles  sont  entendues  par  un  loup  prisonnier.  —  La  mère  du  lion  hftte 
l'instruction  du  procès  et  D.  est,  amené  devant  les  juges.  —  D.  leur  raconte 
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1.  L'histoire  du  médecin  if^norant  qui  empoisonne  une  princesse,  p.  364, 

Le  chef  des  cuisiniers  dépose  contre  D.  et  D.  lui  donne  un  démenti.  —  Il  re- 
proche au  chef  ses  défauts  et  raconte 

2.  L'histoire  de  l'agriculteur  et  de  ses  deux  femmes,  p.  365. 

D.  est  ramené  en  prison  et  y  est  visité  par  un  ami  nommé  Rouzbèh.  —  Il  lui 
donne  l'héritage  de  K.,  en  le  priant  de  suivre  attentivement  le  procès.  —  Les 
nouvelles  sont  mauvaises,  le  léopard  raconte  ce  qu'il  a  entendu  et  bien  que  D. 
raconte  aux  juges 

3.  L'histoire  de  la  femme  calomniée  par  son  domestique,  p.  367. 

Il  est  condamné  h  mort  lorsque  le  loup  confirme  le  t*''moignage  du  léopard. 

Cliapitre  de  la  colombe  au  collier,  p.  370. 

La  reine  des  colombes  et  ses  sujettes  sont  prises  dans  un  lilet.  —  Réunis.sant 
leurs  forces  elles  soulèvent  le  filet  et  le  portent  jusqu'au  trou  d'une  souris.  — 
Celle-ci  coupe  les  mailles  et  sauve  les  colombes.  —  Un  corbeau  qui  a  tout  vu, 
recherche  l'amitié  de  la  souris  et  l'obtient  après  beaucoup  d'hésitîitions.  —  Le  cor- 
beau et  la  souris  se  rendent  ensemble  chez  une  tortue,  amie  du  })remier.  —  La 
souris  leur  raconte 

1.  L'histoire  du  dévot  dont  elle  mangeait  autrefois  les  provisions,  p.  373. 

2.  L'homme  qui  gaspille  son  avoir  en  invitations,  ihid. 

3.  L'ours  trop  cupi(^e,  p.  374. 

Privée   de  cette  ressource,   la  souris  se  plaint  des  })rivations  qu'elle  endure.  — 
La   tortue  lui   prêche   la  .s-igesse  et  le  contentement.  —  Il  survient  un  cerf  avec 
lequel  le  corbeau  et  la  tortue  se  lient  d'amitié.  —  Par  imprudence  le  cerf  est  pris 
par  un  chasseur,  et  délivré  par  la  souris. 
Cliapitre  des  liihoux  et  des  corbeaux,  p.  379. 

Les  corbeaux  sont  attaqués  et  défaits  i)ar  les  hiboux.  —  Le  roi  dos  corbeaux 
consulte  ses  cinq  conseillers.  —  Le  cinquième  conseiller  demande  le  secret  pour 
le  plan  qu'il  propose  au  roi.  —  Il  raconte  d'abord  l'origine  de  l'inimitié  entre  le 
corbeau  et  le  hibou.  —  Les  oiseaux,  dans  une  élection  d'un  roi,  sont  sur  le  point 
de  choisir  le  hibou  lorsque  le  corbeau  les  en  dissuade.  —  Il  leur  raconte 

1.  L'histoire  des  éléphants,  des  lièvres  et  de  la  fonta-inc  de  la  Innc,  j).  3.S'2. 

Il  les  prévient  d'être  sur  lem-  garde  en  leur  racontant 

2.  L'histoire  du  moineau,  du  lièvre  et  du  chat,  p.  383. 

Le  hibou  irrité  jure  une  haine  éternelle  au  corbeau.  —  Lo  corbeau  con.seille 
une  ruse  qu'il  appuie  en  racontant 

3.  L'histoire  du  dévot  qui  abandonne  un  cerf  à  trois  fripons,  p.  385. 

Le  corbeau  se  laisse  meurtrir  et  ramasser  })ar  le  roi  d(\s  hiboux.  —  Des  trois 
con.seillers  du  roi  des  hiboux  le  premier  conseille  de  tut'r  le  corbeau.  —  Lo  second 
est  pour  la  pitié,  et  raconte 

4.  L'histoire  du  vieillard  riche,  de  sa  jolie   femme  et  du  voleur,  p.  386. 

Le  troisième  demande  également  la  grftco  du  corbeau  et  raconU- 

5.  L'histoire  du  dévot,  de  la  vache,  du  voleur  et  du  démon,   ihUl. 

Le  premier  reprend  la  parole  et  raconte 

6.  L'iiistoire  du  charpentier,  de  .sa  femme  et  d'un  amant,  j».  3s7. 

P.  212,  1.  24  :  Molto/  :  qui  n"ii  Jamais  iM-diè.  —  1'.  211.  1.  21  et  siiiv.  M.>tl«/.  :  Tu 
aurais  dû  t'arrétor  ci  te  tenir  tranquille  .  .  .  fût  apiiisèc  ....  iloivent  surrAter  et  se  tenir 
tranquilles. 


VIENNE.  —  TYP.  ADOI.PHK  HOLZIIAUSKN. 
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